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PRÉFACE 

Le Midi de la F·rance comprend, comme on peut le voir par 
la carte générale à la fin elu volume, les régions situées au S. de la 
Dord.ogne, de l'Auvergne, elu Lyonnais et elu Jura, ct particulière­
ment la Gascogne, avec les Pyrénées; le Languedoc , avec les Cé­
vennes ; le Dauphiné et la Savoie, avec les Alpes; la Provence, 
les borels cle la 1l1éditermnée et la Corse. 

Le but cle ce livre est de donner aux voyageurs les renseigne­
ments nécessaires pour bien voir, sans perte de temps et sans trop 
de frais, les principales curiosités du Midi de la France. 

L'auteur ost toujours de M. A. Delajontœine , notre collabora­
teur français depuis 1872. Il a parcouru de nouveau pour c.ettc 
édition la c.ontrée dont il s'agit, avec l'expérience que lui donnent 
vingt ans de collaboration à nos guides, tâchant de discerner les 
choses intéressantes pour le touriste étranger au pays de celles qui 
sont surfaites par l'esprit de clocher et la réclame. Mais il ne lui 
ost pas possible de tout voir par lui-même, et nous avons toujours 
beaucoup d'obligation aux nombreux amis de nos guicles et aux 
voyageurs qui , comprenant l'appel que nous faisons au concours de 
c.hacun clans l ' intérêt de tous, nous ont envoyé des notes que n<~_us 
nous sommes empressés de mettre à profit .. 

Ce guide laissera néanmoins encore bien à désirer, car l'infailli­
bilité est impossible, surtout quand il s'agit de choses si multiples 
ct dont beaucoup sont sujettes à varier souvent et rapidement. 

Les OARTES et les PLANs, qui font en partie le succès de nos guides, 
sont toujours l 'objet d'une attention spéciale et soigneusement mis 
à jour, et le nombre en a encore été augmenté. · 

Les HÔTELS 1 les RENSEIGNEMENTS PRATIQUES en général 1 SOnt 
aussi des choses dont nous nous occupons particulièrement, parce 
que les agréments d'un voyage en dépendent beaucoup. Il Y a 
p. XXI des observat.ions relatives aux hôtels qu'il importe de ue 
pas ou bi i er. 



VI 

On sait quo nos 1'CComman dations n e s'ach ètent n fl7tCttn p1·i.r., 
pas m ême sous f onne d'annonce; il ne peut par conséquent y avoir 
do doute sur notre impartialité. En principe, nous ·indiqttons d'une 
manière spéciale les hôtels q·tti nous pamissent le . m ùite·r, nous 
marquons d'un astù isque (*) ceux qui nous semblent parti culière­
ment 1·ecomman dables, et. nous donnons simplement les n om s des 
autres, avec une observation quand il y :tÏieu , ou nous les omettons, 
si nous avons des raisons pour le faire. 

Nous prétendons toutefois encoro moins sous co rapport quo sous 
d'autres à l'infaillibilité , car co sont là surtout des choses sujettes 
à varier souvent et rapidement. La manière dont on est reçu et traité 
dans un hôtel dépend du resto cl 'uno fotùe de circonstances qu'il est 
généralement impossible de prévoir. Los exigences varient aussi 
avec .les voyageurs et par conséquent les jugements sur une même 
maison. Les dispositions personnelles du moment , les incidents 
du voyage, la saison , le temps y sont encore pour quelque chose. 
On doit donc toujours s' attendre en route à de l' imprévu, à quelques 
ennuis, et tâcher de ne pas perdre pour cela sa bonne humeur . 

L'int-rod·ttction de ce livre contient quantité d'autres renseigne­
ments qu'on devra lire et retenir , pour s'éviter le plus possible de 
ces ennuis et des pertes d'argent. 

Pour ceux qui ne voudront pas porter tout le volume avec eux, 
le texte est divisé en cinq pm·ties b1·ochées sépa.,.émen t, mais qui ne 
se vendent pas à part': I , le Sucl-Ouost, j usqu'aux Pyrénées ; II, les 
Pyrénées; III, le Cévennes et les bords du Rhôno ; IV, les Alpes 
françaises; V, la Provence et la Corso. Pour on détacher une, casser 
le volume au commencement et à la fin de cette partie et couper 
avec un couteau le ruban auquel sont cousues les feuilles. Il n'est 
pas non plus clifficile, aYec un peu de précatttion, de détacher les 
·cartes et les plans. 

K. B. 
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XII 'l'ABLE MI~TIIODIQUE. 

L'astérisque (') a pour but de désigner les choses llarlieuli~rement 
dignes d'attention et les hôtels, restaurants ; · ete., relathement recom­
mandables. 

Uu nombre entre parenthèse à la suite d'un nom de lieu ou tle mon­
tague, par ex. : Mont-Blanc (4810 m.), eu indique l 'altitude ou la bau te ur 
au-dessus du niveau de ln mer. 



INTRODUCTION 

I. Frais, saisons et plans de voyage. Bagage et costume. 
Agences do voyages. 

Frais. - Les frais do voyage sont à peu près les mêmes dans le 
J\Iidi de la Frauce que dans le Nord et dans les pays voisins. li 
semble que la vie doh•e être un peu moins chère là où se récolte le 
vin, où abondent les fruits de toute sorte, et cependant c'est plutôt 
le cont raire qu i a lieu. En général , on peut se tirer d'affai re avec 
15 à 20 fr. par jour, y compris les chemins do fer, si l'on ne voyage 
pas très vite. On aura même assez do 12 à 15 fr. si l'on s'arrête assez 
longtemps on route, si l'on no va pas dans les grands hôtels, ett;. 
D'un autre côté , les J'rais sont souvent en proportion plus considé­
rables quand on voyage avec cles dames , pareo qu'on ne peut plus 
aller dans de petits hôtels et qu ' il faut pren clre des voitures. Il sera 
toutefois bon d'emporter, outre son budget largement calculé, quel­
ques centaines de francs de plus, selon los achats qu'on pourrait. 
faire en route, les souvenirs, les cadeaux qu'on devra rapporter. 

Ajoutons immédiatement qu'il importe d'avoir toujours de la petite 
monnaie, les g,ens à. pourboire n':1yanL jamais de quoi rendre, les employés 
des musées souvent aussi quand on achète des catalogues. 

Saisons. - La partie de la France dont traite ce volume pré­
sente deux sortes de régions , par rapport au temps où il cOtl\' ient 
do les visiter, la première comprenant los plaines entre l'Auvergne 
et les Pyrénées, la vallée du Ubône, la Provence, les bords de laMé­
diterranée et la Corse, où les voyages ne sont pas ordinairement 
agréables en été, ni même en automne, où tout est desséché et où 
s urvieuneut souvent des pluies tonent.ielles; la seconde comprenant 
tes montagnes, surtout les Pyrénées et les Alpes françaises, où les 
grandes courses ne sont guère possibles qu'en été. 

Plans de voyage. - On ne devrait jamais se mettre en voyage, 
même pour SOli agrément, sans s'être tracé un plan, un itinéraire dé­
taillé, non seulement afin de ménager son temps et sa bourse , mais 
encore pour bien voir tout ce qui mérite d'être vu, pour passer 
sou temps le plus agréablemeut possible et s'éviter des euuuis, 
comme de séjourner dans des endroits qui n'offrent ni intérêt ni res­
source , de manquer une correspondance, d'arriver trop tard , etc. 

Vu leur diversité, co n'est pas même un plan , mais plusieurs 
qu'il faut faire pour visiter les régions qui nous occupent, trop 
étendues du reste pour être visitées e11 une fois. On peut cepel!dant, 
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si l 'o n a beaucoup do loisir, corn biner cos pla us do faç.ou à passer 
cl'une régiou à l'autre à l'époque couveuable. Cos coutrées ne sont. 
pas seulement tros variées, elles offrent encore l e plus grand intérêt 
par leurs beautés naturelles, leurs monuments anciens et modernes 
et leurs collections artistiques. 

On suivra d' a borel à peu près les itinéraires suivants ; plus tard , 
on sera suffisamment orienté pour s'en faire sans di ffi culté. Ils sont 
clivisés par journées, et les noms des endroi ts à visiter s~nt imprimos 
on italiques. Nous supposons qu'on ne voyage que de JOUr. 

30 JouRs DANS LE SuD-OUEST ~;1· LBs PYn~N o\Es. 

1. Bordeaux, Rayotwe. 
2. Bayonne, Bia.·l'itz, Bayonne. 
3. Bayonne, St-Siba&ti<n. 
4. St-Sébaslicn, Bt\yonnc, l'au. 
5·7. Pau.,Eaux-Bomoe&,Eaux-Cilaucle•, 

ete., I>au. 
S. Pau, Lourdes, Cauterets. 
9-12. Cauterets et u & environ&. 

13·15. Lut, SI-Sauveur et leurs environ&. 
16. 17. Bar~ue. tl ses mviron&. 
1S. Baunb ·es-cle-Biuo>'l'e. 
19. Bagnères- de· Bigorre , Baun~•·.s­

clc-Lucilon. 

20-23. Em>iron& de /1ayn ~rc&-cic-Lucilo" 
Excur·û o1J .S. 

24. Bagnèrcs·dc·Luchon, To ~tlou&c. 
25. 'J'oulouu, Carcassonne. 
26. Oa1·ca..(sonne, .Na1•botl1IC1 Pe rpignan. 
27. Perpt'y11a11, Carcassonne. 
28. Carcassonne, Cas telnaudal'y, Cas­

tres, ,1/bi. 
29. Albi , Capdenac, Cailor• , ~lon­

lauban. 
30. •llontauba" , A(letl, Bordeaux ou 

Pér igueux, elc. 

10 JOUIIS DANS LA L oz i:RE ET DANS LES C ÉVENNES. 

1. Clernlonl-Ferrnnd, Arvant, Ncus- G. Béziers, Montp ellier . 
sargues, St-Flour, Mende. 7. Montpellier , Nime$. 

2-3. Mende, gorges clrt Tan>, Mont- S. Nîmes, Aigues-Afo•·tes, Nîmes. 
peltier-le- Vieux , Millau. 9. Nîmes , St-Gcorges-d'Aurac, le 

4. Millau ,Sévérnc·l~·Château ,Rodez, Puy. 
Millau. 10. Le P~ty, St-Georges-d'Aurac, Cler -

5. Millau, Bizitn mont-F crr . ou St·Eticnnc, Lyon. 

30 J OURS EN SAVOIE ET DANS LE DAUPIIJNo\. 

1. Bellegarde ou Genève, Ohamonix . 10. 20. Environ& cie G1·enoble, Crancic-
2·4. Envil·on• cie Chamonix. Chartre~<&<, etc. 
5. Chamonix, la Roche, Annecy. 2!. Grenoble, la Grave. 
6. 7. Annecy ct &on lac, Semnoz. 22. La Grave , col cie la Ea.uze , St-
S. Annecy, Aix-te&-Bain&, Chambéry. Christophe. 
9. Ohanwiry, Atbel'toillt. 23·25. Envil·ons cie St-Cilri&toplte et cie 

10. 11 . Alb~rtville, ~Ioûtiers, Brides- la Bérarde. 
te&·Bain&, Pralognan. 26. La Bérarde , col cle ta Temple, 

12-14. Environ& cie Pralo(lnan. Vallouise. 
15-17. Pralognan, col de la Vanoise 27. 28. Envil·on• cie Vallouise. 

Termignon, Modane. ' 29. Vallouise, B•·iançon el &e& envi•·ons. 
1S. Modane, Montmélian (Chambéry), 30. Briançon, Gap, Greuoblc,Valence 

Cren.obte. ou Lyon. 

15 JOURS DANS LA VALLia;: DU RuôNE ET EN Pnov&NCE. 
1. Lyon, Vie 1111 e, Valence: 
2. Valence, Oranue, Avignon. 
3. Avi9non, Arles. 
4. Arles, Marseille. 
5. 6. Mar seille, Toulon. 
7. Toulon, Hyères. 
8. Hyères, Sl·Raphaël, Caunes. 

9-10. Canne•, G•·a&&e, Nice. 
11. .Nice d &e& envi·1·on.s. 
12. Nice, Monaco, Alenton. 
13. Menton, Fréju&, Marseille. 
14. Marseille, Aix. 
15. Aix, Grenoble ou Avignon. 
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Comme il est facilo de Jo voir sur la carlo dus chemins de fer 

ces itinéraires peuvout au besoin se rattacher les uns aux autres. o1; 

peut ualunllement aussi les suivre en sens inverse, mais il est tou­
jours bon de s'assurer d' avance si les trains correspondent ot s'il 
n'y a pas trop à attendre aux embranchements. 

Bagage. - Lo bagage est l'ennemi du voyageur, surtout du 
touris te. Non seulement un excédant augmente vito, dans un long 
voyage, los frais llo transport, mais le bagage cause toujours de l'em­
barras, met en contact avec des gens plus ou moins agréables ct 
entrave partottt la liberté. L 'idéal ost de pouvoir sortir immédia­
tement d'une gare l.es mains libres, sans avoi r rien à attendre, rieu 
à réd amer , rien à chercher , tout entier au plaisir de se dégourdir 
les membres ct dc jouir imméd iatement des curiosités pour lesquelles 
ou est. venu. Et l'agrén~eut n'est pas moindre au retour, quand ou 
peut partir à sa guise et ter miner sa promenade à la gare, sans re­
passer par l ' hôtel , pour prendre l'omn ibus, qui est peut-être déjà 
part;i ou qui ne va pas au train (v. p. xxii). 

Si l'on ne peut sc passer d e bagage , il importe du moins d'eu 
prendre aussi peu que possible. Un touriste , qui voyage pour sou 
agrément ot u'a pas tant besoin d'une toilette élégante et variée quo 
cl'uno bourse bien garnie, peut sc suffire, même pour un .long voyage, 
avec le contenu d'une valise ct d 'un sac. La valise est pour la 
réserve et le sac pour les beso ins du jour , les articles de toilette, 
ct autres menus objets (v. p . xxrv). La valise même doit pouvoir so 
portor à la main. On la met aux bagages, et on la laisse on garo 
le plus sou vont possible. Le sac, quo l'on garde avec soi, es t de 
son côté mis à la consigne toutes les foi s que l'on peut s'ou passer, 
par ox. aux endroits où l'on s'arrête entre cloux trains. 

Les dames qui voyagent en touristes, c.-à-ù. plus pour voir que 
pour être vues, pou vent aussi réduire leur bagage dans les momes 
proportions 

Costume. - Un pardessus et un costume do rechange sont sou­
vont plus que suffisants, comme vêtements, avllc ceux qu'on porte, 
même pour un long voyage. C'est surtout de linge dont a le plus 
besoin ; mais il est facile d'on faire blanchir durant son séjour dans 
une ville, et encore plus simple dole remplacer, au moins en partie, 
par do la flanelle de couleur. Si ce n'est dans les g1·andes chaleurs, 
rien de plus pratique et de plus agréable qu'une chemise de Oanelle. 
On est maintenant habitué , dans les contres d'excursions, à voir 
des touristes qui en portent , et elle peut se dissimuler avec un col 
blanc, un plastron et un gilet montant. 1\iême dans le midi, on 
devra donner la préférence aux vêtements de drap. La toile n·est 
point pratique et peut occasionner des refro idissements. Les chaus­
settes de lai no douce sont aussi préférables, surtout pour les excur­
sions à pied (v. p. xxxv). La chaussure mérite une attention particu­
lière. Il faut qu'olle soit forte, large ot déjà faitoa.u pied, et il importe 
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d'en avoir une paire de rechange. La coifTuro doit être également 
pratique , c.-à-d. en feu tre de couleur foncée, 16ger c,t souple,, avec 
une bride, si l'on va dans les montagnes. Un en- tout- cas de coton 
léger ou un parapluie do soie, avec une poignée commode, est enfi n 
nécessaire durant los chaleurs comme par un temps variable. 

Agencos de voyages. - Pour les personnes qui aime~t mieux vo,Yager 
a vec d'atlt.res et avec un itinérai re tou t tracé que se gUJ der seules a leur 
gré, il y a des agences de voyage.s, q~i ?rganisenL des cxcurs.ions à for­
fait , c 'est-iL-dire pour des prix determ mcs, comprenan t les frats de trans­
port, d'hôtels, de conducteur, etc. lp11 ~s ,annoncen t leurs -:oyages dan~ 
les j ournaux et par des prospectus det01lles, el elles rensetgnent ausst 
par correspondance. Ces agences délivrent en~ore des coup?!'s d'.h ô t el~, 
des billets de chemins de fer e tc. E lles ont, en France, leurs swgcs a Parts 
cL quelques succursales en Province . La plus ancienne à Paris est l ,ayence 
Cook, place de l'Opéra, 1, j>lutôt une agence ~_tngl:tise, o_r~anisanl d'ordi­
naire de longs voyages dans le goût de sa chentele specta le. 11 en est 
de même de l'agence Gate, r ue Scribe, 3, et de l'agence S•oan &: Leach, rue 
Gluck, 4. Sont plus pa.rliculièrement françaises et plus s péciales pour les 
excursions en France: l'agence Lubin, boulevar<l n aussmann, 36À- l'agence 
de$ Voya(Je$ éco11omique$, rue du Faubourg-~Iontmnrtre, 17, et rue uber, 10, 
ct l'age11ce Ducl~emi11 , rue de Grammont, 20, ces dernières aussi pour les 
voyages particuliers à for fa.i t . 

II. Chemins de fer, voitures publiques et de louage. 
Passeport, douane et octroi. 

Chemins de fer. - Le touriste qui visite les principales curio­
sités de la F rance n'y voyage plus guère qu'en chemin de fer. Six 
grandes compagnies, l'Etat et quelques petites compagnies se parta­
gent les chemins de fer. La part.ie de la France qui nous occupo est 
surtout desservie par les compagnies d'Orléans, du Midi et de Paris­
Lyon-Méditerranée. 

L'organisation des chemins de fer est à peu près partout la 
même. On notera que les trains vont toujours à gauche , quo par 
conséquent on monte et on descend à g. et que lorsqu'une garo a t ill 

côté du départ et un côté de l 'a rrivée, le premier est à g. pour colui 
qui part, comme le second pour celui qui arrivo. On n'est ordinaire­
ment admis dans les salles d'atten te qu'après avoir pris son billet, 
mais on n 'ost pas obligé do rester dans ces salles sur les lignes <le 
la partie de, la France qui nous occupe, l 'accès des quais étant libre 
pour les voyageurs munis de billet. Partout, on a l 'avantage de 
pouvoir choisir sa place. 

Les prix des places sont considérablement réduits depuis le 
1er avril 1892. On paie 11 c. 20 par kil. pour la 1re classe, 7 c. 56 
pour la 2e et 4 c. 92 pour la 3e, avec un mini mum do 65 45 et 30 c. 
pour 6 kil. Il y a un impôt de 10 c. sur les billets a~-dessus d~ 
10 fr., compté dans les prix perçus pour ces bi llets. Les trains ra­
pides et l es express n 'ont pas de tarifs plus élevés que le~ trains 
omnibus, mais les premiers n'out qu 'une classe et les seconds deux 
assez souveut aussi seul ement une. De plus ces trains ne prennent 
pas toujours les voyageurs qui n'ont qu'un petit parcours à effectuer". 
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Ln. di.•la11et kilom étrique d'après laquelle son t titablis les prix est sou­

veut plus ou mo.ins 1~1njo réc '· quand le point de départ n'est pas tè te de 
ligue ou quand 1l <.lo1L ,Y avo!~ chaugcmcJ~t c.J c Hg ne , ct nos indications 
pourront pour cc tle r;~ son n c tre pas IOUJOurs absolument exactes. 

Les coupés de 1 c cl. sont confortables, ceux de 2" cl. souvent 
assez méd iocres . Il y a 8 places da ns les premiers et 10 dans les 
autres . On a commoncé à construire des wagons de 3°c!. avec b an­
quettes rombou rr.Ses, mais i ls sont encore en peti t nombre. L' hi ver, 
les troi s classes sont cha(J fl'ées, au moins sur les longs parcours. 11 y a 
des compart iments pour les dnmos et d 'au tres pour les fumeurs. On 
fume bien auss i ai lleurs , mais co n 'ost quo toléré, ot i l fau t que les 
autres voyageurs y consen teut. - Si l'on n' ai me p as à être en nom­
breuse compagnie, former la port ière et s'y montrer , car la plupart 
des voyageurs cherchent (les compartiments libres ct los retardatai res 
sc p récip itent dans reux qu ' ils t rouvent ouverts. 

Des traa'1u de luT~, avec w n.gons-lits , restaurants , etc., circu lent , au 
moins da ns la saison , sur les lignes des P yrénées pnr nord caux e l de 
Nice par Lyon eL Marseille: v. l' h •dica tew·. Les prix son t de ooo;0 plus 
é levés que ecu x fics prcmlèrcs; déj., 5 fr.; d'in., 6 fr., v in non compris. 

Il )' a en outre des •oago/15-lit.< s ur presque tou tes les grandes lignes des 
r éseaux d'Orléans, du N idi cL de l'aris-Lyon-M<'ùltcrranée. 

O•·eiller• el couverl11re.< i1 louer , d"us les grandes gares, 1 fr. 
P our l es bagages, on a droit par toute la F rance au transport 

g ratuit de 30 kilogr. , m ais on paie 10 c. pour l'enregist rement. Les 
ex~éclan ts sc paient. 40 c. pour 1 à 5 kilogr. j usq u'à 170 kilom. ex­
clus ivement , pour 5 à 10 kilogr. j usqu'à 85 kilom., p our 10 à 20 
kilogr. jusqu'à 43 kîlom., pour 20 à 30 kilogr. j usqu 'à 29 kilom. ct 
pour 30 à 40 kilogr. j usqu 'à 22 kilorn., puis 5 c. par 20, 10, 5, 4, 
3 ct 2 ki lom., selon l'excédant, comme ci - dessus. A part ir de 
40 kilogr. , 4 c. 15 par 10 l<i logr. ot p ar kilom., avec minimum de 
G kilomètres. - P our !' (\t ranger, excepté s tu le territoire suisse, où 
i l n'y en a pas, la fran chise n 'est que de 25 kilogr. , ot lo d roit d'en­
registrement es t do 60 c. - Chiens : 30 c. par tête jusqu'à 20 kilom. 
exclus ivement , puis 5 c. p ar 3 ki lomètres. 

La ·vitesse dos tr ains ost de 60 à 76 ki l. à l'heure pour les rapidos, 
40 à 50 pour les d irects ct 35 à 45 s'ils son t mixtes. 

Il n'y a de b1t.O'ets qu'au x s tations pr in ci palos, ot l'on n' a pas 
toujours le temps do s'y restaurer ou de s'y rnfraichir t ranquille­
mont. P our cotte raison, ot parce qu'ils sont assoz chers et sou vent 
méd iocres, on fera bi en de sc mu nir de provisions ou du moins de 
s'arranger do façon à ne p as êt re oblig6 d 'y prend re ses pri ncipaux 
repas. E n tout cas, il n'est pas inutile (l e s'assurer , avant un long 
trajet , si le train s' arrêtera suffisamment pom permettre de déj euner 
ou de rlincr en rou te. Les buffets ont du reste des tarifs afnchés 
dans leurs sall es, ct ils servent des rep as à plusieurs prix, de 1 fr. 50 
à 4 fr., ce qu' il est bon de noter, si l' on ne peut ou ne veut pas 
prendre part à la table d ' hôte. · 

On trou vera à peu près tous les renseignements dont on aura 
bosoin dans l'Jn dicatwr des rhem·ins de fe•·, qui parait tous les sa­
m odis ct sc ven(l partout 75 c. Il est assez encombrant, m;•is rcla~ 

Bœdeker. i\lidi de la Franco. ~e édit . b 
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tivement moins cher que les TA.1>1'els Chaix, 5 li vrets spéciaux, qui 
n e parai ssent que tous les mois ct se vendent séparément 40 c. On 
en détachera les feuilles dont on aura besoi n, ct on laissera le reste 
dans sa valise ou sa malle. Ou devra toujours le consulter d 'avance 
rclat.ivement à la durée du trajet ct. à la co'incidcn ce des tra ins, qui 
varient souvcut. Les numéros sur les cartes sont. le m oyeu le p lus 
expéditif pour y trouver une l ig ne, ces nmu éros r cnvoyaut à la pag-e 
où il en est quest ion. 

Les gares ont l'heure de Pari s, avec 5 mi n. de retard à l ' intérieur. 
Il y a souvent dans les gares un bureau <le con sign e, où les voya­

geurs peuvent déposer leurs bagages. Jls reçoivent un bul let in sp6cia 1 
et paient 5 c. par jour pour chaque colis, sans tout efois que la somme 
due puisse être inférieure à 10 c. Là où il n'y a pas de cons igne, 
les employés gardent les cO'cts moyennant un pourboire. On peut 
aussi les laisser en gare à l'arrivée ; dans ce cas, on conserve le bu l­
letin qu 'on a reçu au départ . 

Des billets d'aller et retow · sc délivrent sur les d ivers ré caux 
avec env. 25% de réduction, soit à raison d e 16 c. 80 , 12 c. 095 ct 
7 c. 885 selon la classe. Leur validité varie selon les compagnies: 
Orléans , 1, 2, 3, 4, 5 , 6, 7 et 8 jours , jusqu'à 100 , 200 , 300, 400, 
500, 600 , 700 kilom. ct au delà ; Midi, 2 jour> jusqu'à 200 kiloru . 
\)t 8 j ours au delà; Paris-Lyon-Méditerranée, 2 c t 3 jours, j usqu 'à 
250 ct au delà de 250 kilom., etc . Les coupons de retour des bill ets 
délivrés le samedi et. la vei lle d'une fête légal e, ou ces jours-là, 
son t toujours valables jusqu 'au lundi Oll jusqu'au lendem ai n de la 
fûte, jusqu 'au mardi s i le lun di est jour de fê te. 

Sont considérés comma fètas légales: le 1er j a nv ier, le lu ndi de 
Pâques , l'Ascens ion , le lundi da la Pantccôtc , la 14 juillat (fête 
nationale), l'Assomption (15 août), la 'l'OllSSaint (1 cr nov.) et No~!. 

Il sera néanmoins toujours bon da se renseigner. L as tarifs ri es 
billats <l'allar ct retour na se trouvant pas dans l'Indicateur des 
chemins da fer, mais ils son t dans les Livrais Chaix. 

Nous ne saurions racom mander las trai n s de plais·ir, pareo qu 'i l 
y a toujours da l'cncombrcnr ont, que la soci ~ t é qui en profite est en 
général fort tu rbulenta, et que surtout le trajat sa fait d e nuit , tant 
à l'aller qu'au retour. En outre, il n'est pas rare d' avoir de ln peine 
à se loger en arrivant ct de payar pour cola des prix exorbitants, qu i 
absorbent plus ou moins les él:Onomies du trajet. 

Les voyagescircttlail'es sont au contraire jusqu 'à un certnin point. 
recommandables. Ils sont moins coûteux ot ils oO'rent l'avantnge 
de pouvoir s'arrêter où il plait, de n'avoir pas toujours à sc pré­
seutcr :lUx guich ets ct de pou voir expédier ses bagages en avant. ] 1 
Y a des v oyages circulai·res à iliné1·ai·res fixes, avec bi llets de 1re et 
de 2

6 
classe, et des voyages circulaires à itinéraires .facultatif s, 

pour les 3 classes, généralement pr6férables. Ces billets sc dé livrent 
pour des parcours de 300 kil. ct au-dessus. Ils doivent être com­
binés de mauièrc à former un circuit co mplet. Leur validité es t de 



INTRODUCTION. XIX 

30 jours _POUr les parcours infériours à 1500 kil., de 45 pour ceux 
de 1500 a 3000 et de 60 au-dessus de 3000. On peut encore faire 
prolonger cette validité moyennant un supplément de 100j0 (v. l'ln­
d icatour). La réduction de prix pout êtro inférieure à celle des 
aut ros bi llots ci rculaires, mais il y on a pour les 3 classes. Elle 
est de 20 à 35%, mais elle attoint 50 ot 60% si l'on prend des 
billets collectifs ou de famille , c'est-à-dire plus ieurs billets à la 
fo is. Un voyagour seul paie 27, Hl et 13 fr. pour 300 ki l. 43 3'2. 
ot 21 fr. pour 500, 81, 62 et 45 pour 1000 kilom., etc., plus J fr . 
pour la confection de chnque billet. Ces billets doivent être de­
mandés au moins 5 jours <l'avance aux compagnios, en versant 
10 fr. d 'acompte, mais Los agences do voyages (p. xvr) les délivrent 
d ' ol'dinaire dans les 24. heu res. 

Not<1. - Il importe, en établissant le tract! d' un billet ci rculaire de 
ce genre, de ne pas perdre de vue une clause d'après laquelle on en peut 
pcrd1•c au moins en partie l'avantage nu point de vue de la réduetlon. 
ll y est dit , en efi'et 1 que le prix ne peut être inférieur au douille du 
pl'ix d' un billet orduu ire ent re la gnre de <lt!part c l la gare la plus 
éloignée dans l' itinéra ire. Par exemple, sans cette clause, qui du reste 
n'esL pas e n v igue ur sur le réseau du P.-L.-M., lorsqu'on ne voyage que 
s ur son résenu 1 un voyage circulaire de Paris à Lyon par Dijon, avec 
r etour par Tarare ct Roanne ou vice vcrsà (921 kil.), coùte 78,68 et 4.3 fr. 
Si au contraire le ny':me trajet est compris dans un itinérair e partant, 
par ex., d' un point~du réseau du Nord dont J,yon soit la gare la plus 
é loignée, il sera cOmpté pour lVI f•·. 70, 77 fr . 45 ct 60 fr . 50, comme le 
(loublc de Paris t\ Lyon, snns bénéflcc pour le retour. Il n'est donc pns 
inutile de bien sc renseigner d' avance. 

Voitures publiques. - Les <tiligences, do plus en plus raros, sont 
généralcmont. médio!\fes ct assez malpropros. Elles ont 3 ou 4 sortes 
cie p lncos: coupé, en avant ; intériour, au milieu; rotonde, à l'arr ière, 
ct banquette ou impér iale. Cellos du coupé , au nombre de 3, sont 
les meilleures et les plus chères et sou vent retenues d 'avance. L'in­
térieur a d 'ordinaire 6 places et la rotondo, qui n'exis te pas toujours, 
4 à 6. Les plus mauvaises places sont celles de derrière, particu­
l ièrement à cause de ln poussière. Toutefois elles offrent au retour, 
comme compensation , un dernior coup (l'œ il sur la contrée qu 'on 
vient (le vis iter. L'impérinlo est préférable, quand il fait beau, pour 
coux qui veulent. jouir de la vue. Il ost. bon de retonir sa placo 
d'avance; dans tous les cas, ceux qu.i se sont fai t inscrire passent 
a'' ant Les autres, et Les places sont données d'après l'ordre d'inscrip­
tion. Les prix sont fixés par un tarif. 

Suries parcours moins importants, les diligences sont remplacées 
par des omnib1ts, sans distinction de places; ils ne valent pas mieux. 
Nous parlons p. xxn (les omnibus des hôtels et des cl1emins de fer. 

Il importe toujours de se 1·enseigner d'avance sur les services 
des voitures publiques , dont les heures et les prix varient souve~t 
et qui même pou vent être supprimées d'un jour à l'autro. L'lndt­
catelw no mentionne malhoureusement que les correspondances re­
connues par les comp. de chomins de fer, mais il existe bien d'autres 
voitures qui peuvent rendre service aux tour istes. 
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Voitures de louage. - On trouve à peu près dans tous les en­
droits fréquentés comme séjours 011 comme centres cl'excursions des 
''Oiturcs ct des montures à louar. Une voiture coûte d'ordinaire, à 
1 cbov. 12 à 20 fr.· à 2 chev., 25 à 30 fr. par jour, plus 1 ou 2 fr. de 

' ' . d b ' ' pourboire. Il est nécessai re clo débatt:ra los pnx ot e 1en sen-
tendre d'avance. Les cochers , comme l es gui des, prétendent ordi­
nairement à une inclemnité de retour , lorsqu'on doit. les quitter en 
route. JI y a lieu alors do tenir compte de la chance qu'ils ont de 
se louer aussi pour le retour. Ou bien on verra s'i l est possible de 
les congédier à un endroit p lus rapproché de leur domi cile. Les 
voitures do louage font d'habitude env. 50 kil. par ~our, en ~'anêtant 
2 ou 3 h. vers midi. -Les voitures de retour ne coulent g11ere moins 
de 10 à 15 fr. par jour, mais i l n'y a plus d 'indamni t6 à payer. 

Passeport.- On n 'an clamande plus aujourd 'hui en Franco, même 
aux frontières, mais comme la pruclence consaille d'avoir une pièce 
de légitimation , on fera bien de s ' en procurer un et da l' avoir tou­
jours sur soi , surtout dans les excursions aux fronti ères. Il n'ast 
pas nécessaire do le faire viser. - Les amateurs do photographie 
évitaront d'en faire aux environs des places fortes, les dessi nateurs 
d'y prendre dos croquis et les touristes d' y écrire. 

Douane et octroi. - La v isite douaniè?·e des bagages a li eu en 
principe aux gares fronti ères, et l 'on doit y assister. Ceux qui sont 
enregistrés pour Paris n'y sont toutefois soumis qu'à l 'arrivée dans 
cette ville. Ella est assez rigoureuse, mais les employés sont fort 
polis. Leur attention porto particulièremant sur le tabac; les droi ts 
sont de 36 fr. par kilogr. sur les cigares et cigaret tes, 25 fr. sur les 
tabacs du Levant et 15 fr. sur les autres. En général , n'emporter 
que le nécessaire en vêtements et en linge. 

La visite de t'octroi, à l'entrtle d'une vi lle, a surtout pour but de 
faire payer les taxes sur los denrées alimentaires. 

Il est bon do déclarer d'avance tous les objet.s passibles de droits; 
la visite est. alors rapidement terminée. 

III. Hôtels, maisons meublées, restaurants et cafés. 

Hôtels. - Los premiers hôtels des grandes villes do France sont 
naturellement bien organisés, mais il n'en ost pas toujours ainsi 
des autres. Leurs lits sont sans doute encore généralement bons et 
propres, et leur table d'hôte est au moins passable· mais ils laissent. 
bion à désirer pour le resto. Même dans beauc~up de prétendus 
<~grands hôtels ,, certaines pièces communes sont d'une malpropreté 
repoussante. La faute n'en est pas toutefois seulement aux hôto­
lie~s ni à l~ur personnel , mais aussi à bien des voyageurs , qui de­
vr:u ent avon honte do se respecter si peu. 

Le mieux ost donc, en province, de choisir les p remiers hôtels · 
mais il no faut pas toujours s'en rapporter au nom, car c'est souvent 
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une manie d 'appeler même une auberge un ••grand hôtel ». Nous 
avons tâché d.e classer ces maisons <l ' après leur importance, en mar­
quant les p lus recommaiHlables d'un astérisque (*); mais on se rap­
pellera ce quo u ous avons dit à ce sujet dans la préface. Une des 
causes p rin cipales de changemen t, c'est l e personnel, qui se renou­
velle souvent. 

Les prix des chambres varient habituellement entre 1 fr. 50 et 
3 fr., tout compris. Il n 'y a guère d 'exceptions à faire que pour les 
grandes villes, les v illes cl' ea1~.1:, les bains et les stat·ions cl' hive1·, 
dans la saison . Là, il est très prudent de s' informer des pr ix d 'avance. 
On vous ofTre rarement du premier coup la meilleure chambre ou la 
moi ns chère, et i l est bon de faire son choix. Dans les grands hôtels, 
il n'est pas rare que les gens modestes soient logés dans les combles 
ct mal servis, sans que leu r note en soit plus modérée. Le petit dé­
jeune r , de café au lait, avec pain et beurre, coùte habituellement 
1 fr.-1 fr. 25; le seco1Hl déjeuner, vers 11 h. , 2 fr. 50 à 4 fr. ; le dîner, 
vers 6 h., 3 à 5 fr. , vin compris, sauf dans certaines villes , comme 
Can nes et Nice , où l 'on exploite aussi maintenant le voyageur en 
comptant la boisson à ·pnrt, car le repas r evient toujours plus cher. 
La table d'hôte n'est pas d' habi tude obligatoire, mais on ne saurait 
guère, en province, êt re mieux serv i au restaurant, et on ne s'en dis­
pense pas. Quelquefois, du reste, le prix de la chambre est plus élevé 
si l'on ne prend ses repas à l'hôtel. Aussi est-ce assez l'usage d 'y 
compter à la journée, de 8 à 12 fr. pour la chambre, le second d6-
jeuHer ct le dîner , ce qui accorde l'avantage d 'une petite réduction. 

Nota. - Les 1Jrix i11diqut!s dans le corps de ce livre sont en général 
ecux que nous ont donnés les hô teliers eux-mêmes 1 en réponse à une 
circulaire quo nous leur avons envoyée. Quand nou5 n~cn indiquons 
pas, c'est que nous n'avons pas cu de réponse, pour des raisons dont 
nous lnissons juge le voyageur , qui s a. ii que nos renseignements, sont 
gratuits ct. clans son intérêt ct que nous ne manquerions pas d'annonces 
s i nous voulions faire de la. réclame. Nous ne pouvons elu reste gtu·a.ntir 
autrement ces prix. Nous avons tlû les donner, vu leur nombre, avec des 
abrév iations exceptionnelles , dont on trouvera l'cxplieaUon p. xt. Par 
• repas•, nous en tendons le petit déjeuner, le second déjeuner ct le dinc r, 
s elon l'usage français. Le premier est sou vent plus cher se rvi dans la 
chambre et les nu tres en dehors de la table cl'hotc, sans être pour cela 
meilleurs. La • bou~ie• est un des item qui peu vent renché rir notable· 
men t une chambre, car on compte pour cela jusqu'à 1 fr . dans les grands 
hô tels ct même davantage quand on en allume plus d'une. 

Si l'on reste quelque temps dans un hôtel et qu'on n' y prenne 
point. tous ses repas ou qu'on y fasse clos dépenses exceptionnelles, 
il est. bou , pour éviter des «erreurs», de demander sa note tous les 
3 ou 4 jours; il est p lus facile alors d'obtenir des rectifications. 
Quand on doi t part.ir de bon matin , se faire donner cette note la 
veille, sauf à ne la régler qu' au départ, quan ll on n 'a pas besoin de 
changer un bi llet : c'es t quelquefois à desse in qu'on vous fait at­
tendre. Demander toujours une note <létaillée et se délier des ad­
ditions sommaires ct de vive voix. 

On gardera dans sa malle son argent ct ses valeurs, car les 
meubles des hôtels n' offrent pas assez de sùreté. S i l'on a de grosses 
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sommes il est. bon clo les conller , contre un reçu , au maî tre do la 
maison ~u mieux encore à un banquier ou à un ami. En arrivant 
Jo soir , demander par précautiou où sout les cabinets, et se faire 
donner des allumettes car il y en a rarement clans los chambres. 
On n'y trouve pas no;, plus de tire-bottes. L~ nuit.! fer~or à la 
clef ou a tt verrou la porto de sa chambre, a pres avo1r mts dehors 
les chaussures à nettoyer. 

Les hôtels de province ont généralement des omnibtts aux gares, 
ou s' ils n'en ont pas, le service estfai t par un omnibus elu chemin de fer. 
Mais il y a longtemps que les hôteliers n' envoicmt. plus leur voiture 
gratis pour attirer chez eux les voyageurs. La plupart, i.l est vra i, 
Ile co~1ptent que 50 c. par personne ; mais il y en a don t les maiso ns 
se trouvent si près qu 'une vo iture est inutile , et tous ne se cO ll­
tentent pas de 50 c., même près cles gares. Quelquefois, l'omnibus 
n'appartient pas à l'hôtel dont il porte le nom, mais à lill entre­
preneur , qui se fait payer en arrivant , et autant pour un colis à la 
main qu'on lui conlie, que si l'on fai sait personnellement usage do 
sa voiture. Et ces omnibus, qtti sont prêts à vous transporter à 
l'arrivée, ne le sout pas toujours au départ, quand le train qu' il s'agit 
de prendre ne doit pas leu r amener clo voyageur ct que vous êtes 
seul. Il ost donc bon de se rensoigner d'avance à co sujet. Le mieux 
serait de pouvoir se passer do ces voitures, en sc logea ut près dos 
gares ou en ne s'embarrassant pas de bagages. llfalhoureusomenl il 
u' y a pas toujours d'bôtels convenables près des gares, mais uu h omme 
seul, de passage, peut ordinairement y loger daus les grandes villes. 
11 est du moins facile, quand on ne fait que passer, de sc débarrasser 
des ennuis du bagage, comme nous l'avons elit p. xv, et d'être ainsi 
son mait.rc pour le retour. Dans tous les cas, si l'on a clos bagages 
à faire transporter, veiller bien à ce qu'ils soient réellement et tous 
chargés sur ln voiture , ct ne pas s'en remettre uniquement aux do­
mestiques. 

A ceux à qui la société ne déplaît pas et qui ne sont. pas trop 
exigents, nous recommandons les hôtels fréquentés par les ·voyu.­
gettrs de commerce. On les rcconnait à l'arrivée aux omnibus chargés 
de caisses d'échantillons, noires avec garnitures do cuivre. Ces mai­
sons sont passables, sans être trop chères, et olles ont d'l1abituclo une 
bonne table à un prix modéré, quelquefois la meilleure table. Les 
voyageurs de commerce y paient d'ordinaire 7 fr. 50 par jour, pou r 
la chambre, le second déjeuner et le dîner. 

Maisons meublées. - On trouve beaucoup de maisons meublées 
dans les villes d'eaux et cle bains ct les s tations d'hiver à louer en 
totalité ou en parties, depuis la villa la plus luxueus~ jusqu'à la 
plus modeste chambre garnie. Pour en avoir à sa convenance et à 
meilleur . compte, le mieux est de s'en occuper soi-même , car tout 
est parfa1 t dans les annonces, et les agences sont toujours des inter­
médiaires coûteux, .. la remise que leur font. les propriétaires devant 
sc retrouver dans les prix de location. Si l'on se contente de peu, 
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iJ n'est pas ÏlllpOSSible de trouver en arrivant <laus Ull sujour Ull 

logement garni , sinon il vaut encore mieux descendre d'abonl dans 
un hôtel. Du reste , il n'est pM rare que les hôteliers vous fassent 
des concessions pour vous garder. 

On fera bien <le n e pas s'installer dans une maison ou un apparte­
ment avant d'avoir fi xé les conventions par écrit, sur papier limbré ct 
d'y avoir inséré un étaL des lieux aussi détaill~ que possible dans lequel 
on n'oubliera pas les moindres défectuosités des meubles' ou du linge 
des papiers peints, elc. On conviendra. auss i d'avance du mon la nt de~ 
inclcmnilés qu'on pourrait avoir à. payer. Plus on mettra de soin à faire 
un tel écrit , moins on aurn. foccasion d'avoir des dill"ércnds en quiltant 
ta maison, et cependant on ne s'en tirera que rarement sans quelque ex­
plioation linale. L'assistance d' une personne du pays peut être très utile 
pour un loyer de cc genre. 

Restaurants. - Il n' y a guère en pro vi nee, s i ce n 'est dans les 
grnnclos vi lles, de restaurants qu'on puisse recommander aux étran­
gers. Les hôtels en tiennent lieu, car on peut toujours, sans y de­
meurer, s 'y présenter aux heures des repas pour demand er de dé­
jeuner ou de dîner à la table d'hôte , ct l'on peut encore s'y faire 
servi r à d' autres moments. On a toujours avantage à mauger à la 
table d 'hôte; les re pas à la carlo ne valent pas souvent les autres ct 
coûtent plus cher. Dans tous les cas, s'i nformer des prix s' ils ne 
sont pas marqués sur la carte ou dire à qttel prix on veut être servi. 

Cafés. - Les cafés sont nombreux on province, comme à Paris, 
ct daus Je même genre. Les consommations y sont <l'ord inaire do 
bonne qualité; cependant la bière laisse encore plus à clésiror dans 
les pctitosvillos elu Midi que dans celles du Cent,re. Le café est dans 
la so irée le rendez-vous de ceux qui n'ont pas d' intérieur ct d'autres 
en core, qui y vien nent lire les journatLX et faire leur partie. 11 n 'y a 
souvent pas d 'autre distraction. On y trouve tout ce qu'il faul pour 
y faire sa correspondance. 

IV. Monuments et musées. 
Monuments. - Les égl isos sont généralement ouvertes toute la 

,jouruée, ct on peut les vis iter à loisir , en examiner librement les 
œuvres d'art , sans aYoi r à demander d'autorisation ni chercher do 
sacrist:Lin, et sans être importuné , s i co n'est quelquefois par des 
mendiants. Ces édifices sont au nombre des principales curiosités 
do la France , et beaucoup ont été classés parmi les monuments 
historiques, dépendant dtt ministère clc l'Instruction publique ct 
des lleaux-Arls, qui les a fait restaurer presque partout de nos jours 
avec goût et magnillcence. Los autres monuments, tels que palais, 
rhàtoaux , hô tels, e tc., appartenant à l'Etat ou aux municipalités, 
sont sou vent aussi publics, ou bien i l est facile d'obtenir l'autorisa­
t ion de les '' isiter. Les particuliers même accueillent d'ordinaire 
les étrangers avec bienveillance, quand ils demandent à visiter 
leurs chàloau.x, leurs collect.ions, leurs parcs, etc. 

Musées. - Les musées do province son t d'habitude publics le 
d imanche et souvent aussi le jeudi , de 10 h. 0\1 de midi à 4 h. , et 
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los étraugers pouvent à peu près ~artout obtenir de les vi sitor les 
autres jours moyennant un pourbotr~. . . , 

La méthode pratiqua pour les fauo v.Isiter s~ns p ert e de .temps, 
consista à suivre l'orclro des salles et a meut,Ionner les ObJets au 
fur et à mesure qu' ils so présentent . . Mai~ l' a? teur n~ peut natu­
rellement tout voir en même temps, et Ji lUI arnve auss i de trouve,r 
des musées fermés ce qui fait qu'il a préféré ou dû qu elquefois 
suivre l'ordre des ~atalogues. On n'oubliera pas non plus qu' il y 
a aussi Jà souvent des changements , nécessaires ou uon ; car il y a 
plus d'un gardien ne pens~nt ~u'à s~n intérêt , com me celui qui 
nous elit à la fln d'un travail tres pémble dans un musée: «vous 
serez bien attrapé, car nous ferons des c~ngements" . Une œuvre 
d'art portant un nom de maitre bien conll\1 et que nous ue men­
tionnons pas est ordinairement omise parce que c'es t uJJ e copie. 

v. Excursions à pied. Guides et chevaux. 

Excursions à pied. - La partie de la F rance dont traite ce vo­
lume présente des endroits très intéressants qu'on ne peut v isi ter 
qu 'à pied. Les vrais touristes préfèrent mêmo encor e sou vent aller 
à pied dans les montagnes, lorsqu'ils pourraient fairo autremout. 
C'est surtout pour ces excursions qu'il impor te d'être bien chaussé, 
d'avoir des brodequins ou mieux des souli ers larges, à fortes semelles 
et déjà faits aux pieds , qu 'on fera garnir do gros clous avant l es 
grandes ascensions et pour all er sur les glac iers. Avec des sou liers, 
il faudra de plus de fortes guêtres en drap. Les piods tendres s'ha­
bituent plus facilement qu'on ne le croi t d'abord à ces sortes de 
chaussures. C'est alors surtout qu'on devra porter des chaussettes 
de laine , avec lesquelles on a ra rem eut des ampoules et qui sont 
souvent aussi nécessaires à cause du froid dans les hautes mon­
tagnes. Quand on a des ampotùes, on les perec en y passa nt un 111 
de soie qu'on y laisse. Los pieds s'endurcissent quand on los frotte 
matin et soir avec de l 'eau-de-vie et du suif. On fera bien aussi, 
après uue marche forc ée, (le prenùre un bain de pied avec du son. 
Un bain chaud fatigue pour le lendemain. Avant d'en trep rendre 
de grandes courses , on frottera l' intérieur do ses bas, jusqu'aux 
chevilles, avec du savon ou du suif. 

Il vaudra mieux ne pas être trop vêtu , mais, surtout si l'o n est 
sujet à transpirer beaucoup , on devra avoir de quoi sc couvrir à 
l 'arrivée, particulièrement sur une hauteur, s i l'on doit y stationner. 
Au besoin , ôter durant la marche un vêtemont qu'on remettra en 
arrivant.. Il sera bon alors de boire aussi peu que possible. 

On aura de plus besoin dans ces excursions de divers objets et 
de provisions de bouche, mais on devra se charger et s'embarrasser 
le moins possible. On trouve des bâtons ferrés, à raison de 1 fr. et 
davantage , aux endroits où l'on en a besoin. Commo on ne doit 
jamais boire puro l'eau des torrents ou des glaciers, on aura un 
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bidon rempli de v in, de rhum, de café ou do thé froid et un gobelet 
en cuir. Un bon couteau à t ire - bouchon est cuco;o souvent né­
cessaire. On aura ensuite , sui vant les besoins : une carte spéciale 
une corde (v. ci-~esso~l s), un,e longue-vue o~ une jumelle, une petit~ 
boussole , un pcttt tltermometre , un barometre anéroïde , une phal·­
macie de poche , etc . Si l'on doit prendre des bagages, il faut un 
sac qui puisse se port er facilement sur le dos et, s i léger qu' il soit., 
on ne saurait gu ère s' en charger , car la marche os t déjà assez fat i­
gante à elle seule. On a donc alors besoin d 'un p orteur, s i J'on n'a 
pas un guide qui veu ille prendre Je sac, ce qui r cuchérit notable­
mont les excurs ions. 

Voici eucore quelques règles essentielles p our les excursions ct 
pour la march e. Avaut d 'entreprendre une excursio n longue ou 
diffi cile, on s'·infonnera dtL temps la veille , auprès de l' hôtelier ou 
d 'un homme mûr et expérimcnto. 11 ne faut pas trop ajouter foi 
aux assertions des gu ides. C'es t uu s igne do beau temps durable 
lorsque le vent soufllo le soir des hauteurs dans la vallée, ou quand 
les nuages se d ivisen t ct qu' il vient de tomber do la neige sur les 
montagnes. Quand les troupeaux paisseu t en remontant la mon­
tagliO , on peut compter , di t- on , sur un ciel serein. L e m awvais 
temps est à craindre dès que les sommets lointains, colorés en bleu 
foncé, tranch ent v ivement sur l' horizon ct paraissent plus proches ; le 
vent cl'ouest , les tourbillons de poussière sur les routes , les vents 
soufflant d () bas ()n haut , sont autan t do s ignes de pluie. 

On commence p ar de très petii es journées , et la. plus longue ue 
devrait j ama is dépasser 10 h. de marche. On so f<lra avant tout une 
règle de p artir de bonne h <luro. A près 2 à 3 h. do marche , on so 
reposera. 1/ 2 h. à un end roit convenable , dont on laissera le choix 
au gui de , s i on en a. un, et l'on prendra quelque chose. Le mieux 
est d<l s'arranger do façon à êtr<l arrivé à son but vers mi d i ; s i ce 
n'est pas p ossible , on so reposera p enda nt les chaleurs , de midi à 
3 h. , pour continuer ensuite son chemin. 

D ans les ascensions, la règle est clc marcher lentement, d'un pas 
égal ct su ivi : Chi va piano, va sa.n o; cM v a. sa.no, va lon tano. Tel 
march <lur exercé, qui a deva nt lu i une montagne escarpée, s<lmble 
à peine sc mouvoir ; mais il arrivera au sommet plus vite que le 
bouill ant novi ce. On S() fat igue vite en faisant une ascension im­
médiatement après un repas. ll n 'es t pas m oins fa ti gant de monter 
à r.ô té d' un cheval, dont Jo pas règle celui elu voyageur. On su des­
sèch e la bouche 011 fum ant et (ln parlant beaucoup dura11t la marc.h<l. 

E vit()r aussi les compagnons de route que l' on ne co11naît pas 
sufflsamment. ; il s p euvent vous retarder , déranger tout votre plan 
et. même vous mettre clans l 'embarras. Un piéton, surtout d'âge mûr, 
ne cloit avoir égard qu'à S<lS aises et ne hâter sa marche sous aucun 
prétexte. D ès que la gên() commence, l<l plaisir cesse. 

Les glaciers doivent se fran cllir autant que possiblo avant 10 h. 
du matin, car les rayons du soleil an10Jiissent la croûte de glace qui 
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se form e durant la nui!. sur les fissures et les crevasses. Il est d 'ail­
leurs très fatigant. de marcher à m.idi, par la chal,eur et: un soloi! 
éblouissant, sur des champs do netge ou de glace a deuu-fondue. 
Sur les glaciers on marchera toujours attachés les uns aux autres 
avec une corde, 

1
de façon qu 'il y ait au moins 3 m. d 'intervalle entre 

chaque personne , et on ne laissera pas traîner la. corde , on aura 
môme soin de la tenir bandée. La p1L1part des acctdents ont été la 
suite de l'inobservat.ion de cette règle. 

A l'arri·vée, on ne se livrera pas tout de suite à un repos absolu. 
Après s'être assis un moment , on fera une courte promenade , pour 
conserver la souplesse des membres. 

On devra coucher le moins possible dans les montagnes , si ce 
n'est. dans un refuge d'alpinistes. Mieux vaut partir de l' hôtel au 
milieu de ln nuit , au besoin avec une lanterne. Si la. longueur 
d'une course exige que l 'on couche dans un refuge, prendre d'abord 
des renseignements au sujet de ce refuge , pour savoir en quel état 
il se trouve, s i peut-être il ne sera pas déjà occupé, etc. On tâchera 
aussi d'arriver à temps à l'hôtel, aOn d'être plus sùr d' y trouver 
de la place, d'y bien dîner , de prendre ses mesures en vue du dé­
part , si l'on continue son excursion le lendemain (guide , provi­
sions, etc.), et de se coucher à bonne heure. 

Les i'l1dications relatives aux montagnes ne sauraient être d 'une 
exactitude absolue. L'état d'une montagne , au moment où on la 
gravit, en rend toujours l'ascension plus ou moins facile ou diffi­
cile, ct cela dép(mcl encore des dispositions et des aptitudes des 
touristes. Ceux qui n'ont pas l'habitude de ces sortes de courses 
devront sou,•ent compter plus de temps qu' il n'est dit , et certaius 
alpinistes trouveront que c'est trop. 

Guides. - On n'ira nulle part daus les hautes montagnes saus 
guide, quancl il ne sera pas dit qu'on peut s'en passer. Il n' y a que 
le novice qui fasse fi des llaugers que peuvent présenter même des 
excursions en apparence sans difficulté , par suite d'un accident 
quelconque, d'un changement de temps subit, etc. On évitera sur­
tout., en principe, de traverser seul un glacier. Malheureusement 
les bons guides sont rares. On en trouve cependant aux endroits 
les plus fréquentés, comme à Chamonix, à St-Christophe-en-Oisans, 
à la Grave, à Pralognan , à Val-d' Isère, etc., et encore part.iculière­
ment, dans les Pyrénées, à Cauterets, à Gavarnie, aux Eaux-Bonnes, 
à Bagnères-de-Luchon. La plupart des guides des Pyrénées ne sont 
toutefois guère que des loueurs de chevaux, des ordonnateurs de ca­
valcades , qui refusent d'aller à. pied et vous font même payer leur 
monture, la meilleure. Le salaire d' un guide est de6 à 8 fr. par jou r, 
clans une excursion ordinaire et ne prenant pas plus de 8 h . Pour 
les autres , ils se paient en raison des clifllcultés et de la longueur 
de ces excurs ions, 10 fr. et davantage. Il y a du reste dans les pr in­
cipaux centres d'excursions, des compagnies de guid~s ayant un rè­
glement et un tarif qu'on se fera montrer. Nous avo~s nous-même 
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indiqué aux art iclas spéciaux las prL11: da ces derniers temps mais 
il no sara jamais inutile de bien s'an tendre d'avance. ' 

Chevaux. - Los montures sont d 'un usage moi ns fréquent et 
plus chèras clans les Alpes que dans los Pyrénées. Un cheval ou 
un mulot coûte 10 à 12. fr. par jour dans les Alpes , plus 1 ou 2 fr. 
de pourboire , ot à certains endroits, par ex. à Chamonix , on vous 
fai t encore payer autant pour le conducteur. Les excellents petits 
chavaux des Pyrénées sa louent el a 6 à 10 fr. JI ast, jusqu'à llll 

cart ain point , agréable d 'êtra à cheval dans uue ascension , mais si 
allo n'ast pas trop longue , un bon piéton préférera la marche at se 
sant ira moins fatigué quo le cavalier. Pour descendre, au contraire, 
c'est très inco mmocla at fatigant, et on no saurait même le conseiller 
aux personnas sujattes au vartigc. 

VI. Poste et télégraphe. Colis postaux. · 

Les services de la poste ct du télégraph e sont, autant que pos­
s ible , réunis dans un même local. Les débits de tabac vendent 
partout dos timbras-poste, en p rovince encore des j ournaux, etc. 
Outre les boites aux loUras localas, souvent aussi aux buraaux de 
tabac, i l y en aux ga res, dont la lovée sa fait un peu avant le départ 
des courriers , et non soulemant il y a des trains-pos te au moins 
tous les soirs, mais il se trouve presque dans chaque train un cm­
p loyé des postes recevant ct expédiant las l at! res. 

Poste. - Le service des pos tes en France comprend les l ett res 
o rdinairas ct chargées, les cartes-lettres, les cartes pos tales simples 
et avec réponse payée, les imprimés, las papiers d'affaires, les échan­
tillons, les objets recommandés, las objets précieux, des mandats or­
dinaires, dos mandats- cartas, des bons do poste, une caisse cl'épargnc, 
Jo recou vrement des effets do commerce, même avec protêt, l'abonne­
ment aux journaux, etc. Nous no clonnarons ici que les renseigne­
ments ossanticls , avec les taxes pour la France ct pour l'é tranger. 
Quant au res te, s'adresser dans un bureau de pos te , consulter les 
noticas qui y sont afllchées ou encore le calandricr dos Postes, qui 
se trouve à pau près dans chaque maison. - Une ad·resse de lettre 
cloit comprandre, avec celui de la localité , le nom du département 
où elle sc trouve ct même celui du bureau de poste qui la dessert. 

'l'arif de la poste, timbres , etc. 
l. FnANCE, Ar~o~~ntB ET TuNtStr; (bureaux français) . Ltltl't$ ordinaire& : 

15 c.; non afl'ranchics, SOc., par 15 gr. ou fraction de 15 gr., le poids de 
15 c. ou de 3 fr. - Lettres t•ecommandéts, 25 c. en sus. - Lett•·es cllar'}ées 
ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 10000 fr.) , le montant 
devant être inscri t en toutes lettres sur l'enveloppe ct celle-ci fermée avec 
cinq cache ts à. la circ, outre le port ordinaire : 25 c. de droit fixe et 10 c. 
par 100 fr . ou fraction de 100 fr. déclarés. - Cat·te.-lett>·es, 15 c., le prix 
du timbre.- Cartes 1Jos tales : ordinaires_, 10 e. ; avec r~ponsc payée, 20 c. ­
Timbt'ts·poste: 1, 2, 3, ~. 5, 10, iii, 20, 2o, 30, S5 4.0 ct 15 c., 1 fr . et 5 fr .. -
Enveloppes timbrées : pour lettres ordinaires. 1G c. ; pour caries de vis•tc, 
5 c. l f z. Ba11des timbt•üs: 1 c. 113, 2 c. l j 3, 3 c. l f 3· - Jorw!lauz: 2 c. par 
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exemplaire jusqu'à 25 gr. on fraction. d_e 26 gr.' el 1 c. yar excéclanl, d~ 25gr,, 
moitié prix pour les journaux cxp:d•és dans le dt:parl~mcnt ou •ls sont 
publiés ct poids double pour ce pnx , saur dans les depart. de la Sciue 
cl de Seine-cl-Oise. - A~tlres impl'imés so11s bandes : 1 c. por 5 gr. jusqu'à 
20 gr. ; 5 c. de 20 gr. j usqu'à _50 gr., puis 5 c. par 50 gr. Les. bondes ne 
doivent pas couvrir plus du hers de ln su~race des paquets, s •non ln taxe 
csl ln suivante.- Papiers ct'affait·es tt t!cllanttllons: 5 c. par 1?0 gr. <?U fraction 
de 50 gr. Les imprimés et papiers d' alfnires peuvent peser Jl\Squ'a 3 kilogr. 
les échantillons 350 gr . Les diu~cn~i~>ns ne pcu.vcn t ~x ceder, ~5 C?nlim: 
pour les imprim~s. les papiers d afla! res ct. les echonldlons cl cloil~s sur 
carte, ct 30 cent un. pour les autres echanttllo_ns. - Tous le_s envo1s par 
1o. poste peuvent se t•ecomm~ntler m?yeonan t :?5 c. L" (lam111te de la poste 
pour les envois recommandes n'excede pas 25 rr. - Jlantlats de poste, IOf0. 
- Bons (/e poste de 1, 2 cl5 fr., 5 c. en sus de la somme ; do 10 fr., 10 c.; 
de 20 fr., 20 c. - Avis tle réception , sur demande, 10 c. 

JI. ETRANGt:R, pars de l' Union ~oslalc universelle. Lettres ordinait·es: 
atl'rancbies, 2ô c.; non ofl'ranchies, ôO c. - L~ttres t·econ~malltlées_ cl cat·t., 
postales, comme ci-dessus . - Ca_rles-lettres, 2u c., le pr!x du ttmbt·c.­
Lettres clw t'!lets: 10, 20, 26 ou 35 c. par HX) fr. ou fraclton de 100 fr. dé­
elarés. Voir ci-dessus. Les limbres apposes sur les lcllre~ chargées pour 
l'êlranger doi>'enL " ê tre espacés l es uns des autres. lmp 1'1111ts en général 
5 c. par 50 gr.- !'apic•·• ct'a.JI'aires: 2ôc. jusqu'à250gr., puis 5 c. par 50 gr: 
- Mandats dt poste: 25 c. par 25 fr., pour la plupnrL des pnys de l'Union, 
:l\' CC maximum de va lenr de 500 rr.; 20 c. par 10 rr. pour la Grande-Bre­
tagne, avec maximum de ,·a leur de 252 fr. 

Télégraphe. - Les dépêches télégraphiques doivent être écrites 
lis iblement , sans abréviations ni altérations ct on caractèr es usités 
en l>'rance. Le ta rif s' applique par mot , "'' CC un minimum de 
10 mots dans la correspondance intérieure et do 5 mots ou sans mi­
nimum dans ta correspondance intemalionale. Dans la première, 
toutes les expressions françai ses no sont comptées que pour un seul 
mot lorsqu'elles figurent au Dictionnaire de l'Académie. Il en est de 
même pour les noms composés de département s, vil les, communes, 
boulevards et rues, ct pour les numéros dos maisons. Dans le servi ce 
international, la longueur maximum du mot est fixée à 15 caractères 
pour la correspondance européenne et 10 pour la correspondance 
extra-européenne. Un à ci nq chiiTres réun is dans la première cor­
respondance et un à trois dans la seconde comptent. pour un mot. 
Les s ignes de ponctuation ne comptent que dans les nombres. 

1'arif des clépêches, etc. 
FRANCE. Dt!pécltt entre deu.x bureaux quelconques de la France eL 

ne la Corse, par mot, avec minimum de 10 mots, 5 c. ; entre les mêmes 
bureaux et ceux d'Algérie et de Tunisie, 10 c. R écépissé , sur de mande, 
10 c. Accu•ll de •·t!ceptio11, aussi su t· demande comme une clépêche de 
10 mols. Ex-prts, 50 c. par kilomè tre. ' 

ETRANGER : par mot, avec mi nimum de 5mols Luxembourg '!O c. ; 
Belgique et. Suisse, 12_c. l / 2; Allemagne , 15 c. ; Holtandc , 16 c. ; 'Angle­
teri'C, AuLrtcbc- Hongrte, I l a lie, Espagne, Portugal

1 
20 c.; - sans mini· 

mum. , ~ancmnrk, Roumanie, Serbie, 28 e. Ifz; Suede, 32 t.; Norvègf!, 
Ru_Estc, d Europe et, du. Caucase, 40 c. ; R. d'Asie, 1 fr. 90 eL 3 fr. 02ô; Tur­
qtue d Europe ct d Aste, 53 c.; Grèce, 63 c. lh cl 67 (iles) . 

Le téléphone existe maintenant dans quantité d 'endroits et 
entre Paris et un certain nombre de grandes vi lles: se renseigner 
au télégraphe. 
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Colis postaux. - Par suite de conventions postales conclues 
avec los compagnies do ch emins de fer, ces compagnies transportent 
à p r ix réduits les colis ne pesant pas plus de 5 k ilogr. , sans con­
dition d~ volu~o ni de d im~nsion, pour 60 c., en ga~c ~usq u'à 3 kilogr. 
ot. 80 c. JUSqu a 5 ; pou r Soc. et 1 fr. 05 a dom1c1le ; a,·ec valeur 
déclarée jusqu'à 500 fr. moyennant une taxe supplémontai re do 
10 c. pa r 300 fr. ; contre remboursement jusqu'à 500 fr., mo yennant 
double taxe, etc. Cc ser vice ost même étendu , par l' intorm6diaire 
dos compagnios maritimos subvont.ionnécs, à la Corse , à l 'A lgérie, 
à la Tunisie ct aux colonies fran~aisos. 

Il existe 6galoment un servi co d o colis postaux entre la France 
e t div ers pays de l'Europe: A llemagne, Angleterro, Autriche-Hon­
grio , Belgiquo, Danemark, Espagno , Italio , Luxembourg, No rvège, 
P ays-Bas, Portugal , Roumanie , S uède , Suisse , Turquie, etc. Les 
ta rifs varien t. selon les pays. Le poids est aussi limité à 5 ki los. 

Cos colis doivent êt re remis aux gares ou aux bureaux de com­
pag nies ct non à la poste. 

VII. Cartes géographiques. 

Les moilleurcs cartes de France sont colles qui ont été exécutées 
de 1833 à 1881, par ordre du gouvernement, au Service géograph iq ue 
de l'Armée, elit auparavant D épôt dola Guerre , ot qu'on appello 
c(ll·tes de t' Etat-Major. On on a fait alors doux, l 'une à l'échelle 
do 1 /80000, en 273 feuilles , mesurant 80 conti m. sur 60, sans los 
marges, l 'autre à l'échollo de 1/320 000, la réduction de la p récé­
dente, comptant 33 fouilles ou seulement 27 pour la Franco propre­
ment dite. Chacune de ces cartes existe de plus en deux types difl'é­
ron ts, on gravure et on 1·ep ort , auparavant s ur pierre et maintenant 
sur zinc. Lo 80 000e subit encore d epuis 1889 une im portante 
transformation; on le refai t on quarts de fouille, destinés à rem­
p l ne-er tléftnitivoment les feuilles en tières du premier type. Les 
feui lles gravées sont naturellement les meilleures, et des chefs­
d'œuYTe dans leur genre, supérieurs à tout ce qui ost dû à l'initia­
tive privée. Les reports manquent cle clarté clans les parties mon­
tagneuses, mais ils sont plus souvent mis à jour. 

Le Scrvi ce Géographiquu a fait de p lus des cartes de laFrontiè1·e 
de~ Atpes au 80000e ot au 320 000°. E lles sont en trois cou leurs, 
et cllos ne s'arrêtent pas aux frontières comme la carte générale. 
Chaque feui lle correspon d à un quart de fouille do cette dernière. 

Enfin i l so fait encor e sous la même direction u ne carte an 
'200 OO(JJ, aussi en p lusieurs couleurs, avec courbes de nivoau , 
chaqu e feuillo égale à quatre grandos du 80 0ooe, et il en existe 
d'autres au 500000e, au 600000e, etc. 

D 'autre part , lo m inistère de l'intérieur publie une notweUe 
cm· te de F·rance au 100 OOrl', qu i est. maintena nt très avancéo, sauf 
pour le Midi d u côté dos Pyrénées, et il y n aussi u ne cm·te cle 
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F·rance ch~ Jl!inistè·re cles TravattX Publics au 200000c, toutes deux 
également en plusieurs couleurs. c e 

Les feuilles gravées des cartes nu 80 000 et au 320 000 so von­
dnnt maintenant 2 fr. et les feuilles en report 50 c., qua nd elles 
exist.nnt encore, et les 1/ 1 de feuille sont à 1 fr. et 30 c. Pour la 
Frontière des Alpes, le prix de chaque feuille ~st de. 50 c. I;e ·J 00000e 
est à 80 c., le 200000c du Service Géographtque n 1 fr. :JO et colui 
tics Travaux Publics à 40 c. 

Une carte spéciale recommandable pour les touristns est celle du 
Massif dtt Mont-Blanc, par Mi?~lnt , au. 40 000e (186? ; 1 fr.), ex­
traito dns minutes de la carto del Etat· MaJor. Elle réulllt des parties 
qui se trouvent sur 4 fouilles de cetto dnrnièrn; elle donne dn plus 
les versants italinn et suisse et elle nst imprimée en trois couleurs. 

Le versant espagnol des Pyrénéns n'étant pas sur les cartes de 
l 'Etat-Major français , et la carte de l 'Etat- Major espagnol n'étant 
pas faite jusque là, il n'y a actuellement de recommandables pour 
cette région que les cartes publiées par MM. Fr. Schrader otE. Wal­
lon , membres du Club Alpin Français. Cnlln cle M:. Schrader , en­
core inachovée, comprend seulement le versant espagnol des Py­
rénées centrales. Elle est au 100000e et elle doit se composer do 
6 feuilles : 4. ont. paru en 1883, 1885, 1886 et 1888, celles ùns Po­
sets (2), de Cotiella (5), de la vallée d'Aran (3) et du Mont-Pnrd u (1). 
Elles se vendent aussi séparément, 3 fr. la feuille (remise aux mem­
bres du Club), à Paris, à la direction centrale du Club, rue du Bac, 
30, et à la libraire Hachette, bou!. St-Germain, 79. - La carte des 
Pyrénées cent-rales de M. Wallon comprend les deux versants , de 
la Navarre à la vallée d'Aure ct de Lounles (Fran ce) à Jaca (Espagne). 
EUe est au 150000e et no se compose qtte d'une feuillo. El le a paru 
en 1884 chez G. Cazaux, libraire à Pau et à Cauterets, et elle coûte 
4 fr. en feuille ou cartonnée et 7 fr. sur toile, avec étui. 

'l'outes ces cartes peuvent se trouver dans les librairies des eu­
droits fréquentés par les touristes , mais ceux qui en auront. besoin 
pour des excursions feront bien de se les procurer cl'avauce. Elles 
se vendent à Paris chez Baudoin (Dumaine), rue et passage Dauphine, 
30; chez Barrère (Andriveau-Goujon), rue elu Bac, 4 ; chez La née, rue 
de la Paix , 8 , etc. 

Le catalogue du Service géographique de l'Armée, qui se vend 1 fr., 
contient des tableaux d'asumbla!l< de ses car·les même de l'Algérie, <le la 
Tunisie et de l'Afrique en général vendus loc. au <létail (Al<>érie el 
Tunisi~l.-g5 c.). Le cntalog11e Barrè're (gratuit) en contient du cSO oooe, 
du 200UW" el du 320000•. 'l'ableau du 100()()()tl , à. la librairie Hache tte ; 
du 200()()()e des Tr·avnux Publies , à ln librairie Delaurave rue Sou O)ot, 
15, à Paris. o ' 
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1. De Paris à :Bordeaux 
par Or léans. 

(Observations ge'niralcs ·rclaUv es a·ux hôtels, v. Ji. xx et x xt.) 
578 kil. jusqu'à la. gare de la Ba•tide ct 585 .it~squ' à celle_ de .St.Jea ,. 

(v. ci-dessous). Trajet en 8 h. 45 à 14 h. 20. Pnx : 64 fr . 85 , '13 fr. 80, 
28 fr. GO et 65 fr. GO, 4_4. fr . 35, 28 fr. 95. Départ de la gare d'Orléans, près 
du Jar din des Plantes. , 

11 y a en outre les trains dits •Sud·E:<J?rcss• ?L •Pyrénce~·Exp•·ess • , 
de la gare du Nord, la nuH, ave~ wagons· hls_, fa1sant le traJ eL de llor­
denux-St-Jean en 8 b. 40. Les pnx de ces trams sont ceux de la 1re cl. 
ordinaire augmenlJs de fiJO/o, soit, pour Bordeaux·Sl-J enn , 98 fr. 35. -
Wagon-lit nu ter express du soir; 24 fr. de supplément par lit j usqu( < 
Bordeaux. 

La gare de la Ba•tide cs l ln Jl lus rapprochée du centre de Bordea<tx, 
celle de St-Jean, au S., est la lêle de ligne des chemins de fer du Midi , 
·jusqu'où vont les trains de réseau d'Orléans en correspondance cL a<tss i 
'ceux de l'Etat. 

Les voyageurs munis de billets du réseau d'Orléans ou de celui de 
l'Etat pour celui du Midi peuven t s'arrêter 48 h. à Bordeaux, à la con­
dition de faire viser leurs b i lle ts iL l ' arrivée, mais i ls ne peuven t reti rer 
1 curs bagages, qui sonl enregistrés pour leur destination défini tive. 

N.B. Nous ne mentionnons dans cette roule que les p•·î11cipales statio11s, 
celles de l'express de ,iour (encore moins d'arrêts au rapide), eL nous in· 
diquons sommairement les 1>r>'11cîpale• cur·iosiUs; voir, pour les détails, le 
Ce11tre de la Fra>~ <", pnr llœdeker, el R. 5, de Libou rne iL Bordeaux. Voir 
aussi dans le Centre la route de Pari• à B ordeaux par Baumur·. 

On remonte d'abord , sur la rive g., la vallée de la Seine. 
56 kil. Etampes (bu.O'et). 8573 bab. Eglises St - B asile , x,.c et 

xvxe s.; Not1·e-Dame, x11° s.; St- Gilles, xn e et xvie s. ; St -Mm·liu, 
xn6 et xmc s., avec une tour qui p enche. Anciens hôtels de Diane 
de Poitiers et d'Anne de Pisseleu , xvie s. 'L'ou.1· Gu i?Htle (xne s.), 
près de la gare. - Puis une forte rampe et le plateau de la B eatwe. 

119 kil. Les Aubmis. Buffet et 25 min. d'arrêt pour le déjeu­
ner à l'express de jour. Changement de voiture, a11x trains express, 
pour Orléans, où vont setùement les trains omnibus, par un tronçon 
spécial, la ligne de Bordeaux en passant à une certaine distance. 

121 kil. Orléans (bu.O'et; hôt. : d'Orléans, dt~ Loùret, St-Aignan), 
chef- lieu du Loiret, sur la L oire. 63705 hab. Pour un tour dans 
la ville, tourner à dr. sur le bo1ùevard et clescendre à g. la grande 
rue qui va jusqu'à la Loire. Ag., *St-Pateme, église goth. en 
partie moderne. Plus loin , sur une place , la statue équestre de 
Jeanne d' Ji ·l'c, la Pucelle d'Orléans. On voit ensuite à g., au bout 
de la rue Jeanne-d'Arc, *Ste - Oroix, la cathédrale , du style got.h. 
fle uri. Près de là, l'hôtel de ville, du XVIe s., etc. A côté rie la rue 
Jeanne - d'Arc, sur une petite place (stat1te de la République), le 
musée de peinture, sculpture, etc. Près de là , du côté de la ru!l 
Royale, le musée historique, dans une beUe maison de x vie s. On 
poussera la promenade jusqu'à la Loire . 

.Autres lignes, v. le Oe11h·e de la Fra11ce, pal' Bœdeker . Lignes de 
Toul ott se et de Ta1'bes v. R. 2 et 3. 

La ligue de Bordeaux suit plus loin la vallée de la Loire (à g.) 
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. 14.~ kil. Be.augenc~. 4313 hab .. Tour le l' lforluye , anc. porte 
do la vtll e. lfutel ctg vtlle rle_la ren~tssance. Donjon du moyen âge. 
Not1·e-Damc, du Xl s. An ct en chatea1t, du xvc s. 

178 kil. Blois (b1t.{Jet ; hôt.: de Dlois, de F·rance, dtt Château) 
chef-li eu de Loir-et-Cher! sur la Loire. 23457 hab. Magnitlqu~ 
*cluîtea!t, la p l us bello partte du temps de 'François rer. On peut 
le vis iter. Eglise S t- Nicolas , dos xnc-xm c s., au delà du château 
Stcrllte de Pa71in et calhéel1·ate dans l'autre partie de la ville. 

193 kil. Onzain. Château elu Chawnonl, qu'on voit ensuite ag. 
211 kil. Amboise. 4480 hab. *Château historique qu 'o n aper-

çoit à g. On traverse la Loire trois s tat. plus loin. ' 
'231 kil. t- Pierre- d es - Cor]Js (bu !Tet), stat. comme celle des 

Aubrais, près d'Orléans, c.-à-d. où descenclent dos trains express 
lus YOyageurs à destination de 1.'ou1's , la ligne principale passant à 
distance au S. de la ville. 

234 kil. Tours (bu.O'et ; hôt. : Gr.-Il. de l'Univers, de Bordeemx, 
près de la gare; elu Faisan, de la Boule-et' Or, des Négociants, rue 
Nationale) , chef-lieu tl'Indre-et-Loire, entre la Loire et Je Cher. 
60335 hab. Par la rue à dr. en sortant de la gar\l et le boulevard 
à g., on arrive, :1. dr ., à la belle 1'11() Nationale, la principale, qui va 
jusqu'à la Loire. La *cathédrale , t rès bel oùillce got.b. des xnC­
xnc s. est à dr. Vers l'cxlrémito de la rue Nationale, St-Jutiw, du 
x m c s. Près du pout, des stat'!tes de Descartes et do Rabelais. A dr. , 
J'hôtel de ville, avec le musée. Non loin du pont principal en a''al, 
No/.!'e-Dame-la-Riche, des XIIe ct XVlc s. Plus loin au s.-E., les 
tow-s de l'a ne. égl iso et la nouv()ll() basiliq1te St- M. artin, etc. 

Autres lignes, ''· le Centre cie la France, pnr J3œdeker. 

Notre l igne tr:tverse ensuite Je Che1· ot quitte la vallée de la 
Loire. Viaducs de 21 et de 31 m. de haut, sur I' Inelre ct sur la. 
Manse.- 2GG kil. Ste- Ma1we.- 277 kil. Port-de-Piles. - On 
traverse la Creuse et remonte la vallée de la l'lenne. - 281 kil. Les 
Ormes. 

299 kil. Châtellerault. 22522 hab. Eylises St-Jac?ues ()t St-Jean-
13a]Jtistc. Momtmcnt ete la R évol·ution. Manufactztre el'armcs. -
Puis on traverse la Vienne et remonte la vallée du Clain . 

332 kil. Poitiers (bu.O'et; hôt.: Gr.-H. eln l'alais , If. de France), 
chef- lieu de la Vienne. 37 497 hab. On monte à g. de la gare nu 
71alais ete just-ice, qui a sur le derrière une belle salle du xrvc s., 
reste du palais des comtes de Poitou. La rue des Ecolos mène de. 
là à la place d'Armes où est l'hôtel ete v ille, bel éd ifice modern e, 
avec un musée. A peu de distanC() derrière le palais, *Notre-Dame, 
!l'architecture romano-byzantin(). Plus bas, à dr., Ste-Radegonde, 
des xr0-XInc, xvc ot xvr0 s. Près de là en remo ntant., la cathlcl1'ale, 
1les xue-:uvc s. Dans une rue voisine, au S., l e tem}Jle St-Jean, u11 
baptistère du vr0 s. A l 'extrémité S . de la ville, la belle 1'''omenaete 
de Blossac et dans le voisinage St-Hilairc, cles xr0 et xnc s. A l'ex-

1 "' 
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trum it(\ N., \ 'eglise de Montiernet~f, du XIe s., et en 1leçà, l'an t•icnne 
Prc'vôté, des xvc et xvie s. 

Autres lignes, v. 1~. Centre de la Fr•anu, par Rrotl cker . 
366 kil. Couhé.-l'Üac. - 384 ki l. St-Saviol. - 398 k il. Ru:O'ec 

(buffet). 3527 hab. - 408 kil. Moussac. On t.raverse la Charente. 
- 416 kil. L1.~xé. 

445 kil. Angoulame (b1~0'et ; bût.: d·1~ Palais, de France), chef­
lieu de la Charente. 36 690 bab. On Y monte en passant près de 
St- Mm·tial, qui est moderne, dans le style roman. Plus loin,l'*hûtet 
de 1/illc, qui est aussi moderno, dans le style du XInc s. S tatue cle 
Marguerite de Valois, mom~ment de 1870-71 , stat.ue cl1~ D·1· B ouil­
laud .. Plus loin encore, la *cathéd·rale, une des ôglises romano-by­
zantines les plus curieuses de France. Belles vues. 

Autres lignes, v. le Cwt·rc de la Prm1ce, Jl:tr Brodck cr 
Puis un long t.unnel sous la ville. - 479 kil. Mon tmorerm. 

496 kil. Chalais. - 510 kil. La Roche-Chalais- St-A'iguUn. 
527 ki l. Co1~t.,.as (buffet). 4231 hab. - On traverse l ' I sle. 
543 kil. Libourne (b1t,O'et). D étails sm· cet. te Y ille et suite du 

trajet v. p. 31 (sens inverse). 
578 kil. Bordem~x, gare de la J]a.sticle. - On retourne on arrière, 

fa it un détour et t raverse la Garonne pom arriver à la gare de 
St-Jean. 

Bordeaux. 
(Pour plus de dé tai ls cL le ]lian de ln ville, v. auss i le Centre de let F>·ance, 

· par llrodckcr.) 
H ÔTEr.s: de F1·anct, 1·n c Espril-flC-s-Lois, 11 ; des Pl'i11 ces et cie la Poi.r, 

cours du Chn.pcnu·Rougc, 40; Richelieu, cours de I'In tenrlnnce 4 (ch . dcp. 
3 fr. ; table d ' h., 3 fr. ct 3 fr. 50); de.• ~lmbas,<ade~ll\<, cours de l'lnLcndancc, 
H (mêmes prix); cie Nice, près <le Notre-Dame (repas , 3 fr. 50 et 4 fr .) ; 
cl_. Jlméricai!M, rue Condé, 6 ( rep., 3 fr. ct 3 fr.liO) ; de 1'oulou'", rue Vital­
Caries, G-8, et rue du Temple, 7 (mêmes rrix); Ft•ançais, rue du Temple, 
'12 , pas ch er ; Jlfont1'é, rue Montesquie u , ' , hô tel m eublé . 

0APÉs ET RESTAURANTS, surtout place ùe ln Comédie et allées de Tourny. 
VOITURES DE nA c E : à '1 chev., le jour (6 h . à min.), t fr. 75 ln course 

ou l'heure; ln nuit , 2 fr . 25 ; à 2 ch ev. , fermées, 2 c t 3 fr.; découvertes, 
3 cL 4 fr., etc. Bagages, 50 c. pour 1 ou 2 colis; puis, 25 c. par colis. 

T nAuWAYS ET OMNrJlUS DE Vl~LE. l l y n Slignes de l raunvays cL 5 lignes 
fl'omnibus desservant ln. vill e cL donnant des corrèspondn.nc.es , comme 
ceux de Paris. Prix: intérieur, 20 c.; impériale, '15 c. 

PosTE {pl. C5), rue Portc·Dijeatu<, 10, eL dh·crs bureaux auxiliaires. 
'r:h>:cnArHll (pl. C4), place de Tourny , 4, ct à Io. poste. 

Bo1·deaux est une ville de 252.415 bab.,le chef-lieu de la Gi1·onde, 
sur la rive g. de la Garonne , qui lui fait un excellent port. C'est 
u ne des premières villes de F ranco. 

Le *pont de Bordeaux , qu'on passe en venant de la gartJ de la 
Bastide, est un des plus remarquables qu'on puisse voir. Il a 487 m. 
de long. On a de là u ne *·vue magnifi que de la ville, mais surtout 
d u port. E n amont est le pont cln chemin de je1·, et la gare cl u 
l\Iidi est non loin de là, sur la rive gauche. 

Le port est encore, malgré la beauté de la ville en elle-même, 
une des principales curiosités de Bordeaux. La Garonne décrit ici 
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une courbe ~e 6 kil.. de développement, le long de laquelle s'est con­
struite la vil le. Bten que Bordeaux se trouve à 96 ki l. de l'em­
!Jouchure de la Gi.ronde ,_ la marée s'y fait fortement sentir, et les 
uâtiruents de 2000 et 2o00 tonneaux remontent alors facilement 
j usqu' au port. L e Oouvo a 6 Ill. tlc profondeur et en atteint 12 dans 
les hautes marées. 1000 à 1200 navires peuvent tenir dans le port 
et il y a de plus on aval un bassin à Ilot destiné aux plus gros vais~ 
seaux ot qui p eut on contenir 76. Des quais d'une grande largeur, 
de la On du xvmcs., comme la plupart des constructions qui les 
l>orclen~l s' étwd,en t cl'une extrémit6 à l'autre clc ce port, qui est 
le trois l(lmC de Jo rance. 

Le cow·s Vict01·-ll1tgo fa it su ite au pont de pierre et tourne à dr. 
dans la di rectio n de la cathédrale. La po·rte de B ou1·gogne, à l' en­
trée, ost elu xnrrc s. Du promier quai en aval du pont se dé tache à g. 
le cow·s cl' A lsace-Lorraine, qui conduit à la cathédrale. 

P lus loin sur le quai , à g., la P ORTll DE CAILHAU belle porte 
gotlt. de 1495, flanquée do deux tours rondes. ' 

Ensuite , le quai de la Douane, avec l'hôtel de la Douane, con­
struit à la tin du xvnr0 s. A côté, la place de la B o1wse, avec une 
bello fon t aine des 2'1·ois-G1·âces. L'hôtel de la Bowrse, qui fait 
ponda nt à celui de la Douane, es t de la même époque, mais il a été 
remanié de nos jours. 

L a place des Quinconces, la plus grande cle Bordeaux, occupe un 
pou plus lo in l'emplacement. d' un château construit par Charles VJ.l , 
après 1453, pour maintenir la ville dans l 'obéissance, et détruit 
rlepuis 1789. Il y a à l'entrée deux colonnes 1'0Sl7·ales de 20 m. de 
haut, sur montées de s tatues elu Commerce et do la Navigation ser­
vant clo phares. Un peu en arriè re, sur les côtés, deux établisse­
ments de bains. Plus lo in , dans les quinconces, des statues mo­
demcs de Montaigne (m. 1592) ct de Montesquieu (m. 1755), deux 
illus trations cle la province. 

L e cours du XXX-Juillet , qui borne la p lace à l'O., conduit à 
dr. au Janlin Public (p. 6) r>.t à g. aux allées de 'l'oumy (v. ci­
dessous) et à la place de la Comédie. Cette place est la plus animée 
et en quelqu e sorte lo centre de la ville. Là aboutissent encore la 
l>elle rue Esprit-des-Lois à l'K, la rue Ste- Catherine au S., rue t rès 
animée et très commerçante, ot. surtout le cours cl·~t Chupeau-Ro1tge 
1\ t lo cowrs de l' In t enclance, qui se font su ite et qui , avec la 1'ttt 
.hulaïqtte, à l'O., traversent la ville dans sa plus grande largeur. 

Le Grand- Théâtre, au S. de la place de la Comédie, date de 
'1755-'1780. Il a été longtemps un des plus boaux cle l'Europe. -
C'es t dans cc théiitre que se sont tenues, en 1871 , los séances de 
l'Assemblée Nationale, le temps qu' elle a siégé à Bordeaux. 

Les allées eZe 'l'om··ny sont une espèce de place oblongue, au­
jourd'hui dépourvue cl'arbrcs , la partie la plus fréquentée de Bor­
deaux, avec la place de la Comédie. 
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A peu de distance à g., Not·re-Dam e, église du XVIUe s . riche­
ment décorée. On y remarque des peintures de Romain Cazes (1874). 
- A cl r ., la nouvelle Bibliothèq~w, et. derrière, le m arch é rle.1 G?·a?Hl­
H ommes, en fer et en vene , de form e circulair e. 

A l 'extrémité des allées de Tourn)', à l'opposé do la place de la 
Comédie est une p etite place circulai re avec une pi èt re stat1te cl1t 
ma1·quis ;le Tom·ny , gouverneur ele la ville sous Lou is XV ot qui 
a beaucoup contribué à sa prospérité ot à son embellissement. A g., 
le cours de Tourny , menant à ln place Gambetta (v. ci - dessous); 
à dr. , le cours du Jardin-P ublic. 

Le Jardin fublic est la plus belle promonade do Bordeaux. JI 
se compose d' un magnifique p arc angla-is , ayant. beaucoup d 'arbres 
exotiquos, et d 'un janlin botaniq1te fort riche. A u S.-O. elu mêmo 
jardin, d'où l 'ou y ent.re direct ement, se trouve lo m1tsle cl'h·istoi·re 
n atu-relle , public les dim. et jeudi de micli à 4 ou 5 h. et visible 
encore les autres jours pour les ét rangers. 

En sortant elu J ardin-Public p ar la porte dans l'angle S.-O., au 
delà du mu.sée, et en tournant plus loin à elr. clans la rue el u Colisée, 
on a elevant soi la partie principale eles n u iiSES DES ARÈNES, el i tes le 
palais Gallien , parce qu e l'amphithéâtre passe pour avoir été con­
struit sous cet empereur romain (m. 268). 

La rue t.ransversale quelques p as plus loin nous coneluit. à g. vers 
St-Seurin, l'anc. cat.hédrale. JI y a au S. un *portail remarquable 
du xme s. , précédé el'un p orche ele la renaissance. 

Dans le chœur, un très bea u trône épiscopal , du sty le go th . fle uri , et 
s ur un a.utel en face de cc l>·ône, la plus grande parti e d'un •·etable anci~n 
en albâtre, dont le reste est dans la cha pelle de la Vierge. Il r cprésenll' 
Jésus en croix e t des scènes d~ la. ,·i e de S t·Seurin , évêq ue de llord<'aux 
au ve s . lleaux v itraux 1nodernes. -- Sous le cl1œ ur, une crypte très a n­
cienne et fort curieuse (s'adresscl' au sacris tain) , avec le tombe au de 
St Fort , premier é' ·êqne de Bord eaux; le tombeau de Ste Véronique e t 
:;i x sat·cophages en marbre des t vC-vJC s. 

Do cette église, nous ira verson s la place voisine et uous descen­
dons à g. la rue Judaïque , qui nous conduit à la Jllace Gambetta, 
beau square où about.issent le cours cle l 'Intenelance et l e cours 
'l'oum y. Prenant ensuite la rue Porte-Dijeaux, n ous tournons i U\­

mécliatement à dr. dans la rue des Remparts , qui nous couelui t à 
l'hôtel de ville, au nouveau musée et à la cathédrale. 

L'hôtel de ville est l 'ancien arche vêché , bâti de 1770 à 178'1 , 
pour le cardinal-prince d.e Rohan-Guéménée. 

Le musée se trouve derrière, dans cieux ailes construit es d epuis 
peu, de chaque côté d'un petit jardin. Il est public tous les j ours, 
excepté les lundi et vendr., de midi à 5 h . en été et 4 h. en h fver. 
Les étrangers peuvent aussi le visiter les lundi et vendredi. L 'aile 
do clr. renferme les peintures des écoles anciennes et celle de g. les 
peintures d es écoles modernes, plus un petit nombre de sculptmes. 

La *cathédrale, St-Ancl·d, près de l'hôtel de ville , es t une des 
plus belles églises goth. tlu ll'litli. Elle se compose d 'une grar11le 
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nef san~ façade ni. bas côtés, des xt- xne s., d 'un transept et d'un 
chœur a bas côtés doubles, du XIv s. Le portail latéral du N. est 
le principal. Il est Danqué de deux tours surmontées de fl èches en 
pierre. Au trumeau, la statue de Bertrand .<le Goth, archevêque de 
Bordeaux ct p lus tard pape sous le nom de Clément V (m. 1314). 
Le porta!l latéral du S. est dans le même genre, mais les tours n'ont 
p3S de Decbes. 

J\ l 'i nt~l'ieur , on admire surtout le chœur. Les principales œunes 
cl'nrt de la nef sont : le m onument du cardinal de Cheverus (m. 1836) 
11,·c~ sa stntuc, par Jfa99e&i; celui de Mgr Donnet (m. 1882) , par Dtla: 
planche: un Cru~ifîmenL, par Jordaens, ct une Hésurrect ion de J .-C., par 
Ale.•·· J'b•onêse; deux granrls bas-reliefs de la r enaissance provenant d' un 
jubé , sous l'o_t;gue; un Chri~ L portant sa croix, attribué 

1
ù Au9. Can·acfle. 

Vans la dcn xteme chapelle a dr. du chœur, Je monument de Mgr d'A viau 
du Dois de Sanz:ty (m . l82G); dnns d'autres plus loin une statu~ de St~ 
Anne du xv te s., de très belles boiseries el le monut;tenL d'Ant. de No­
nilles, de 16G2. 

Derrière le chevet de cette église s'élève le CLOCHER PEYDERLAII'D. 
bâti en 1440 par l 'arche,·êque Pierre Berland. 11 a été restauré dé 
nos jours, mais on n ' a refait qu' une Dèche tronquée, qu' on a cou­
ronnée d'une statue de la Vierge. 

Au S.-O. de la cathédrale, à la hauteur <le l'hôtel de ville, est le 
110lais cle j?tstice , vaste édifice bâti de 1839 à 1846. Il y a sur Je 
tlovant des s tatues de Malesherbes, d'Aguesseau , Montesquieu et 
l' llôpi.tal. - En face du palais, le grand hôpital St-Anclré, avec une 
entrée monumentale. Un peu plus loin , Ste-E~llal'ie , église recon­
s truite aux xrve et xvc s. 

La rue de Cursol nous ramène au com·s l"ictor-H1tgo , qui va de 
la cathédrale au pont de Bonleaux. On y voit, près de la me de 
Cursol, les nouveaux bâtiments cles Fawltés. Le vestibttle contient 
un monument en l' hon neur de Montaigne , dont les restes son dans 
le sous- sol. Plus loin, à g., le Grand Marché. Presque en face , le 
Lycée National. Dans une petite rue à dr., la 1l01'lc de l' Hûtel-de­
Vi llc , un beau reste de l'ancien hôtel de ville , cles xuxc et xn6 s., 
avec une cmieuse horloge de la renaissance. - A côté de cette porte, 
l'église St-Eloi, du xve s. 

St -Mi.chel, près du quai en amont du ~ont de Bordeaux, est une 
belle église gotb., rebâtie aux xive et xvc s., aussi nvec un clocher 
isolé. Ses trois portails sont décorés de sculptures remarquables. 
Dans la quatrième cbnpelle à g. du cl1œur se voit till beau retable 
en pierre du xvi0 s. . 

Le oLoonEn DE ST-i\hom::L, devant la façade, a été construit de 
1472 à 1492. La Dèche a été refaite de nos jours, et l 'on a consoli.dé 
le monument par des contreforts. . ... 

ll y a cu il cet endroit nn cimetière <lonl ln terre avn1t ln proprlde 
de conse1·ver les corps, et l'ou): n réuni ~ans l~n.e crypte une qna1•antawe 
de cadavr es momifiés. I.e conctcrge, qU> les la•t vo~r (50 c.) en raconte 
l' histoire p lus ou moins authentique. 

Ste-Croix, <lans le quartier ouvrier au S. de St-1\'fichel, est encore 
une des églises les p lus remarquables de Bordeaux. E lle a été 
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robâl~e au xe s. dans le style roman ct remaniée plusieurs fois de­
puis. La part io la pl us cut·iouso est la façade, qui rappelle celles 
de Notre-Dame de Poitiers et de la cathédrale d'Angoulême. 

A côté , l'école des Bea~t:t-Arts, dan~ une ancienn e abbaye de 
béné<lictins dont la pot·to est de La renaissance. 

De Bord~aux Il Toulou.<e, v. J{ .. 1; iL Coho•·•, R. 5 · i• Arcachon, R. G; à 
Ta~·bu, R. 7\ ,, Pau , R. si,, Bayonne et Bia>'l'itz .• 1?. S; lL Pm····· jlnt• Niort 
et Saumur, a. Nante~., à. Lwwge,( pa1· PéJ·igucux, a Royan , , .. le Centl'e <le la 
France, par Bœdeker . . , _ 

De Ho no&AUX " r.A SAU\'1~; 27 kJl . ; 1 h . 5 a 1 h. 30; 3 f•· · 30, 2 fr . Œi 
1 fr . 35. J,a gnre s pécinle de cette pe tite ligne est sur la rive dr. de 1 ~ 
Garonne nu delà du pont du chemin de fer du Mid i. Sin!. iu lel'lllédiaires 
11eu imp~rlanles pour le touri ste. La. So.uve (llût . Pra11 çai$) est u n bourg 
où Pon visite les ruines d'une abbaye fondée n.n x0 s. c t rccons h·uite au 
XIIIe, surtout sa belle église. - La ligne doit &tre bientôt prolongée s u1· 
E11111tt (67 kil. ; p . 25), pour s')' raccorder avec celle de ~lm·mande à Uer · 
gèrac. Elle passera pnr Dura.< (1556 h:.b.), bou•·g su•• une hnuleur , avec 
uu châtrnu el dl!s fortifications des xvc el X\' I e s., qui fut t!rigé nn .XV IIe s. 
en dnehé en faveur de la famille de Durasfort ou Durfort. 

2. De Paris à Toulouse. 
A. Par Limoges , Brive, Cahors et Montauban. 

716 k il. Trajet en 13 h. 50 , 14 h. 10 et 20 h . l'rix : SO f1·. 30, 04 fr. 20, 
35 f1·. 3ii. - Défarl de ln gare d'Ol'lénns, près du .Tard in des Plantes. 

N.Jl . Ju•qtt ti Bri1·e, pour cette ligne, et ju.1q1t'i< Capcltnac, pour la sui · 
\':tnte, nous ne men tionnons ci-après que les stations principa le.•, celles de 
!,express de jour, ct nous indiquons sommn.iremen t jusqne l iL les princ-i­
pales curio.•itb; ' 'Oir, pour les dé tails, le Cen tre de la l'rance, pnr Bœdekrr. 

Jusqu'it Orléans (121 kil.), v. p. '?.. Cette ligne contourne la 
ville au N. et y traverso la L oire. - 159 ki l. La Molle-Beuvron . 
sur le Beuvron. Puis la Sologne. - 'l'uunel do 1230 m. avant , 

200 kil. Vierzon (b1~0·et), ville industriell e cle 10559 hab., où 
s'embranche la ligne de Bourges, etc. 20 min . d'arrêt;\ l'express 
pour le déjeuner. 

236 kil. Issoudun. 13564hab. Tow- Blan che, donjon du x m es. 
- On travorse l' Ind·re avant 

263 kil. Châ.teauroux (buj)'et.), ville de 23 924 bab., chef-li eu de 
l 'Indre. *Egl-ise St - iln.clré, ;\ dr. près do la gare, édifice moderne 
du style gothique. Notre - Dame, aussi moderne , du stylo roman. 
Ghâtea~t remarquablo des xrve ct xv6 s. , la préfocture. Statue rl1t 

. général Bert1·and, par Rude . 
• ~utres lignes, ,., le Cen tre de la Fran ce, par Bœdeker . 
Deux stat. plus loin , un tunnel de '1040 m. Belle vue en uite, 

d' un viaduc, et château à dr. 
294 kil. Argenton (b1t,O'et), ville de 6270 hab., sur La OJ•euse. 
341 kil. La Soute1Taine . 4773 hab. - Tunnel de 1 kil. Plus 

loin, un viaduc de 53 m. de haut. Belle vue. 
3G7 ki!. St- S1tlJlice - Lau-rière. - Tun ne! cle 800 rn. ; 2 a u tres 

pl us Loin ; viaduc de 34 m. de haut avant (398 ki l.) Puy-Jmue1·1. 
400 kil. Limoges (u~~o·ct ; Gr.-JJ. de la Paix, place .Toul'(lan, etc.), 

vi llo de 72 697 hab., :tnc. ca pitale rht Limousin cl auj. chef-lieu de 
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la Jlaute-Vieune, sur la Vienne. Près de la gare dn 110t el' ' 

• v r 1gne , a 
g., sur uuo place, la staltte d'tt marechal J ottrdan. Plus lo' 

1 
• 

" t l ' l l .1 e e 11 a g. , In'· ca. tee 1·a e, t es XIU -xvi s. et achevée depuis peu . A l' int ' · 
· .,. b ' l' 1 . ~neur, 

un anc1on · JU e, sous orgue ; t es vttraux et trois tom beaux 1 
xrv0 et xv1e s . Magniflques émaux à la sacristie. · t es 

La ruc on face tht grand p ortai l de ln cath6drale mène à l'*hûlt l 
de vitte, où il Y a un peti t musée. - En prenant en face une <l es 
petites ruos montaut dans l'intérieur do la ville on passo à «t-

6 · d e e ' '-Michel, ?lise • es xrv ct ~v s. (flèche avec une grosse boule), et eu 
tournant a g., a la place ou es t le palais cle justice· puis à dr. à 
celle où se trou ve le *musée céramique, public les d im. et

1
jeudi ~l e 

midi à ,4 ? u 5 1: . . et visible aussi les autres jours. On revient par la 
place ù Atne ou tl Y a une stat·ue cle Gay-Lussac, pu is eu appuyaut 
à g. Plus bas encore, S t-Pierre, du Xlue s., avec tle beaux vitraux. 

Nouvelle ti~ne en con st ruction sur lJriue ct autres li~nes pa 1·tant de 
Limoges, v. le C•11 t1'e <le la France, par Bredek cr. 

E nsuite un t m m el de 1022m., sous L imoges.- 420 kil. Nexon. 
Ligne de P érigueux-Tarbes, v. R. 3. - 442 kil. St- Yrieix. 8711 hab. 
Plus loi n, un viad uc de 28 m. de hau t. - 461 kil. L-ubersac. Via­
duc de 26 m. et nnsuite encore 3 viaducs, de 55, 37 et 19 m. ·-
484 !dl. Objat. On traverse la V ézère et la Con ·èze avant 

502 ki l. Brive (143 m.; b~~O'et ; hôt . cle B ordeaux) . 16803 ba b. 
Eglise des x1° ct xn° s . S tat ues d1t m aréchal Brltne ct du Dr Majoul" 
bi enfaiteur de la. v ille. - 25 m in. d'arrêt , à l'express du soir, pour 
le d înor. 

Ligne de Toulo use 1>a1· Capdenac, v. p. H . - Autres lignes, v. le Ctllll'e 
de let Pr a11ce, par Bœdckcr. , 

La 11ouvelle li1Jne de 1'oltlouse pa1· Cailol's et Jfontaubm1 , que complè tera 
le tronçon en con.• truction de l- imoges i• Brive par Uzerohe (98 l< il. au 
lieu de 102), n ' est pns seulement destinée à décharge•· la vieille ligne du 
Cen tre, par Capdenac, mais elle abrège encore le trajet de 34 k il. et elle 
esL de plus supérieure à l'au h-e comme construction, ses peu tes ne dépns· 
sant pas 10 mm. c t le minlmnm de ses courbes étant de 500 m., saur en 
un point , oil il est de 300, tandis que l'autre a j usqu'à 1G mm. de pente 
ct beaucoup de courbes de 300 m. Les travaux ont duré plus de l l ans 
et ont coû t<l en mo)'ennc flGS OOO fr . par kilomètre. !.es ouvrages <l'tu·t 
son t doue uomb•·eu x (lfl tunncls

1 
tl viaducs et un pon t) 1 très importants 

(plus de 50 kil. en cout·bcs c t pr es de fl en tunnels) ct Ires remart1uables, 
particulièr ement aux envi•·ons de Souillac (p . 10). Il s ont été faits, pour le 
compte de l'Etat, sous les directions de M. l-anlcirès ct de ~r. Pihicr, in· 
génieurs en chef, et te rminés en 1Sll l. Les terrains traversés appnrlienuent 
particulièrement d,abord au grès du trias, mais cnsuilc et surtout aux 
calcaires oolithiques, lithographiques el marneux. Le pays est donc peu 
ferlilc ct même p eu boisé (châtaigniers) , ct les hauteurs son t 11en cou· 
s idé•·ables. 

Laissant n g. celles de Tulle ct de Capdenac, la ligne de Cahors 
s'élève vers Je plateau elu causse de Mo,.tel (causse, v. p. 182), entre 
la Corrèze llt la Dordogne, auquel elle n'arrive que par des ouvrages 
d 'art considérables: tunnel do 1097 m. de long, viaduc de 23 m. de 
haut, tunnel cle 266 m., viaclucs cle 21.75 et i9.50 ; tunnel tle 852 m: 
- 5:LO kil. Nonilles (200.m.), :l g. , bomg qui n donné son nom a 
l ' illustre l'am i lle de ce nom. On a ensttite une belle vue à g. 'l'un nd 
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de 202 m.- 515 kil. Chastea.t~.t (246 m.). Tunn()l d() 1!J6 m. Ln 
voie passe plus loin cht bassin tl() la Corrèze dans C()lui de ln 
Dordon-nc v()rS lequel elle redescend rapidement, comme elle est 
monté~.~ 522 kil. G-ignac-Oressensac (2!J2m.). 3 tunnels, le 2e de 
417 m. Viaduc courbe de 476 m. de long ot 37 m. de haut. Tunnels 
de 4'17 et 2!JO m. On arrive , près clc Souillac, à la partie ln plus 
curieuse pour les ouvrages d'art. Viaducs courbes de ii4 m. sm 
28 572 sur 2!J ct 5!J1 sur 32 , ct beau coup d'œil à dr. elu 2.e sur le 
ge.' Cc clernier sort aussi à la ligne do St-Denis-près-Martcl , qu'on 
rejoint à g. Belle vue sur la vallée de la Dorclognc. 

53!J kil. Souillac (125 m.; ldit. d.tt Lion-d' 01·, dans ln grand' rno) 
ville industriollc (ta nnerios) de 32.18 bab., à env. 1/4 à g. clc la voie: 
Elle a, vers l'extrémité do la grancl'ruo, une an c. égl"isc en ruine et, 
derrière une bolle église pcu·oissiate, jadis dépendant d'une nb bave. 
C'est un' éclifice romano- byzantin elu xue s., à coupoles, avec tr~n­
sept., abside et absidioles semi- circulaires. On Y remarque encore 
un beau bas -relief à ln porte principale , à l'intérieur, et des pein­
tures aux voùtes du chœur et du transept.. 

Ligne du BuiS50II à St-De1liS·J>rês-.Ma'l'tel, v. p. 20. 
Ensuite encore 2. viaducs courbes, de 2.2m. de haut, et un tunnel 

de 280 m. Belle vue à g. - 544 kil. Cazoulès (101 m.) , où s'em­
branche la ligne du Buisson (p. 20). Bientôt après , un pont sur la 
Dol"dogne, et ln voie remo nt(). - 551 kil. L amothe-Fénelon (144 m.), 
qui rappelle l'anc. famille du Périgord plus connue sous le simple 
nom de "Fénelon , mais qui ne fut pas le bercea11 cle l 'illustre arche­
vêque cle Cambrai, né à Lamothe-Salignac. - Tunnel de 637 m. -
556 kil. Nozac (17 4 m.). 

562 kil. Gourdon (2.10 m. ; !tôt. cle l'Ectt), ville de 4834 hab. et 
chef-lieu d'arr. du Lot., à dr. sur une colline cl'où l 'on a une belle 
vue. Elle est dominée par t' église Sl-Piel"l"e, des x1ve-xve s., qui a 
deux tours à la façade. Autre église du xme s. Cha p. de Notre­
Dame- du -l\Iajou , 1111 pèlerinage. Restes cl() fortiflc.at.ions; vieille 
dorte, etc. 

Immédiatement un tunnel suh•i d'une longue et profonde tran­
chée maçonnée. On redescend. - 568 kil. St- Gtai·r (170 m.). On 
remonte. Avant ln stat. sui v., le tuwnel cle JJia·J·ot, de1037m. de long, 
dont certaines parties ont présenté des difficultés extraorclinaircs, 
parce qu'on y a rencontré des poches de «sables boulants "· -
574 kil. Dc'gagnac (22.6 m.). 2 tunnels, de 845 et 412. m., où l'on 
a aussi rencontré de grandes difficultés, pour les mêmes raisons. -
580 kil. Thécli rac- Pey?· il/es , où ln voie atteint son faîte (478 m.), 
pour redescendre du bassin de la Dordogne dans celui du Lot, afOuent 
de ln Garonne. Plus loin, le tunnel cle Roques, le plus long, de 1761m. 
57, qui a aussi présenté des clifllcultés sérieuses, et une profonde 
tranchée cle 230 m. de long, consolidée par des murs de soutènmnent 
dont les talus atteignent plus de 55 m. de haut. - 587 kil. St-Dcnis­
Calt!s ('20!J m.). Tunnel de 712.111. -· Viaduc de 308 m. sur 21. -
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594 kil. Espè1·e. P lu s loin , à d r., sc m ontre le beau château cie 
J\fercuès, du x1ne s., dépendant de l 'évêché de Cah ors. Enfin un der­
nier tunnel , de 2.94 m., par lequel on arrive dans la vallée elu Lot 
qu'on voit à dr ., avec ln ligne de Monsempron-Libos vers laquell~ 
celle de Brive desceiHl en passant sm un mur clc s~utèncmcnt de 
p lus de 1 ki l. de long et qui n en am ont 33 arcades de plus de 15 m, 
de haut. A g. , Cahors, dont on tra ,·erse les an ciens rempa rts . 

602 k il. Cahors (12.0 m.; bufTet). Suite clc ln ligne de Toulou se, 
\', p. 13. 

Cahors.- llor J;J,S: cl es Ambcmaclew·s (pl. a , B3), boni. Gambetta, à g. 
c,n ai·~i v~t~L pa1· la l'tte Ùl!, I~ycéc , o r·dinni;c ; lie l' Enrope ( pl. b, D3), vel's 
1 <•x!rcuu !c de cett e dernJc J·e l ' lOC. - ÜAl'~<S, boul. Ga mbel!a . - PosTE C1' 
'l'h>:onAI'IIE (pl . B3) rue du Lycée, JH·ès de l'hospice. 

Cah ors, j ad is plus importante, n 'est p lus qu ' une ville cle 15369 
hab., à laquelle l'achèvemen t cl e la ligne directe clc Paris à 1'o tt­
lousc va sans doute donner une nouvelle prospérité. C'est l'aue. 
ca pi tale du p ays des Cm·d·uques, plus tard le Qttercy, et olle est 
m aintenant le ch ef-lieu du départ. el u ! ,of . E lle fut saccagée par 
les Sarras ins c t les Normands, occu pée u n temps par les Anglais, 
p rise par Henri l V, encore roi de Navarre, etc. E lle a possédé une 
univ ersi té fond ée par le pape Jean XXII , Jacques (l'Euse (12.44 -
1334), qui en étai t orig inaire. C'est aussi la patrie do Clément 
Marot (1495-1544.) et do Léon Gambetta (1838-1 882). 

C'abors occupe un beau s ite , sur la rive dr. du Lol , dans une 
pr~squ'îl e formée par cette r iv ière au S., et p résente u n coup d'œil 
pittoresque, du moi us à l'K , à l 'opposé de la gare, g râce aux ruines 
ct aux vieux monuments qui en J'ont une ville t1·ès C\trieusc. 

De la gare, dans le quart.ior neu l' elit des JJortes (u hortus») , où 
i l y a on cependant des coustructions romaines, entre autres, en face 
de la gare, \m tbéàt re dét ru it définiti vement depuis 1851 , on arrive 
à la vieille. ville p ar une avenue à clr. , puis p ar la rue elu Lycée à g. 

Le *pont Valen tré (pl. A 3), près (l e là à dr., est u n monu ment 
unique. en son genre, du X IVe s., à trois tours, celles cles extrémités 
à mâchicoulis. Dos })Ottes, \ tne barbacane (rive g.), etc. , ach evaieut 
cl 'cn faire un important ouvrage de dél'ense. Il a été restauré clc nos 
j ours. 

L1a.utrc t·ivc esl dominée par des haulcurs escarpées. Sous un rocher· 
:L env. 300 pas n g. , derrière \111 moulin, se trouve la fonta.ine des Char­
treux , grande source d' cau limpide qui nt appe ler d'abord la ••i lle Di-
1'ona , fontaine div ine. Il v a. trois bassins , cu r·ieux surtout qu:md lr.s 
caux sonl a.bonùa.ntcs, car Ôllcs s'rn déversent alors par des cascades, en 
dernie r lieu dans le Lo t. C'est cette fontaine qu i approvisionne la \'ill e 
d' eau pota ble, i~ l'aide d ' un ehàtcau d' cau près du pon t. 

La rue elu Lycée passe à dr. , après la p oste et la maison n• 11 , 
où n aquit Gnmbettn , au J,YOÉE ou lycée Gambe/la (pl. R3) anci en 
couvent des cordeliers ct collêge des j ésuites , qui a une belle tour 
en briques du xvu6 s. Lù aussi est la bibliothèque mwlicipdle 
(18000 vol.}. 



1'2 J. R. 2. CATI ORS. De Pm·is 

L ll boulev m·d Gambetta, un peu plus loin , marqtt<l la limito de 
la vieille vi lle à l'O., parallèlement au Lot, qui la borne à l 'E. En 
face est l 'hàt el de v ille (pl. ll 3), qui n'a r ien de remarquab le, mais 
qui renferme un pet-it musle des beaux-arts, d 'antiqui tés et d ' his­
toire naturelle , public les di m. et fêtes , de 2 IJ. à Il il., et visiblll 
aussi les autres jours pour les étrangers. ll Y a dos antiquités gallo­
romaines ct égyptiennes , quelques sculptures ct un certain nombre 
de tableaux , entre autres: de Hobcrt-li' lcury, les Daunïdcs; A. de 
Pujol, Si syphe ; J . Leman , Un épisode de l a gttcrrc <le Cent-Ans à 
Cahors; l:l. Scott, les F unérai lles de Gambetta. 

Le boulevard Gambetta passe à dr. en descendan t deva nt le 
*monument de Gambetta (pl. 7, B 3), monument i mposant par Pal­
g niè1·e, composé d' une statue en bronze du dictateur, app uyé contre 
un canon, sur un haut piédest al, nvM un sol dat mourant d' un côté, 
de l' autre un marin prêt à faire feu et devant u n d rapeau déployé, 
également en bronze (1 ). Denière est u n petit square , n1•cc une 
.fontain e décorée d'une statue de Neptune. Ens u ite u ne promenade, 
les allées F énelon, avec une colonne surmontée d'un b1tSt e d e F é­
nelon, qui étudia à l'université de Cahors. A l 'au tre extrémi té, u n 
m agasin des tabacs, clans un ancien cou,•ent. 

Le bouleYard abouti t plus bas à la rivière llt au pont L ouis­
Phil i ppe (pl.B C4-5) , construit en aval d' un pont romain dont les 
restes n'ont disparu qu'en 1868. De l'autrll côté , une statue clc ln 
l'ie1·ge, par P radier, et le faub. de St-Georglls. 

La " ieille ville est mal bât ie , mais p résente des parties pitto­
resques ct comprend encore des maisons anciennes assez cu r ieuses, 
par ex. déj à da ns le q t~arf ier des B adernes (pl. C4), p rès du pont 
Louis-Philippll. 

De l' autre côté de ce quart ier, près d u Lot et à l'oxtrémité de la 
rue li'énelon, qui part du boulevard en facll du monument Gambetta, 
Sll tronvll l'fglise St - Urcisse (pl. C3), d es xne et Xllle s. 

La m e Fénelon passe ent.re cettll église et le bou levant près do 
la pla cil du Marché, où aboutit aussi la rue de l'Hôtel-de-Ville. 

La cathédrale (pl. C3), à dr., appartient à la p ériode romano­
byzantine , comme celles de Périgueux et d 'Angoulême. E lle est 
de la fin du x1~ s., à deux coupoles, mais Il Ile a été beaucoup re­
maniée ; le chœur et des chapelles ont été en grande parti e recon­
struits au xrve et au xve s. Le po1·tail du Nord ou d <> g. , mal­
heureus!lment fort dégradé, est la part ie la plus remarquable de 
l 'extér ieur. Le tympan a de t rès belles sculptures : J ésus et la 
Samaritaine, Lapidation de St Etienne, etc. A l'intérieur , où l'on 
descend par dix degrés , il fau t surtout mentionner l es pe intures 
d e la chapelle à dr. du chœur et <les pein tures restau rées du x1ve s. 
A d r. ou du côté S. de la nef sont les res tes cl ' un r l oN re gotl1. du 
xve s. 

Le corps de bâtiment au N. du portail de la cathédrale est. la 
Jn'F)erlm·e, auparavant l'<!l·êché. La rue qn i passe ent re les deux 
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dcscoml a1.1 quai. - S ur une petite place on ùeçà, lu monument de 
Marot (p l. 6 , C3), (l"rigé eu 1892.- Près de là , le ]>unt-Net~f 
(pl. C3), cht xrnc s., ai usi uomm6 par opposit.iou à l 'ancien pont 
romaiu mentiouné p. 12. - A peu de distance dans le faub. de Ca­
bessut, sur l' au tre rive, était un cou vent de dominicains ou jacobi us , 
d r truit p ar les t.roupes huguonotcs du roi de r-iavarre, lorsqu'eUe 
s'emp arèreut cl e la ville en 1580. Il reste encore de belles ruin~ 
(pl. 03) du chŒ\IT got.h. de son église, du xxvc s. 

Un peu en amont du ]>ont-Ncllf , sur la ri ve dr., les res tes cu­
rieux de l'anc ien collège Pél cgr i (pl. 2 , C2), du xive s. , avec une 
tour octogone. On aperçoit non loin de là, des quais, la tour carrée 
tlc l'a ne. chàtea1~ du Roi (pl. C2) , aussi du XIVe s., ma intenaut la 
prison , ct boau coup plus loin la tour de la Barre (v. ci-dessous). 

Ln rue P61egri , où , s i 0 11 oso la prendre, la ruelle fort curieuse 
mais malpropre dite r ue du Four-Ste- Catherine , à côté du coll ège, 
mène à la n~e du Châtemt , qui a , comme les suivantes , de vieilles 
maisons i ntéressantcs. A l'extrémité, l' église S t-Ba·rthélem11 (pl. C 2) 
r t , à g., les rostcs du palais cle .Jean XXII, aussi du xJVe s., avec 
uuc g rande t.our carrée. On sc trouvo l à dans la partie supérieure 
du bou!. Gambetta et à la graudo place Thie.rs, devant. uue caserne. 
Deni ère l'égliso, la 71lace Lajctyette (p l. C i-2), avec le mo11umenl 
rlc.< soldats ct mobiles (h~ Lot {1870-71), les sculptures par C.-A. 
Cal mon. 

Au delà com mence la rue de la Barre , qu i aboutit à l a Bnrba­
cane, corps de ganle d1.1 xv~ s., à côté de la haute -ro un DE LA B,\RRE 
ou tow · des l'enrh~s (pl. B C1), qui se dresse sur u11 rocher <t pic 
près du Lot ct. qui est ouverte du côté de la ville. Outre le mur 
d 'euceinte claus la direct.ion tlu boulevard, Cahors cul dès le xxn° s. 
un rempart qui barrait la presqu' îlo à partir de la tour de la Barre 
ct qui subsisto encore, sauf à la trou6c du chemin de fer. li y a 
près de l:t Barbacane une assez belle porto, dite porte S t -Michel 
(pl. B 'l ), qui sert maintcuant cl'entrée au cim etière. Un() grosse tour 
p lus loin S()rt d () poudrièr(). 

La rue Ste-Claire, en cleçà du ci m()tière, ramèn() à la place T hi ers, 
()JI longeant la casern(). Il y a oncore dans un onclos, à dr. eu arri­
vaut de co côté, lil l JIOI'fail des thermes romains, elit porte de Diane. 

La par tio elu bou!. Ga mbetta par lactu elle on redescend vors 
l' hôtel cl() vi lle, n'ofi're , commo constructions à mentionn er, qu() Je 
11ouvMu collège cle je1mes filles ()t le 11olais cie jttstice (pl. B 2). La 
rue du Séminaire, un peu au d()ià elu palais, ou la rue cles Cadurques 
en d()çà du collège, monen t tlirectemcut vers la gare en passaut près 
du grand du séminaire. 

J,ignes de Jfoustmpron-Libo• c t de Cttpdcuac, v . p. 34 ct 1 '~· 

LiGNE DE i\'loNTAUDAN-TOULOUSE (suite). - En continuant. par 
la même ligne, on paSS() à dr. près du pont Valentré (p. 11), traverse 
le Lot et laisse à g. la ligne de Capdenac. P lus loin, un long viaduc 
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courbe. - 607 kil. SeJJl -Pon ls. Tra nchées d~11s le roc, viaduc très 
élevé et tunnel de 860 m. - 615 kil. Gietuac. - 620 ki l. Lalbenqtte. 

628 ki l. Montpezat , vieille pet.ite villo ù. plus do :l h. au S.- O. 
(conespond.). E lle a une belle 6gl ise du xn r0 _s.,_ riche en œuvres 
d'ar t des x1v0- xv1° s. - E nsuite un t.unn<ll de ::>9:.> m. et un viaduc 
considémble. - 537 kil. Bon·edon. 

642 kil. Caussade (hùtels), à g., vi lle de 3747 hab., nu xv1° s. tille 
tlos places for tes des calvi nistes. On c11 remarque surtout le beau 
clocher, du xl v0 s. 

648 kil. Réalville. On traverse plus loi n l'Ji veyron . - 653 kil. 
.·llbias. - 658 ki l. Fonnettve. Ag., la ligne do L<lxos. On tra,•orse 
le T am et rejoint à dr. l a li gne tle Bordeaux. 

665 ki l. Jl!ontœuban (Ville - Bourbon ; p. 28). Suite du trajet 
(51 kil.) j usqu'à Toulottse, v. p. 29 et 30. 

B.' Par Limoges, Brive et Capdenac. 
751 k il. Trn.jcL en 15 h., 20 b. 35 c l 2.1 h. 45. !>rix: SO fr. 30, 54 fr. 20, 

35 fr. 35, comme par J'autre ligne. - On s'arrangera <le façon à faire de 
jour au moins ln. par lie de celLe roule entre Brh·c eL Lexos (p. 9 cl JG) . 
·- Départ aussi de la gare d'Orléans, près du Jardin cl cs Plan les. -
Voir la note p. 8.1 

J usqu'à B1·ive (502 ki l.), v. p. 8 ot 9. E nsuite la parti e la pl us cu­
rieuse de cette ligne. Tunnels do32-1 et de2260m. Au loin ,àg., puis 
à dr., les ruines du châteatb cle '1'1trenne. - 52.3 kil. Quatre-Routes. 

530 kil. St-Denis-p1·ès-Martel (bufi'ct et hôtel). Ligne du B 1tis­
son, v. p. 20. Ligne d'A1b7'illac , v. le Centre de la France. -
*Vallée de la Dordogne. - 549 kil. Bocam adow·, connu par son 
vieux pèlerinage. - 556 ki 1. Gramat. 3867 hab. - 573 kil. Jl ssier. 

592. kil. Figeac , ville de 6680 hab. , sur le Gélc'. 1-'gl-ise Si­
Sauveur, des xn°-xrv• s., à dr. au delà cle la rivière, sur un e p lace 
où il y a un obélisque en mémoire de Champollion , l'égyptologue. 
No/;re-Dame-clu -Puy, clans le haut de la ville, des xu0- x1v0 s., aYec 
un magniftque retable. 

Puis 3 tunnels, le second tle 1290 m. , et le Lot, qu'on traverse. 
598 kil. Capdenac (bu,ffet), bourg à 1/ 2 h. sur une hauteur à ùr., 

aYec des restes cle fortifi cations. 
De Ca.pdena.o à Oa.hors : 72 k il.; 2 11 . el3 h . 50 ; 8 fr . 05, 5 fr . 45, 3 fr. 55. 

CeLle ligne sc dé tache de celle de l'ar is 3.\t delà du tunnel mentionné ci ­
dessus et descend la vallée très inlércssan lo du Lot , d'ahord sur !a ri,•c 
dr., a u pied de hauts rochers à pic. - 1<1 kil. (2e sl.) Toirac. l'uis un 
lunne! de 510 m. - 25 ki l. (G~ sl.) Cajarc, 1t dr., bourg n.vcc un "hilleau 
en r u111 e. T unnel de a,12 m., pont sur le Lot eL tunnels de 550 cl 103 m. 
Tranchées dans le roc. Belles vues. - 32 k il. Calvignac. Plus loin à dr., 
Jo grand chdttau. cl~ Céntviè,.es, des x u1e, xvC ct xv ie s., sur un roche r 
dominant le Lot.. T unnel. Pont sur la rivière.- 3G kil. St-Jlfal'lin-.La.bouvat. 
- 41 k il. St-Cirq-la- Popi<, botu·ga<lc très pillorosquc , plus loin à g., sur 
u ne ha.ulenr de l'autre rive , avec un chàteau. en ru ine du x 1t1 e s. c L une. 
bell~ église du xve. Tunnel de 208 et de 787 m., entre lesquels on t·e,•oiL 
St-C~rq . Pont sur le Célé. Encore des rochers à pic jusqu'au bord d u 
Lot. - 44 ki l. Oo11 ducM. Pon t, tunnel de 2GG m. cL autre pont sur le Lot. 
- 53 ki l. St-Gi1'!f. T unnel de Gd5 m. - 55 kil. Ve1·s. E ncore un pont sur 
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le J, ot ct u n tunnel. - 61 kil., A!'CCtlllbetl, sur une hauteur à, g. _ 68 kil . 
Cab<>sut , , faubourg de Cahors a 1 E ., sur la rive g. du Lot. Ucllc vue d 
ln vi lle tt dr., que l' on contou rne e~mmc .la riviè re: A g., la ligne ~~ 
Monlaubnnj on retraverse le Lot ct 1 on vo1t encore ag. Je pont Valenlré 
(p. ll) . - 12 k il. CalloJ'S (p. 11). 

De Capdenac i1 Rodez, v. R. 3,1; ;, ÂI/.J'illac, v. le Cen tre <le la France. 

Ensuite pl us ieurs petits tunnels et viaducs. - 606 kil. Nattssac. 
Toujours do belles vues. La voie monte consi<lérabl ement.- 612 ki l· 
Salles- Cowrbatic1·. - 617 kil. Villeneuve, pot.ite ville à 3 k il. à l'O.­
Avant la stat. sui v., deux petits tunnels et un pont sur l' ;l ·veyron. 

628 kil . Villefranche-de-Rouergue (h6t. Notre- Dame), à dr., v ille 
commerçante de 9734 hab. et chef - lieu d'an. <le l 'Aveyron , sur la 
rive clr. de cette rivière, riche et importan te a.u moyon âge , où elle 
se signala dans les guerres avec l'Angleterre, et dévouée aux calvi­
nistes au XVIe s. Elle fut trois fo is ravagée par la peste, aux xve, 
xvie et xvue s., et elle devint en 1643 le centre de l'insurrection des 
Croquants ou paysans r6voltés contre les exactions des intendants . 

L'c'gl-ise Notre-Dame, à dr. en venant de la gare, en est le prin­
cipal édifice. Elle est des x1u0-xV1° s., et on en remarque surtout 
la grosse tour. Sm la rive g. , au delà du chemin de fer, à dr. en 
revenant , une anc. cha.rtret~sc , convertie en hospice, dont la partie 
la p lus cm ieuse est le petit cloitre , du styl e ogival tertiaire le plus 
pur et très bien conservé. 

La voie longe ensuite l 'Aveyron, tantôt sur u ne rive, tantôt sur 
l'autre. - 638 k il. Monteils. La *vallée devient des plus pi tto­
resques; elle forme jusqu'à la stat. su ivante u ne gorge rocheuse et 
boisne où. il n'y a. pns moins <le 9 pon ts et 9 tunnels, après lesquels 
on n, à dl·., un coup d'œil superbe sur Na.jnc et son château. 

644 kil. Naj ac (hôt. cles "Voyageurs), petite vi lle sur une h auteur 
à dr. , avec un *châteat~ dont les restes sont i mposants, surtout vus de 
la vallée. Pour s'y rendre, on passe sous la voie, traverse plus loin 
l a rivière, monte \Ill sentier à g. et tou me à dr. dans le haut (' /,1 d'h .), 
en deçà de l'hôtel. La fondat.ion de ce château remonte au x116 s., 
mais i l a ét6 reconstruit au milieu du xm6

• Il s'élève sm un es­
ca.rpement entouré de trois côtés pnr l'Aveyron, llont il commandait 
par conséquent la '' a.llée. Vendu à la ltévolution , il a. été en part ie 
démol i pour fournir des matériaux de constmction. Pour en visi ter 
l'intérieur , il faut s'a.d resser chez les Frères , à g. avant d' y ani ver. 
La partie principale est le donjon , qui a 30 m. de hauteur et de 
belles salles. Il y a deux enceintes tla.nquées de tours carrées et 
ronde~. Jolie vue sur pl usieurs vallées aux flan cs boisées.- L'égl-ise 
ùe Najac, assez cu rieuse, est du xme s. 

Puis on retraverse l 'Aveyron et passe dans un tunnel sous la 
vi lle, et l 'on a. encore un très beau coup <l'œil sur le château, à g. 
3 autres t un nels et 3 autres ponts, le dernier sur le Viaur, r ivière 
qui coule dans des gorges très pittoresques. - 654 kil. L a Gzdpie, 
au confluent de cette rivière et <le l'Aveyron. Ag., les ruines d'tm 
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ehàtea.u du xv1e s. Ou traverse do uouveau deux foi s l 'Avcyr011 , 

dont la. vallée s'élargit. - 663 kil. Lexos (buffet). 
De Lexos à. Montauban: 66 kil. Uusqu'llln gnre principale); 1 h . 40· 

7 fr. 40, 5 fr. , 3 fr. 20. Cetle ligne suit la v~llée d'a_bord rocJ.>eus~ cl pH~ 
loresqu~ de l 'Aveyron, qu'elle traverse plustcu':s fots . ;- 6 ktl. J•eney>·ol$, 
Pct.it tunnel. - 13 kil. St-Antonin (l46t. Albo.uy), vtllc anete.nne de 41S7,ha.b. , 
sur l 'Aveyron, ou'on y traverse par un ' ' teux pont got.htque. De 1 autr e 
côté, en facr, !'Jgliu, bel éùiftce goth . moderne, .et dans le quartiet· h. rlr. 
l'ancien M t<l de ~ille, du x u e s. - Après celle vtlle , en core <les rochers 
ct 2 tunnels. - 20 kil. Caza.ls. Tunnel. - 26 kil. Penne, bourg pitto­
resque dominé par les ruines d'un c/4/iteau du xve s. Tum~cl. - 33 kil. 
Bruniquel, bourg plus loin à !;· Il a. u'? châteart d~ .moyen n.ge el de Ja 
renaissance restauré de nos JOurs , qu on peul vJstlcr . Ptu s la va llée 
s' élargit . - '39 kil. Montricoux, où se voient !es res tes d.'un ch âteau du 
xnte s. · On s'éloigne de l'Aveyro_n . , - 46 kt!. Niq•·~peluse, petite ville 
sur la. rive g. de PAveyr?n, dévouce a. la cause ~alvmtslc d.a.us les guerres 
de religion ct qui fut prtsc et saccagee par L.otus ,XIII en 1622. - 52 kil. 
S t·Eh'e1111e-de-Tulmo11t. - 61 kil . .3/ontauban· JTtlle-J'ou.velle. Enfin un pont, 
sur Je Tant . - 66 kil. Montauban- Ville-Bourbon (v. p . 28). 

N~tre ligne n encore plus loin des parties pittoresques; elle re­
monte la vallée <l'un aftluent de l'A ' 'eyron. - 674 ldl. l1incl1·ac. Au 
loin, à g., sur uno hauteur, ln ville de Cordes. 

De Vindrac à <Jordes : 6 kil. , correspond. , 50 c., gratui te pour les 
vovagcurs de ou pour Gaillac (p. 18), Albi et les au-delà. La slat. de 
Vindrac n'étant desservie que par quelques trains omnibus, on peut avoir 
plus court do faire en voit. part ie. le trajet entre Cordes et Lexos (7 fr .). 
- Cordes présente un aspect de plus en plus pittor esque à mesure qu'on 
en appro~he . Dans Je bas se trouven t l u Cabanes (bote!) , village d'oit 
l'on y monte directement à pied. Il y a encore <le ih. 1400 m. par 1:. 
route , qui contourne la colline au N . ou à g. - <Jordes t1<6tct près de 
l'église) est une vieille ville de 1995 hab., s ur une colline isolée, une des 
plus pittoresques el des plus curieuses de France par sa physionomie du 
moyen âge, ayan t encore ses remparts du X Ille s. et de belles maisons de 
cette époque ct elu siècle suivant. L'omnibus s'arrête , du cûté 8., non loin 
de la porte principale, qui se trouve h. l 'O., au-dessus des Cabanes. De 
là parlent deux rues , celle de dr. passant dcvnnt les plus b elles mai­
sons, des xtuC ct xwe s., h. fenêtres gothiques. Les principales sont les 
maisons d11 G•·and-Ecuye~·, du Gra11à- Venem· ct du GI'Ond-Fauconnier, ;, dr. 
en montant., les deux premières avec des hauts-relie fs, la troisième, 
restaurée et convertie en hôtel de ville, s urtout remarquable par sos 
fcni!t.rcs O. lobes ct à. rosaces. L'lglise, près de là, dans ln seconde des 
rues qui traversent la ville de l'O. à l'E . , est aussi des x tno et xtve s . 
Elle a une belle nef ct elle est décorée de peintures polychromes cl d e 
vitraux modernes. A l'extrémité de la rue de l 'Hôtel-de-Ville se trouve 
une porte moins ancienne , précédée d'une autre maison gothique. On 
peut faire Je tour des remparts 1 dans lesquels il y a encore dctLx portes 
anciennes. Belle vue sur la. vnllée du Cérou ct les hauteurs environnantes, 

Puis deux viaducs et un tunnel de 1504 m. - 682 kil. D onnazctc. 
-Haut viaduc., sur la V ère, et jolie vue. - 686 kil. Cahuzac . .En­
core un tunnel, de 736 m.; deux châteaux des xv0 et xvie s. à dr. et 
un autre à g. - 693 kil. TessonnU•·es (buffet). Suite cle la. ligne 
de Toulouse,"· p. 18. 

De Tessonnières à Albi: 16 kil.; 25 i130 min.; 1 fr. 00, L fr. 30 et 85 c. 

Cette ligne gagne la vallée du ~l.'arn et traverse la ri ' 'ière. - 7 kil. 
Ma,rsac. Ag., Oastelnau-cle-Lév·is, dominé par uno tour du x1u0s., 
baule de 50 m. Plus loin , aussi à g. , l'imposante cathédrale d'Albi. 
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16 kil. Albi (hôt. Cassagnes , plac!l du Vigan), ville t rès anc. de 
20 903 hab., ch llf-1 i!lu elu départ. du :ran1., sur la rive a . d!l la rivière 
dll Cil nom , llt siège d 'un archevêché. E lle a donné "'sou nom à la 
fam euse secte des albigeois llt à la guerrll qui ensanglanta le midi 
de la Fra nce de 1209 à 1229. 

Dll la gare d 'Orléans, qui communiqu!l avec Cllllc du Midi (p. 17) 
par un raccorclement trav!lrsant lll Tarn, on entre dans la vi lle par 
l'avenue clc la Gare et l' avenue Lapérousll, à g., en laissant à dr. 
le parc Roch egude (p. 18). L'avllnuo Lapérouso alJoutit à la place 
du même uom , où s'élèYc la statue de Lapé1·ome, l'i llustrll et iu­
fortu né llltYigatllur, originaire d'Albi (1741-1788); llllc est en bronze, 
par Haggi. - A g. de ccttll placll, le palais de j1tstice, av()c u11 anc. 
cloft rc. Derr ière la statue, une b illie p romenade qui mènll aux Lices 
et à La p lace du Vigan (à g.; p. 18). Nous allons d'abord , par la 
rue à g. llll deçà du palais clc justice, à 

La *o.a·nŒonALE , Ste-Cécile, bâtie de l a fin elu xme à la fln du 
xve s., une clos plus curieu ses cle F ran ce llt des plus belles du Midi. 
Sauf lll porchll, lll lll llSt en br iques, ce qui. lui donne déjà un carac­
tère spécial. E lle a été cle p lus partic1.Ùièrement construi te en vue 
de p ou voi r ser vir de forteress!l. Les ouvraglls qui llll défllndaient les 
abords ont disparu , cle même qull llls mâchicoulis de la tour de 
l'extrémité O., mais cette grosse tour sans flèche et sans ou,•crtures 
extérieures au rez-de-chaussé!l a encore l'aspllct d 'un donjon. Bien 
qu'ellll soit du style ogival , le p lan de l'église est p lutôt roman. 
E lle n'a qu'une setù e nllf . sans transept, ct il y a deux chœurs. 
L'extérieur est fort s imple; ce sont cles murailles lisses de 38 m. 
d'élévation , sans galories, ni clochetons , ni sculptures, sauf au 
*porche du S., l 'en trée principale. Ce porcbo est une magnifique 
construction !ln pierre, elu xv6 s., à double perron et formant comme 
u n dais à quatre arcades, aYec un riche couronnem!lnt sculpté à jour. 

L'intérieur <le l'église, au contraire, rtfserve les plus agréables sur· 
pl'lses. Le »jubé, qui attire immédiatement l'attention, est une mer,•ellle 
de sculpture du xve s. et passe pour le plus remarquable qu i existe. Il 
forme une sorte de portique précédant le ch œur. Il est en pierre et dé· 
cou pé en dentelles d' autant plus ndmirables que cette pierre est dur e et 
cassante. L'ornementntion en est relevée par des statues sous de jolis 
dais, des clochetons d'un~ rare élégance, etc. Et ;, ce jubé se rattache une 
flcllJtro·e qui n'est guère moins riche, faisant le tour du chœur, qui a plus 
de 3G m . de long. E lle compte à l'extérieur 72 statue ttes d'anges, pleines 
d'c naïveté et de gràee , e l un certain nombre de statues de prophètes et 
d 'autres personnngcs de la Diblc. Au - dessus des portes s~ voient Cons­
lantin et Charlemagne et à J'intérieur les apôtres. Ces chefs - d'œuvre 
ont été exécu tés de 1473 3 1502, sur les ordres d' un évêque (Louis 1er) de 
la famille d'Amboise , qui s'est illustrée par son goût pour les arts, et 
c'est son neveu et son successeur qui a fait faire, de 1502 à 1513, par des 
Italiens, les peilll'ttl'ts des voûtes, des scènes de la Bible , dont le style 
n' est toutefois pas en rapport avec celui de l 'édifice et des sculptures. JI 
y a cependant d'autres peintures plus anciennes : celles .du second eho:ur, 
malheureusement mutilées, du x ive s. e t représentant le JUgement der01er ; 
celles de quelques chapelles, du xve s. On remarquera ensuite les cha­
pelles elles-mêmes nu n ombre de 28, prat.iquées entre les co!lt,ref~rts de 
l'église ct à deux é tages. La chaire, en stuc et en marbre, a clc fatle par 

Bœdeker. Midi de l:t F rnnee. 4e éd it . 2 
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des Italiens en 1776. Le buffet de l'orgue es t de 1730. Dans la chapelle 
de l'abside est une belle statue moderne de ln Vierge. 

L'a1·chevêché, au N.-E. de la. cathédrale, au b.ord du Tarn , est 
une vaste construction du xive s., une sorte de chateau fort avec un 
donjon. Plus en amont, le Ji07lt l'iwx, des Xlll

8 ct XIVe s. ct un pont 
moderne , à l 'extr6mittS des Lices. 

La rue Mari ès, clorrière l e chevet de ln cathédrale, passe à dr. 
devant l'église St-Sal'vi, en grande partie clcs x,,e et xv1e s., mais 
d'origine plus ancienne. Elle a une tour du XIJI0 s. sur le croisillon 
N. et un cloît.ro roman au S., visible do l'inttSriour. E n continuant 
par la même rue,' on arrive à la p1·éject1we, puis aux Lices par la 
rue à g. ou à la place du Vigan par colle do dr., l a rue 'l'imbnl, où 
i 1 y a deux maisons de la renaissance. 

Les Lices sont un boulevard qui descend ù g. vers l e 'l'a rn , on 
passant nu lycée (à g.) ct à la poste (en face), ct qui monte:\ dr. vers 
les allées qui partent de la place Lapérouse. 

Au 1-'AUBOURG DE LA ~lADELEINE , s u1· l'o.ufre rive, Piyli$t !le la J.l!ade. 
/eint, (!>ci.ntures), Jllus près du _pont Vieux , el, nu de li•, ln yare <!tt llfirli, 
pour la hgnc de Carmaux (p. t5). 

La place dtt Vigan , que longent l es Lices, forme le centre de la 
ville. De là part la rue où est l'ldilel de ville, qui renferme un petit 
musée d'm·t au 1er étage et un nmsée cl'histoi·renatw·elle au second. 

Le bou!. des Lices aboutit dans Jo haut à l a place du Manège, 
d'où rayonnent plusieurs boulevards ct avenues. Près de là, à g., 
l'église St-Joseph, moderne , du st,yle roruau. L'avenue Gambetta , 
à dr.; mène au pa-rc Rochegude, qui est décoré d'un buste du dona­
teur, le contre-amiral de Rocbegucle, ct d'une fontaine remarquable 
du xvie s., avec bas-reliefs du xne s., prOI'Cnant de Lisle-d'Albi (v. 
ci-dessous). 

Ligne de Castres à Carmaux, , .. p. 75. - Une anh·e ligne tl oit t·elier 
Albi "- SI-Affdque (p. 178). 

LIGNE DE 'fouLOUSE (suite). - Après 'ressonnières, on gagne la 
vallée du Tarn, qu'on suit quelque temps. 

698 kil. Gaillac (hôt. cl1t Comme1'Ce), à g., ville de 7709 hab. et 
chef-lieu d'an. du Tarn , sur la rive dr. L'artère principale, entre 
la gare et la rivière, passe d'abord , à la place Don Yaissette, près de 
L'hôtel de v ille, devant lequel est une staltte cltt général cl' llautpoul 
(1754-1807), puis à l'église St-Pierre, des xmc et xive s. , à la place 
Thiers , où l'on remarque une vieille fontaine , ct à l 'église de St­
Michel, aussi clos XIIIe et XIve s. Gaillac a encore.dc vieilles mai­
sons intéressantes , en particulier dans une rue à g. de St- Michel 
(aussi une tour) et dans une à clr. de la halle (place 'l'hiers). 

707 kil. hisle-d'Albi, à g., ville de 4174 hab., qui a une belle 
église du xive s., avec clocher en briques dans lo style toulou sain. 
- On traverse ensuite le Ta1·n. 

714 kil. Rabastens (!tôt. Pongis), à dr., ville pittoresque de 
4788 hab., sm la rive dr. du Tarn , qu'on y traverse par un pont 
suspendu (5 c.). Plus loin à dr., l'égl·ise, romane et ogivale,· dé(·orée 
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de peintures ?JtHales .des xiv0 et xv0 s. A l'extrémité de la rue, une 
p'romonade ou sont dtvers autres édifices. 

721 .kil. St-Sulpice (Tarn), bourg avant lequel on pnsse l'Agout. 
So ~1 église, du XIv

0
s., s'.est écroulée depuis peu, et il n'en reste plus 

guoro que la façade. L1 gne do Montauban a Castres, etc. , v. R. 13. 
Notre ligne quitte la vallée du Tarn et passe dans un tunnel. -
731 ki l. Montastr·nc. - 735 kil. Gragnagne. Puis encore un tunnel. 
Les Py1·énées, qu'on a déjà pu nJJercevoir par un temps clail' se mon-
trent plus distinctement. - 743 kil. Montrabé. ' 

751 ldl. Toulotue, gare Matabiau (p. 56). 

3. De Paris à Tarbes (Pyrénées) 
par Périgueux, Agen et Auch. 

SO~ ldl. Trajet en 18 h. 50 et 23 h. 40. P•·ix : 89 fr . GO, GO f•·· 50 39 f•·· 45, 
Depart de la gare d'Orléans, près ' du Jardin des Plantes. - , 1 Tru·be.• pm· 
JJo•·rleaux (831 kil.), v. lt. 1 ct 7. 

N. JJ . .Jusqu.'ir. Périgutux inclusivement , nous ue mentionnons ci-a.pr~s 
que les stations ct les cut·io&it<is p>'itlcipales; voir, pour les détails, Je Celitre 
<le la France, par Bœdeker. 

Jusqu'à Limoges (400 ki l.), v. R. 2. On suit encore la ligne de 
Toulouse jusqu'à Nexon (20 kiJ.; p . 9). - 438 ki l. Bussière - Ga­
lant. - 462 kil. Thi·viers. 3765 hab. 

499 kil. Périgueux (bu.O'et; hôt.: de F?·ance, des Messageries, de 
l' Univen), ville de 31439 hab., aue. capitale du Périgord .et auj. 
chef-lieu de la Dordogne, sur l' Isle. *Oathédmle romano-byzantine 
fort remarqu able, au centre. Eglise St-Etienne, du même style, 
ct ruines d 'a1·ènes antiques, ù dr. en deçà. Statues de Bugeaucl, 
Fénelon, Montaigne et Daumesnil. llit~sée, au cours Tourny, etc. 

De I>érigueux iL Bordeaux ct l" Bri'Dt, v. lu Centre de la France. 

En repartant, on passe ù g. devant les ruines elu château Bar-
1·iè1·e, des xe-xue s., construit sm· le mu r de l'enceinte romaine, 
dont il reste particulièrement deux tours, et à dr. devant les rui nes 
de ln to-nr Vesone, qui fut peut-être la cella d 'un temple romain de 
Périgueux (•Vesuna•). Vue do la ville à g., surtout de la cath<l­
drale, avec ses dômes. Ensuite, vue généralement à g. - 510 ki l. 
Nive1·sac, où s'embranche ù g. la ligne de Brive (p. 9). Puis des 
rampes cons idérables. - 517 ki l. l'ersannes. - 524 kil. La Gélie. 
3 viaducs. Sur une hauteur ù dr., puis à g., Ma·uzens, dans un s ite 
pittoresque, avec des ruines. - 533 kil. Miremont, qui dépend de 
'Mauzens (3 kil. ). 

A o kil. il. l'E. sc trouve lo. ~grotte de Miremont o u I>'O!t cie a,·a•u>ille, 
dont les galeries mesurent ensemble 4'.l29 m., la principale, la Gr:.nde· 
llranehe, atteignant il. elle seule 1067 m . de longueur. E lle prés~nte .des 
stalactites et des slalagmites fort remarqu:.bles et de formes auss t cur•e~!­
ses que variées, ainsi que des coquillages fossiles, etc. On ne s~ura.t 
la visiter sans le gardien, qui demeure ·au-dessus. L'entrée est étro•te et 
le sol ù peu près parlout glissant. Il y fait également froid et humide: S h . 
seraient nécessaires pour tout voir, mais 2 suffisent pour satisfaire. la 
curiosilé. Les parties les plus remarquables sont : .le Cas de lu l'wl~•· 
une slalagmite; la clwmbl't des (liU eau . .:, la !!l'Olle Bnllar.t•, le Parapllm, 

2* 
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St·Ft·ont, salle à. coupole; la chambt•e dt& CofJ.IIil!agts, la Table eL la Tombt 
dt Gar17antua ln Halle de la Labencllt, le Potratl ou la Place du Mat·cll~. 

Ensuite 'encore 2 viaducs. Coup d'œil à g. on arrière. Puis un 
petit tunnel et un pont sur la V lzèl·e, aux eaux rougeâtres. - 540 kH. 
Les Eyzies, à g., village dans un site pittoresque, entom·é de magni­
fiques rochers qui renferment un grand nombre de grottes, où l'on 
a fait de nos jours de cUl'ieuses découvertes, d'ossements d'animaux 
qui n'existent plus et d'instruments en silex et en bois tle renne. Ji 
y en a d'autres dans la contrée. 

Encore un pont. sur la Vézère. - 547 kil. Le Bu.g!~e, localité 
commerçante de 2651 hab. On traverse une dernière fois le cours 
sinueux de la Vézère, qui se jette un peu plus loin dans la Dordogne. 
A g., près de la voie, le vieux château de Perd·igat; à dt·., sm une 
hauteur, le village de Limenil, autrefois une ville fortillée. On 
entre dans la belle vallée de la Do1·dogne et traverse cette rhrière. 

556 kil. Le Buisson (bu.O'et), où aboutit la ligne de Bordeaux 
par Bergerac (p. 26), qui se prolonge sm· Sal'lat, etc. (v. ci-dessous). 

A 6 kil. au S. est Cadouin, qui nvait jadis une abbaye célèbre, dont 
il reste encore l'église, du x ne s., avec une belle peinture du xvc, et un 
magnifique •cloftt•e de la liu de la période ogh·alc flamboyante. 

D11 BuiJaon à St-Donia·pr6a-lllartel (Atll'illac): 80 kil.; 2 h. ~~; 8 fr. 95 
6 fr. 00, 3 fr. 95. On suit la ligne d'Agen-Tarbes jusqu'il Siorac (7 kil.) 1~ 
sint. suiv. et traverse la Dordogne l'our cont.inuer à. l'E. par la belle vallée 
de cette rivière. - 15 kil. St-Cyprrm, à !:·• pctile ville de 2134 hab. Ou 
longe à g. des hauteurs où l'on voit a pres (21 kil.) St- Vi11cent-Bézenac, le 
benu chdteau dt Beynac, des xine, xive et xvie s., qui resto longtemps en 
vue. Pont sur la Dordogne.- 23 kil. Ca&lelnaud, qui a aussi un chateau, 
d11 xive s., visible à. dr. avant le pont. Un autre encore en aval sut• une 
ha11teur et toujours le premier à. g. Beau pays accidenté; on retraverse 
la Dordogne ct monte. - 26 kil. Vézac. On s'écarte de la rivière ct passe 
dnns 2 tunnels, le ter de 425 m.; puis sur un viaduc près de Sarlat. 

33 kil. Sarlat (Mt. de la Madtltillt, vers l'extrémité de la rue de la 
République, bon), ville de 6615 hab. et chef-lieu d' a.rr. de la Dordogne, 
dans un vallon à g., à un petit I/4 d'h. de la gare. Le grand bâtiment sur 
la lHmtellr à g. en arrivant est un séminaire. Sauf celle de la République, 
qui traverse toute la ville 1 les rues en sont étroites, tortueuses et mal 
bûties, mais on y rencontre de vietlles mai&on& intéressantes, même du 
style gothique. La plus e11rieuse est la rue Gambetta, à. dr.; il y a aussi 
une église en ruine du xive s. Un peu plus loin est une anc. cathédt·ale 
des x te, xue et xve s., à trois nefs, sans transept. On )' remarque de 
belles boiseries. Près de l'entrée se voit une maison du xvie s., celle où 
naquit ln Boëtl" (1530-1563), l'écrivain, ami de ~!on laigne, à. qui on doit 
ériger une statue en 1892. La ruelle qui monte à. g. de l'église passe, b. 
dr. , le lo'!g d'.un enclos où ~'on al!erçoit une vieille c/iapelle sépulcrale de 
forme cyhndrtque et pyranudale, a deux étages, du style gothique. Elle 
dépend d'11n couvent, mais on peut la visiter. Plus haut., le jat·din Pla11tier', 
une promenade. , 

Le chemin de fer regagne la vallée de la Do.rdogne. Delle vue à. dr. 
- 41 kil. Car1ac.- ~6 kil. Caloiac. On longe la rivière·. Tunnel de 459 m. 
Pont. - liO kil. qa••!·ttr. 7 57 ki). Caro!flù. On y rejoint la ligne de Ca· 
ho:~ et on la smt .Ju~qu ~u dela du v•aduc de Sot1illac, qu'on apet•çolt 
déJa à. ~r. Be) amphtlhéaLre de montagnes. Tnnnel. 2 viaducs . 

. 61 ktl. So~ac (p. 10) .. Puis son grand viaduc ct, à. g., un viaduc de 
la hgne de Br1ve. Plus lom encore un viaduc et un tunnel de 550 m. -
66 kil. L< Pigton. ' . 

74 kil. Mal'ltl, à. g., toute petite ville, qui a un curieux lili tel de ville 
d11 :nve s. et une église intéressante du xve s. - La voie atteint une 
grande baute11r; belle vne à dr. , tranchées ~ans le roe; fi tunnels, de 



Tarbes. LECTOURE. r. R. J. 21 
270 m., 393 m., elo., oL deso«:nlc rapid~. On rejoinL à rlr. la ligne de T • 
Jousc par .Capdcuao. - 80 kll. Sl-llt~u&-prè&-Marltl (p. 14). ou 

563 kt!. Siorac. On quitte la vallée de la Dordogne qu'on laisse 
à g., avec le ligne de St-Denis-près-1\lartel, longo des dotoaux plan­
tés do vignes et passe sur un viaduc. 

569 kil. Belvès, à dr., petite ville de 2182 hab., qui a un certain 
nombre de constructions anciennes.- Le pays est très accidenté· ou 
passe encore sur 5 viaducs et par un t.tmnel de 1500 m. avant. la ~ta­
t;ion suivante. - 580 kil. Le Got, qui expédie beaucoup de cham­
pignons (cèpes) récoltés aux environs. - 587 kil. Villefranche-de­
Belvès, toute petite ville sur une colline, au-dessus de l'Alternance 
qu'on va traverser plusieurs fois. - 593 kil. Sœ1wet-erre, qui am: 
châtcmt en ruine du Xlll

6 s., à g. près de la voie, sur une colline 
boisée. - 596 kil. St-F·ront, à dr. , avec une curieuse église romane 
dont la tour centrale et l'abside sont fortifiées . Puis 3 ponts, les 
deux premiers séparés par un petit tunnel. - 602 kil. Ouzom. 

608 kil. Monsempron-Libos (buffet). Monsempron, à dr. sur 
une hauteur, a une église curieuse des styles roman et gothique. 

Ligne cie Cahors eL Capdenac, v. p. 34 et 1~. 
La Jigne d'Agen-Tarbes longe ensuite qu~lque temps à g.le Lut, 

aux eaux rougeâtres. 2 viaducs. - 614 kil. Trentels-Ladignac. 
Pont sur lo Lot et 2 petits .tunnels. 

624 kil. Penne (Lot-et-Garonne), sur une hauteur à 2 kil. et en 
deçà do la station. Il y eut au moyen âge un château fort célèbre, 
dont il resle peu de chose. Au loin, à g., les ruines de G'a~tel-Gaillard. 

E>tnRANCJt. de Villenettve-•w·-Lot et Tonnein&, v. p. 34". 
Ensuite une jolie vallée. Ag., la haute tour de Hautefage , du 

xvc s., à 5 kil. au N. de J,aroquo. Tunnel de 1263 m. - 636 kil. 
LarO'Jlte, à 1 kil. à g., avec des restes de fortifications. - Encore 
une jolie vallée, un petit tunnel et un viaduc. - 645 kil. Pont-du­
Casse. On traverse plus loin le canal laté-ral à la Ga·ronne (p. 2-1), 
et on rejoint la ligne de Borclcaux à Toulouse. 

651 kil. Agen (bu.O"et; p. 26). Ligne de Bo1·dcaux-Toulousc, R. 4. 
On quitte ici le réseau cl'Orléans pour celui du Midi et suit 

d'abord la ligne de Toulouse jusqu'à (5 kil.) Bon-Encont1·e. En­
suite on traverse la Garonne sur un beau viaduc, et on remonte la 
vallée du Gers. - 662 kil. Layrac, petite ville dont on voit à dr. 
la belle égliseromane.- 666 kil. Goulens.- 670kil. Astaffort, autre 
petite ville jadis fortifiée. - 679 kil. Caste:c-Lectourois. 

687 kil. Lectoure (!tôt. de l' E1trope , rue Nat.ionale, ordinaire), 
ville très ancienne do 4994 ltab. ct chef-lieu cl;arr. du Gers, à g., 
stll' une colline escarpée et presque complètement isolée. L'{glüe 
principale, une anc. cathédrale, à dr. dans le haut, à l'extrémité de 
la rue Nationale, est un édifice massif des XIIIe et xvie s. Elle a des 
chapelles latérales surmontées de tribunes, de beaux pendentifs 
aux cha p. absidales, un mart.ro autel. et cles vitraux modernes remar­
quables. Derrière se trouve une promenade d'où l'on a une beUe vue 
s'étendant jusqu'aux Pyrénées , · dont elle embrasse une très grande 
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partie. A l'extrémité de la promenade, la statue de Lannes (1769-
1809), qui naquit à Lectome, de parents obscul's et de,•int, grâce à 
son courage, maréchal et duc de Montebello. La. rue de Fontélie, 
qui descend à dr. de l'anc. évêché, près de l'église ci-dessus, condui t 
à la f ontaine floncZél'ie ou Font -EUe, qui remonte à l 'antiquit6, 
où oile était, dit-on , consacrée à D iane de Délos ou au Soleil, mais 
C}Ui a été en partie reconstmite au moyen âge. C'est une grotte vo(t tée 
en ogive, avec deux arcades fermées par une grille. 

On traverse ensu ite le Gers. - 697 kil. Fte1trance , vi lle de 
4282 hab., sur la l'Î\'G g. du Gers. - 703 kil. Montestruc. On retra­
YGrse le Gers.- 708 kil. Ste - Chri~tie.- 713 kil. R ambe,·t-Prei­
gnan. Plus loin, à g. , la ligne de TouJouse et à clr. la vi lle cl ' Auch. 

721 kil. Auch (llôt.: de l?rall ce, place de l'Hôtel-de-Vil le ; Georg~s, 
rue de Lormine), ville de 14 782 hab. , anc. capitale ela la Gascogne 
et auj. chof-liou du dépar t. du Ge1·s, sur la rivière de ce nom ot sur 
une colline escarpée. C'est l' antique capitale dos Am ci, qui fut très 
flori ssante sous les Homains. Elle est depui s le IX

0 s. le siège d' un 
archevêché, jadis • primatie de la Novempopulanio». 

On arrive dans la ville même par une ruo à dr. et l'avenue d'Al­
sace, qui aboutit à un pont sur Je Gers , aux eaux troubles et jau­
nâtres. De J'autre côté monte la rue de Lorraine, où l'on voit, à dr. 
sur une petite place, la statnc de l'amiral Vitla.ret-Joytmse (1750-
1812), par li. Nell i (1884). Tournant enfin à g. dans la ruo Gam­
betta , on est bientôt. sur la place de l 'Hôtel- de -Ville, à côté liu 
cowrs d'Etigny, promenade décorée cl e la statue cle llf eyret d'Etigny, 
intendant et bienfaiteur du pays au xvm0 s. L'hôtel de v ille renferme 
un petit. nwsée do peintures , d'antiquités, etc. L'édifice à l 'autre 
extrémité du cours est le palais de justice, cle construction réceute. 

"STE- MAnrn, la cath(d,·ate, sur la place voisine de l 'hôtel de 
ville, est une des plus belles églises du midi do la France. Recon­
struite à partir de 1483, elle ne fut terminée qu'en 1662. E lle est 
en forme cle croix latine, à trois nefs et avec transept du style goth. 
!le la décadence; mais elle a un portail du style grec , surmonté de 
deux tours carrées d'ordre composite. Si l'extérieur en est lourd et 
froid , l 'intériem est assez imposant. Le chœur , qu'il faut se faire 
ouvrir, a des *stalles, au nombre de 113, qui sont des chefs-d'œuvre 
de sculpture de la même époque. Los statuettes, les bas-reliefs, les 
dais, les clochetons, tous les ornements y sont d' un tmvai l mer­
veilleux. Il y avait à l'entrée un jubé qu'on a remplacé do nos jours 
par u"n orgue d'accompagnement prétentieux, ayant sur les côtés des 
panneaux avec peintures sur fond d'or. Le m a.i'l•I'C autel est entouré 
ù' une espèce de retable fort riche, mais encore plus pr6tentieux et 
de mauvais ·goùt. C'est une grande construction en marbre très com­
pliquée, do la fln du xvtes., avec colonnes, niches, frontons, statues, 
balustrades, etc., la niche principale garnie même de rideaux de 
marbre. Les chapelles du pomtour ont d'admirables *vitra:ux de la 
renaissance, par Arnaud de Moles, représentant cles patriarches,· des 
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pro phètes , dos apôt.res et <les s ibylles, en pi où et plus grands que 
nat,ure. Cos chapelles renferment en outre de~ sculptures plus ou 
moins remarquables: la 1re à dr. , le tombeau do Mgr llo Salinis 

.(m. 1861) ,· avec statue couchée ; la 3e, des boiseries à 'bas-reliefs 
peints et dorés et une sorte de tableau du même genre, la 5c un St­
Sépulcre en marbre, d u XVIes. Denière l e chœur enfin se voient 
encore des bas-reliefs de la renaissance. 

Au cl! es! sans cela pauvre en curiosités. Derriè re la cathéd rale, 
l'archeveche, du x vnie s. , avec un anc. clonjon du xive s. , etc. U11 

escalie·r monttm.ental, qui a 232 degrés, descend de là à la rive g. 
LIU Gers, par où l 'on pouna r egagner le p ont et le ch emin <le fer. 

D'Auch à Toulouse, v. p. 65. · 
730 kil. S t-Jcan -le-Comtal. - 739 kil. Ortholas.- 742 kil. 

L ' fste-cle- Noé. 
749 kil. Mi'rande (hûl . Tartas), à g., vi lle de 4'2<14 hab. et chef­

lieu d 'arr. du Gers, bât.ie à la fin du xmc s., s ur un plan régulier. 
E lle a u ne curieuse église du xve s. , avec clocher traversé par une 
rue, et <les restes de remparts. 

I~nsuite un 'Tiaduc de 20 m. de haut, sur l' Osse. - 758 kil. Laas. 
- 762 !<il. Ro1tget. - 765 kil. M'iétan. 1827 hab. La voie monte 
rapidement, à travers les coUines du Gers, et redescend de même. 

774 kil. l"Ulecomtal-swr-Arros. On traverse !'1luos. Les Pyré­
u ées, qu 'on aperçoit déjà dep uis longtemps, si le ciel es t. clair, se 
montrent désormais bien dis tinctement, à la descente dans la vallée 
de l'Adour. 

779 kil. Rabastens-de-Bigorre, ;\ g., toute pet ile ville, au siège rl e 
laquelle le fameux Blaise de Montluc, tenible adversaire dos calvi­
nistes, reçut à la figure tllle a iTreuse blessure qui le força ùe porter 
un masque le reste de ses jours, de 1570 à 1577. Aussi s'en vengea­
t-il en ordonnant un massacre général, auquel échappèrent seu1e­
ment quatre hommes, <lon t deux catholiques. 

On traverse plus loi n l'ilrlow· et tourne a u S. dans sa vallée. 
786 kil. Vic-en-Bigorre, ville de 3643 hab., où about.it la ligne 

cle i\I orcenx (p. 38). - 791 kil. P·ujo. - 794 kil. Ancl·rest. 
804 kil. 'Ca-rbes (p. 53). 

4. De Bordeaux à Toulouse. 
257 k il. TrajcL cu 4 b . 50 à 8 b . 35. Prix : 28 fr. 90, 19 fr. 5ii, 12 fr. ?5. 

Dt!pn.rL de ln. gare du nfidi ou de 8t-Jean. 
B ordeaux , v. p. 4 à 8. Cette ligne laisse à dr. colle <le Bayonne 

et remonte ln vallée de la. Garonne. - 6 kil. B ègles. - 7 kil. Ville­
nave-d' 0 1"non.- 9 kil. Cadctujac.- 14 kil. St- Jlfécla:rcl-d'Eyrans. 
- 19 kil. Beauti?·an. 

EMDRANOU . de 33 kit . SUl' flos Lens {p. 35) pnr la Brède (7 l<il.; 1161. dll 
G•·and-lofolltesquieu), bourg où sc voit lo curieux château de Montesquieu 
{1685-1755), des xtue-xve s., avec ln chambre du g•·and écri,·ain. tel. q_u'ell~ 
était de son vivant, etc . Les visiteurs y sont admis. On do1t er1gel' n. 
la Brèdc une statue de nfonlcsquieu par P . GraneL. 
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2'1 kil. Portets . 24 kil. 1l rba.nats. 28 kil. Podensac. -
30 kil. Gérons. A 2 kil. , sur la rive dr. , Cadillac, petite ville qui a 
encore des nnns du xive s. , M·ec do belles portes, ct où se voit. le 
châtemt d'Epernon, dos xv1e-xvue s., transformé en prison p om les 
femmes. - 34 kil. B a·rsac, clont les vins blancs son t renommés. -
37 kil. Pre-ignac , dont le cru ost également estimé. A env. 6 k il. 
au S.-O. est Sauternes, s i fameux par son vin blanc, réputé le pre­
mier du moncla, surtout le «Château -Yquem». 

42 kil. Langon (hôt. dtt Lion-d'01~, à dr., vi lle de 4733 hab., 
sur la rive g. do la Garonne, avec un pont suspendu. E lle a un petit 
port où la ma.rée se fait encore sen tir. 

DE LANGON A BAZAS : 20kil. ; 40 il 00 min. ; 2fr. 25 , 1 fr.50, 1 fr.­
'1 ki l. Roaillan. - 12 kil . Nhan , village il env. 3/.1 d' h . au N. nuque! est 
le c!ldttatt dt Roqrtdailladc, du commencement du x1ve s ., à six tours ct 
:.vec un donjon de 35 m. de haut. · 

JEmb••ancli . desservant plusieurs localités indust rielles : (7 kil.) l'illan­
cil·aut, po. trie du pape Clément V (Bcrtr. de Go th ; m. 131~), dont le r-and 
c!lciteatt existe encore à l'état de ruine, c t (18 kil.) St-Symphoriw, ou rou 
rejoint la ligne d'Arès par F acture (p. 35). 

20 kil. Bazas (1161. du C!leual- Blanc), ville de 4918 hab. ct ch ef -lieu 
d'arr . de la Gironde, l' antique cité des l'a•atts, s ur un rocher que baigne 
1:. Bem•e. Elle a joué un role important dans les guerres de religion , oi1 
protestants et catholiques y commirent tour à tour cles excès. Elle a été 
Jusqu'en 1790 le siège cr un évêché, c L on en remarque l'anc. catlddrale, 
St-Jenn , des ~nuC-xv1C s. La. place vois ine n de vieilles maisons à ar­
cades . .Belle p romenade du côté cie la rivi~re. Restes de rempl\rts, dont 
une porte du XII Ie s. - Le chemin de fer doit être prolongé jusqtt'il 
Auch ([>. 22). 

La ligne principale traverse ensuite la Gnronne sur un pont 
suivi d'un long viaduc. 

45 kil. St-Macaire (hô/. de t' r1tma), à dr ., vi lle de 2.249 hab. , la 
I..tigena de l 'antiquité, qui a beaucoup souffert de la guerre de Cent­
Ans et des guerres de relig ion. mie a des restes de t rois enceintes 
du moyon âge, surtout une porte du xnr0 s., à l'extrémi té cle l'avenue 
de la Gare. Plus loin dans la même direction est la b ello église St­
Sattvew·, des styles roman et goth., des x re- xrne et xve s., dont le 
transept se termine par clos absides et qui a d 'anciennes pe intures 
murales on partie gâtées de nos jours. St-l\'Iacairc a encore de vieilles 
maisons intéressantes. - A 1 h. au N.- 0. (omn.), Verdelais, où il 
y a un pèlerinage de la Vierge. 

48 kil. St-Pierre- d'Au1·illac. Un peu plus loin about it le canal 
latéral à la Garonne, long de 200 kil. , qui se raccorde à Toulouse 
avec le canal elu Midi (p. 58). - 52 kil. Caud1·ot. On t raverse le 
Dropt.- 56 kil. G-ironde. Puis deux petits tunnels, près de !aRéole. 

61 kil .. La Réole (Grand Hôtel) , à dr. , ville <le 4177 bab. et chef­
lieu <l'arr. de la Gironde, sur une colline au boHl do la Garonn e. 
Elle s'est. formée au xe s. autour d'une abbaye do bénédictins du 
nom de Regula. De la place principale, où l'on arrive directement 
de ela gare, la Grande - Rue mène à g. à l'église St-Pierre, des xn1e_ 
x'' s., avec un clocher moderne du sty le roman. A côto es t l'an­
cienne abbaye, du xvne s ., occupée par l'administration. P lus bas, 
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du côté droit., : cs ~uincs d ' un chitt.catt cons.truit par les' Anglais pen­
dant leur dommaiiOn. Il Y a aussa de ce coté des restes de la '' ieille 
enccin to do la ville. A voir encore, l'cmcien hôtel de ville des :xne 
el XI Ve s. , où !.' on ira de l '6glise par la. rue Brumard. ' 

67 kil. Lamothe-Lande1·on. - 72 kil. Ste-Bazeille. 
· 7D kil. Marmande (hôt. des Messageries), v ille commorçanle ct 

indust.r iolle de 10341 hab. , ch of-lieu d'arr. de Lot- ot-Garona1e, sur la 
Garonne. Le bou!. Gambetta , puis la rue Bertaud , iL dr., y mènent 
à la grand' p lace et la rue s uivante iL l'éyl'ise, le principal monumeut, 
des X!le- xve s., remarquab le à l' intéricm et. qui a à clr. un reste de 
cloitre. Nouveau port sur l a rivière. 

EMnr.ANCU. de 75 kil. su r Bergerac.- lG kil. (3C s t.) S.ycli_., 1162 hn b. 
- 25 kil. J,[J', ·amont, bourg- de 2002 hab., faisant un grand commc>·ce de 

r•·unes dites d 'Agen ct oi1 sc volt une sta tue du ministre rie ~Iartignac 
lï?S - 1832), par Foyat.icr . - 35 kil. (Ge st.) Eymet (1M6 hab.), oü do il 

aboutir le prolongement de la ligne de Bor deaux à la SanYe (p. 8) . On 
y traverse te Dropt, affluent <le la Garonne. - 56 kil . (lOC s i. ) J.<siueac, 
qui a une belle ég.•lise et un château. - On trnversc la Dordo(J11< un peu 
avant Ber(Je'rac (HC st. ; p. 33). 

E>WHANCH. do 26 kil. su•· Cas teljaloux , lravcrsant la Garonne eL le 
canal Latéral sur un pont-viaduc de plus de 1011 m . de long. Casleljalou:>: 
(Caslclgclos) es t une ville de 3716 l•ab. peu inléressanlc pour le touris te. 
Ruines d' un château. Anc. commandcl'ic des templiers (mai rie). La ligne 
va êL•·e prolongée sur Roquefort (~Ü kil. ; p. 3ü) et Mont-de-Marsan. 

SD kil. Fmtguc1·olles. 
D6 kil. Tonneins (h6t. de l'Ewrope), ville de 70DO hab. , sur la 

rive dr. cl e la Garonne comme les précédentes, jadis deux villes, qui 
furen t d étruites en 1622 par Louis XIJJ, à cause de leur a ttachement 
au calvinisme. Importante manufacture de tabacs. 

Embrnnch. de Ville11euve·wr-Lot (Cahors), v. p. 31. 
104 kil. Nicole. Puis on t.rnverse le L ot , non loin de son ém­

bouchmo dans la Garonne. 
108 ki l. Aiguillon (hôt. dn 'l'aJJis - l' ert) 1 vi lle de 3'119 h ab., 

l' ;l cilio des Romains , s ur la rive g. du Lot. !lestes d' un chillea.u 
dos ducs de ce nom. Eglise moderne du st.yle gothique. 

116 kil. Port-Ste-Marie (hût. cle l'Et~ropc) , ville ancienne de 
2'203 hab., s m· la Garonne, ayant doux églises goth. du x1ve s. 

De Port-Ste-Mn.rie à En.uze (Hisclc) : 7~ kil. ; 2 h . 30 à 2 h. 50; 8 fr. 40, 
5 fr . 65, 3 fr. 70. - On traverse la Gar onne. - 6 kil. Fwuœrolles. - 10 kil. 
Vianne , petite ''ille .encore murée. - 13 ldl. Lavardac, petite ville in­
dustrielle et commerçante Oiègc) sur la Bayse, don t on remonte la ,·allée 
jus qu'à Condom. 

19 kit . Nérac (h6t. de France , allées d' Albret.), à g., ville indust.riellc 
ct commerçante de 6909 hab., chef- lieu d 'arr. de Lot-et-Garonne, sur la 
Baysc . E lle apparlinL aux s ires d'Albret il. J,lartir du x1ve s. et la cour de 
Navarre y résida souvtmt au xvie s., j usqu'a. l'a.vénemenl de Henri IV a.u 
lrônc de France. Prise et <lémante lée par Louis XIII comme ville cal ­
viniste, elle perdit dès lors son importance. Il ne reste plus qu' une partie 
rlu chtHeau ùu commencement du xv t e s. , mais le parc. existe encore cl 
forme la belle p ·romcnade de la Gm·ennc, renfermant dh·crscs curiosités. 
lis sont sur la rive g. et sur la rive dl'. de la Bayse, près du Pont-Neuf. 
Sur une p ince que lon.,.enl les allées d 'AJbrel., à g. en venant de la gare, 
une s tatue de Henri lV, bron'l.e d'après llaggi. Plus loin , à g. derrière 
cette place, la, sous-prlfectut•e, où il y a un petit musée. 



26 J. R. 4. AGEN. De JJorcleau.J: 

[Hmb•·anc/1. de 15 ki l. sur la petite vi lle rle Mizin, devant ê tt·c p rolongé 
vors MonL-dc-Mnrsan (p. 38).] . . . • 

24 kil. Labm·tlie. - 27 kil. La&$el't'e, n env. 20 111111 . n. g., n.vcc un cha· 
leau du xv1o s. 

31 kil. Molle>'abeau, petite ville cl aue. place. forlc d'une certaine im­
\)O)'lance dnns les guerres de religion. - 35 kil. Larrouu. 

40 kil. Condom (IJ/it. d1< Lio11-d' Or), 1. g., ville de 7405 bab. ct cltcf·licu 
d' arr. du Gers sur la Uaysc, faisant sur tout le commerce des caux-de-vic 
d'Armagnac. 'Elle a été le siège d'un évêché dont Bossuet fut lilula.irc. 
Sa rathüh·ale sur une I>_lace ot'1 l'on arrive dircctcmcnt de la gare , est un 
bel édifice g~lh. de 1506- 1621. L'IJiitel cft •·ille, à côté, est installé dans 
un anc. cloître de la même époque. 

1\S kil. Mouchan.. La. voie monte ct l'on ..:.omm en cc ü. voir les l,yrénées . 
- 55 kil. Gondn'n. 1690 hab. - Il a !te de Lagrau.let. - 62 kil. Mo11tréal­

. clu-Ge~·s. 2539 hab. - 6S kil. Bl'tlagne. 
7•l lùl. Eauze (Mt. Soubeyra11), ville de 4UO hab., sur la Gclisc. Elle 

a remplacé Elusa,, importante a.~• lemps ~c César cl cal!itale d~ la Nov~m­
populanic, complctcmcnt détrUtlc .vers 1 a.n 910.. La "!Ile anltquc ét:ut a 
env. 1 kil., sur un plateau do la "'' C g., tl la Cwtat (ct lé); on y a decou­
ver t beaucoup d 'antiquités. Eauze a une belle église goth., du _,,.,c s. 

La Ji une va être prolongée sur Riscle ( •12 kil .; p. 39), par No(Jaro 
(li kil.), bourg de 2351 ha.b., faisant un grand commerce d'enu-dc-vic. 

122 kil. Fou1·tic. - 127 kil. St -[filaire. - 130 kil. Colayrac. 
Avant Agen , à dr., le beau pont- canal sous lequel passe aussi le 
chemin cle fer (v. ci-dessous). 

136 kil. Agen (buffet ; hôt. : des 1lmbassadeurs <5• de France, 
cours Voltaire, 22; Gra.ncl-Jlôtcl, place du MarchO-alt-Blé, au centre ; 
H. d'tt Petit-St-Jean , cours Voltaire , 35, assez cher; Jasmin, à la 
gare, ch . t. c. 2 fr. , rep. 75 c. et 2 fr. 50), vi lle de 23 234 hab., chef­
l ieu du départ. clo Lot-et-Garonne ct siège d ' un évêchô, sur la rive 
dr. de la Garonne. Ce fut la capi ta.le des Ni tiobriges , clôjà impor­
tante sous les Gaulois, puis celle de l'Agénois. Elle fut ensanglnntôo 
par des exécutions d'Albigeois et de calvinistes. Agen est la patrio 
du philologue Jos. Scaliger (1540-1 609) et du na.tura.listo Lacépèllo 
(1756-1825). Il s'y fait un grand commerco de pruneaux. 

Cette ville est. en général mal percéo et mal bâtio, au moins dans 
la. partie ancienne, mais l'orientat.ion y est cléjà faci l itéo par la. nou­
veau bou!. do la Uépublique (v. ci-dessous) ct doit encore l'être par 
une autre rue neuve partant do la. gare et croisant ce boulevnnl. 

En face de la gare est l'égl·ise Ste-Foi, des xn° et XIv0 s., dont 
l 'entrée est du côté opposé. Elle a un beau clocher neu f du style 
gothiquo. - Un peu plus loin , en appuyant à dr. , on arrivo à la 
cathéd1·ale, St- Caprais, dont. la belle abside et lo transept sont des 
xre et xnc s. et dont la nef a été reconstruite du xiv" au xv1° s. 
L'intérieur est richement décoré de peintures polychromos et de 
fresques. On remarque aussi part.iculièrement le côté g. du tran­
sept et les énormes piliers de la croisée 1 qui supportaient jadis un 
dôme et qui sont ornés de colonnes, avec de curieux chapiteaux. 

La rue St - Caprais et la suivante cond uisont de cette église au x 
halles, belle construction de date récente, au centre do 13. ville. En 
deçà passo le boulevarcl de la R épublique, longue rue nouve percée 
en grande partie depuis 1885 ct qui divise la vi llo en deux, de l'E. 
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à l'O. Dans la partie E. ou it g. en venant de la gare se voie11t un 
nouveau bu~te de Franç. de Gotète (1586-1567), poète agenais · ct 
uno sta ftte cle la llépubliqtte, par l•'u madolles. - On doit en~ore 
ôrigor on 1892 un monumeut commémorati f, Attlottr dtt Drapeau, 
groupe en bronze par Campagne. 

Le boulevard descend de l'aut.rc côté, ou à l'O., vers la Garonne 
ct. abou.t.it à uno potite place où s'élève la statue de Jasmin, perru­
quier, auteur de plusieu rs poèmes en dialecte agenais (iï98-1864). 
Cette statue, en bronze, par Vital- Du bray, représente le poète en 
.habit à la française et répétant ces vers inscrits sur le piédestal: 

· 0 ma lcngo, tout mc zou dit , 1 0 ma langue, tout mc le dit, 
I'lantarey uno cstclo J e plncera.i une é toile 
A toun froun cnc.rumil •. A ton front rembruni. 

Devant la place .Jasmin passe le large cou rs Voltaire, qui longe 
un peu plus loin, à l'E., la p·romenade du Gravie1·, au bord de la 
Garonne. Il y a là une passerelle mspendue, en amont un pont de 
Jlierre et en aval uu pont-canal fort remarquable, su.r lequel passe 
le canal latéral et qui sert aussi aux pi6tons. Du même côté, à dr. 
non loin elu COlU'S Voltaire, l' église St-Hitaire, du xve s., avec une 
façaùo et un très beau clocher modem cs. Elle est aussi décorée de 
peintures polychromes et elle a de très beaux vi traux modernes et 
une jolie tribune d'orgue en piorre. 

La rue Londrade, la 2e en remontant le boulevard de la Hé­
publique à partir de l~ place Jasmin , conduit à l'église des J acobins, 
du xnr0 s., en briques , à deux nefs et décoréo do peintures poly­
chromes anciennes restaurées, ainsi que de beaux vitraux moderne~. 

Do là on continue , par la rue du Pont-cle-Gnronne, vers l'hôtct 
de ville. A côté se trouve lo mttséc, clans la «maison de Montluc•, 
du xvre s. , qui n'a guère conservé d'ancien que sa toiture et un bel 
escalier en pierre, à colonne torse. 

Cc musée, encore peu important, mais qu i sc développe rapidement , 
es t publie les di m. ct jeudi de 1 h . 1\ 4 cl li h . ct visib le encore les autres 
jours pour les étrangers.- Au rez -de - chaussée sont des antiquités ro­
maines ct <les débris de sculpture ct d' architecture, des fragments de 
mosaïques, de petits bronzes, ole. - Au 1er étage, d'abo rd une salle de 
peintures, la plupart modernes, en p articulier des tableaux officiels ct 
des portraits de souverains ; puis une salle contenant des faïences cl 
des poteries, 3 autres salles de pein tures ct 2 salles avec des collections 
d' histoire n a turelle . Peintures: Touclou:o, Clytemnestre, meurtre d'Aga­
memnon; Oartoron, le Rabou toux (rebou!eur); Flamwu, Massacre de Ma­
checoul ; Daroa11t, Soumission de Henri IV d' Allemagne; Botta1rnier, En 
Lor ra ine (champ de bataille); J. De!bl·o••u, le Vnl de Pralognan, etc. 

Il ne reste plus guère enfin à mentionner que la Jlromenade de 
la Plate -Forme et ses édifices, à l'oxtrémit6 S. clo la rue Montes­
quieu , qui part des halles et à laquelle aboutissent les rues qui 
l ongent l'hôtel de ville. Sur cetto promenade ou près do là so trou­
vent la Jl'l'éjecltl!re, l 'ancien ôvêché, du xvn1° s.; lo palais de justice; 
qui ost moderne, etc. La ruo Palissy, à dr., la relio au Gravier. 

D'Agen à Pb ·ir;ueux, à Auch ct à Tarbt& 1 v. R. 3. 
14'1 kil. Bon-Encontre, stat. pour le pèlerinage de ce nom , a 

2 kil. au N.-E., et où s'embranche la ligne d'Auch et Tarbes. 
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145 k il. Sauvel el'l'e - Ostende. - 150 Id !. S I- Nicolas - de - la­
B alel·me. - 156 kil. La Magislèl'e.- 162 kil. Valen ce - d'Agen . 
3404 lHI.b. - 169 k il. Malause. Il y a partout sur la Garonne des 
ponts suspondus; on en ..-oi~ avant la stat. suivante un des plus 
beaux, sc prol ongeant. pa.r uu '' iad uc au-1lcssus du ch emin do for. 

178 kil. Moissac (/dit . cht No ,.d , ordi nai re), ville commerçante 
de 8797 h ab. et chef-lieu d'arr. do Tarn- ct - Garonne , sur le cannl 
lnt érnl et la r ive dr. du 1'a·m. E lle doit. son origine à UIIO a l!bayo, 
dont il subsiste deux monuments t rès remarquab les , à côto do 
l' hôtel , où l'on arrive en prenant à g. au l!out de l 'espèce !l'avenue 
qu i part de la gare. 

L'eglise S t-Pie1'1'e , reconstruite au x v0 s., a un *J.'OI'lail magni­
Jiquo elu xn ° s., mnlhourousoment en partie mutilé. 

Il sc compose d 'une a rcade t rès profonde formant une so rte de por~hc. 
Le t rumeau est ùéeoré de lions ct de statues de prophè tes en haut-r elie f. 
Deux autres statues du même genre, Isaïe ct St Pierre , e t des cor dons 
de rats e t d'oiseaux orocnt les p ieds - droits cor respondants. Les par ois 
voisines ont de leur eôté tr ois r angs de sculptures, d'abord des groupes 
de stntucs 1 l'Annonciation e L la. Vis itation, ~ .. dr.; l'Avarice et la lu xure, 
à g.; puis des bas-reliefs , l'Enfance de J .-C. ct les Paraboles ùc Lazare 
c t du maU\•a is riche. Le tr mpan du r orta il r eprésente J.-C. entouré des 
vieillards de !' .Apocalypse, des symboles des a pôtres et de deux anges . 
Enlin ces s ta tues e t ces bas-reliefs sont encadrés clans d es sculptur es or no­
mcn ta.lcs d' une grande richesse, ct de chaque côté sc trouvent trois colonnes 
engagées , aux chapiteaux décorés ùc grillo ns c t d' arabesques, etc. 

A l'intérieur de l'église , on remarque s urtout la clô ture en pierre, 
rlc la renaissance, qui entoure la sancf,uairc, l'orgue et, au-dessous, un 
sa rcophage mérovingien. 

L'autre monument est un *cloitre atteuant à l'église, à g. , el dout 
l 'entrée est sur la peti te p lace qui la précède (concierge). ll date de 
1100- 1108 , et c'est u n des plus beaux de France. Ses arcades, en 
ogive peu prononcée: sont soutenues alternativement par des co­
lonnes et des colonnettes on m arbre du pays, dont les chapiteau x sont 
décorés de scènes qu 'expliquen t des inscript ions. Il y a en outre aux 
angles des statues en bas-relief. 

Le chemin de for traverse ensuite deux peti ts tunnels, a près 
lesquels on voit, à dr. , l 'église St-Piorre de Moissac; puis il pas~e 
le Tarn sur un pont tubtùaire. 

187 kil. Castelsarrasin (hôt. de l'Ew·o7Jc) , ville de 7772 hab. e t 
c!J e_f-l ieu d'ar r . de Tarn-ct-Garonne. Son nom u'a aucun rapport 
avec les Sarrasins , mais passe pour une corruption de uCastol- sur­
Azin • ou uCastrum Cerrucium". L'avenue do la Gare , au del à elu 
pont el u canal , pu is la rue do la Vertu conduisent au centre do la 
vi ll e, sur la p lace do la Liberté, cl ' où l'ou va à d r. à l'église Sl-Smt­
·vettr , écl itlco intéressant en br iques des xu0 -xv0 s., avec ur1o tour 
moderne sur la nef. 

195 kil. L a l'illedieu. - Plus loi n à g., les lignes de Par is par 
Limoges et Cah ors. ' 

206 kil. Montauban (btt..ffet ; hôt.: de l' Ettrope, place de l' ITor ­
loge et rue de l'H ôtel-de- Ville ; du Midi, du Comme1·ce , place 
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d'Armes) , belle vi llo de 30 388 hab., chef-lieu du départ. de Tarn­
et-Garonne et siège d' un évêché, sur la rive dr. du Tarn et un pla­
teatL baigné par deux petits afUuents de cette rivière. 

Montauban ftü fondé en llM par Alphonse rer, comte de Toulouse 
sur l'emplacement du pos te romain de Mons Albanus. li embrassa ave~ 
ardeur les doctrines des Albigeois, en partie par haine des moines du 
Mous tier , aujourd 'hui son fauoourg du N.-E ., el l'inquisition s'y montra 
terriole. Cela n'empêcha pas la ré forme d'y fair e de grands progrès ct 
oc. fui u~e <!cs. premièr es places fortes des_ calvinistes. Louis Xlll ne put 
meme rcusstr a s'en emparer, en 1621 ; m:us la lutte de venant impossiùlc 
par suite de la prise de la Rochelle, Montauban se soumit à Richelieu eu 
1629 , e l ses for t ifications furent rasées. La ville csl toutefois restée eu 
part ie calviniste, ci elle a une faculté de théologie protestante . 

La gare du chemin de fer dn Midi est à près de 1 kil. du centre 
de la ville , dans le faubourg de l'ille-Bou1·bon, et celle de la ligne 
d'Orléans à peu près à la même dis tauce, à l 'opposé, clans le fau­
bourg de Ville- Notwelle, ruais elles comuniquent entre elles, et les 
tra ins de la seconde ligne von t jusqu'à la première gare. 

De la gare du Midi, on traverse le Tarn sur un ponl en briques 
de 1303-1316, aux arches on ogive, très haut ct jadis fortillé. L'eau 
d u Tarn est encoro plus jaunâtre quo celles du Gers et de la Gu·onde. 

L'hôtel de ville , de l'autre côté du pont et pareillement en bri­
ques, est l 'ancien château , commencé par les comtes de Toulouse, 
continué par lo Prince-Noir au xive s. et achevé par l'évêque P. de 
Bort hier au xvne s. 

Lo MUSÉ E qu'ilrenfcrme, au premier étage, est surtout intéressant 
pareo qu'il comprend des ta blcaux, les collections ct des souvenüs 
d' Ing1·es, qui était de Montauban (1780-1867). Il est public le di m. 
do 1 h. à 4 h., mais vis ible aussi les autres jours pour les étrangers 

1er 6tage. -· rre SALLE : au-dessus de la porte , 3•1 , Irlf)r ts, le Songe 
d'Ossian , inachevé; lL dr., 259, J. J ouvtlH!l , D escente de croix, réduction 
origina le d e celle du Lou vre; 297, s t,.rler (élcve d' Ingr es), Procession de 
la maùonc de Cimabué · sans num., école italienne, Adoration des mages 
ct Ascension, gradin ; 273, JJligna1•d, portr. d'un prince; plus des copies du 
Oo?'J'ê{Je, de Jules Romain, du Titien et d' lti(Jl'e3. - Dans des ~li trines, de 
petites antiquités, des miniatures, des médailles, des bronzes, des (\essins, 
ete. Bustes en b ronze. - n e SALLl: : à dr., 375, P. Vil·on~ ... la Vierge 
allaitant l'enfant .Jésus; 205 , Ruben5 , le Penseur ; 291 , Rif)aud , portr . 
d' h omme ; 197, ~an Dyck , portr. d 'on moine ; 199, Jordaens, Silène et les 
quatre Saisons; 319, lcole f>'ança ise, portr. d' homme ; 192, aoello, Couron­
nement de Charles-Quint; 193, d' après M11rillo, St Augustin en médita lion; 
365, von Oalcm ·, portr. d'homme; 202, Pow·bu5 le V{eux , port-r. de femme ; 
864, B elli11i , la Circoncision ; 341, l'Albane , Allégorie ; 226, Bon BoullofJne, 
St Nicolas ; - *44, Ingres, Jésus parmi les docteurs; 118, d' après le Tilien, 
Vénus couronnée par un Amour ; 200, Jo•·daens, tête de faune ; 363, le Ba5san, 
Scène rustique; 50, Po1min , paysage; 193(1), MnrWo (?), la Leçon de chant; 
362, Salv. Ro•a, Corps de garde; 204, Po111·bus le V., porir. d'homme ; 267,_1_. 
f'rlires I, enain, Des gueux. - rne SALLB, commencement du musée Ingres. 
Au milieu le chevalet de l'artiste, avec un tableau inachevé. A dr. de 
la porte : t82, P. V~ron lise, tête de femme ; ~. Velazquez, portr. de femme_; 
124, incom1u, tête de Christ; 109, Giotli11o, triptyque l 41, Ingres, R~ger d~­
livrant Angélique, variante. de celui du Louvre; 1~1, l cole by•anhnt, Dn: 
saints ; 1, Holbei11 le J ., portr. d' un moine ; 138, Dltf)l<et, pa)'Sage; 9l de 
Oh?mpaigne, portr. <l'un reli~ieux fais:'nt l'opér:.tion du trép~n; 21, Il. F _an­
drm, porlr . d'Ingres ; 1'181 116, 117, 17lC07UJ~.s du. .XIIIe .s., sa1n~s et Chr1~t; 
10, Ohar<lin, ua lure morte; plus un certnm nombre de cop•es. Ensu•tc 
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<le petites antiquités un ea.biuet vitré contenant des souvenirs d'Ingres; 
10, Potwbus le J., portr. d'homme; une cheminée av~e des seuiJl~ures par 
Ingres père. - 1ve -VIC SALLES: imyortnnte eollcetton _de. d~ssms, dont 
beaucoup de copies par lugres lui-meme, encore des auttqtntes, des mou­
lages des tableaux entre autres 15, un port r. de Molière at tribué i• 
Séb. Bom·don , et des' copies <l'nprè~ Rapba~l ; .enfin des sculptures, sur­
tout un Amour tendant son arc, atlr. a Pra:~ttèle; des bron·les, etc. On 
r emarquera aussi les plafonds de la 4C ct de la (jC salle .. - Une No.uv>; I.LE 
SALLE doit contenir des acquisitions récenles du musee : St .Jérome de 
La7if>"allc, Pèlerin a Ur. à Micltel-A>IfJ< cie Caravage; Ecri~·n iu de I'Jcol_e 
flamande , Sl Jérôme de Gotarc/us (éc. ali.); Doge et dogaresse attr. a 
P. Véro,.è.!e, Judith attr. ;, VasaJ·i, la Voluptueuse de Bouc/ter, Odalisque 
et d'autres œuvres de Cambon, donateur de ces tableaux. 

Le SOUS- SOL contient un 1111/Sée d'antiquités et d'objets d'art du 1110)'en 
âge et de la renaissnnce. 

L'hôtel de ville comprend anss i une riche bibliothèque , qui compte 
2ii000 vol., cl des archives. 

En fnce cle l'hôtel de ville est ln Bo~wse, où il y a un m1tsfe 
(l' histoi?·e naturelle, au second étage, Yisible le clim. de 1 h. à 4 h. 

Ln rue de l'Hôtel-de-Ville con cluit vers ln place d'Armes, où est 
la cnthédrale (v. ci-dessous); nous allons d'abord, à dr. de la Bourse, 
à l'église St-Jacques, édifice en briques, avec une tour octogone, du 
style goth. toulousain , à :~rendes triangulaires. On remarque à l'in­
térieur ln chaire et de beaux vitraux modernes. - Un p eu plus 
loin à g. derrière St-Jacques , la place Nat·ionale, bordée d'arcades 
doubles et avec des portes aux angles, du x vue s. 

Sur ln pince d'Armes cléjà mentionnée, où l'on arrive en prenant 
à dr. de l'autre côté de ln place Nationale, se trouve la cathédwle, 
église vulgaire du xvrr1e s., mais dont la sacristie renferme un bon 
tableau d'Ingres, le Vœu de Louis XIII.- Un peu plus loin1 à g., est 
la p·r<fect-wre , const.ruction neuve en briques ct en pierre. Les 
allées de Mortarieu, à dr. en deçà, devant un couvent, mènent à la 
JWomenade des Ca·l'lnes, à 1 'extrémité de laquelle s'élêve le momt­
mcnt cl' Ingres, par Etex. Il se compose surtout cl 'un bas-relief en 
bronze, reproduisant le tnbleau de l'Apothéose d'Homère modiné 
par Ingres lui-même , ct d' une statue en marbre de l'artis te nssis 
devant son œuvre: Quand le temps est clair, on découvre d'ici les 
Pyrénées. Au commencement de la promenade se trouve l 'entrée du 
jw·clin des plantes ('25 c.), qui s'étend sur le versant de ln rive dr. 
du Tescou, affluent du Tarn, ct sur la rive g., dans le fau b. de Snpiac. 
- L'église de Sapiac, où l'on va par la rue qui clescend au bout de 
la promenade, possède un tableau cl 'Ingrcs de valeur secondaire, S te 
Germaine, dnns ln 2e chap. de droite. · 

De Montauban à Pari• par Cahors, v. R. 2 A; à Jlo11tpe/lie J' pnr Ca.<l1•es, 
R. 13 ; a Lezos (2C ligne de Limoges), p. 16. 

Ln ligne de Toulouse retourne sur le bord du canal Latéral. A g., 
la ligne de Castres. Contrée fertile, mais peu intét·essnnte. - 218 kil. 
J\lontbartie7·. - 225 kil. Dieupentale. - 230 kil. GJ·isolles. - 235 kil. 
Castelnau-d'Estretejonds. - 241 kil. St-Jory. - 250 kil. Laco1W­
t ensourt. On rejoint enfin à g. la ligne de Pn1·is par Capdenac. 

257 kil. 'l'o~tlouse, gare i\fatnbiau (buffet; p. 56). 
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5. De Bordeaux à Cahors. 
A. Par Libourne, le Buisson et Monsempron-Libos. 

236 k il. Trajet en 7 h . ct 11 h. Prix : 2G f•·· 55, 17 fr . !J.'i, H fr. 75. -
Départ de la gare d e ln llastide. 

N. B. Q.uand le tronçon de Tonneins à Villencuve-sur·Lot sera ter· 
miné, In roule sui vant.c scro. no to.b lcmcnt plus courte. 

B o1·deaux, v. p. 4 à 8. On n une vue magn iOqu e à g., au départ , 
sur la ville et l e port . P lus loin , 2 tunnels, de 280· et 400 m. -
6 kil. L ormont (3236 hab.) , sur la Garonn e, où il y a des chantiers 
de construction. Puis encore 3 tunnels et 3 viaducs. Ensuite, à g., 
ln ligne de l'Etat., de Paris par Saumur et de Nantes par la Rochelle. 
- ·J4 kil. La Grave-d' Ambarès. La voie tourne à I'E. dans la valiGe 
de la Dordogne. A. g., au loin, le pont de Cubzac, de 1545 m. de long, 
sm cette 1·ivi ère, ct Je v iaclttc du chemin de fer de l 'Etat, aussi sur 
la Dordogne , de 2035 m. de long et 26 m: de haut. - 18 kil. St­
Loubès. - 21 kil. St- Sutpice - d'Izon. - 27 kil. Vayres, à g., 
bom g domiu6 par un château en partie des xin°-xrv6 s. - 31 ld l. 
Jb ·vayres. Puis un viaduc de 1180 m. A g., le tertre de Fronsac 
(v. ci-dessous). On traverse la Dordogne. 

36 kil. Libourne (bu.O'et ; hôt.: de France, rue Chanzy; cles Princes, 
rue de Guîtres), ville commerçante et industrielle de 17867 hab. 
et. chef-li eu d'arr. do la Gironde, au conflu ent de la Dordogne ct 
de l'Isle. E lle est d'origine ancienne (Condate), mais elle a été en 
grande partie reconstruite, sur un plan régulier, depttis les guerres 
avec les Anglais, auxquels elle fut très attachée jusqu'en 1451 , et 
après les guerres de religion. 

La rue Chanzy mène de la gare à la place Decazes, où se voit la 
stat1te du duc Decazes ('1780-1860), homme d'E tat qui fut d'abord 
avocat à Libourne , bronze par J aley. De larges allées contournent 
tine par ti() de la ville à dr. et à g. cle la place. La rue Gambetta, en 
face, descend à l 'hôtel cle ville , qui est cl u xv1° s. et dont la place 
est entourée d'arcacles. En cont,inuant tout droit par la rue du 
P ont, on passe à g. à la p1·ison, qui ressemble il un château fort. 

L'lglise St-Jean-Baptiste, où l'on arrive en tournant un peu 
plus loin à g., clans la rue St-Jean, est u n édifice elu xv6 s., à trois 
larges nefs, sans transept , précédé d'un beau clocher moclerne à 
fl èche en pierre, de 71 m. de haut. On remarque à l 'intér ieur un 
ri che autel et de beaux vitraux modernes. 

La Dordogne est très large à Libourne, et l'on a une belle vue 
du pout, d 'où l'on aperçoit à dr. le tertre de Fronsac (v. ci-dessous). 
J"e confluent avec l 'Isle est à peu de distance à dr. Il y a un petit 
pert et un petit chantier de construction. Sm le quai de l 'Isle, la 
t om· de l' H 01·loge, reste des forti fi cations du x1v6 s. La rue Victor­
Hugo ramènerait de là à l'hôtel de ville, l a rue de Guitres , plus 
haut, aux allées voisines de la p lace Decazes. 

ExouusJON inlc!ressanle à Fronso.c, 11 3 kil. à l'O., sur un lerlre (72 m.) 
c~ui oO't·e une très belle vue. La position était for tiOée dès le temps d~ 
Charl ~magne, mais le château es l maintenan t dc!truil. 
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lAgne cie Pm·is, v. R . 1 ct 1~ Ct litre clt la. P,·allce, Jlnr 13œdek er . 
Embraneb. de 19 kil. sur Mar·ctnais, l'Cjoignnnt ln ligne de Bordeaux 

11 Saintes, ete. 
Notre ligne laisse à g. celle de Paris par Orléans et continue à 

l 'B. par la vallée de ln Dordogne. . 
44 kil. St-Emilion (hot. Ga'l'é-Dussaut ; omnibus gratuit), villCl 

dCl 32.33 bab. , à env. 1/ 4 d' h. à g. de ln voie, cél iibre par ses v ins et 
un mème temps fort curieuse par ses ruinus ut ses monumClnts. B llCl 
doit son nom à St Emilion ou plutôt St Emilien , qui vécut ici au 
Vllle s. et y fond a un couvent. Bile occupo un sitCl pittoresqu Cl, sur 
une colline et dans une sorte de ravin que la ntCl principalu, la rue 
GundM. contournCl d'abord à dr. LCls ruines du côtu g. so nt celles du 
châteat; (v. ci-dClssous). Vers le haut de la rue, à g. , une ruellu avec 
une a1·cade goth. , où ust l 'hôt ClL A dr. , une rue où se trouvent l Cls 
bel!Cls ruines tl'un couve11t c~e c01· c~eliel·s, dCls x ve et x vu e s. , sur tou t 
du cloitre et de l'église,· envahis par la végétation. B Ues sont dans 
un enclos qu'il faut su faire ou vrir par la gard iCln ne, qu i sCl présente 
déjà d'elle-mému. 

Plus loin dans la ruCl Guadet , lus restes p Clu cons idérables d Cl 
l'égl·ise des J acobins, du xrve s. A l'extrémité de la n w , ù dr., des 
restes remarquables des l'Cmparts du moyen âge, avec un b eau pan 
de mur roman , percé de 4 fenêtrCls géminées, et un grand fossé 
creusé dans le roc. Près de là à g. , un haut 1Jan de mw· gothù]~tc, 
d 'une anc. égliso. 

Contournant de là la ville à g. , on y voit cles rClstes du palais 
Carcl·inal, du x1ne s., ct d 'autres ruines des fortifications. Plus loi n 
est l'église collégiale, édifl cCl r emarquable des xn e, x1ne et xve s., 
dont la nef, du s tyle romano-byzantin , a de11X travées à coupoles , 
lCl chœur étant. du st.yle goth., à trois nefs , avec portail au N. Il y 
a de belles stalles du x,,e s., d.es vitraux anciens et modern Cls et un 
bel autel moderne en piurre. A dr. de la nef est un beau cloft1·e du 
xm0 s., rClstauré, supérieur à cCllui du couvent des cordeliers. 

A peu de distance à dr. au delà de cette église s'élBVCl un buau 
clocher isolé, des styles roman et goth. , avec une fl èche en pierre, 
sur une petite place d'où l'on a une belle vue. Il est bâti au b ord 
du ravin au S. de la colline Clt au-clessus d 'une égl·ise m onolü h e, 
où l'on descend par des ruelles escarpées en deçà ou an d elà do la 
placCl. Cette église , creusée au moyen âge dans les rochers et qui 
ne sert plus clepuis longtemps, a 32 m. de long, 14 de large et 16 
d~ bau~. Elle prend jour par des fenêtres sur la place qui la pré­
cede, ou est aussi la porte principale, moins ancienne. A côté Clst 
l 'ermi tage cle St Emi l·ion, avec une chapelle du xJI0 s. L a gar­
dienne des deux monuments demeure près de là. 

Le châtem1., du xn1° s ., sur la hauteur opposée au couvent., est 
en grande partie détruit; il ne reste plus guère qu' un donjon carré. 
En montant de ce côté et continuant vers la plaine, on verra 
quelques-unes des grottes creusées dans la colline pour en e;'!:traire 
la pierre à bâtir et dont une partie est habitée. 
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47 k!l. St-L'!·urent-~les- Combes.- 49 kil. Sl- El'ienne-de-IAsse. 
54 kil. Cnshllon (hot. de la Boule-d'Or), à dr., ville de 2965 

hab. , conn~e par la cléfaite qui fit perdre définitivement la Guye1111e 
aux Angla 1s, en 1453, et dans laquelle périt J ean Talbot. 

59 kil. La Mothe-llfontmvel. Plus loin , à g., l es ruines de 
l\Iontravel. - 63 kil. llfontcaret. - 66 kil. Vétines. - 72 kil. St­
;1ntoine- Port-Ste-Foy. Puis un pont sur la Dordogne. 

75 kil. Ste-Foy-la-Grande (hôt. des Messageries) , à g., vi lle iu­
dustrieuse et commerçante de 3242 hab. Ce fut au xvr6 s. une des 
places de sùr!lté des protestants. 

84 kil. Ga-rdonne. - 88 kil. L amonzie-Sl-Ma?·tin . Ou retra­
''ersll la Dordogne. - 91 kil. Prigon·riwx-L ajorce. 

97 kil. Bergerac (hôt.: Grand-Hôtel , rue elu Marché; H. des 
Vuyageurs 1 rue Neuv!l - d'Argenso n), à dr., ville de 14 735 hab. et 
eb!lf-lieu d'arr. de la Dordognll, sur la rive dr. !lt à env. 10 miu. 
à tlr. do la voi!l. Elle fait un comm!lrce important de vi ns et truiTes. 
B!lrg!lrac fut aussi, une des places fortes calvinistes au xvre s. 

Eu tournant à dr. à la gar!l, puis prouant à g. la ru!lStc- Catheriue, 
ou arrive à Notre-Dame, belle églis!l moderne du style du Xlllc s., 
qui a à la façad e u n beau clocher à fi èchll CH pierre, cio ut I ll bas fo rrue 
lili pon:he. A g. en arri vant à c!lttc églis!l est la rue du Marché, 
qui mène au jardin public (v. ci- clessous). La Grande-Ru!l, en face, 
trav!lrs!l la vi!lillc vill!l, où est St -Jacques, église peu remarquable 
des XI

0-xn" s., qui renferme un beau monument moderne. Plus 
loin , l a ru!l Neuve-cl'Argenson , qui commence au jardin publi c et 
Ù!lSCencl au pont clc la Dordogne. Dans l!l j ardin public, en face du 
pal ais cl!l justic!l, est le monwnent des mobiles cle la Dordogn!l 
tombés à la bata ille cie Coulmi!lrs (9 nov. 1870), av!lc statue !lll 
bronz!l par Roubaud. On p!lut r!ltoum!lr à la gare par la rue qui 
longe la promenade à gauche. 

Ligne de Ma.·mande, v. p. 25; Ligne de H ussi<iaTI, v. le Centre de la 
[•'rance. 

105 kil. c,·eysse- lllouleyd·ier. Papeteries; ruin!ls d 'u n château 
à dr. en deçà cl!l la station. 'l'mme! de 270 m. Canal nécessité par 
des rapides de la Dordogne. On long!l souvent la rivièr!l. l~llll!l 
vue à clr. Cultme ùu tabac. - 115 ki l. Couze. 

ConnEs r oNn. pour Beaumont (1605 bab.), bourg 1t. 11 k il. au S.-E., M ' Cc 
clcs r cmpa.rts et une église fortifiée dtt temps de l'occupation anglaise. 

118 kil. Lal'inde, à dr., pctit!l ville en aval et en amont d!l la­
qu!llle sont cl!lux des rapides qui ont nécessité la construction elu 
canal. - 122 kil. lllrtuzqc, Ensuite un pont sur la Dordogne, 
2 ltulllels, de 300 et 346 m., et un S!lconcl pont. La rive g . . est tou­
jours montueuse ct boisée. - 126 kil. 'J',·érnolal. E ncore un pont' .. 
- 129 ki l. Alles. On retraverse cl!l nouveau dela foi s la Dorclogue, 
la S!lcond!l fois après avoir rejoint la l igne cle Périgueux à Agen. 

134 kil. Le Buisson (bu.O'et) , d'où on suit la ligne cl'Agen pen­
dant 52 kil. , jusqu'à ilfons~mp1·on-Libos : v. p . 20 et 21.- De là 
à Caho1·s, v. ci-dessous. 

Brodeker. Midi de la France. 4e édit· 3 
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n. Pa.r Tonneins, Villeneuve-sur-Lot et Monsempron-Libos. 

Env. 205 kil. 06 kil. de chemin de fer jusqu'à Tonneins; 3-1. k il. <le 
rout e cL chemin de fer en construction <le li\ ;, Villeneuve; 0 kil. de 
chemin de fer de Villeneuve ;, l'en ne, 16 de là li. ~lonsempron·Libos cL 
enfin 50 jusqu'à C:Lhors. 

Jusqu'à Tonneins (96 kil.), v. p. 23-25. L e t.ronço n de voiG 
ferrée en construction gagne à l'E. la vallée du L ot. - .Euv. 102 kil. 
Clairac, ville de 3562 hab. E lle embrassa la Réformo avec ardeur 
<lt fut prise par Louis XUI en 162i. Bons vins blancs liquoreux. -
Env. 120 kil. Ste-Livrade. 2644 bab. Le chemin de fer y travers() 
le Lot. 

Env. 130 kil. Villeneuve· sur · Lot (hôt. Lamou1·oux) , villG de 
1.3 798 hab. et chef-lieu d'arr. de Lot-<lt-Garonne, faisant. un graud 
commerce, surtout dG prunGs, dont elle exporte pour plus de 3 mil­
lions. Elle a encore dGux 1l01'tcs de son anc. enceinte, aux <lx tré­
mités de la rue principal <l , <lt un 11ont du x111° s. , dans la mtÎm <l 
rue. L'église dans le q\tartier à g. de là est ùn sty l<l goth. tertiaire 
ct assez remarquable. En deçà est une place bordée d'm·cades, d u 
xme s. On a érigé en 1891 à Villeneuve une statue de Palissy 
d'après llarrias et un buste du poète gascon D aubasse, par Amy. 

Le chemin de fer continue de rGmonter la vallée du Lot de Ville­
tHlUYe à Penne (D kil.), où il se raccorde avec la lignG d 'Agen à 
Périgueux. - De là à J\[onscmpron-Libos (16 kil.), v. p. 21. 

L ' embranch. dG Monsempron-Libos à Cahors (50 kil.) remonte u ne 
partie pittoresque de la vallée du Lot. Vue à dr. - 2 kil. Fumel, 
local ité industrielle <le 3629 hab. , à 8 kil. de laquelle est l e vieux 
château de B onaguil, qui est bien conservé. La voie court ensu itG, 
à plus ieurs reprises, entre la rivière ct des hauteurs assez escarpées 
à g. A dr. , des collines au pied desquelles sont los ruines d' Orgu.eil, 
une anc. ville. Belles vues en arrière.- 9 ki l. Sotu1·ac-1'ouzac.-
13 kil. Du.ravcl. On fran chit Gnsuite le Lot, <lont le cours décrit 
des sinuosités considérables.- 18 ki l. Puy-l' Evêque, ville d <l 2208 
hab., à g. Autrll pont sur le Lot et un petit t11nnel. - Arrêt do 
Prayssac (1725 hab.) , patrie du ruaréchalllessières (1768-1813), qu i 
Y a Utl(l statue depuis 1845.- 25 kil. Castelfranc, avec un château 
qu'on voit à dr. avant la station. Puis un tunnel. ·- 32 kil. lAtzeclt, 
qui a un château en ruine elu XIIIe s., clans unG presqu'île j adis 
défendue par une forterossll gauloise, dont on a retrouvé des restes. 
- Encore un tunnel et un pont , avant et après lesquels on voit 
Luzech à dr. - 36 kil. Parnac. A g., le château de Grézot te. -
Arrêt de Douelle.- 42 kil. Mercuès, qui a un châtea1~ rGmnrquablo 
du ~1116 ~-,.su~ une colline ot'i on l'aperçoit p lus tard à dr. 1l ap­
parttent a 1 éveché de Cahors. A g. de la voie les grauds murs do 
so~tèn~ment à arcades do la ligne de Paris p~r Brive (p. 11). En 
smte, a g., Cahors, dont on traverse les anciens remparts. 

50 ki l. Cahors (p. 11). 
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.6. De :Bordeaux à Arcachon. 
56 kil . Tra.ict en 1 h . 20 tL 1 h . 50. l'rix: 4 fr. 25 3 fr . 2.5 2 fr . 25. 

Trains de plais ir à prix réduits les dimanches cl fêtes en élé' Départ 
de I<L gare du ]lidi ou de St-.Jean. · 

Bordemtx, v. p. 4 à 8. Cette 1 igne laisse :i g. celle de Totùouse 
(H. 4) et traverse , en partie dans des tranch ées, des vignes parmi 
lesquelles se trouvent celles cle Ila1tl-Brion, dont les vins sont des 
premiers crus. - 6 kil. Pessac. - 11 kil. Gazi.net. 

Les Landes s'annoncent déjà ici par les plantations de pins qui s ucci:­
dcnl aux "ignes. On donne cc nom â. un vaste plateau triangulaire de 
50 i• GO m. d'allit., compris entre l'Océan el les va llées de la Garonne cl 
de l 'Adour, sur uno longueur de plus de 200 kil. du côté tic la. mer ct 
une largeur au ma.x.imum d'env. 100 J<il., rorma.nl une superficie qui dépasse 
6000 kil. carrés. Le so l s'y compose d'une couche d'e nv. 50 ccntim. de sa­
bla c t d'alios ou détritus ''.égétaux agglomérés par un ciment ferr ugineux, 
qui le r enden t impropre à la cu!Lme. La contrée es t donc, elle é tait sur­
tout a.va.uL les g randes améliorations de nos j ours, aride en été et maré· 
cn~euse e n b iver, l'a lios •·cndanl le sol imperméable el des dunes de GO 
it 00 m. de llautcur, du cô té de l'Océan~ empêclmnt l,écoulemenL des eaux. 
Ces dunes cnva.hissotcnt de plus le pays en s'avançant d,unc vingtaine 
de m ètres par an. Des IJhtntations de pins maritimes~ eni reprises co 1786, 
ont arrêté cet. envahissement; la. circulation des caux a été régularisée c L 
les forêts, déjà immenses, gagnent tous les jours du le rrain . Il res te lou(c­
fois enco•·e de vas les é tendues de pays l.' resque complèlcment déser tes, 
c.otl\rcl·tcs ùe. bruyères~ d'ajoncs, de fougeres et de genêts, d'un aspect 
orig inal , mais monotone. On remarquera. que les troncs des pins souL 
s illunnés d,cntaillcs cL garni s de pe tits vases grossiers; c'est pour en re­
cue illir Ja résine, qui forme ici un article de commerce très important. 
Le pin marilimc n'es t cependant pas le seul arbre qui réussisse dans les 
Landes; on y plan le aussi avec succès ra cac ia., l'ailante, le ch êne ct le 
chêne-liège, cc dernier du côté de Bayonne. 

Les habitants des Landes ont dû adopter , pour traverser les sables 
ct les marais, l'ha.biludc de mat"c.her sur des échasses de 1 m. 00 iL 2 m. 
de hauteur, en S1 a.ppuyant d'une main sur une percbe en guise de eanne. 
C'était un spectac le é trange que ces gens, souvent vê tus de peaux de 
m outons, arpentant. l eurs landes avec la v it esse d'un cheval au galop, ou 
assis s ui· l'extrémité de leur perche plantée e n terre , ct surveillant. leurs 
troupeaux en tricotant. des bas sans pieds propres au pays. Le lourist.c 
n'cu verra plus guère aujourd'hui, aurlout s'il ne fait que pt~ sscr en chemin 
de fer, car il y a moins de 1na1·ais et 1noîns de p.ihtragcs qu'autrefois 
cl l'on " créé beaucoup <le rou les par toutes les La ndes. 

18 kil. Pierroton. - 23 kil. Croix-d' H-ins. - 27 kil. Marche­
JI rime. - 33 k il. Cwna1tley. - 37 kil. Fact·u1·e. 

DE FACTUIIE (AIICACII ON) 1\ LESPAIIDE (R OYAN) : •chemin de fer écono­
mique•, 91 kil. ; 2 h . ~0 cl~ h. 1ii; 9 fr . 40, 7 fr . 05, 5 fr . lli. Celle ligne, qui 
traverse les Landes de la Gironde, longe d' abord à que lque distance la rive 
N.- E . du bassin d' Arcachon (p. 37). - 13 kil . (3C st.) Tau&~at, oil il )' a 
<le petits bains de me •· , sur ce bassin. - 21 kil. (oC s t.) Ar~,, bourg qui 
a aussi un é tablissement. de bains. La 'ro ie re monte ensuite vers le N., en 
longeant à l'O. des dunc.c, qui a.ltc.igucnt jusqu'à. 70 m . de hauteur ct qui 
ont fait rceulcr plusieurs fo is les localités voisines. - ,15 kil. (Se s l.) La­
canau (hô t. C<Lupos )1 à l' E . de l'étang <lu mGme nom (8 kil. sur 3 ;, ~) . J, i:;uc 
de Bordeaux par Bruges t'' · le Centre (/ela Prauce, par Dœdek er) . -57 kil. 
Carcan.-c, village après leque l on vo it l,éta11g de cc nom ou <rHourtin (en\', 
18 kil. su•· 4 à. 6). - 69 kil. ( l2C si.) Bom·tin. Ol kil. (14C st.) Le•pan·c, 
petite ville s ur la lign e de Bordeaux au Verdon, par oil l'on vn ù. Royan 
en lNwersa nt l'embouchure de la Gironde (v. le Cenl·re) . 

DIO FACTUIU,] 1\ LuxEr : 72 kil., su ile de la ligne précédeutc au s .-E., 
par la. vallée de ln Leyre (v. ci-dessous), Jloslell3 (35 kil.), où abolllit llnc 

3* 
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ligne venant du Bcauti•·an (p. 23), cl SI-Symphorien (50 kil.), _ relié pa•· un 
cmbranch. à Bazas (p. 24). SL Symphorien~ -~ore, la • tnl. su1v. , cl Lu.ccy 
provisoirement la clcrnièrë, sont des Jocalltcs do 2()()(), UJOO ct 1500 hat/ 
Luxey a. une verrerie. 

Puis on traverse ln Leyre, rivière nn.vign.ble qui se jette dans Jo 
b assin d'A1·cn.cbon. - 40 kil. Lamothe. On laisse i c i à g.la lig n e do 
Bayonne (R. 9).- 43 kil. L e Teich. A clr., les bas-fo~ds ~ui précèden t 
Jo bassin d'Arcachon.- 47kil. Gujan-Jilestras. - ::>0 1<11 . La Hw ne. 

53 kil. La Teste, ville do 6480 bab. , quo los cluncs ont reportée, 
ava.nt !cUl· plnntnt.ion, en deçà clo l ' omplacomont d e l'ant iqu n capita le 
des Boïens. Elle fut nu moyen âge la r ésidencn dns fa m eux captnux 
ou seigneurs clo Buch, dont le ch â teau a dis paru. 

E>~nnANcn. de '13 kil. sur Cazaux(. village au l>ord de l't!lanq du même 
nom, qui a 7<XX> bee!. de ~upcrpeie el 50_ m. d~ pr_o~on!lcur. Il :ommuniquait 
jadis avec la mer, tanq•s qu il est. auJ?t>rd h.'" a plus de 2o ~~ - au-dessus 
de son niveau. Bal. a vap. les JCud• ct dun. pour S a11f!rtonct cL Nava­
ro••• , oi• il y a des bois plllorcsques. - Plus loin , l'étauu cie Parenti•, 
dans le mème genre . 

56 kil. Arcachon. - HôTELS: boul. de la Plage, partie centrale, près 
de la place Thiers avec vérandas du côté du bassin : G.-ancl-Jlûtcl (ch. 
de p. 3 fr.; rep. 1.50 ~u2, 4 et5 s. v ., p . 9 s. la eh., moins en hiver, om. l fr.); 
JI. Contineulat, avec dtipcnd. dnus la. forêt (ch. l . c . 4 [, 15 fr .• •·cp. 1.00, 4 eL 
5 v. c., p. 12 O. 20, om. 1 el 1.50) ; ll. Richelieu, cie Pt·ancc ; JI. Jampy, aussi 
snr le l>oule, ·nrd , mais non du côté de Il\ plage ; - Gr.-JJ. cie la J:'oret, 
allée Corrigan, près du casino (eh. t. e. 1) à 9 fr ., rep. 1.50, 3.50 cL 4.50, om. 
1.50) ; Lcqal/a.-s, bout. de la Plage, à l'E ., loin du cen tre; lloyal-116/el, dans 
la ViJle d ' lli,•cr, ete. 

illAISONS MEUDLÉEs: chalets de lOO à 2500fr. par mois; vi llas dnns la furêt. 
CA>'És : • Gra11cl Café, Gr. Café MoUèl'e eL O. Ce1111·a1, boul. da la Plage. 
llAJNS DE >1ER, 3 établissements: Grall!l-116/el c l Gra11cls Bai11s, au 

centre ; Eyrac, à I'E. Cabine eL cos tume, 1 fr. el 75 c. 
CASINO : en trée, 1 fr .; 50 e. seulement les jours oi1 il n'y o. !Jas du 

représentation ni de concer t, moitié pour les enfan ts; théâtre.-~ 4, 2.50 ct 
1 fr. ; abonnement , y compris le théàlre, homme, 8 jours, 1o fr. ; 15 j., 
30 fr.; 1 mois, 50 fr. ; saison , 100 fr.; cl ame aceompagunn L son mn.-i , Ï4 , 
25,40 et 00 fr ., du 15 jttillet au 15 sept. ; à peu près la moitié en biver . -
Club cie• Etran!Jers et racllliuq Club (régales) au Grand Hôtel. 

~OlTUltES Dl:: PLA Cl~: la COUrse, à 1 chev ,1 1 fr. 50 ; à 2 chçv., 2 fr.; rh cure, 
2 fr. 50 cl 3 fr. i 50 e. de plus Je dimanche cl la nui t. - Voit. à concl!lire 
.soi-mêuu, 3 ct Il fr. l'he ure. - 0/tet,aux cie &tlle, 2 fr. l'h eure. 

llA)OEAUX A VAPEUil pour la cap Ferret el pour le phare (p . 38), cm· 
barcadcrc. derrière Ir. ehàtenu Deganne eL J'aquarium, p lus . fois par j our 
dans la &n•son , 2 fr. aller et retour; pour l'Océan, 2 fois par sem. , 4 cl 5 fr. 
- BAnQUES, 3 fr. J'heure. 

l'OSTE ET TihllGRAPIIE, avenue Gambelta, près de la place Thiers. 
blusÉ>:·AQUAR IU>~, boul. de la Plage, !Gl, au delà du ehà lcnu · entrée 

de midi à G h. , 50 e. ' ' 
TEMPLE PROTESTANT près du château Degannc. 

Arcachon est une charmante ville de b ains de mer et m èmnuue 
ville d'biver, de création récentn, clont la populatiou fixe est d e 
7910 hab., ruais qui est visitée annuellement par 100 000 p ersonnes. 
Les dimanches et fêtes, dans la saison, tes visiteurs y a.ffluent dn 
B_ordea?X- Elle se co~po~e de. deux parties ' la v ille proprement 
d t te, Située sur le bassm du meme nom (v. ci- dessous) et ln ville 
d'bivnr, dans la forêt plantée sur les dunes, au S. 

1 
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Au sortir de la gare, on a en face le château Deganne, assez 
belle construction style r enaissance, é levée par le créateur de l'Ar­
cachon moderne. Pour aller au centre de la ville, on prend à g. le 
bou!. Deganne et tourne ensuite à dr. dans l'avenue Gambetta, qui 
aboutit à la place Thiers, à peu près le seu l endroit d'Arcachon où 
la met· ne soit pas masquée par des constructions, car i l manque ici 
une chose impol'tante, un quai où l'on puisse so promener en tout 
temps, au borrl d e la mer, pour en respirer l 'air vivi fi ant. 

Lo bassin d' 1l 1·cachon est une vaste baie de 80 à 85 kil. de 
circu it ot environ 15500 hectares de su perficie, don t toutefois les 
deux tiers assèchent à mer basse. Il a la forme d'un t riangle dont 
le sommet est au N., près d'Arès (p. 35), et cl ont la base s'étend de 
l'embouchure do la L eyre, au N.-E., à l 'entrée do la baie, au S.- O. 
La plage est u n<l des p lus st11·es pour les bains; elle est <ln pen te douce 
et se compose de sable lin. L'eau y est aussi bonne qu'à la côte, 
mais l<ls baigneurs hardis ot vigoureux y regrettent les vagues puis­
santes cle l 'Océan. 

Au milieu du bassin sont les parcs aux huîtres, dont il sera question 
plus loin , et de l'autre côté s'étend une langue de terre formée de dunes, 
ùont l'extrémité S., le cap Fel'l'•t, porlc un phare de 1er ordre, à H kil. 
d1 At·cachon. La rndc qu,nbrile cc cap est vnsle et sOre, mais Pnccès <'n 
est rendu <liflloile par des bancs de sable mou ..:tnt. li a été question de 
rétrécir la passe nu moyen de digues ct de créer ainsi un r efuge sur 
oettc 11artic de ln côte, qui est danger euse ct n'otl're sans cela aucun abri. 

Devant les maisons qui bordent le bassin passe le long bou!. de 
la Plage, qui se prolonge à l'O., par le bou!. de l'Océan. Arcachon 
s'étend au loin à l 'E. et à l 'O., ses jolies maisons 6tant capricieuse­
mont disséminées dans cles jardins et de petits parcs, dont la végé­
tat ion est fort belle et des plus variées . 

.La rue presque en face du Grancl-I:lôtel, belle coùstruction à l'O. 
cle l a place Thiers, monte au casino, sorte clo palais dans Je stylo 
mauresque, comprenant salle de concerts ot théâtre, salons de con­
versation et de lectlli'01 salles de ,jeux, café, etc. A côté, un obser­
vatoire ou belvédère en fer, d 'où l'on a une belle vue (10 c.). -
Plus à l 'O . est l'(qlisc Notre-Dame, bâtie en 1856 sur les p lans 
d'Alaux, dans le style gothique. 

Ln v ille cl' hive1· est clisséminée dans le bois derrière l e casino, 
les émanations résineuses d es p ins en faisant. lo principal avantage, 
auquel se joint celui do l'air viv ifiant de la mer. La tempérahno 
y est du reste aussi très favorable aux malades; la moyenne de 
l'ann6o é tant de 13 à 14° O. et colle d e l'hiver de 8 à 9°. Néanmoins 
Arcachon ost loin d'être une s tation d'h iver comparable à celles 
do la Méditerranoe. Ce bois monotone et où l'on n 'a aucune vue 
no peut plaire longtemps. Les visiteurs et les baigneurs y feront 
néanmoins d 'agréables promenades. 

On pourra pousser par la jusqu'nu Jlfou/leau, h ameau à 1 h. à 1:0:, 
ot1 sc. lr·ouvent u1w inslilution C' t une chn.pellc fondées }HU' les domnu­
cains. On y va. auss i pnJ' la. plage~ cu passan t, à. l'extrémitt! du bout: de 
l 'O~énn , à dr. <lu pa•·c l'e~•eil·,, lli'Op•·iété particulière fermée au pubhc. 
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Les paros aux huîtres d'Arcachon, dans les parties du bnssin qui 
<lécouvrenl, sont des plus importants. Il y en n plus de 4000 hect. , ré· 
pnrtis en tre 300 concessionnaires et faisant viv re 20000 habitants. V os· 
tréicullure est donc la prindpale indus tl'ie du pays e t les produits en 
sont fort estimés. Il s'en vend maintenant en v. 300 millions pat• an, soi t 
pour une somme d'à peu près 4 millîons l / 2 dr fran cs. La vis ite des parcs 
est i ntéressante, si l'on n des lo is irs , ct l'on )r a occnsion d,y manger 
do•s hu tt res fratches, mais Il s'en vend sur ln plage et dnns ln ville, de· 
puis 15 c. ln donznine. Au milieu du bassin, it 3/4 d ' h. <le dis tance f n 
barque , est l'île cle& Oîuaux . 

l..,excm·don au. c:ap Fer1·ct {bal. O. ,·np., v. p. 36), ne saurait guère ,qc 
r ecommander aux visiteurs pressés. E lle prend nu moins 3 h ., e t il n'y 
a de curieux quo le spectacle , sans doute granùiosc, de la pleine n1cr, 
qu•on ne voit. qu'a.près avoir traversé péniblement les dunes, lL- 1noins 
qu'on ne soit asse~. heureux pour avoir une place s ur le tramway qui v 
conduit (40 c. all er et retour). - Les <.t·ctwû oll.< au phare e t à l'Oe<!a11, ~' 
l'eutr éo de ln baie , ne sont guèr e plus intéressanres. - A t'étcmy de Ca· 
zcw.,, v. p. 3G. 

7. De Bordeaux (Paris) à Tarbes (Pyrénées). 
24G kil. Trajet en 4 h . 12 il 7 lt. 15. Prix : 27 fr. 65, 18 fr. 70, 12 fr. 20. 

Déparl do la gare du i\lidi on St-Jean. - De Par is : 831 kil . ; 14 h. 35, 17 lt . 30 
ct 21 h. 10; 9:J fr. '15, 62 fr. 90, 41 fr. Oii. De Paris tl •r:u-bcs par Limoges, 
v. R. 3. - Ln ligue de Bordenux 1t Tarbes est en majeure partie dén uée 
d'intér&t. 

.Jusqu'à L amothe (4.0 kil.), v. p. 35 ct 36. La voie court ensuite 
on ligne droite à travers les Landes, su1· une longueur do 45 kil. .....: 
52 kil. Caudos. - 63 kil. Lu.gos. - 76 kil. Ychoux. 

E MnnANCII. sur Parenti.<, t 2 kil. 1t l'O. ct 2 kil. en de<:i1 de l'él«ll(! tle 
ni.~caro:r;se, et sur PiS$OS, 15 k.il . à. l'E. 

4 

89 ki l. Labouheyre , localitt! industrielle , avec une fond erie. 
Elle a des fo ires curieuses en juin et en septembre. 

EMBRANcn. sur Jlfimi! an, 28 kil. à l'O., près de l'«!tatl!l tl'Aurtilhtm , 
jadis tm port considérable; et s ur Sabre.<, 19 kil. 1t. I'E . 

97 kil. Solférino, localité m<odernc, avec de grandes phantations 
tle boi s. 

109 kil. Morcenx (bon bt~ffel ; déj., 3 fr. et 1 fr. 50 ; dîn. , 3 fr. 50 
ct 1 fr. 75), gros village à 2 kil. au S. Ligne de Bayonne, v. H. 9. 

EMnr.ANCII. sur Alézos c t sur Uza (forges), à 23 kil. nu N.·O. e l ;, l' O. 

On quitte ensuite la ligne de Bayonne et tourne au S.-E . 
1'!4 kil. A1·jw:anx. - U S kil. 1l1·engosse. - 125 kil. Ygos. -
134 kil. St-Martin-d' Oney. Ensuite la vallée de la Jlfidou ze. 

148 kil. Mont-de-Marsan (hôt. : des Ambassadet~rs, rue Vi ctor­
Hugo; cles l'oyageu?·s , rue St-Sever), à g., ville co mmerçant e do 
12031 h nb. ct ch of-lieu du départ. clos Landes, assez bien située, 
au confluent du Midot~ et de la Douze, qui forment In Mirlouze, 
affluent de l 'Adour. Elle est peu intéressante pom le touriste. 
L':l\'enue de la Gare, à clr., puis la rue St- Se>er , à g., les allées 
du Snblar et ! a rue ~am betta mènent au centre de la ville, où. l'on 
traverse Jo i\ft clou pres du conflu ent des ·deux rivières . Là so trou­
veut, à g. l'hritcl de 1.-i/le . :l d1·. uue ltrtlle , avoc lo th6âtre et Llll 
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petit mus6a ; plus loin, l' église et la rua Victor-Hugo, avec la p7·{­
f ectwre, à dr. en arriYant, et le palais de justice, à g. 

A peu do distance <lerrièrc l'église est un ancien donjon goth., 
reste d' un chfi.taau fort du xxv• s. - La rue qui passe devant le 
palais de justice conduit à la P épiniê1·e, uo beau jardin public, sur 
la riva dr. do la Douze. 

E!!DilANCI!. de 24 kil . sur Roquejol'f, toute pet ite ville qui a un châ­
teau fort en ruino. La voie va être prolongée jusqu'à i\larmande (p. 25). 

E>~unANCII . de 17 kil. sur St-Sever (h6t.: des Ambawulew·•, dt Frana), 
ville de 4805 l1:tb. ct chef -lieu d'arr. des Landes, sur une l1auteur de la 
J•ive g. de PAdour. Il y n. eu là un camp •·ornain e t un château antique 
du nom de Paleslrion cl plus tard une abbaye, autour de laquelle se 
forma ln \' ille. Cellll ville a beaucoup soufl'cr t des guerr es de religion. 
Dt~ la. place Cnp-du-l>ouy, on va à. ùr. à l'églt'se, l'anc. abbatiale, curie ux 
édifice du xe s., modifié au xve s. L'avenue de J'autre côté de la m~me 
place aboutit à une pl'omeuacle d'où l'on a une belle vue. 

On aniva ensuite dans un pays plus fertile at l'on commence à 
aparcevoir l es Pyr6n6es, à dr., surtout le pic du Midi d'Ossau (p. 96). 

162 ki 1. Grenade-su7·-l' Jlclon1·. 
A G kil. au S. (vo it. dans la saison) sc trouve Eug~nie-les·Bl\illJI (Gt·mul­

ll61el, r te.), petite station thermale qu i a des sources abondantes d'eaux 
alcalines el sulfureuses, employées en bains et en boisson, el4 établisse­
ments thermaux. 

Puis on remo nta la vallée de l'Adour. - 171 kil. Cazè·res-sztr­
l' Aclott·r. 

180 kil. Aire (hôt. cle la Poste), ville très ancienne de 4551 hab. 
ct s iège d' un 0\'Ô~.h é, aussi sur l 'Adour. Il y a deux églises remnr­
q unbles , la cathédrale, cl es St)'les roman et go th. , dans la ville 
m~rnc, et l't!_qtise cl~t Mas-cl'Jlirc, plus loi n, dans un faubourg, sur­
tout des xnre et XJve s., avec une crypte. 

189 kil. Sl-Germé. On tra,•erse l ' Adour. - J.95 kil. Riscle, où 
doit aboutit· ln ligne de Condom (p. 26). - 204 kil. Castetna'U­
R-ivière-Basse. - 213 kil. Cattssacle (n autes-Pyrénées). - 220 kil. 
J\frmbo1wguet. 2506 hab. - Halte de Nouilhan. 

229 kil. Vic-en-Bigorre (3640 bab.), où l'on rejoint la ligue 
d'Agen. - 236 kil. Andrest. EnOt\ à dr. la ligne de Pau. 

246 kil. 1'arbcs (p. 53). 

8. De Bordeaux (Paris) à Pau (Pyrénées). 
233 k il. T rajet en 3 h. 40 à 7 h . Prix : 2G fr. 20, 17 fr. 70, il fr. GO. -

De J>aris: SIS kil. ; 12 h . 30 à 21 h . 45; 91 ft· . 70, 01 fr. 95, 40 fr. 40. l'yré­
nécs-cxpress, trnjcl en 14 h ., pour 137 fr. 00. 

Jusqu'à Mo1·cenx (109 kil.), v. ci-dessus. On continuo encore 
quelque temps dans la direction du S., par ln ligne de Bayonne. -
123 kil. R·ion. - 134 kil. Lahtqtte. Par un temps clai1', on aperçoit 
!l' i ci les Pyr6nées à g. 

E>~DllANCll , sut· Liu:re, 27 kil. à l' O., pa1· la vieille petite ville de Ca<l<l.< 
(18 kil.) et sm· celle de Tarla<, 14 kil. à I'E ., sur la Midouze. 

141 kil. Buglose , hameau dépendant de S t- T' i-nccnt-de-Pattl, 
pairie du saint de ce nom , autrefois Po11y. On y a érigé de nos 
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jours une très belle chapelle, ot il y a aussi à Buglose u~ pèlerinage 
de la Vierge. - On sort en On des Landes , ct on arnve dans la 
vallée de l'Adour. 

148 ki l. Dax. - llôT,;Ls : G•·.-11. clts 1'/ie l'mcs , aux tliCrn_tes de Dax 
(pens., S à. 11 fr. en été , 1~ à 1~ fr. en hivet·) ; 0•·.-H. de. 1~ Pa• x '. rue des 
l'énitents au delà tic la l' ontn111c Chaude (ch . t. c. 2 n u fr., 1 cp. 1 ou 
2, 3 eL 3.00, p . 8); JI. de t'Em·op~, à dr . • en, d cçit _du poul. ~~~g;•~tcnl s 
aussi pour les malades aux Bmunots, ou l _on pa~c sr··· et 5 I L -0 par 
jour trnitement compris. - B A INS, aux dl vers ct:tbl, sscnl e nts , 50 c . a. 
2 fi'. ,_ CAFB : O. de la Reuaüsance, prontenadc des Hcmparts. - 1-,os-rJ~ t-:'1' 

'l' l~:t.f.:cn., ~" l'extrémité de la. rue de ln Fontaine-Chaude.- V OIT. DI·: Pt_,Acl: : 
à la gare, 7ô c. ; course, 1 fr. 50; heure, 2 f•·· 50. 

Da!X est une ,Tjlle do 10240 hab. et u11 chef-lieu d'an. des Lan­
des, sur la rive g. de l 'A dom·. C'est l'antique capitale des 'J'a1·belli, 
nommée par les Romains, à cause do ses eaux thermales, Jlq1tœ 'l 'a·l'­
bellicœ, puis Civitas Aquensi'ltm, plus tard simplement Jtq1tœ1 1\rqs. 
Elle passa successivement sous la domination des Goths, des Francs, 
des Vascons fut reconquise par Charlemagne, clélruilc par les Nor­
mands et les' Sarrasins et possédée par les Anglais de 1177 à la lln 
du xve s. 

Malgré son ancienneté, cette ville n 'n pas de monu ments remar­
quables. Mais olle est assez importante comme station th ermale ct 
mûme comme station d'hiver, du moins ses thermes. Les caux sont 
sulfatées calciques et ferrugineuses, à une température clo 60° 0. , et 
elles s'utilisent on bains de toute sorte dans plusieurs établisse­
ments, même ou bains de boues, contre les rhumatismes et autres 
maladies art.iculaires , les souJTrances résultant de fractures ou de 
plaies ; les névralgies et Les maladies utérines. On y emploie de 
plus les eaux-mères de salines des environs. 

De la gare, on arrive en 10 min., par tlll faubou rg, au po11t de 
l'Adour, au delà duquel est la ville. A dr., l'anc. chû.teau, trans­
formé en caserne et qui n'a rien do remarquable. Derrière, l es 
thc·rmes de Dax, établissement moderne fort bieu aménagé, où so nt 
aussi les logements des pensionnaires. A g., un peu au clelà du 
pont, la fontaine Chaude, la soUl·ce la plus considérable do Dax, 
où l'eau j aillit_en abondance et remplit un grand bassin , dans une 
construction ~1oderne. Quand la tompératuro ambiante ost un peu 
basse , cette fontaine est toute couverte cle vapeur. Elle aliment e 
plusieurs peti ts établissemeuts de bains situés aux alentours, en 
particu lier les 1'herm.es-Romains, roliés à l 'hôtel do la Paix , ct les 
bains Lavigne. Le trop-plein sert aux usages domestiques. 

Au bord de l'Adour, du même côté, est la belle 7J1·omenade cles 
Rempa1·ts, sur des restes de remparts, dans le fossé desquels sont les 
modestes bains de St- Pierre, des bai ns de bouos.- En contourna nt 
la vi llo de co côté ou en la traversant directement du pont, on arrive 
à l'anc. cathéd1·ale, rebâtie aux x vue et xvuxe s. et qui ost assoz ro­
marcluable à l'intérieu r. - Sur une place voisine, la statue de Bonln 
(1733-1799), lo savant géomèt ro , originaire de Dax, pa1· Aubé.-
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Près do la cathédrale aussi 1'Mtel de ville, où il y a un potit musée 
d'antiquités ct d ' histoire naturelle. 

Plus bas que les thermes de Dax, aussi sttr la rive g. de l'Adour, 
se trouvent encore les the1'mes Sé-ris et surtout les B aignots le 
second des établissemen ts de la ville. Ils ont leurs propres sou;ces 
et ils sont cnto.urés d' un jardin. L'organisation en est simple, mais 
bonne, et la vte y est peu coùteuse. - P lus loin se voit le viaduc 
do la ligne de Pau. - Derrière l 'établissement est une bello pro­
menade publique, avec la tour Borda. 

Non loin de la gnr e, l1 l'opposé de la ville se trouve St-Paul-lê,<-Dax , 
tl onl l'église a une très belle abside •·omane . ...:_ A 7 kil. au S.-O. de Dax 
'l'ercis, (lui a. un établissement d·cau thermale chlorurée sodique. , 

Ligne de Bayonne et D1'arritz, v. ci-dessous. 
1'•·amrocty ù vapeur concérlé de Dax à Noliels (35 kil.) , par jJ[a~-.rq 

(1G ki l. ; 17G7 hab.) cl L éo>t (29 kil. ; 1733 hab.), près de l'r!tarry de Uo11 
(910 hecl.). Grande culture de chêne-liège. Fabri<1 ucs de rési ne el 
esscnec, bouchons, e tc. 

La ligne do Pau contoumo la vi lle et traverse l'Aclour. A g., la 
tour Borcla. (v. ci-dessus) . - 161 kil. Jlfi71'!baste. - 169 kil. Misson­
flabas. E nsuite un tunnel ct la vallée du gave de Pau.. Belle vue 
sut· l es P yrénées, dominées par lo pic <l'Anie (p. 89).- 179 kil. 
PuyOo, sur la ligne de Bayonne à Patt, etc. (p. 45). 

9. De Bordeaux à Bayonne et à Biarritz. 
19~ kil . jusqu'iL Bayonne, tra.~el en 3 b. 5 ù. 5 11. 15, pour 22 fr. 30, 15 fr . O!J 

cl 9 fr . 75. S kil. de Bayonne " Biarritz par le chemin de fer spécial , 
trajet cu 15 min., pour 75 c. en 1re cl. el 45 en 2c. A'•ec un billet direct, 
on va jusqu'i• la station de Biarritz, dite de <la Négresse• (''· p. 81). -
Dé1la1·l do la. gare St.Jean . 

Jusqu'à Dax (148 kil. ), v. p. 39 et 40. 
La. l igne de Bayonne y laisse à g. celle <le Pau ct son viadu c, 

ni nsi que la tour Borda, et descend quelque temps la vallée de l'Adon r. 
- 158 kil. Rivière. On traverse des marécages. - 163 kil. Srm­
busse, qui a des bains do boues. - 167 kil. S t-Géou1·s. - 173 kil. SI­
Vin cent. - 178 kil. Benesse. - 185 kil. Labenne. La voie s'est. 

rapprochée do la mor , qu'on aperçoit plu s loin à dr. au sortir do la 
forêt, et l'Adour, qui a fai t un grand clétour, so retrouve à la s tat. 
suivante. - 195 kil. L e Bouca1t, non loin do l'embouchure de la 
rivière, qui oJTre uno belle vue. 

L'Adour n'a pas toujours eu son embouchure iL cet enùroit. Jus ~ 
qu'cu 1360 ou même plus tard encore, il longeait les dunes pour .se j e ter 
dans l'Océan a ;, 15 kil. plus a.u N. , au petit por t de Cap -Breton. Alors 
survint une tempête qui l'obstrua ct qui força la ri vière à chercher une 
issue eu core 18 Jdl. p lus loin , au Vieu:r- Boucau. Cc changement ayant 
,;lé fort préjudiciable à la. navigation sur l'Adour eL en pa.rliculier a.u 
commeree de llayonne, Louis de Foix, architecte de l'Escurial, et du pllnrc 
de Cordouan, fut chargé en 1578 de créer l'embouchure actuelle, qui ue 
subs iste que grâce à fles digues houcha.nt l'ancien cana.l. 

On longe ensuite la rivetlr. de l'Adour, en vue du sommet de la 
Rhune, et passe au pied do la ci tadelle de Bayonne, en contournant 
le qun.rt.ier d u St-Esprit, où est la gare principale. 
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198 kil. Bayonne. HôTELS: G,t•aud-JI61el du Commct·ce, rue Th iers, 
2t bon eL pas trop cher · Panier-Fiem·i, impasse Port-Neuf, il. g. de la rue 
d~ ce nom en venant d~ J'hôtel de ville, recommandé; de Paris ti: Bil­
baina rue Th iers 13-15· St-Eeitnlie, même rue, -1 (eh. L. c. dep. 4 fr ., r ep.1.5() 
4. cL 5' om 50 e) .' St-M~rti11 même rue, 12; de la Paix , ;, ln grande gare ~ 
Café du ci.-and:B~lcoli, pl ne~ d'Armes. - l'o.•te el MU.g>"<:Pii~, rnc Frédé;·ic­
llnst iaL, près du Réduit. - Onmibru pour ln gare de lltnrr~tz (p. 43), 20 c. 

Bayom1e est une place forte de 27192 hnb. et un chef-lieu cl'arr. 
des Basses-Pyrénées, dans un joli silo, au confluent de l'Ad our llt 
de la Nive, à 6 kil. du golfe do Gascogne. Elle est mal bâ.tie et n'a 
guère do curieux, comme monument, que sa belle cathédrale; mnis 
clio doit à sn situntion un aspect original et intéressant , n11 moins 
pou r celui qui no connaît pas l'Espagne. Et ce n 'est pas seu lement 
l a vi lle qui intéressera, mais encore et surtout sa population, com­
posée en majorité do Basques ct d'l~spngnols, dont les types , los 
mœurs et les costumes, sans parler du langage, forment des con­
trastes fmpp:mts avec ceux clos autres habitants. 

Bayonne est probablement le Lapm·clum des Romains. Elle acquit 
une certaine impor tance nu moyen âge, p~r ln. pêche _de .la baleine, le 
commerce avec l'Espagne, le tannage des eutrs et l a fabrtca.hon des armes 
eL c'est peuL-~tre ici que fut inventée la baïonnette. Acquise 11. I'Angleterr~ 
avec l'Aquitaine, Bayonne lui resta fidèle jusqu'en 145t, grâce aux prh·i­
lègcs qu'elle en nvaiL obtenus. E lle opposa une résistance énergique et 
victorieuse aux Espagnols en 1523. En 1565 eul lieu id , Ml milieu de 
grau des fêtes, entre Charles L'( de France el sn sœur E lisabeth , reine 
d'Es11agne, en présence de leur m ère Catherine de i)!édicis eL du duc 
d' Albe, une entrevue dans laquelle fut , dit-on, complotée la 81-Dartbélemr. 
Il v cul encore dans la su ite des fi!tes à l'occasion de la paix des Pyréuéès 
( LG!i9; 1>. 82)t puis lors du passage de Philippe V d'Est>ague, pc til-fils de 
Louis XIV ( 700), ete. ll n'y a plus ensuite b. men tionner dans l'bistoil'e 
de Bayonne, comme événoments historiques importants, que le séjour de 
Napoléon re•· en 1808, durant lequel il força Charles IV d' l>spagne 1\ ab­
diquer, pour lui substituer Joseph Bonaparte, el la ro!sislan ce courageuse de 
la ville à J'ar mée nnglo-espagnole cu 1814. 

Le quartier du St-Esp1·it, où se trouve la. gare, forma une 
vi lle distincte jusqu'en 1857. U est domino par une citadelle, que 
Vauban construisit de 1674 à 1679 et qui passe pour une de ses 
meilleures œuvres. Comme elle n'a jamais été prise, on a mis à 
l 'entrée l' inscription: •Nunquam polluta• . La vue qui s'ofi're do 
l à est très bello, mais il est difficile d' y être admis. 

De l a gnre, on tourne à dr. pour traverser bientôt l'Adour, sur 
u n pont d'où l'on a un beau coup d 'œil. Ce pont aboutit à une 
porte fortifiée, le Réduit, près de l'embouchure de la Nive, qui 
partage Bayon ne même on doux. Le quartier en de~.à· , est le Petit­
Bayonne, habité surtout par la classe ouvrière. Il renferme l'hôpi­
tal mil'itai·rc, le Châteatt-Neuf (xv0 s.), transformé en caserne et en 
p rison militaire; l'anenal , qui est peu important , ct l'église St­
Ancl1·l, construction gotlt. moderne , dans le stylo du xve s. et avec 
deux flèches sur la façade. Elle a dans l a. dernière cha p. de dr. une 
Assomption par Ronnai (1869). 

Lo pont Jtfayou., le premiet· sur la Nive de l'aut re côté du Réduit, 
nous mène à la p lace cle la Liberté. Là s'élève un grand bâtiment à 
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arcades; il comprend la m airie, le théâtre, la bibliothèque, où sont 
J es archives importan tes, ct un pet it musée. De l'autre côté , la 
J!lace cl.' ll 1"1nes, d 'o ù part la rue 1'hiors (v. ci-dessous). 

La ruo V ictor-Hu go, la prin cipale de la v ille, et la rue Argen­
t erie, qui y fait su ite à d r. , nous conduisent du pont Marou à 

La *CATHI~DRALE. La fondation de cet édifice remonte à 1140, 
mais elle n été reconstru ite à part ir de 1213, à la suite d 'un incend ie. 
On comm ença pat· le chœu r, cr les travaux fu ren t continués jusqu' on 
1544, où Jo grnncl portai l fu t laissé inachevé. J\fais un ha bitant do 
Rayonne, Lo rmand , a légué on 1847 u ne rente de 35000 fr. pour 
la res tauration ct l'achèvement de l'é<li fl co, et l'on y trnvaillo encore, 
sous la direction ùo M. fl œswillwald. L es deux fl èches sont mo­
clerncs; elles fon t espérer u n grand pot·tail digne des autres par­
t ies du monument, qui sera bien alors u n des plus beaux du i'ficli do 
l a F ranco. On entre ordinairement. par le portai l latéral du N., qui 
est p récédé d 'un narthex ct richement décoré do sculptures. L'église 
n' est pas dégagée au S., où se trouve un cloitre du xiu0 s., qui était 
le cimetiorc du chapitre; mais il y a cependant un *portail du S. très 
remarquable, auquel est Il(] ossé la sacrist ie. On ne devra pas manquer 
d 'entre r, clo l 'église, dans cette sacristie, pour en voir los magnifiqu es 
scu lptures du XIIIe s. , parfaitement conservées. - J- ' intérieur de la 
cathéd rale , à trois n efs, avec un transept peu saillant , es t de p ro­
portion s vastes nt harmonieuses. On y remarqu e surtout le triforium, 
des vit raux des xvc-xvn° s. , le maitre autel qui est moderne; le 
pav6 du sanctuaire, également moderne, en mar bres d'Italie i mi tan t 
un tapis cl 'Orien t , ct cl o belles peintures murales sur fond d 'or, par 
L. Steinh oil , dans les chapelles de l'abside. 

A dr. do la ne f de la cathéd rale es t une petite fontain e érigée 
en mémoire de doux Bnyonnais tu és à Paris on 1830, avec l'inscrip­
t ion : «Les révolutions j us tes sont le châtimen t des mauvais rois.» 

En redescenda nt de cet endroit par la rue devant le portail , on 
a à g. le Ohâtemt - Tf.iw.t, dos xu 0 ct xv0 s. , qui passe pour avoir ét é 
construit su r u ne partie des murs de l'enceinte roma ine, mais qui 
n 'a rien do remarquable. Ensui te vient ln grande rue Thi ers, et l 'on 
se trou ve à la p lace d'Armes, près cl os fo rtifications . E n dehors de 
la ville do ce côté , l'allée Paulmy , promenade qui longe les forti­
fi cations et où se trou ve la p etite gare cle B ianitz (v. ci- dessous) ; 
en face , les altles Mm·ines , belle promenade de pl us de 2 kil. do 
long, sur la r ive g. de l'Adour. 

---- -
D.E llAYONN B A BIAimnz, par le ch emin. de fer spécial (v. p. 41). 

Départ au moins toutes heu res, de la gare mentionnée ci - dessus 
(omn., p. 42). Il y a auss i une ligne do tramways, de la p lar.o d'Ar­
m es d o Bnyonno à la p lage do Biarritz (50 ct 35), ct l'on pont en­
•:o ro aller par la ligne d 'H endaye , j usqu 'à la station de B iar·rilz 
(p. 8 1), qui est à en v. 3/.1 cl'h. des bai ns, mais où l 'on ne t rou,·e pas 
toujours dos omnibus. 
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Biarritz. - UÛTELS : JI. tl'Anglete>Te, rne Mazagran, au <le là du casino . 
Gt•and-Hôtel, pince de ln Mairie eL place Bellevue, en deç~. du ~a si no; Ji: 
ù.·u Casino, nu casino, tous dominant ln G~nndc Pla~e; II./ IClOI'Ia, dans ln 
ville basse, près de la plage,_grande ~mnson a~ss1 de ~e Or <lre, '":ec vue 
sm· la mer (ch. de p. 5 fr ., b. 7o c. , s. 1 Ir. , re p. LoO, •l et G '!· c., p. 10 a 14 en 
hi'' · ct 15 1L 20 en été , om. à. la grande gare, 1); D. Con tmcnta!, nu mEme 
endroit · n. de Parz"s, place Ste-Eugénie, au bas de la rue ~fa·t.agran, auss i 
avec vu'e sur la mer ; cle.s P1\inces, dans la rue Gau1b_e~tn, qui mon le à. g. 
ùe la mairie; de l'Eu l'ope, de 1"1'a11ce, place de la i\lnme; <le Bayonne J: <le 
I'Oct!an rue GnmbeUa (ch. 2 i• 4ft·., s. 50 c., rep. 1, 3 e t4, Jl . dep. 7), e tc. -
Ucnuco~lp de t~illa.& e t de mctison.s meubUe.s. 

Caf.! A11!11ais, place Bellevue, etc. 
BAINS DE mm, aux établissements (v. ci-dessous): cabine, 30 c.; cos tume 

ou sécllage de costume, 15 c. ; peignoir, 15 e.; serviette, 5 c.; bain de pieds , 
10 c.; guide-baigneur, 50 c. 

VoiTUnEs DB PLACI:! : 2 fr. la course, 3 fr·. l'heure . - F,\UTEUtLs~nou­
l.ANTS, attelés d';ines: 1ft·. et 1 fr. 50.- Û>INinus pour ln s tat. de Biarritz 
(la Négresse· p. 81), 1 fr. Ces voitures ne von L pas absolument iL lous 
Jes trains , el il est bon de sc rensl:igncr il. run des burenux de la. p1nce 
de ln Mairie. 

PosTE ET TÉLÉGRAPHE, place Bcllentc, i• côté du easino. 
CASINO: entrée, 1 fr. dans Je jour, 3 fr. le soir, i• partir de 7 lt.; abon­

nement 15 fr. pour 8 jours, 25 fr . pour 15,iours , 40 fr. pour un mois 
_90 fr . pour ln saison; réd ucHon de 20 ct 30 O/o nu x familles. ' 

Bianitz, ville cle 9177 hab .. sur une falaise elu golfe de Ons­
cogne (40 m.), est un des bains de mer les plus célèbres et les plus 
fréquentés de France, surtout en septembre. Les favems de la com 
sous Je second empire y ont sans doute contribué, mais sa réputa­
tion est aussi fondée sur des avantages particuliers, l 'originalité du 
site et surtout une plage magnifique, avec un climat. tempér6 et 
assez régulier, qui en fait. même une station d'hiver de plus en plus 
fréquentée. Il y manque toutefois la verdure, les parcs et la forêt 
qui font Je charme d'Arcachon. Le ton qui y règne est aussi bien 
différent, Biarritz étant surtout fréquenté par la haute société, par 
l'aristocratie elu Midi ct particulièrement par les Espagnols en été 
et les Anglais en hiver. 

De la gare, on suit. la rue à dr. et tourne ensuite à g. pour arriver 
à la place de la l\Iairie, à dr. de laquelle est ln place Bellevue, entre 
le casino et lè Grand-Hôtel. On a déjà là en efi'et une belle vue cle 
la mer et une première idée du site magnifique de Biarritz. 

La Grande Plage, qu'on domine de là, a. env. 1 kil. de long, jus­
qu'au cap St-Ma-1'1-in, au N., où il y a un phare de premier ordre. 
Elle est divisée en deux par une sorte de petit promontoire où s'élève 
l'nnc. vitla Ettgénie, grande construction massive, on bl'iques et en 
pierre, dont on n fait un casino. C'est en deçà que so trouve le 
principal établissement -de bains, du style moresque, avec une ter­
rasse de p lus de 600 pas do long, toujours très animée. Ln plage est 
agréable, composée de gros sable ot sûre. Bien qu'elles se brisent 
déjà en partie sur les rochers, les lames y sont très fort es. Le casino 
oiTre do là un curieux coup d'œil, avec sa tenasse, où se donnent 
les ':oncerls, à la hauteur d'un troisième étage. · 

Pour continuer la visite, 011 remontera de la plage pnr la ru e 



PUYOO. J. u. 10. 45 

:J.lt pied dtt cas ino. E lle mène à l'Atalayc, promontoire où se voieul 
quelques restes d ' tm château et qu'entourent des rochers, la Chi­
nauuguc, formaut uu chaos pittoresque. JI y a eu deçà un petit port 
pour les pèchcurs. Un tunnel do 75 m. permet d 'arriver directemeut 
do l'aut.ro côl6, où il y a 1111 s6mapborc , un aulrc passage dans un 
rocher surmouté d ' tme Viorge et une digue moderne destinée à u 11 
port de refuge, quo la. mer a déjà à demi détruite. On a do là uue 
bello vue sur les côtes au N. et au S. Parmi les montagnes de ce 
cô té se clist inguont surtout ln Rhune (p. 82), la Raya (p . 83) et le 
Jaizquivel (p. 83), en Espagno, à l' embouchure do la. lliùassoa. 

Un chemin en deçà du principal lunnol descend au Port- Viett.r, 
situé à l'O. de Biarritz, otl conduit directement la rue principale. 
C'est une anse étro ite eut re des rochers , où la lame v ient mourir. · 
Là so trouvo l'établ-issem ent de bains préféré par los personnes 
faibles ou qu i n'out pas l 'habitude do la mer. - P lus loin enfin 
s'étend la seconde plage , la cûte des Basqttes, où les lames, que 
rio11 11'arrête , a tteignent uno violence extraordinaire. Il y a. aussi 
un établissement , peu commode et peu fréquenté. La. pla~;e est 
ai nsi 11ommée pareo que les Basques oi1t coutume de venir s'y 
baig ner en très grand nombre, comme 011 partie du plaisir, lo deu­
x ième dimanche de septembre. 

n e Bayonne 1. St-Séba•tie11 , v. R. H ; 1. l'au; il. To~tlouu, cLc., R. lO ; à 
Ctr111bo, S t-Jecm -l' ied-de-l'ort cL Jloncevcwx , R. lo. 

10. De Bayonne à Toulouse. 
I. De Bayonne à Pau. 

lOG kil. Tr:\jct en 2 h. 10 ;, 3 h . 10. Prix: 12 fr . 10, 8 fr . lO, 5 fr. 25. 
B ayonne, v. p . 42.. Cotte rou te ost on général moins intéres­

sante qu'on serait porté à le croire ; elle passe à une trop grande 
di stance cl os P yrénées ot de l'autre côté s'étenclont ùcs plain es, fertiles 
(maïs), mais un peu monotones. En quittant Bayon ne , on suit un 
ins tant la. l igne d'Espagne (It. 14), avec laquelle on passe dans un 
tunnel et traverse l'Adour, puis on remonte la vallée de cette rivière, 
après un second tunnel. - 6 kil. L e Gaz.- 11 kil. Urmit.- 17 kil. 
Urt. - 2.1 kil. Pont-de-l'Arran. - 2-1 kil. Pont- de-la-Bidou ze.-
28 kil. Sames. On quitte ensuite l a vallée de l ' Adour pour celle du 
!ICLVe de Patt, son affluent, qu'on traverse avant la. stat. suh·ante. -
32. ki l. Orthevielle. - 34 kil. Peyrehorade , petite ville non loin 
du confluent des gaves de P au ct d' Oloron ot dominée par los ruines 
d 'un ch âteau du xve s. A dr. de la vallée du gave cl' Oloron se voit 
le pic d'Anie (p. 89). - 38 ki l. L'Eglise. - 43 kil. Labatut. 

52. kil. Puyôo (bu.,ffet), où aboutit l 'ombranch. do Dax (R. 8). 
A ' /4 cl' h . sur la rive g. (6 kil. de Salies ; v. p. 86) se trouve Bel­
locq, village dominé par les ruines cl' un château. 

De Puyôo à St-Palai•, à Mauléon , ete., v. R. 1G. 
58 kil. Baigts. - La vallée devient pittoresque. 
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66kil. Or thez ( hôt. de la1Jclle -Jlole$~e), vi lle tlo G210hab. 
eL chof-li cu d'arr. des Basses- Pyrénées, ùa11s Ull beau s ite, sur la 
rive dr. du gave ùo Pau. . . • 

Or the1. fut au x1 11es. la cnpita.lc du Dcnrn c l ,lu_squ en 14GO la rési­
l , ce rte vicomtes qui y tinrent une com· splcnchcle. Plus tard elle 
:l~~ i nL un foye r elu 'protestant isme, sot~s la proteclion. de Jean_ne cl'Aibrcl 
1 

ui y fond<~ une unh•ersité calvinislc, IL laquel le, en~c•gna Theod. de Hèze: 
J t un quart des habitan ts sont encore auJ?urd hu_• yrotcstants. Le lll!L­
réchal Soult fut va incu en 1814 sur les collines ~o •s •n es, pnr \\' ellington . 

Les seules curiosités cl'Orthez sont le vteux J>ont d u gavo du 
moyen âge avec uno tour do défense au milieu, et la I 01br de Û on­
cnde, resto' du cl1âtoau des vicomtes do Béarn. Belle vue dos hau­
teurs sur les Pyrénéos. 

75 kil. A1·gagnon.. - 81 kil. L acq. - 86 ld l. A1·lix. - 91 kil. 
Dengui.n. - H alle de Poey. _ . . 

99 kil. Lescar, ville qui n'a plus qu e 164o hab. , ma1s qu1 fut im­
portante au xVle s. et l ongtcmp~ lo s iègo _cl ' ull é;èché. E~le a li iHl 

anc. cathédral e du xne et du xvi s. et u n VJOUX chateau, en partie elu 
x1ve s. Elle a peut-êtro remplacé lo Beneha1'n1bnt de l 'antiqui té, qui 
a donné son 110rn à l'anc. province de B éarn . Plus loin, à g. 

106 kil. Pau (buffet, déj., 3 fr.; dîn., 3 fr. 50). 

Pau. - nôTEI~s. Ceux rl c ter ra.ng sont de~ uutisons ntonumcnta.lcs, 
parfaitement situées, organ isécs sur un grand pied, présen Inn t tout le con fo rt 
désirable ct dont les prix sont en conséquence : 11. (la.osiou (pl. a, .ll4), 
place Gassio~ ct boulcvc du ~l idi,_ dont .. dépend. l'hô!., d'Angleter re il. Cau­
tcrels (ch . 3 a 20 fr., b. 50 c., s. l Ir., dcJ. 1.50 et 2, t. cl h. 4 et G ''· c., p. <lep. 
12.50 om. 50 c. et 1 fr.); 11. de F•·a11ce (pl. b, D4), place llO) ale; Beau-Sejour 
(pl. c: E4), rue du J,yeée, à l'extrémité S.-E. de la ville. Ensuite l'Mt. cie 
la J'aix (pl. d, D 4), place Royale, la fa çade tournée i• l'E., et le C1'a11cl-JJ6tcl 
(pl . e, D 2), avenue du même nom, avec chambres au S., loin elu centre. 
Toutes ces maisons sont surtout pour des f<>milles venan t passer l'hiver i1. 
l'au. - Ji. cie la Poste (pl. f 03-4), place de Gramont , loin du ecn to·e; Il. 
elu Commerce (eb. t. e. 2 fr . 5Û à 3, r cp. 1, 3 c t 3.50, om. 50 e.), de l'Europe .t 
de la Do>·ade, rue de ln Préfecture. (pl. g, 11 1) ; D;4); 11. JTC111'i 1 V (pl. i,}'3), 
place de la ITalie (ch. t. c. 2 fr. 50 a 4, re p. loc. ou 1 fr ., 3 et 3.50, om . 50 ct 
75 c.), ete. - Plus moclcs to, l'Mt. de la O>·oix-Blallche (pl. k , D 3-4), rue de 
la Fontaine (7 fr. par jour). - PENSIONS : Bart/Id (10 à 12 fr. par jour), JJat­
t<>•sley (dcp. ï fr.), Piaulé, Sm·da, Guichard, rue P or te-Neuve (pl. EF2-3)· 
Pitt~, Beaujils, rue cl'Orléans (pl. CD3) ; Colbert, rue Montpensier, SO 
(pl. CD 2-3 ; 8 à 12 fr.); JJolf, passage Plant ti (pl. D 2-3), etc. 

_A r rARTE>t&l<TS ET VILLAS MEUnLIÎS en grand nombre dans la ville et aux 
cnvarons, de 400 fr. a 10000 fr. pour la saison, qui dure de septembre il mai 
ou juin. Pour plus de renseignements, s'adresser nu Sy11clicat, rue des Cor­
ilclicrs, 7. Ses rcnsc igncmcnls doh,ent êlre gratuits et impartiaux · il est 
a:.ussi chargé de _régler les difi'érencls entre les étrangers ct les habi tant ~. 
E u cas de loeattOn, ne pas oublier de fai re un inventaire. (v. p . xx111). 

ÜAPÉS • RESTAUHA!<TS: Ga.•sion, i1. l'hôtel de ce nom · de ICI Dorade, cl li 
Commerce, rue Préfecture; d" 1'Mâtre, place lloynlc, etc. 

VotTUI!Es DE PLACE. A 1 cheval 1 A 2 chevaux 
(rnrif do nuit il. parti r de 10 h .) Le jour La nuit 1 Le jou r La nuit 
Course <lans les limites de l'octroi - fr . 75 1 fr. - 1 fr. - 1 fr. 25 

• de 3 k il . hors de l'octroi 1 , - 1 50 · 1 50 1 • 75 
L'heure. dans un rayon de 3 kil. 1 , 50 2 , - 1 2 , 2 • 50 

.s. 2·- 2 • 50 2 ·50 3 
B aga(Jes: 1 col is,-25 e. ; plusieurs, 50 c. " 
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VO ITURt;s DE !IEM I ~ E: mylords, l'heure, 3 fr. ; la. 1/~ journée, JO fr.; la. 
journée, 20 fr . ; lauclaus, 4, 12 ct 20 fr. Quantité tic loueurs par tou te l a. ville . 

PosTE .oT TÉ J. I~ORAPJJE (pl. E3), r ue des Ar ts, 2-l. 
CASINO (pl. D4), près de ln p la.cc Royale, en con tre· bas du culé de la 

gare. - CEnci.ES: Au(! lais, place no yale, !Jô t. d e Fra.ncc (42 fr . par mois); 
de {'Union, place Roya.le, café Champagne; Natioual, même place, ote. 

Co:<cEnTs de l'orc!Jcstrc municipal , a.u kiosque du pa.rc JJeaumont 
on nu casino. . · 

DAINS : G!'liiHl établi .. ement ll!Jll!'Othé1·ap'ique , rue d'Orléans , 13 et 15; 
]Ja.ills Romai11s, rue Taylor, 10, etc. 

CAD I NETS DB LECTUHE, aux librairies Lajou, rue TTcn ri IV ; Caraux, 
f,escudé, rue Préfecture; Uibaut, r ue St·Louis. 

TE>tP!.ES PllO'I'ES1'A NTS: calviuiste ct au(!licmi, rue Servi et. (pl. D 3); pres· 
bytél'ien ou écossais ct éoan(!élique , cité Montpensier , près du Grand-IJôtcl 
(pl. D 2) ; la T1'i11ité, rue d es Temples, derriere le Grand-Hôtel ; St-Amll'll, 
rue Jean-Reveil (pl. E2); é(!lise •·éjol·mée, rue Ségure (pl. C2).- CHAPELLE 
nussE, rue Jcan-Hcvcit (pl. E 2). - SYNAGOGUE, rue Gassies (pl . E 3). 

Pau (190 m.) est une ville do 33111 hab., l'anc. capitale du B éa·m 
ot auj. le chef- lieu elu départ. des Baa$es-Pyrénées, s ur uu plateau 
do la rive dr. dtt gave de Pau et dans un s ite magnifique, jouissaut 
d'un climat. c161icieux , qui en fait une dos premières villes d'hiver, 
très fréquentée par les Anglais. 

La. température moyenne )' est sans <lou tc seulement de GO 75 C. en 
hiver c t '[6068 pour toute l'année, c'est-à-dire inférieure à celles de Rome, 
Hyères, Cannes , lUcnton ct Nice, mais l.,au n'en passe pns moins pour 
une sta.tion supérieure, par Pa.bscnce de vents réguliers , surtout de l'E. 
(sauf en été); par l'absence d' humidité dans l' ait· et par la. régularité 
dans la lcmpéra.lure. La vie y est 1n oins agilée, moins bruyn.nte qu'à 
Nice, ct au calme de la. v ie s'a.joulc un calme non moins bienfaisant 
pour les alaladcs, celui de la nature ct de l 'atmosphère. C'est s urtout 
uue station pour les personnes atteintes de maladies nerveuses, bien 
qu'elle soit aussi fréquentées par des phtisiques. 

Pau s'est formée autour tl'un cltâteau <les vicomtes de Béarn, bâ.ti 
vers Je xc s. ct rcconst~uit au x1vc par Gaston-Phébus. Elle ne tlevint 
toutefois capitale qu'au xve s., ct elle acquit une gra.nde importance lors­
que ses seigneurs devinren t rois de Navarre, avec F rançois-Phébus, en 14ï9, 
ct surtou t lorsque son troisième successeur, Ticnri d'Albret, eut épouse 
Nargucrile de Valois, sœur tlc François ror <le France, en 1527. Cette 
charmante ct s pirituelle princesse réunit autour <l'elle une cour bri llante, 
oit les calvinistes tro11verent bon accueil . La prospérité atteigni t enfin 
son apogée sous leurs successeurs: Antoine de Bourbon, J eanne d'Albret 
ct le fils de ces derniers, plus lard le roi de France Henri lV. Jeanne 
c1 'Albret n'é tait pas non plus une femme ordinaire, car elle avait •l'àmc 
entiè re aux choses viriles•, c t elle fut capable de chanter une chanson 
béarnaise cu donnant le jour à son fi ls, afin qu,il ne fût pas • pleureur 
ui rechigné•, "'''ait d it son père, qui de son eôtô Pe mporla. immédiatement. 
pour lui frotter les lèvres d'une sousse d'ail ct lui fai re !Joire du v in de 
.ru rançon, bour;:acle nu S.-O. de Pau. Jeanne s'était fa ite calvin·isle, comme 
son llls le fut Jusqu'à son a.véncmcnt au trône de F rance (1592); le Béarn 
eut donc aussi à. soull'rir des guerres de r eligion. Le culte calviniste s'y 
maintint néanmoins sous la. protection de Henri 1 V et pendant la. régence 
de sa sœur Catherine, mais Louis X Ill coupa. court aux pré tentions des Etals 
cln. Réa.rn, en intervenant personnellement ct annexant le pays à la cou­
ronne de F rance, en 1620. Outre Henri l V Pau à vu naître le maréchal 
de Gassion (1600-104.7) ct Bernatlotte (176,l -18.H), q ui dev int roi de Suèd e. 

La gare {pl. D 4) ost au p ied du plateau où s'élèvc l a ville. Les 
\'Oitl.ll'es font un long détour pour y monter ; l os p iétons y arrivent 
plus vite par une rampe en zigzag qui passe au casino et aboutit à la 

PLA.CE RoYALE (pl. D 4). C'est une grande place carrée , bordée 
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d11 blllllls ~:oust ruet ions llt tlé~:oréo tlupuis 1843 d'Lu1o statue do 
Henri IV, e11 marbre, par Uaggi, avllc des bas-rel iefs ll 'Etex. Mais 
elle est surtout célèbre par son **pano·l'ama supllrbe do la vallée dtt 
gave et des Pyrénées. La plaine , où la rivière serpentll d' une fa~ou 
capriciouso ost parsemée de villages et de villas qui lui donnent 
beaucoup .d:animation (le grand bâtiment a.u milieu ost le haras do 
Gélos) · derrière s'étagent des hauteurs couvertos d ll vignlls IlL Ùll 
bois ~till fond du tableau est la chainll majllstueusll des Pyrénées, 
qui ~Il clévBloppll sur une étendue d 'env. 100 kil. , ct dont lBs clerniBrs 
sommets v isibles sont à 80 kil. dll distance. Le plus caractéristiqull 
parmi CilS soromllts est lll pic du Midi d'Ossau (p. 96), en réalité 
deux pics dll 2885 llt· 2790 m. cl'altit:, q~li formBn t un ll m~sse plus 
abruptll que lBs autres dans i ll prlltn ter tulrs du panorama a d r. Ou 
remarqull ensuite particulièrllmcnt. à g., vers !~autre extrémité , lll 
cône du pic du Midi de Bigorre (2877 m. ; p. 11o), et vers le milieu 
le cirqull du Vignemale, avec son glacier (3'298 m.; p . 104), etc. 

• Voilà la plus splendide vue de te_rrc, comme la. baie de. Naples est 
la. plus magnifique vue de mer qui solt au monde. • (Lnmarllnc.) - • Le 
cœur sc dilate dans cet espace immense, l 'air n'est qu'une fête, les yeux 
éblou is sc ferment sous la clarté qui les inonde. Les P y rénées bleu:\trcs 
s cmblenl une traînée de nuages; l'air qui les revêt en faiL des êtres aériens, 
fantômes vaporeux dont les derniers s'évanouissent dans l'horizon bla.n · 
châtre . . A cette distance, les formes s'adoucissent, les Pyrénées ne sont 
que la bordure gracieuse d'un paysage riant ct d' un ciel magnifique. Rien 
d'imposant ni de sévère ; l'idée qu'on emporte est celle d' une beauté se­
reine, ct l'impression qu'on éprouve est celle d' un plaisir pur.• (Taine.) 

Pour visiter la ville , nous suivons maintenant la terrasse et le 
boulev. du Mid i à l 'O. de la place Uoyale, clans la direction dtt 
château, en passant deni ère l'église St-Martin , près du magniOquo 
hôtel Gassion. 

L'église St-Ma-1·tin (pl. D 4) est un bel édifi ce dans le styla goth. 
du XIne s., construit par B œswillwald , avec u n cloc.her ~ flèche eu 
pierre sur la façade. On en remarqua à l' in tériaur le maftra autal, 
le baldaquin et. les vitraux, cas derniers d 'après Stein bei\. 

Le *cHATEAU (pl. 04), rebât.i, comme nous l'avons dit, au xrv0 s ., 
mais cons idérablement modif\6 depuis el restauré de nos jours, s'élève 
à l 'extrémité O. du plateau de la ville, près du confluent du gava 
et du ruisseau le Héclas. Il forme un pentagon e inégulier que do­
minent s ix tours carrées. En y entrant du côté dll la ville, on t raverse 
Lill pont de pierre qui a remplacé sous Louis XV le pont- levis d'un 
fossé où il y a maintenant une belle allée d 'arbres. A g. est la 
chapelle , qui date seulement. de 1840. Puis vient un po1·tiqt~c du 
s tyle de la renaissance, construit de 1859 à 1864. Ag. cmcore, la 
lowr de Gaston-Phébus ou le donjon, de 34 à 35 m. cle haut; à d r., 
la tow· Neuve, construita sous Napoléon III , c t la tow· Monlattzet 
oul\Iontc-Oiseau, ainsi nommée parce que jadis il n' y ava it pas d'Ils­
calier, et qu'en cas da siège les défenseurs y montaient avec des 
éch elles, q u' ils rat.iraien t après eux. Les autres tours sont, claus le 
fond: l a totw Bühèl·e, à dr., et las tou1·s i\[azèrcs, à g., l'une de ces 
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dernières constnJitc sous Louis-Philippe. -La partie la plus intéreli­
sante d~ la cour d'h?nneur est la façade de la partie S., qui date de 
la renaiSSance ct ou l'on remarque surtout de très jolies lucarnes. 

L'intérieur du château est visible tous les jours de 10 b à 0- h 
é é (1er 30 1 ' 4 1 

• • en ·t avr.- sept.) etde1 a en hiver. Onestconduitparun 
gardien qui donn ? des explicat ions. L'entrée est au fond de la cour. 

ltl:r.-DJ;·cuAuss>:I~:- Salle ~es Ga•·cles: voùte ancienne, fauteuil du style 
goth . , ci.Huses en .chene s~ulptc, lustre renaissance, pendule remarquable 
comme •l y en a o. pen pr~s partout, des styles Louis Xlii ct Louis XlV ~ 
Salle ci mange>· des Princes: voGtc, statues de Il en ri IV et de Sully · -
Salle à mangœ des Souvorains, jadis salle d' ar mes, p11is salle des Etat; de 
!léa rn et une écurie en 1793 : tapisserie de Flandre, du château de ~ladrid 
au bois de Doulogne, n Paris , rep résentant des chasses sous F rançois ter . 
bonne statue de Henri IV, par F rancheville. - E.~calier cl ,honnettr, œuvr~ 
r emarquable de la renaissance. 

PR>:>IJ En ; ;TA OE.- Salle d' allm te: tapisseri es des Gobelins et de Flandre 
table de F•·ançois 1er avec dessus en marbre des Pyrénées, e te. - Salon d~ 
•·éception, tristement célèb re par le massacre de dix nobles béarnais catho· 
liqucs, exécutu par orclrc de Montgomerr, général de Jeanne d'Albret : 
chenlint!e renaissance, tapisseries de Flandre, suite des chasses vues au 
r ez-de-chaussée; table avec mosaïque de porpl1yre et d'agate d e Suède, 
don de Dernadotte ; vases d e Sèvres, ete. - Salon cie Jamilte: tapisseries 
des Gobelins table avec dessus en porphyre r ose de Suède, don de Ber­
nndollc. - ê11<1mb•·• ti coucher d 1t souverain : belle cheminée, tapisseries de 
Flandre, statue de Uenri IV enfant, d ' après llosio (modèle Ml musée, p. 50); 
meubles anciens, sauf le lil ; cofl"rc en ébène avec médaillon de Henri IV, 
de 1607; très beau cofl"re de Jérusalem du xvc s., acheté en 1838, ete. -
Cabinet elu sortverain : tapisseries de Bruxelles et des Gobelins, glace de 
Venise. - Boudoir cie la reine: tableaux en tapisserie des Gobelins, glace 
de Venise. - Ohamb1·e à coucher de la 1"ei11e: meubles anciens, moins le 
li l; magniHquc armoire r enaissance; tableaux en tapisserie des Gobelins. 

DEux1ba: ;;T,\OE nu >IJDJ . - Chambre de Jeanne d'Albret : tapisseries 
des Gobelins et de Flandre, lit de 1562, ete. - Chamb•·• de J/em·i IV, qui 
11asse pour celle o<• il naquil, le 14 déc. 1553, ct ol• l'on voil son be rceau , 
l'nit d' une grande écnille de tort.ue ; tapisseries de Bruxelles; lil ancien 
orou de 64 portraits en médaillons ct en bustes e t de 12 figurines. 
4,., oe et ac cllambJ'es: tapisseries comme da.ns les précédentes; dans la 
dern ière, des tapisseries faites par les dames de St - C)•r el un plan du 
ehâteau avnnt sa res tauration. - Les autres pièces, <lu'on ne visite pas1 

sont h pen près sans intérêt pour les é trangers. 
Nous descendons ensuite par l'arcade près du donjon. De ce côté, 

en contre - bas , se trouve encore une tour en ruine , la tour de la 
Monnaie. La terrasse derrière le château a uno statue en marbre de 
Gaston- Ph6bus , par Triquety. Uu viaduc conduit de ln au quin­
conce de la B asse-Plante, à la suite duquel vient, à g., le pm·c, char­
mante promenade s'étendant au loin au-dessus de la vallée du gave 
(12 hect.) et très appréciée des étTangers séjournant à Pau. 

L'église St-Jacques (pl. D 3) 1 au N. de la ville 1 de l'autre côt6 
du petit ravin où coule le Héd as , est une belle église moderne du 
style goth. du xmc s., construite de 1866 à 1868, sur les plans de 
Loupot. E lle a deux tours à la façade et des tribunes sur les colla­
téraux. - Le palais de jttstice (pl. D 3), à côté de cette église , est 
un édifice lourd dans le style classique, construit de 1847 à 1855. 

La rue Serviez 1 un peu plus loin à dr. , ramèl}e, n.~ne~:loin de la 
place Royale, à la place de la Halle. , - ;: 1--; · 

Dœdeker. Midi de la France. 4e édit . 4 
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Le musée (pl. E 3), où l 'on va par la rue de la Nouv()lle-Hallc, 
est de création récente, mais cependant dôjà assez riche en poin­
tures. Il ost public les dim. et jeudi do 1 b. à 4 ou 5 h. et visible 
aussi les autres jours. 

REZ-DE-CUAUSsi:E: &culplure&, surtout des plil!res d ':tprès l 'an t ique. Il 
y :t des ~liquettes. 

PneMl f:R }:TAGE. - rre SALLE du côté g., n g.: 85, JI. Rigaud, Tionmw 
jouant du luth · 115 incomw , Jouem de guitare; 87, Devé>·,·a, d'après 
Rube11& Thomyris fai~nnt plonaer ln tête de Clyrus dans un bassin r empli 
de snng; - 100, Vafflard, Hen~i IV i• Notr e-Dame le jour de son enll·tl,, 
à Paris; 81, le Ba&&all (? ), le Christ au roseau; 109, Zurbarm>, portr. d' un 
abbé mitré; 58, Doel le Vieux , Adornti~_n d11 ':e~u d'or ; 93, F1·.-J . .SC!IœJJ·e~·, 
paysage · 78 Onclry, Chasse nu cerf; 9t. Tt11ws le V. , paysage :tv cc am ­
maux; s'. n°: Dehodencq, Course de tnurenux ; 341, J .. F. cie 'l'ro!l, portr. de 
~!me de i\lirnmion fondatrice de l'ordre des Miramionnes; 108, l'. 1Vou-
1otrman, Si~ge d\1~e ville; - 73, Jlrlf} tus JI/er le, Assn~sinat de Tf~nri 1 U ; 
- G7, Largilli~re, 11or tr. de femme ; 38, P. Prance&cll>, le Flalllnm>!JO, St­
J érôme· 5ü B. van der Hel&t, porlr. de femme; 7, /Jergeret, ll euri lV sur 
sou lit de ~1ort ; 33 Devida, Htleeption de Christoph e-Colomb pnr F erdi­
nand et I sabelle e~quisse; ü4, 70, Rubens, Thétis d emandant i• Vulcain 
des armes pour ~\chille, Hector tué par Achille; 71, Afar·atti, l ' rédicnlion 
de St-Jenn llaptiste; GO, Gt , Jo>·claen&, Ecrivain r éfl échissant, F emme ten ant 
une niguière; 9S, vm~ Tuldtu , Achille à. la cour de Lycomèdc; 8, Bon.Vt'dno, 
le Alo>·etto, portr. d 'llomme. - Au milieu de ln salle, sculptures: Etc/leto, 
Une fille d'E,·e; Bo&io, Henri IV adolescent , mod~le de la statue en argent 
qui est nu Louvre ; Riii!Jt l , Perfidie. - ne SA LLE : es!amt>es et médni lles, 
quelques dessins ct q uelques fn.ïcnccs. - l U C SALLB, de l'anll·e côté de 
l'escalier, n dr.: 27, Devél·ia, Naissance du Henri lV , r eproduct ion de 
l'original du Louvre; 24 , K . Daubigny, marine; 7G, M oii!Jinol, Uu duo; 
s. n•, Guigna•·d, Convoi dnns les marais de Quiberon (li91); 79, L . Pen·ault, 
le Christ au tombeau ; s. u0 , Bordes, Légende de St-Julien hospita li er; 
94, Schœffer, la Duchesse de Nemours ct Henri III ; s. n°, L. Goupil, le V~n­
dredi-Snint; 757, Roll, ln Crieuse de ,·cr t; - 15, 471, J'" Capde~>ielle, Espa­
gnols jouant aux cartes, Noce à Lamns; - s. n•, E. Duez, St- François 
d'Assise ; 20, Bordes, le Concierge est tailleur ; 1, Louise Abbema, le Dé­
jeuner dans la sene.- n re SALLE : s. n•, Em. Adam, S01·li c de messe; 
Falgui~re, la Madeleine ; Guillaumet, F emmes arabes il la fontaine du 
figuier . - ye ET Vle SALLES: estampes et d essins. - VIle SALLI~: COllec­
tion d'histoire naturelle; momie; costuntcs pyrénéens, etc. 

Il y a encore à Pau un mttsée de l' Infant Dun Sébastien, rue 
Montpensier, 33, ouvert les di m. ot jeudi de 1 h. à 4 h. 

Non loin du musée de la ville, au S.-E., se trouve la pm·c Beau­
mont (pl. F 4), beau jardin public <l'où L'on j ouit do la vuo des 
Pyrénées et où il y a concert :plusieu rs fo"is par semai no. 

De Pau il. Borcltaux, v. R. 8 ; a Oloron (vallée d'Aspe), R. 17; aux Eau.-r:­
Bonnes et aux Eaux-C/Iaudu, It. 18. 

II. De Pau à Toulouse. 
216 kil. Trajet en 4 h . 30 1L 7 b . 20. Prix : 24 fr. 40 1G fr. 50 10 fr . 80.- A 

Lom•dts: 39 kil. ; 40 min . 3. 1 b . 20 ; <l fr. 50,3 fr ., 1 fr. b5. Vu~ s urtout n dr. 
N.B. Tou tes les gares délivrent, sur demnnde des bi llets avec ar>·ê t 

facul!atif de 24 h . à Lour des. ' 
On continue de remonter, sur la rive dr., la vallée du gava rle 

P au. - 114 kil. (do Bayonne). Assat. -Baltes de Bezing et de 
Ba·ud1·eix. - 123 ki l. Coarraze- Nay. Coarraze, à g. da la voie, est 
l 'endroit où He mi IV fut élevé, d'une façon simple comme les en­
fants des paysans , courant nu-pieds et tête nue dans la campagne. 
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JY_ay , à dr., .sur l'au~re ri ve du gave, est une ville inclustrielle de 
3o36.bab., ou se fa.br~que une grande partie cles bérets qui forment 
la codTurc caracténsLtque des habitants des Pyrénées, ct aussi beau­
coup de fez turcs. - On voit ensuite à l' horizon à dr. Je versant 
neigeux de Vignemale. - 1'25 kil. D·ujau. ' ' 

130 kil. ltfontaut -B étharram. B éthanam , sm· la r ive g. en 
amont cle Lestelle, ~s t un pèlerinage au pied d 'un coteau sur lequel 
se trouve un Calv awe avec des chapelles, dont ln fondation remonte 
au temps des croisades, mais qui ont été reconstruites de nos jours 
ainsi que l'égl ise de la R ésurrection qui est au sommet. Dans 1~ 
bas est une autre église , elu xvu0 s., qui se fait remarquer par une 
décorat.ion t rès l'icbe, m ais sans goùt. Elle d6pen cl d'un séminaire. 
On visite aussi près do cette église un JJO?ll hardi et tout tapissé do 
liene , sur l e gave de Pau. A env. 3 kil. au S. sc trouve u ne belle 
grotte à s talactites. 

J.o trajet devient pour quoique temps fort intéressant. - 135 kil. 
St-Pé (St-P ierre), petite ville à g. Avant Lourdes, beau coup d'œil 
à dr. sm· les églises du pèlerinage, la grotte, la vi lle et son château. 

145 kil. Lourdes. - H ÔTELS , où il est bon cie s'eotenclre sur les 
prix : dans la rue neuve entre la vieille ville ct le square qui précède les 
églises dn pèlerinage, 0 1'.-/1. cl' AII!fleten·c, il. <Ill Doult val'à, 0•·.-H. de la 
Clla11ellc , 11 • .St-J!ficllel, 11. Noll·e - Dame; - plus loin dans la ville de 
2C ordre, H. <le la Gl'otte, Bellevue, cie Rome; - dans la rue menant de la 
gare au square les 2 premiers avec ' ' UC sur les églises, Il. <le! Amba.su­
dt>ll'& (eh. 2 à G fr., b. 60 c., re p. 3 ct 4, s. vin); 11. Co111ÏIIt11lal, clu Sacr é­
Cœru· (cl! . t. c. 2 fr. à 2.00\ rep. 75 c. ou 1 fr., 3 et 3.50 v. c.);- dans la 
v ille, Jl. d 11 Comme/'ce , pres de l'église p~ro issi:.le (ch. t. c. 2 fr. 50 à 3, 
rcp. 1, 2.50 et 3) ; Jl. cl" Nol'à, chaussée Maransin, non loin de la gare; 
11. cl<! Pyrl11l es, près de la place du ~[areadal , etc. 

P OSTE ET TBL~GRAPtm, à g. derrière l'église paroissiale. 
L ourdes est une petito vi lle de 6976 hab., sm ln rive dr. du 

gave do Pau, [, l'endroit où cette rivière , descendant de la vall c!o 
d'Argelès, tOW"ne brusquement vors la plaine à l 'O. Elle est bâtie 
au pied d 'une colline sur laquelle s'élève un ancien châteatt , qui 
commandait j adis l'entrée de la vallée et qui fut souvent assiégé au 
moyen âge, dans les guerres avec l'Angleterre. Ce château, qu'on 
peut visiter (pour b.), n 'a rien d' intéressant; mais on y jouit d'une 
très boUe vue sm la vallée et los Pyrénées jusqu'au versant neigeux 
du Vignemale. L 'entrée est à l 'E . dans l'intériem de la ville, où 
l' on a rrive directement de la garo en tournant à dr. puis à g. La 
vieille église pa1·oissiale n'a non plus rien de cmietL'I:. Une égli.•e 
neuve a été commencée près de là, derrière le chœur , mais ici les tt·a­
vaux sont abandonnés «faute de ressourcosn (1), depuis la mort du curé 
qui l'avait entreprise (1877). Lourdes est quelque peu industrielle, et 
on exploite aux alentours des ennières cle marbre et d'ardoise. 

L'importance et la célébrité actuelles do cette ville sont toute­
fois dues à son pèle1·inage, dont l 'origine remonte seulement à 1858. 

Une p:.ys~nuc , ~l ors âgée de quatorze ans ~t morte e_n 1880 .dans 
un couvent , Dcrnadettc Soubirous, prétendit avo.r vu p lus•c•!rs fo•~ 1~ 
Vierge lui apparaître dans une grolle , ordonnant qu on liu élevai :. 
cet endroit un sanctuaire et qu,on v vîut prier en grand nombre. Les 

. 4* 
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curieux et les pèlerins,): affinèrent en ,eO'el !>ient~ t des envir?n.s, puis_ de 
toute la !?rance et <le 1 etranger, et Il s y opera, dtl·on, <(uanlttc de gueri­
sons, à une source coul~nt des rochers de la gyolle. ~UJOu,rd'l~ui encor!!, 
il ne se passe guère de JOur, dans la bonne smsou, ou ll n y v tenne, non 
pas seulement beaucoup de pèlerins isolés, mais des ca~avan:s de pèlerins. 
J,e clergé aidant _!IL une . ce~ taine ten ~a'.'ce ~ux, mantrestatlOns politico­
religieuses s'en melan!, tl s es t orgamsc .et tl s orgnmse ?"~ore partout 
en été des trains spéciaux, qui amènent n Lou_rdcs des null:ers de per · 
sonnes, malndes ou bi~n p~rtantc;, v enant y ~~ure .leur~\ dévph?ns e t au,ssi 
st\lisfalre leur curios ite. C est qu on voyage " pr1x Ires rcdutiS et qu on 
sc trouve à Lourdes près de l'une d es plus belles parties des Pyrénées. 
- Le simple touri~le fera bien de s:arranger de m";nière n. ne. pas être 
obligé de coucher a I,ourdes, quand 1l y aura un tra10 de pelermage. 

Une rue neuve , dite boulevard de la Grotte , à dr. au sortit· d o 
la gare conduit directement en 10 min. à la grotte , en l.raversant 
le gave: Les abords en ont été complètement transformés dans los 
derniers temps. Une église a été const.ntito au-dessus, puis uuo 
autre dans Jo bas do l 'escarpement rocheux où elle se trouve; on a dé­
tourné le gave pour avoir une esplan ade devant la g rott e même et 
l 'on a créé ent,re le pont et les églises un grand squ are décoré de sta­
tues de la Vierge et do St-i\iichel , d ' une croix qu'on i llu mine, etc. 

Ln grotte , dans les rochers du côté de la rivière , ost une exca­
vation peu profonde et large, formée pnr un e grille. Sur un ressnut 
du rocher, à une certaine hauteur à dr., os t un e statue do la V ierge, 
par Fabisch, la représentant telle que l'a dépeinte Bernaclotte, vêtue 
de blanc et avec une écharpe bleue. Les paro is cle ln grott e sont 
tapissées d'ox-voto , surtout de béquilles laissées par des i nfirmes. 
Ag. se trOU\'ent la .fontaine miraculeuse, qui a oté captée derr ière 
un mur garni de robinets, et des piscines où l'on se baigne dans 
une eau très fratcho et non sans danger pou r cCJ·tains malades, selon 
l'avis disant qu ' ils le font à leurs risques et p érils. 

Une *é,ql-ise du Rosaire 1 construite do 1885 à 1889 , précède la 
Basilique , bâtie au-dessus de la grotte. Cette première église est 
une sorte de rotonde de style byzantin, à dôme surbaissé et llanq uli 
de deux clochetons, entre lesquels le clocher de la Basilique forme 
perspective. Deux escaliers et deux grandes rampes cons tru ites en 
fer à cheval, sur des arcades, montent sur les côtés à la terrasse 
située au-dessus. li y a à l'interieur 15 chapelles rayonna nt autour 
du dôme. La Basilique ost un édifice remarquable et fort rich e du 
stylo goth. du XIIIe s. , sur les plans do Hi pp. Durand. Elle a été 
consacrée en 1876, en présence do trente- cinq archevêques et évêques, 
présidés par le cardinal-archevêque de Paris et le nonce du pape, qui 
en couronnèrent la Vierge, par Ra !Tl. Sur la façacle s'élève un joli 
clocher. L'intérieur, qui n 'a qu' une seule nef avec chapelles latérales, 
est tout tapissé d'ex-voto: cœurs en or ou dorés, bannières, mé­
daillons, plaques avec inscriptions , etc. Une crypte à deux nefs 
s 'étend sous toute la longueur de l'église. 

Sur une colline, au S. de la Basilique s'élève un calv ai1·e, d'oÙ 
l'on a une belle vue. Dans le nouveau quartier de la grotte et au 
delà à une assez graude distance sont des dépendances pour leser-
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vice du pèleriuage, dos col~venls, un rtsile pour les ·vieillards, une 
multitude de boutiques do marchands d'objets de piété, etc. 

Il y a d'autres grottes dans la montagne, au delil. de la Basilique : 
il. 10 min., la SptJlu!Ju• , oi1 l'on a découvert des objets trava illés de l'âge 
du renne , cl 10 min, plus loin , la !}roUe elu Loup, qui esl très profonde. 

De Lourdes à Cau terets, à S t-Sau.vcll1·, à Bartf}es, etc., v. R. 10, 20 ct 21. 
150kil. Ade'. -155 kil. Ossun, petite ville, à g. Au loiu, le pi c 

du Midi de Bigorre (p . 115).- 160 kil. J1~illan. Puis, à g. , la ligne 
de Bordeaux par hlont-de-llfarsan. 

165 kil. Tarbes (b1~jJet ; H. cle la Pœix, place Maubourguet, ch . 
t. c. 3 fr. 50 à 4, re p. 1.25, 3 et 3.50; II. des Ambassadet~rs, même 
place), ville do 25087 hab., chef-lieu du départ. des Hautes-l'yré­
nc'es et s iège d'u n évêché, dans u no plaine fertile sur la rive g. de 
I'Aclour. Son importance ne date que du moyen âge, où elle de,· int 
ln capitale du comté de Bigorre. E lle no fut occupée par les Anglais 
quo de 1360 à 1406, mais elle souffrit beaucoup des guerres do reli­
gion au xvi0 s.; olle fut alors prise ct reprise jusqu'à sept fois. 

Tarbes ost une vi lle p!lu animée et pou intéressante. Le contre 
so trouve à env. 1 kil. au S. de la gare et elle s'étend sur une lon­
gueur de plus de·2 kil. clo l 'O. à l'E., jusqu'au borel de l 'Adour. 

Une rue neuve, à quelques pas à g. de la sortie de la gare, mèuu 
tl ircctement à la place Maubourguet, tandis qu'cu allan t tout droit 
on va vers la cathédrale ou la Sècle. C'est un édifice lourd des 
xu6 -xivc s ., sans apparence à l'extérieur. La plus bello partie es t 
une coupole octogone cht XIve s., sur le transept. Le maître autel a 
un baldaquin monumental aYec 6 colonnes en marbre rouge veiné 
ete blaue et à chapiteaux et socles dorés. De chaque côté de la nef 
sont dos bôiseries assez romarq ua bles , formant deux étages, celui 
elu haut avec de belles grilles en fer. 

La rue Neuve-St-Louis, à l 'E. de la cathédrale, uous condu it 
maintenant à la place Maubourguet , le centre do la ville. Prenant 
ensuite au S. le cours Gambetta , nous arrivons aux Allùs Natio­
nales, qui formeut une bello promenade. 11 y a devant une grande 
casome de cavalerie , uuo statue cle Larrey, le chirurgien , natif des 
Jlautos-Pyréuées (1766-1842), bronze par Bacliou do la 'l'ronchère. 

Dans la rue Larrey, à l'E. eu deçà des Allées, se trouve un beau 
th éâtre de r.onstruction récente. En suivant la même rue à l'O. et 
tournant à dr. à l'extrémité, on arrive au cours de RelTye, que clé­
~;ore un buste cl1~ général cle Re,(Jye, en bronze , par Nelly. La rue 
Thiers, à l'aut.re extrémité, à g., ramène à la place Mauborguot. 

Vors l 'extrémité E. de la vi lle sont encore deux grandes places, 
la place Jllarcacliw ou du march é, e~ le forait ou champ de foire, 
~;urieux à voir lorsque les montagnards et même les Espagnols Y 
viennent veudre leurs elen rées, leurs chevaux , ote. Tarbes os t en 
effet le contre du commerce dos excellents chevaux des Pyrénées. 

La principale curiosité de Tarbes ost son magnifique *;AnDIN 

MASSEY à env. 500 m. au N. de la place Maubourguet et à peu de 
distanc; à l 'E. de la gare. C'est un parc créé et donné à la vitle par 
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uu ancien directeur des jardins de Versailles. li n 'est toutefois pas 
!lans le genre de ces derniers , mais p lutôt dans le st.yle des parcs 
anglais; il est planté d'arbres exotiques lit traversé de ruisseaux 
qui en font une prom()nade délicieuse. Il y a un lac au S. duquel 
on a reconstruit, malheureusement en le moclilla~lt, un clol'tre elu 
xve s. comprenant 48 chapit()aux couverts cle cuneuses sculptures. 
Il prdvient de St-Sever-de-Rustan, 1i 22 kil. au N.-E. cle Tarbes. 

L() jardin renferme aussi u11 ~rusÉE, clans un assez joli bâtim()llt 
en briques, avec tour cle stylo moresque, public les je_uclis, cli m. et 
fêtes, cle midi à 4 ou 5 h., et visible encore ) ()S autres JOUrs. 

Rt;z-DE-CIIA Ussth:: sculptures , surtouL des plâtres d'œuv-res nntiqul!s, 
du mo,·cn â~e ct de la renaissance ; en outre, dans la salle de g., une 
Arianè par i··r. Jouffroy e l. un St Christoph e par J. qou:a'!· _ 

EsoALicn : bcn.ux cllaptleaux romans; petlf~s anllquitcs, autels vohfs 
~;allo-romains· plâtres, partie de ln frise et fragments de sculp tures du 
l'arthénon ; p~rtie de la collection d' histoire naturelle. 

l'R&>IIEU ÉTAGE . - 1re SALLE du côté dr., [,. dr.: 154 , J. -L . Gérumc, 
l' Innocence· 62 Va.nnttcci- Piei>'O, ln Vierge et l'Enfnnt ; 13, Alill. Ca>•rache, 
]~onde d'enfant~;. 33 EvtrdJ'ngtn, marine ; 102, Zlo·ba1·an, SL - .lncqucs de 
Compostelle;- :l6, ie Dominiquin, carton de sa fresque r eprésentant le 
mar l.yr de St-Sébasûen ; 132, école d1t Pl ruçin, St Lourent; 20, Alonto Cano, 
Ste Famille ; - !1 , cl'aprês Ann. Carra~llt, réduetion de sa frcs9u~ le 
Ta·iom]Jhe de Venus; 53, Lautgts, ]IOtssonncurs knb,·tes; 159, 7emers, 
Tentation de St-Antoinc; 6, le Barocl~e, Ste F amille; Hlil, Z1wbaran, Salo­
mon en ton ré de ses femmes; 76, Solimena, Parabole. - n e SA LI. F.. col/ec­
tio11 de copies léguées par Lagarrigue, aneien conservateur du musée. -
lite SALLE : à If·• 09, Ad. l' alentin (?), Mus iciens ; 48. J .-B. L cp•·ince, porlr. 
<le l'artiste; 7U, Sauoj~>·rato, Ste ~larguerite; 12, Am1. Carrache, Apollon ; 
30, le Gu<>·cllin (?) , Loth cl ses filles; 58, Jlfonlero (Espagnol)~Al'lvressc 
de Noé; 158, lias té, ln Vier ge, l'Enfant , St-J ean et Sie Anne; l w, J. Lau­
r<tls, Vue d'Ispahan ; 14, Alb. Cuyp , porlr . d'homme ; 9, L . Boulanger, l" 
Pais, l'Agriculture et l'Abondance; 181, école hollandaise; 15, JI/b . Cuyp, 
r ortr . de femmes; 25, Da<uats, Intérieur de la cnthéclrale de Tolède ; 38, 
Girard, Achille retrouvant le corps de Patrocl <~; 66, le Po>·dtnone, Adorn· 
lion des mages; GO, Lepoillevin, l'Hiver en Hollnntle; 92, Watclel, paysage 
tyrolien ; 160, Sm)dtrs, Animaux; 6.1, le Pa,·uusa1l, le Jugement de I'aris; 
153, Bcnj. Constan l ' nam let et le roi. - Ive SAI. ! •• :, à dr., collectio" La til, 
s ur tout des peintures par Jlf. ct Mme La/il , des scènes religieuses et hi s· 
toriques r emarquables par le coloris. - vc SALT. •:: estampes, médailles, 
bas-reliefs; portraits gravés; chien de Terre-Neu ve de l' impératrice Eugé· 
nie, ete. - VIC SALLE : dessins d'ornements, gravures (220, Loges de Ha­
phaël), médailles, insectes. - VIIC SA I,LE: Oiseaux, coquillages, e tc. 

On peut monter à la t QUr, d'où la vue est très belle (25 c.). 
De Tarbes à .Auen, etc. , v. R. 3; à Bordeaux, R. 7 ; à Cautercls, 

.SI-Sauvc•u-, Ba>·èuu, etc .. R. 19, 20 e l 21; i• Bauuèns-de-Biqon·c, R. 22; à 
Baquèrcs-dc-Luc!lou, R. 23. 

En repartant. de Tarbes, on passe entre le jardin Massey et l 'ar­
senal. Ensuite, à dr. , la ligne de Bagnères-de-Bigorre, après la halte 
de Mœrcadieu , et un tunnel de 454 m. - 176 kil. L espouey-Las­
ladea. E ncore un tunnel cle 634 m.- 179 kil. Bordes - l'H ez. -
183 kil. ToU1'1Wy. - 186 ki l. Ozon- Lwnesp ède. Gran cl viaduc 
cc>urbe, d'où l 'on a une belle vue à clr.; autre viaduc sur un ravin 
et forte rampe. Dans les montagn()s à dr. , se remarquent surtout le 
piton du pic d'Ardiden, la masse isolée elu pic du Midi de Bi­
gorre· et le massif à triple sommet du p ic ti'Arbizon. 



,l 1'ouluuse. ST-GAUDENS. J. /{,, JO. 5â 
196 kil. Capvern , s tat. pour les bains de ce uom, à 4 kil. lf

2 
et 

7 kil. au N. (~onespond.; Grand-l:lôt., hôt. cles Pyrénc'es , etc. ; 
casino). Il y a deux sources et doux établissements d'eau thermale 
sulfatée calcique, dans Je genre de celles de Bagnères-de-Bigorre 
(p. 1J7), le pr~mier celui d? ffount-Caoudo , le plus important, et 
Je second coltu du JJowride. 

201 kil. Lannem ezan. Correspond. pour Arreau (p. 121 ), à 
26 kil. au S., en 2 b. 35, pour 2 fr. 75 et 2 fr. 20. Uu chemin de 
for doit desservir cette poli te ville, par la vallée de la Neste. -
206 kil. Cantaous.- 211 kil. St-Laurent - St -Paul.- 215 kil. 
A ventignan (grott e de Gargas, v. ci-dessous). Puis, à dr. , une col­
line avec des ruines dominant Jo confluent de la Garonne et de la 
Nes te. On traverse la Garonne un arrivan t à 

218 kil. Montréjeau («Mont-Royalu; b1~0'et ; hôt. : d·u Parc, L e­
rlttir), ville de 3068 hab. 1 à 20 mill. à g. de la s tat. , au bord d'un . 
pl.1teau au-dessus de la Garonne, d 'où l 'on a une très bello vue. 

De ~!outréjcau à Bagn~re.-dc-Lucl•on, v. R. 23. 
A 8 kil. nu S. ·0. de Montréjeau, au delà du village d'Avcnti[tna" 

(5 ki l., v. ci-dessus), oü demeure le gardien, sc trouve la grotte de Garga• 
(1 fr. d'ent rée cL un pourb. , 1 fr. 50 les jours d'éclairage). E lle est très 
remarquable par ses s!alactilcs cL ses stalagmites, par ses voûtes, qui 
~Ltlcigncnl j usqu, à l7 m . de hauteur, e tc. Son nom lui vient, dit-on, d\ m 
seigneur qui en fil une prison. E lle a servi au xvrnC s. de re paire à un 
cannib:l.lc, qui tua c l dévora plus de trente rcmmcs de la. contrée. 

Ln voie suit maintenant la vallée do la Garouuo et longe ert t:ore 
lo11gtomps l os montagnes d 'assez près pour offrir de belles vues. -
224 kil. Martres-de-Rivière. Plus loin, un pont sur la Garonne. 

232 kil .' St- Gaudens (hôt.: de Fmnce, Fenièl·c), à g., vil I.e de 
ï007 hab. et chef-lieu d'arr. do la H aute- Garonne , j adis très pros­
pore. Elle est aussi sur une hauteur do la rive dr. do la Garonne, 
d'où l 'on a une très bello vue. On y remarque une bello église du 
s tylo roman dos xtc ct xne s., avec urt grand portail du style ogival 
du x,,c s . Ses colonnes on t do curieux chapiteaux, ct elle est dé­
corée de tapisseries anciennes et de pei ntures m odom cs. 

A 10 kil. au S. (omn. e n été; 1 fr. 35), le vit! age d'Encausse (hol.: dt 
l'crri&, de Frm1ce, etc .), qui n des caux thermales sulfatées calc iques . Ces 
caux, qui sc prennent en boisson ct en bains, sont surtout purga.tivcs c t 
sérlathrcs. - Jolie contrée. 

242 kil. L abarthe-Inard. Puis on voit à dr. les minos pitto­
resques du châlea1t de Montespan («mont Ilispan•), dos xnr0-xvc s. 
On traverse la Garonne. - 250 ki l. St- Ma-rto1'Y , localité ains i 
nommée sans doute en l'honneur de quoique martyr du temps des 
Sarrasins , comme colles qui portent le nom do Martres. Ag., le 
'ieux château cle ltfontpe~:.at. Plus loin encore, un pont sur la Ga­
ronno, d'où l 'on a dérivé dans les environs un canal de 70 kil. de 
l ongueur, destiné à arroser la vasto plaine qui s'étencl à g. en aval. 

256 kil. Boussens (hôt. Pica-rel), village où la Garonne devient 
navigable. S i l'on s'arrête ici, all er voir, au S., les ruines du châ­
leatt de Roqttejo1·t, des xuc-xur0 ~-, ct la bello église romano mo­
deme de ce village; co qui demande env. 1 h. 1/ 2 aller et retour. 
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De llousscns à Aulus, 1>ar SI-Giron.•, v. R. 24. 
260 kil. .llfa1·t1·es -Tolosane, petite ville à g., aux environs de 

laquelle on a découvert en 1826 les restes d'une villa romaine, avec 
40 bustes d'empereurs romains, maintenant au musée de Toulouse, 
et divers autres antiques. - 266 kil. Cazères-sur- Garonne, petite 
ville. - 273 kil. St-J~tl'ien-St-Elix. St-E !ix, à 3 kil. att N., a un 
château de la renaissance. Le paysage devient moins inté•·ossant ; 
la voie s'éloigne de plus en plus des montagnes et à g. s'étendent 
de vastes plaines bion cultivées, mais uni formes. - 280 kil. Ca r­
bonne, petite vWe. - 288 kil. Longages. - 294 kil. Fa~tga. 

301 kil. Muret (hôt. de France, place Lafayette, bon), ville de 
4142 hab., et chef-lieu d'arr. de La Haute-Garonne, sur la Garonne. 

En tournant à dr. à la ze rue au delà de la garo, on arrive bientùt 
à la place Lafayette, où s'élève 1111e statue de la Vierge et près de 
laquelle on voit l'église. Un peu plus loin, l'allée Niel, place ob­
longue d•écorée de deu.:\: statttes d' illustrations de l\Iurot; l e musicien 
Dalayrac (1753-1809) et le général Niel (1802-1869) , bronzes par 
St-Jean et par Crauk. 

L'église est des xxve otxve s., mais l'intérieu.r en a été trans formé 
dans le style classique et décoré de nos jours de peintures murales. 
A g. près de l 'entrée, une croix de llomarsu nd, don du général Niel. 

C~est dans la plaine de Muret, au N., que fut défaite en 1213, 
par Simon de Montfort, l 'armée de don Pedro, roi d'Aragon , qui ve­
nait au secours de 1'oulouse et périt avec 15 à 20 000 des s iens. 

310 kil. Portet-St-Simon, au confluent de la Garonne et de 
J'Asiège. C'est d'ici que se détacl1e la ligne de Foix (H. 25). Ensuite 
à g. Jo tronçon de raccordement avec la ligne d'Auch et la gare SL­
Cyprien, à Toulouse. On frau chit une dernière foi s la Garou ne, 
pal' ùeu.."< ponts Ieposaut sur une ile. - 319 kil. St -Agne, halte 
près de laquelle on traverse le canal du l\Iidi 

322 kil. To~~louse, gare Mata.biau (buffet; v. ci-dessous) . 

11. Toulouse. 
Arrivée: ligne de Paris-Limol)es, v . R . 2; <le Bordeau:v, R. 4; de 

Bayonne-Pau, R . 10; de Cette-Narbonne, R. 12 ; de Clermont-Ferrand, R. 30; 
de Lyon, R. 31. Toulouse. a 2 gar es : la IJare tVatabia.,. (pl. F 1-2; buo·ct), 
la principale, au N.·E., et la 9are SI-Cyprien (pl. A5) , a.u S.-O., à cn''· 
2 kil. du.pont de pierre· de la. Garonne , sur la ligne d 'Auch (v. p . 65). 
- Les bolets n·ont pas d'omnibus aux gares, mais il y a. des omnibus 
du e~emin de fer (25 c. par voyageur et par colis) et des voitures de place 
(v. et-dessous). Bureau des omnibus en ville, rue La.fayette, 21. 

Hôtels: Tivol/ier, rue d' Alsace-Lorraine 17 et 19 (pl. E3) de 1cr or· 
dre; du Jlidi, y lace du Capitole (pl. E 3), 1 et 2, de 1er o. (ch . t. 'c. 6 à 10 fr ., 
r ep. de p . 4 et 5, p. 15); Souville, m~me place, 20, d e t er o. (ch. t . c. 3 à JO fr., 
.re p. 1.50, 3 et 4, p. de p. 9 ;. bains) .i des Etats- Unis, même place; - 11. de l'Eu­
rope, sq~are Lafayette, 1.; (pl. Eil; ch. t . c. 4. à 7 fr., rep. 50 c. à 1 fr. 50, 4 ct 
5, p . 10 a. 15); Capou!, même place, 12 (ch. t. e. 2 fr. 50 à. 4, rep. 1, 3 et 3.50); 
Baichère, rue des Arts, 7 (pl. E 3-4; eh. t . e. 3 à 7 fr ., re p. 1 3 et 8.50) · Q1'.-H. 
!Jtntral, rue St-Pa'!taléon, 1, derrihe l'hôt. Tivollier (eb.'t. c. 4 i\ 7 fr ., r~p. 
a la. carte, 3 et 4 a 6 fr.); il. de la Poste, rue d 'Alsace. Lorraine, 38, bot. 
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meublé de ter o. (ch. 2 fr . 50 à 6) ; - Domcryue, rue ries Balances 33 
(pl. D 3) ; de Pai"Ï$, même rue, 66, près du Capitole (eh. t . e. 2 fr . 50), 5 
rep. 1, 3 et 3.50, p. 8.50); du Grand - Balcon , rue des Lois ct rue Romi: 
guières (pl. D3), près rlu Capilol~; JI. Afeublé , rue Neuve·Sl·Aubin 5 
bon; Il. Cilaubar~l ou du Buffet, en face de la gare .Malabiau, nv. rcsla

1
ur: 

(ch. t . c. 2 fr. 50 a 31 rep. 1 ct 3) ; JI. Bayar·d, au meme endroit. 
Roat11Ur11nta: Tt voilier·, n l'hôtel mentionné ci-dessus ; Albr·i!Jili , avenue 

Lafayette, 13, c t bout. de Strasbourg; dans les principaux café$ (v . ci­
dessous) ; Tortom·, allée J, afayettc ct boul. St-Aubin (déj ., 2 fr. ; dî n. , 3 fr.) ; 
1161. Cilaubard, en face de la gar e nlatnbiau (3 fr.) ; br~flel de la mê me gare ete. 

Ollféa: Tivollin· (v. ci-dessus) ; Bibent, Divan, de la Paix , d" Etat•-Uni• 
place d_u Capitole; Américain , :n-cnuc Lafayette et boul. Sl·Aubin, ete. ' 

Vo1tures de pillee : à 1 ch ev. , course en ville, 00 e. le jour , 1 fr. 75 
a près min.; heure, 1 fr . 50 ct 2 fr . !iO; n 2 chev. , course, 1 fr. '10 et 2 fr . · 
b eur<:, 1 fr . 80 e t 3 fr. Bagages, 20 e. par colis. ' 

Omnibus-tramways : de la place du Capitole 1\ Sl-~lichel (fau b. du S.-E. ) 
à St·Cyprien, à la gare Matabiau , aux i\linimcs (fau b. duN.), a u Grand: 
Rond (pl. F 4-5), n St-E tienne, à l'Embouchure (pl. A 1), aux Amidonniers 
(pl. B 2), à Malabiau, au cimetière Terre-Ca bade ; - do l'aven rte Lafayette 
à St-Miebel, aux Amidonniers , p ar les boulevards; - de la ~arc Jfatabia" 
au Mnrehé-Couvert (pl. E~). P•·ix : 10 et Iii e. ; correspond., 5 e. 

Poste et télégraphe (pi. E 2), da ns une rue neuve pr~s de la place du 
Capitole, la premiè re entr e les rues d'Als ace-Lorraine et de Rémusat. 

Tht!atres, e.te. Th. du Capitole, au C:.pilolc (pl. E3), à la fo is pour l'op ~ra 
ct la comédie (prix : 75 e. n 5 fr.). Th. a., Va.·it!tb (pl. E2) , avenue La­
faye !tc , pour le drame e t l'opé re tte (prix : 75 e. à 3 fr. 50). - CmQU>:, 
allées La fa yette, 6~, près du cana l. - CAFÉ-CONCERT : Ca•ino, rue Dulemps 
et place Lafayette. - MUSlQUES : a ux allée. Lafayette (pl. F 2 ; p. 58) et au 
Grancl-Rond (pl. F 5; p. 62), les diol. et j eudi ; s ur la place <ltt Capitole 
(pl. ES ; p. 52), le jeudi , ct nu cour• Dillon (1,'1. CD4-5), le dimanch e. 

B11ins : DutemJM, place Lafayette, 1 c t 2; a. 1'116tcl Sa uville, à l'Miel du 
Buffet ; bains de rivière, qua i de Tounis (pl. D 4-5). 

TEMrJ.E PROTilSTANT, rue Deville (pl . D 3). - SYNAGOGUE, rue Pala.­
prat , 2 (pl . F 3) . 

Celle ville a encor e des t•tUiertr• de nuit , qui crient ainsi les heures , 
•minuit passé, dormez en paix , . 

Toulouse (140 m.) est une ville do 149 791 bab., l 'anc. capitale 
du I..angttedoc et. auj. le chef-lieu elu départ. de la Ha1tte-Garonn e 
ot du command: du xv He corps d'armée , avee un archevêché, une 
académio universitairo et une école de médecino. Elle est située 
dans une plaine fertile, sur la rivo dr. do la Garonno et le canal du 
Micli , à sa j on ction avec le canal latéral (p. 58 et 24). C'est une 
grando ot riche ville, t.rès importante par sa position, comme cent ro 
do la France méridionale, et. par son activité commerciale; mais elle 
est on général mal percée, mal bâtie et mnl pavée , ee qui en rend 
la visite fatigante , outre qu'on y est incommodé par do fortes cha­
leurs en été et par des vents violents presque toute l 'annéo. Des 
améliorations et des embellissomonts considérables ont toutefois été 
entrepris ot en partie exécutés dans ces derniers temps, et c'est du 
reste uno vil le ayant une physionomie à part et des monuments qui 
lui valent la visite des étrangers. 

Toulouse, l' antique Tolo•a, é tait déj i• du lemps des Romains une ville 
Importante ct ln capitale des T eetosages. C'était même une des ville& 
saintes de la Gaule , avec un é tang sacré r enfermant des trésors eon· 
sidérables. S'étant alliée aux Cimbres pour secouer le joug des Romains, 
elle fut prise, en 106 av. J .-C., par le consul Q.uintus Servilius Cépion, 
qui s'appropria les trésor s. Ce cousu! fut, il est vrai, complètement battu 
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l'année suh•ante par les Cim bres ma is après lui vinL l\larius, et Toulouse 
dut sc soumcltre. Après la cht;te de l'empire r omain , e lle devint la 
ea.pitalc du royaume des Visigoths, en dlO~ puis, elle t?n~ba au _pouvo ir 
des Francs, quand Clovis eut vaincu Alane li a Voutll':, .en 507\, elle 
recouvra pour un temps son indépendance, eL ~Il<: fut. ér~ge.~ en 7 tB. en 
un comté qui fut gouverné par des princes hérécllta.res JUSQna sa r éunion 
11. la l'ra~ce, en 1271. Toulouse jou il sous ses comtes d'une longue p_ros­
périté; mais la guerre des Albigeois y amena dès 1208 de gra.ndcs c:'lann!~s. 
Le comte Raymoncl VI, trop tolérant aux. yeux de ~eux qua vcnm~nt ù m· 
stitucr l' inquisition, et accusé de l' assassmat .du. legat du pape, P.te_rr c do 
Castelnau crnt sauver la ville par une souunss10n des plus humtllanles; 
mais il n~ la viL pas moins assiégée par Simon do ~lontfort, chef de 
la croisade, auquel on avait adjugé ses Etats. Il !a. défendit victoricu· 
soment une première fois, mais Il en fut dé possede en 1214, a pres la 
bataille de Muret (p. 50). Toulouse n'accepta pas to~t tefois le ~rue! Simon, 
ct jnsqu'en 1229, son histoire ~·est q~'une suc~esston de rc,·oltcs e~ .<1<: 
sièges souvent infructueux. Mats r~ouas Vll l , ro1 de France, ayant hcrdc 
dos droits d' Amaury de Montfort , fils de Simon , llaymond VII dut finir 
par se soumcllre , et l'inquisition extirpa les restes de l'hérésie avec la 
plus grando cruauté. Toulouse en devint par la suite te llement oublieuse 
des principes qu'elle a\•aiL .~ i bravement dé~cn?us, ,9u'e llc; se. signala 
maintes fois par des actes d mtolérance pousses JUSQU n la fcrocttc. J I v 
eut en 1562 une guerre civile entre catholiques ct calvinis tes .eL _j usqu'à. 
I}(XX) victimes parmi ces derniers; 300 furent encore massacres a. la. SI­
BarthélemY, en 15ï2 ; le médecin Paoioi , accusé de panthé isme, y fu L 
brtilé vif èn 1619, après avoir eu la langue coupée, ct un viciliar d pro· 
testant, Jean Calas, injus tement. accusé d'avoir tué son fils aîné pou r 
!"empêcher de se fairo ca tholique, y fut roué vif en 1762; le générai 
Rame!, inves ti de la confiance de Louis XVIIJ , y fu t massacré en 1Slô 
par les Verdets, des volontaires plus r oyalistes que le r oi, e t si l'autorit é 
ne l'avait empêché, on y aurait. encore célëbré en 1862, par un j ubilé, le 
centenaire des massacres de 1562. - En 1814 eut lieu il Toulouse, en tre 
les armées de Soult ct de Wellington , une bataille qui resta indécise par 
la faute de Soult; cc fu t la dernière dans le Uidi (v. ci·dessous). 

La gare Matabiau ou gare centrale (p. 56), altjourd' hui trop 
petite, est au N.-E. do la ville. On traverse l e canal du ltfidi ot l'on 
arrive bientôt, à g., aux allies L afayette (pl. F 2), promenade trop 
dénuée d'ombre. A l'entrée est la statue de Biquet, l'autour du canal, 
statue en marbre par Ri !Toul-Dorval, érigée on 1838. 

Le cm>al d" Midi ou elu. Lan9ue<loc fu t construit d e 1666 11. 1681 en· 
tii:reme.nt il ses frais.(t7 mill!ons, qu! ~n v~udrai~nt nuj . plus .d7 3~); par 
Paul Rtquc t, de Déz1ers (p. t2). Il JOlllt 1 Atlanllque a la Medtterranéc, 
par la Garonne. Il comm~ncc un peu en aval d e Toulouse au bassin de 
l'Embouchure (v. le plan, A 1) ct il aboutit à l'étang de Thau au del il. 
d'Agde (P; 74), après !ln parcours de 239 kil. Il a 10 m. de largeu'r au fond 
ct 20 m . "· la superflctc, e~ sa profondeur est de 2 m. Son poin t cul mi· 
gant cs! a 13 kll. en deça de Castelnaudary (p. 65), et il a 100 écluses, 
-G du coté de la Garonne, dans une pente de 63 m ., et 7<1 de l'autre cô té, 
d~ns une pe_nt_e de 129 m .. li est bordé d'une d,oublc rangée d'arbres, des 
C) près elu cote de la Médttcrranée, ces arbres etant particulièr emen t pro· 
pres à amortir le mistral, qui sourDe souvent de cc côt~. Le canal latéra l 
a l,a Garonn.e, qui le con~plè te t;t part elu même !>Oint, n'a é té exécuté 
'1.'' en 1838, n cause des dtfllcultes que ln Garonne présente 11. la naviga· 
lion dans son co~1rs supér10u~. Le. canal cl.u Languedoc passait autrefois 
pour une mer veille; tl a ét<> plus tours fo1s question de nos jours de le 
remplacer par un canal maritime. 

De l 'autre côté du canal et du chemin de fer se voit un grand 
corps de bâtiment; c'est l'école vétérinain (pl. F G i ), une des trois 
écoles de ce genre qui existent eu France, les deux autres étant celles 
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l'Alfort , près de Paris, ct de Lyon. Elle n' iutérossor:t guère que 
~cs hommes compétents. - Denière s'élève un observatoire (pl. 0 1) 
qui est formé au public. A côté, un obclisqMe en briques, érigé 6 ,; 

Jllémoiro de la. batai lle ùe Toulouse, tlu 10 avril 18 14. Quand le 
temps est clair, on découvre de là les Pyrénées. 

A J'extrémité tles allées Lafayette, à dr. et à g., sont des boule­
"anls qui font le tour de la. v ieillo ville; puis viennent l'avenue 
Lafayette, lo squm·e Lafayette , et ùe l'a.utro côté, à dr., la. rue La­
fayette, qu i croise la nte d'Alsace-Lorraine, belle r ue neuve traver­
sant en l igne droite , du N. au S., la plus grande parti e de la ville. 

Le Capitole ou l'hôtel clc ville (pl. E 3), près de là, à g. , sur la 
place du même nom , le cen tre de la vi lle , a été presque complète­
ment. recons truit dans ces dernières années . Il a le malheur de porter 
un nom célèbre, ré,oillant des souvenirs antiques, tandis qu 'il 
n'est quo des xvr0-xiX0

S. et no présente qu'une façade asse1. vulgaire 
du stylo ion ique, de plain-pied, su1· une place carrée qui sort de 
marché. Il no doi t co nom qu'aux anciens magist.ra.ts de la ville 
avant 1789, les ncapitoulsn (du lat. capitulum). On y remarquera. 
toutefois, dans la première cour, une bello port e do la renaissan ce, 
par Bachelier, avec une s tatue de Hemi IV. C'est clans cotte cour 
quo fut déca.pito, on1632, l e duc Hon ri II do Montmorency, maréchal 
et gouvornom du Languocloc, coupable de trahison, parce qu'on lui 
refusait lo titro do connétn.ble. 'l'outofois l'exécution n'out pas lieu 
avoc lu coutelas qu'on montre aux visi teurs du Capitole, mais avec 
une sorte tlo guillotine déjà en u sage en Italie. C'est au Capitole 
qu'est le siège de l'Académie des J eux-Floraux. 

L'Acaclt!mie des Jeu:x-Fiorau.x, p eut-être l' ins titution littéraire la plus 
au~icnne de l 'Europe, fut fondée en 1323 ou 1327, sous Je nom de •collège 
du gay sçavoir•, ct prit l' habitude de dist ribuer des fl eurs d'or ct d'ar­
!;Cnt à ses lauréats. Clémence Isaure, noble dame toulousaine, lui fi t à 
la fln du xve s. un legs qui lui pe rmit d'augmenter le nombre de ces 
fl eurs, encore notablement accru depuis, ct la fête des Fleurs continue 
d' avoir lieu tous les ans avec une grande solennité, le 3 mai. Les fleurs 
dis lril>uécs sont ma intenant au nombre de neuf: amarante d,or, v iolette, 
souci, p rimevère c t lis d'argent, to utes pour des poésies; églantine, 
immortelle ct j asmin d'or, pour des discours en prose, ct œ illet d 'argent, 
un prix d'encouragement. L,Académic se compose de 40 •mainteneurs•, 
ainsi nommés paree qu'ils d evaient en principe veiller au maintien de 
lt\ langue c t de la litterature provençales , ct d'un nombre indé terminé 
de • ma.îtres~ès·jeux•. 

Le Cat>itolc est aussi le siège d'un e Académie des sciences, insc•·iplions 
ct bcllcs-leU•·es, fondée en 1640, e t d' une Académie cie ll!gîslation, datant de 
1851. La ville compte encore diverses nutres sociét.>s savantes, une im­
portante école des beaux. a1·ts et des scie11ces imlustn"elle.s, un Conurvatoire 
de 11Ut$J'que, etc. 11 y a en Ollt1·c l 1académie ·univet'$ilaiJ'e, qui comprend 
une faculté de droit, rue de l'Unive~silé, 2 et d ; une faculté des le Ures, 
rue de Rémusat, 17; une faculté des sciences, e t une école de médecine 
ct de pharmacie , a llée St-Michel (p. 63); l' iiiMihtt catltolique, rues de la 
Fonderie ct de la Da! bade , etc . 

Au S. du Capitole, le théât·re m1t.nici1lal d1L Capitole; derrière 
les deux 6dillccs, un petit square et le Donjon, où sont los archives. 

S' il n 'est préférable d 'aller d'abord v isiter le musée (heures, 
,., p. 63), nous prenons maintenant, au N. de la place du Capitole, la 
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rue llu 'l'aur, qui doit son nom à un? église ~it~téo à p~u de clistaJ~Ce 
à dr., 1'c'glised1t 1'aur(pl.E'2), bâtie a l'endroit JUSqu ou s _t Satu_mlll , 
l'apôtre do Toulouse aurait. été trainé par le taureau qu'tl avatt re-, e e , .. 
fusé de sacrifier à Jupiter. L'édifice est des x~v -xv _s. et na guero 
rle curieux quo sa façade, avec des arcacles tnangulatres ot des cré­
neaux. 11 y a à l' intérieur dos peintures par Bern. Bénezet, le l\'fart.yre 
de St Saturnin, et une belle chaire moderne. 

*St-Sernin ou St-Saturnin (pl. D '.2.), à l 'extrémitô do la rue, ost 
le principal monument de Toulouse ot l'un? des plus bel~es églises 
romanos qui existent. Il a été commencé a la fln du xr s., par le 
chœur ct continué au xnc et au xrnc s. j usqu'au grand portail , qui 
est re~té inachevé. Une restauration complète a eu lieu ùc nos 
jours sous la direction de feu Vïollet -le-Duc. C'est une-église en 
form~ de croix et à cinq nefs 1 qui a dans œuvre 115 m. do long, 
64 m. de large au transept ot 32 ailleurs, et '.2.1 m. de haut dans la 
grande nef. L'~abside est flanquée de cinq chapelles semi-circu­
laires , et.Ies bras du transept ont chacun du même côté deux cha­
pelles du même genre. Au-dessus de ces chapelles s'étagent, d' un e 
manière pittoresque, l'abside elle - même, le chœur et le t ransept , 
qui for meut la base d'une *lottr octogon~, de cons tru ct ion moins 
ancienne, a.yaut 5 étages d'arcades triangulaires dans le style tou­
lousain, et terminée par une galerie et une fl èche qui s'élève à près 
de 64 m. du sol. Un avant-portail du xvt~ s., par Bachelier, pré­
cède Je portail latéral du S., du côté tl e la rue elu Taur. Ce por­
tail latéral et celui elu N. sont plus remarquables que le portail ina­
chevé de l'O., dans le style gothique. - L'intériettr se distingue par 
ses dimeusions considérables pour une église romane. L'ofTct d' on­
semble est un peu gâté parce qu'on a dû renforcer les p il iers du 
milieu soutenant le clocher. Les bas- côtés sont s urmontés de tri­
bunes, même au transept. Il y a sous le chœur une bell e crypte 
renfermant les reliques d'un très grand nombre de saint s, cl ont s ix 
apôtres, St Saturnin et trois do ses successeurs. Dans la 2° chapelle 
du croisillon N. de l'église se voit un gran cl Christ byzantin très 
remarquable. Dans le pourtour, du même côté, un ex-Yoto de 15'.2.8, 
représentant l'église entourée d'ouvrages de <léfense. Les stalles du 
xvr6 s., méritent aussi l'attention; à la première à dr., un porc dans 
une chaire représente Calvin prêchant. Derrière le chœur, cont.re le 
mur <le la crypte, sont des bas- reliefs intéressants du xn° s. et une 
Ste Famille attribuée au Corrège. Belles orgues modernes. Deux 
magni11ques chapes anciennes dans la sacristie. 

Nous revenons à la pince du Capitole et nous pronons à l'O., à 
cl r. des arcades, la rue Romiguières. A l'angle de la rue De,•ille, le 
fem~le protestant _(pl. D 3) 1 qui n'a rien de curieux. A quelques 
pas a dr., rue Devtlle, les restes de l'église des Cordeliers, du x1v6s., 
incendiée en 1871: elle ne servait plus au culte. - Nous tournons 
à g. du temple dans la rue Lakanal, où est le lycée. 

L'égl'isc des Jacobins (pl. D 3), qui dépend du lycée , est une 
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assez belle const.ruct.i911 des XIU
0 et xrves. On en remarque surtout 

la totw en briques, de la fln du xrnes., aujourd'hui sans flèche. C'est 
le type des tours du style toulousain, aux arcades triangulaires. 

Le lycée (pl. D 3), occupe uno partio du corps de bâtimeut à l'ex­
trémité de la rue, l'ao c. hôtel de Bcrnuy ou du commerçant espagnol 
qui so porta garant de la rançon de François I er, deux millions de 
fran cs. Il a de belles parties de la renaissance. C'est aussi là que 
se trouve , du cô tû do la rue Gambetta , la bibliothèque de la ville 
(70000 vol. ), ou·vorte tous les jours , excepté le lundi matin et du 
15 août au 15 oct., cle 9 h. à 11, et de 1 à 5. 

La rue Lakana l aboutit à la rue Gambetta ; nous ln suivons à d1·. 
et nous tournons p lus loin aussi à dr. 

La. Daurade (pl. D 3), plus loin, sur la rive dr. de la Garonne, 
est une église rebâtie de 1764.à 1810. Son nom, qui s ign ifie «clorée» 
(lat. denurata) l ui est venu jadis de la richesse de sa décoration. 
E lle est en partie enclavée dans des maisons, et elle n'a rien de 
curieux comme architecture. On y entre ordinairement par des 
portes latérales dans ln ruo de la Daurade ou sur le quai , n° 1. Le 
chœm est décoré do 7 tableaux dont les sujets sont ti rés de la vie 
de la Vierge; ils sont de Roques père. Clémence I saure (p. 59) est, 
dit-on, inhumée à côté du mattre autel. On bénit ici , le 3 mai, les 
fleurs destinées aux vainqueurs des Jeux-Floraux (p. 59). 

La Daurade se trouve sm· un quai peu animé, au bord de la 
Garonne. Un peu plus haut es t le Pont - Neuf (pl. D 4), beau pont 
en pierre à sept arches, construit de 1543 à 1626 par Nic. Bachelier 
ot son fi ls, mais dont Je tablier a été baissé en 1867. 

La Oa1·o1me, qui, en raison de sa. proximilt! des Pyrénées, a encore 
Id un cours r<Lpide , "' été souvent funeste à la ville de Toulouse. Une 
<les plus terribles inondations don t on conserve le sou,•enir fut celle du 
23 nu 27 juin 1875 , qui emporta les ponts suspendus de St - Mich el , en 
amont du l'ont-Neuf, et de St-Pierre, en <Lval , et qui envahit e t détruisit 
tout le faubourg St- Cyprien , sur l' autre rive. Les e<Lux de la rivière 
s'élevèren t à 8 m. 72 au-dessus de l'étiage, et plus de 300 personnes furent, 
dit-on, victimes du fléau. 

Il y "' <lan s la ville, sur la Garonne, deux moulins des plus importants, 
ayant chacun 3-1 paires de meules. En aval du nouveau pont St-~llcbel, à 
l'extrémité de l'lie de Tounis, le mord ill drt 0/tliteart, ainsi nommé parce 
qu'il dépendait d'un château remplacé aujourd'hui par le palais de j ustice 
(p. 62): il en était déjà question en 1182. L'autre, le moulin d11 Bazacle, 
fondé au 1xes., est au delà. du pont St-Pierre. On peut le visiter les jours 
ouvrables, avec une permission . Son barrage dale en parlie de 1719. Plus 
loin sont encore divers établissements industriels, qui profilent de sa prise 
d'eau. - Près de ce moulin, sur la ri ve dr. , une manrtjactu•·e des tabacs, 
qui occupe plus de 1200 11ersonnes. 

- De ln rive dr. en deça du moulin du llnzacle part le petit cmaal de 
B1·iemae, qui va rejoindre à leur jonction le canal du Midi et le canal 
l:ltéral, au bassila de l' Embouclwl'e, à l' extrémité O. du faubourg St-Pierre. 

Le vasto corps de bâtiment à dr. de l 'autre côté du Pont- Neuf, 
dans le faubourg St-Cyprien, est l'Hàtel-Dieu St-Jacqucs (pl.D4), 
dontlafondationremonteau milietl du xnes., mais qui a été plusieurs 
fois rebâti. - Plus loin en aval J'hospice St-Joseph-de-la-(}rave 
(pl. C 3), dont lu chapelle est su•·n~ontée d'un dôme. - A g. près de 
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l'Hôtel-Dieu se voit une tour de 28 m. de haut.; c'est l'ancien château 
cl'edtt, qui, a'•ec le no1weau, près de là, fournit abondamn~cnt à la 
ville de l'eau de la Garonne, clarifiée par dos filtres sou .. tenams dans 
la prairie entre la Garonne et le cours Dillon (pl. D 4 -o). . 

Devant lo Pont-Neuf s'étoml ln place du Pont et plus lotn la rue 
de Metz (pl. DE4), encore inache,•ée, qui doit traverse!' la vi lle 
dnns la direction de St-Etienno (''·ci-dessous), on croisant la rue 
d 'Aisaco-Lonaine. A g. au commencement, à l'extrémité d'une petite 
rue latérale, se voit l'h<itel cl'Assézat, construction remarquable du 
xv1° s., surtout dans la cour, mais malheureusement fort d6grad ée. 

Nous prenons au S. de la place la rue des Couteliers , qui nous 
mùne à la Da! bade (pl. D E4) ou église de Notre-Dame-la-Blanche, 
reconstruite au milieu du xv0 s. Elle a une belle tou1· canée ct un 
joli po1·tail de la renaissance, par Nic. Bachelier, a\•ec un tympan 
moderne en terre cuite émaillée, le Couronnement de la Vierge, 
d'après l'Angélico , par Vi robent. L'intérieur , une sou le nef' , sc 
distingue par ses proportions hardies. 

Un peu plus loin à dr., rue de la Dalbade, 25, la belle maison cle 
piene ou hôtel de Clary, du commencement du xvn°s., restauré rle 
nos jours. Ensuite, à dr. , n° 22, l 'hôtel Felzins; à g., n° 32, l 'h<ilel 
St-Jean , des XVIe et xv11°s. , où sc font les cours de l' ins titut cat ho­
lique. - Une rne en deçà, à g., mène à la pince des Carmes, où se 
voit encore, rle l'autre côté, à l 'entrée de la rue du Vieux-Rais in, un 
bel hôtel de la renaissance , l'h6tel Lasbo·rdes ou de Fley res, q11 i 
passe pom· le chef-d'œuvre de Nic. Bachelier (1515). 

La rue du Vieux-Hais in descend vers une petite place triangu­
laire nommée la place du Satin (pl. E5). C'est l à qu'avaient lieu 
les auto-da-fé de l'inquisition , et à côté, à l'O. , dans une modes to 
maison occupée par des religieuses, se trouve la chapelle de l ' f n ­
']ltisition, qu'on peut visiter, mais qui n'a plus rion du moyen âge. 

Un peu plus bas, lo palais clej1tslice (pl. E5), l 'ancien palais 
du Parlement. C'est tm édifice fort ordinaire à l'extérieur , mnis il 
a trois salles richement décorées. - Sur 'te devant s' élève depuis 
1850 la stat1te de Cujas, le célèbre jurisconsulte né à Toulouse 
(1520-1590); elle est en bronze, par Valois. ' 

De l'autre côté du palais s'étend l'alle'e St-Jilichel, promenade 
le ?lus souvent déserte. Vers l 'ext.r.émité, à dr. , un portail orné de 
hUlt colonnes de marbre forme l 'entrée du Jardin des Plantes (p!.l~ 5), 
une des plus belles promenades de Toulouse. Dans le voisina o-c est 
le siège de In jac1tltl de me'decine, et au delà celui de la facut7é des 
sciences, dans un bel édifice inauguré en 1890. Il y a à 't'entrée cl u 
jardin un musée d'histoire naturelle assez important. public les di­
manche et jeudi, de 1 h. à 5 h. en été et 4 h. en hive

1
r. 

Presque en Jaco de l'entrée du Jardin des Plantes est le Jardin 
Royal (pl. F5) et à côté une autre promenade, le Grancl-Rontl ou 
Boulingl'in, où. il y a musique militaire les dim. et jeudi, le soir 
en été et dans le jour en hiver. Ici aboutissent cinq allées, y corn-
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pris celle de St-l\Iichel, et une courte avenue à g., dans laquelle 
nous tournons pour aller, pa1· In rue Ninau ct la suivante à 

St ·Etienne, ln cathédrale (pl. F 4). Cette église, eng~gée dans 
lles maisons, se compose de trois part.ics clistinctes et qui se raccor­
cl ent môme très mal ensemble. Le p 01·ta.il, flanqu é à g. d' une g1·ossc 
totn· ca rrée, est des xve-xv1es. ct auj ourd' hui fort dégradé. JI a dû 
cu remplacer un autre clont on a conservé la rose du x rn" s. , bion 
qu'elle soit sur le côté, relativement à la porte. Ln nef, la partie la 
plus ancienne, est. un large vaisseau un peu bas, de la première moi­
ti é du xntc s., sans collatémux. Elle doit être reconstruite et rac­
cordée avec le chœtn·, entrepris en 1272 dans de plus grandes di­
men sion s et dans un autre axe, mais clont la construction dura 
jusqu'au xvre s. , où tan t d'églises furent la issées inachevées. Ce 
chœm est à t rois n efs ct vraiment beau , b ien qu' il nit été en partie 
cléflgun) nu x vue s., dans une restaurat ion à ln suite d'un incendie. 
JI est en tomé de dix- sept chapelles ct il a des vitraux des xv"-xvnes. 
On y r emarque surtout les grilles, les stalles e t, sur le maitre autel , 
un grand re table avec la Lapidat ion de S t Etienne, en marbre et en 
s tuc, par Gervais Drouet, do 1670. Un orgue masque la nudité de la 
murai lle du côté de la nef. Celle-ci est décorée d'un certain nombre 
de grands tableaux de valeur secondaÏJ'e. 

La rue S t-Eti enne, en face cle la catbédrale, nous ramène main­
tenan t à la rue d 'Alsace-Lorraine, où nous tournons à dr. 

L e musée (pl. E3), à l'agranclissem ent duquel on travaille depuis 
longtemps, occupe près do là un ancien couvent d'augustins, dont 
il reRto des parties fort intéressantes. Il a du côté de la rue d'Al­
sace - Lorraine une partie neuve et massive en briques , d'un goüt 
douteux. Co musée, fondé en 1792, comprend surtout clos antiques 
et des p eintures. IL est public les dim. et j eudi, de micli à 5 h. en 
été et 4 1!. en hiver , et visible aussi les autres jours pour les étran­
gers. L'entrée est nu N., dans la rue du Musée. On se trou ve 
d'abord clans un 11etit cl oUI'e cle la renaissance (1626), contenant 
des œuvres d 'art cle l'époquB, notamment de beaux bas-reliefs, cles 
bustes et une fontaine. A la suit Il, à dr., viBnt le •'gl'an d cloî tre, con­
struction pittoresque du xxv" s. , dont les arcades, aux colonnes gé­
minôes, sont découpées en trois clou bles lobes clans le style mau­
resq Ull. Ce cloître renferme une grande partie des antiques, tandis 
que les peintures sont dans l'anc. église. L'organisation n 'étant 
que provisoire, nous nous contenterons cle l'indication sommaire 
des principales curios ités par catégories et par écoles. 

Le musée des antiques se compose en grande partie d'objets recueillis 
dans des fouilles à Toulouse et aux em·irons, particulièrement à Martres· 
Tolosane (p. 5G),. On r emarque surtout, dans le ~r:'.ntl cloître et ~ans uue 
belle chapelle a deux nefs du xve s . , parallèle a 1 une des galertes de ce 
cloître des nutels dédiés <>tL'< divinités des Pyrénées, des sculptures an· 
tiques ,' du moyen âge et de la r enaissance, des sarcophages, d_!!s pierre_s 
hunulnircs, des inscriptions e t. des plâtres; au 1er étag~ du me,mc côtt, 
une précieuse collection de bustes romn.ins, une belle t~tc de Venus , etc. 
Pour l'auh·e pm· lie du ter, 1• la suite de la galerie de· peinture, . v . p. 05. 
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Le musée de peinture compte près de 400 numéros. Les tableaux 
exposés portent des inscriptions. - EcOLBS ITALŒNNES : ~1, le Ba•·oclle, 
S.te Famille . 2 Belloto le Pont du Rialto; ô, le Carava~e, Martyre de 
St André; i3, 24, le G~erchin, Martyres , Saints protc.cteurs de M?dène; 
25 le Guide Apollon écorch:mt Marsyas; *36, le Pél·ugm, St Jean 1 Evan· 
gé\iste et St Augustin; *37, .Procaccini, lllnr}age mystique de Ste Cathe· 
rine; 38, Rapllaiil (?), peut-ct re Jules Romaw, t~te de femme; 44, .Sa lv. 
llosa(?), Neptune menaçant les vents; 45, Solunena , ]lo;,tr. de femme; 
48 l'mllli la Vierge, l' enfant Jésus et des saints; 52, 63, 55, lllCOn1lus, ln 
vt'erge ]~ Cil ri st et Ste Famille, des xve ct XVIe s. - EcOLE ESPAGNOLE : 
• 65 Mrwillo St Diégo en prière. - EcoLES FLAMANDE ET UOLLANDAIS>: : 
82, 'a. de Craye1·, Job; 83, A. van Dyck, ~!iracle opér~ n Toulouse par StAn· 
taine de Padoue (sur son ordre, un nne s~ met. a. genoux d~vnnt ~~ S~­
Sacrement, plutôt que de manger l'avoine qu ,on lill présente., bten qu tl tilt 
été trois jours sans manger), reproduction dun tableau qu.' est au musée 
de Lille. 84 t•an Dyck, le Christ aux anges; 103, G. de Latl'essc, Jésus en 
croix . 100 ' van de~· Meulw , Louis XIV devant Cnmbrai ; "106, Mi•·cvclt, 
port~.' d'ho~lDte · ll2 Rubws, le Christ entre deux larrons, inacbe,·é; 116, 
Seght~·s Adoration <l~s ma~cs · 121, V<r·elst, tête de vieillard; * 122, i11com111, 
du x,,c's., StJcnn·Daptiste~ t;lpiyquc · *-1231 inconnu, du .xvtes., ~cscente 
de croix. - EcoLB FRANÇAISE: 145-H!J, 1'/nl. de Cham[>atglle, la V>erge ct 
les âmes du purgatoire, Jésus descendu de la croix, le Cruc'ifiment, l'An· 
nonciation , Louis Xlii ùonn:mt le cordon de l'ordre du St-Es prit; 1.52, 
153 Jouvenet, Fondation d'une vjlle par les Tcctosages, Descente de cro1x; 
157; Lafosu, Présentation de la Vierge; 161·163, Largilliêre, portraits, le 
premier celui de l'artiste; 165, Lesueur, Sacrifice de Mauué; 1G6, Afigrw>·cl, 
Ecce Homo; 1~, Nic. PouJsi11, St Jean-Baptiste ; 189, Rigaud, portr. de Ra· 
cine; 196, Valentin, Judith ; 209, Aubitl l'ouet, St Pierre délivré; 232, Cha­
lette, les Capitouls à genoux devant .T.·C.; 235, Tourllie>·, de 'l'oulouse, le 
Christ descendu de la croix ; 261 , Rit•alz, Fondation d'Ancyre par les 
Tectosages; 256 cie 2'roy , Songe de St Joseph; 241, F. Guy, la Présentation 
de J.-C.; 258, J. Mic/Jel , les Noces de Cana ; 278, Subley>•as, St Joseph et 
l'enfant Jésus ; 313, Bra;cassat, la Sorcière; 31G, Coutrwe, l<L Soif de l'or; 
317, Eu~. Delacroix , Mule y ·Abd · er-Ral1man , empereur du Maroc ; 320, 
Duveau, Déposition du doge Foscari (1457); 327, Gt!t·~""• Anacréon , Bac· 
chus et l'Amour; 330, Gros, de Toulouse, Her cule ct Diomède, dernière 
œuvre de l'artiste,~ qui ne se sentit pas le courage de survivr e aux cri tiques 
qu'eUe suscita; 3.:!2, 333, Gros, portr. de ~Ime Gros et de l'artiste i 339, üa­
bey, le Pori de Boulogne ; 351, Pils, ~Iort d'une sœur de charite. -Sa us 
nu m.: Benj. Constant, Mahommet II entrant n Constantinople ( 1453) ; Corot, 
paysage; Ilenner, la Madeleine; Jorda ens, ln Vierge, l'enfant Jésus et StJean; 
J.-P. Lam·.,,., la Piscine de Bethsaïda ; Mme Leb>'llll, très beau \)Orlrait 
de dame; Protais, la Diane ; J . Restord, Diogène; Rixe~>s, ~fort de Cleopâtrc. 

Le musée possède aussi quelques sculpt!lres modtrl>es, entre autr es une 
Ch loris de Pradier, le modèle du Tarcisius de Falguière, artis te de Toulouse 
et un plâtre de son Vainqueur au combat de coqs; un plâtre du David dd 
M~rcii, également de Toulouse; un Berger faisant danser un chevreau, 
platre par R. Barthéltmv; une reproduction en bronze du' Mercure in ven· 
tant le caducée, par ld>·ac. 

Avec les petites antiquités cléjà mentionnées se trouven t encore au 
premier étage, à l'extrémité de la galerie de peinture, des objets d'm·t tels 
que statuettes , bronzes, hauts-reliefs en albâtre ivoires terres cuites 
'•erres, _fa!·enees; une collution dhnogt•apliiqru., de~ antiquité~ égyptiennes cl 
le mtda>llw· de l'Académie des sciences, qui compte 5000 pièces. 

En continuant de suivre à dr. , à la sortie du musée la rue d'Al­
sace - Lorraine, on se retrouve à g. près de la place d ~ Capitole et 
à dr. près du square Lafayette, etc. 

Principales lignes partant de Toulouse , v. p . 56. - De Toulouse ;, 
B<J?nères ·de· Luchon, p. 56· 55 et H. 23; à SI-Girons, p . 56 et R . 24. à 
Forx, Ta•·asco11, Ussat et A.1: R. 25. ' 

D!i TOU LOUS>: A Aucn : S9 kil. ; 3 h .; 9 fr. 95, G fr . 75, 4 fr. 40. Il y a 
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4 trains, dont un mixte (trajet cu 6 h .), parlant de la gare SI - Cyprien 
(p. 56), que ceux de la gare Malabiau atteignent seulement en 25 min. par 
un circuit de lO kil. : on a donc quelquefois plus court de partir d~ St· 
Cyprien. - Contrée assez jolie ct accidentée, où la voie traverse plu­
sieurs vallées. - 23 kil . (de Toulouse -Malablau ; 2C s t.). Pibrac, patrie de la 
jeune bergère Germaine Cousin (1578-1595), canonisée en 1867 ct dont Je 
tombeau csl devenu un pèl erinage. - 42 kil. (5C sl.) L'Ille-Jourdain ville 
de 4442 hab. On franchit ensuite la Save. - 63 kil. (Se s t.) Gimo11t-Ca'1tuzac 
slat. avant laquelle on passe sur la Gimone. Gimont est une pellle vlll~ 
:\VCC une éç-lisc goth. remarquable, en briques , à g. sur une hauteur. -
71 kil. Artb~et . On traverse l'i!?Tals. - 78 kil. !lfat·sa/1 , qui a un beau 
chà tcau. - 89 kil. (12C st.) Aue!&· (p. 22) . 

12. De Toulouse à Cette. 
219 kil. Trajet cu 3 b. 40 ;, 7 b. P rix: 2~ fr . 75, 16 fr. 75 10 fr . 95. -

A Cm·casson11e: 91 kil.; 1 h . 25 11. 2 h. 40 ; 10 fr . 40, 6 fr. 05, ~fr. 55. Dé­
put de la gare Matabia u . 

'l'o1!louse , v. ci-dessus. On passe dans un tunnel , laisse à dr. 
los lignes de Tarbes et d'Auch , à g. une belle église neuve, et re­
monte la vallée de Lhors, quo suit également le canal du Midi (p. 58). 
Pl aine fertile et bien cultivée. - 13 Id !. Escalquens. - 19 kil. 
Montlau-r. - 23 kil. Baziège. - 27 kil. Yillenolbvelle, à g., avec 
une église du xves., à clocher d u style toutousaiu. 

33 kil. llillef'ranche-de- La1braglbais, ville de 2556 hab. et cher­
li ou d'arr. de la Haute-Garonne, sur le canal. On aperçoit à g. sou 
église, du xrv0 s., avec portail dans le style toulousain. 

40 kil. Avignonet , autre petite ville sur une colline à g .. aver­
ulle église du xrve s., qui a un beau clocher. Il y a aussi des restes 
llo remparts. - On traverse ensuite le canal. - 45 kil. Sc'gala. 
P uis on dépasse la ligno pou élevée du partage dos eaux, et on des­
cend clans le bassin de la Méditerranée. - 50 kil. Mas-Saint es­
P,gelles. A g. se montrent les Cévennes, surtout la chaine de la 
Montagne-Noire (p. 76). 

65 kil. Castelnaudary (héit. de Fntnce), à g., ville de 10 059 hab. 
et chef-lieu d'arr. de l'Aude , sur une colline et le canal du i\Iidi. 
Elle a été brùlée et plusieurs fois assiégée dans les guerres des Al­
bigeois, puis encore brûlée par le Prince-Noir, on 1355. Elle n'offre 
à peu près rien de cul'ioux. Le principal édifice est l'égl·ise St­
M-ichel, à dr. de la partie centrale, la place Gambetta, où l'on arrive 
on allant traverser le canal à dr. et suivant tout droit le cours de 
la République, puis la rue Gambetta. 

A 7 kil . à l'E . se trouve St-Po.poul, gros village qui eut autrefois un 
évêché çt qui possède encor e une l!ulise remarquable, ancienne abballale 
en partie du style ron1a.n , a.vec un clo'ilre du même style. 

DE CASTELNAUDARY A CASTRES: 55 kil. ; env. 1 b. 30 ; 6 fr. 15, 4 fr. 15, 
2 fr. 70. La ligne contourne la ville ' à J' E . ; à dr. se vo it la Montagne· 
Noire (p. 76). - 20 kil. (2C st. ) St- Félix, I,'Ctile ville à 3 kil . à l'O. -
26 kil. Revel (hôt . de la Lune), petite ville a 3 kil. au S. ·E. de laquelle 
est Je bassin de St-Ferréol, Je plus important de ceux qui alimentent 
Jo canal du Midi . il est formé par un barrage d'env . 800 m. de lons, 
70 m. d'épaisseur ct 32 m . de· haut. 11 peu~ contm;lir 6 374.000 ~· ,cu~es 
d'eau ct il a 67 hcct. <le superficie quand il est plcm. - A 6 k1l. a 1 E. 

Bœdekcr. Midi de la France. 4.C édit. 5 
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do Revel (corrcspon<l.) cL env. 4 kil . Mt N.-E . <lu bassin sc . trpt!v~ la 
petite ville de So•·èzc, longtemps ctH~brc par son. abbayc de be•~c<)•c~ms, 
transformée en collège en !OS~ ct acquise, en !SM pa~ les _d,o~umc:uns : 
le r. Lacordaire, m. eu 1861, y est inhume, e~ on 

0
lut a .er•~c, en !85!!, 

dans le 11nrc , une statue par Girarùc!. - •18 kd. (7 sL) La Crenwde, ou 
l' on rejomt la ligne do Jllontauban. 

55 kil. (SC st .) OaJtl' ts (p. 75). . . 
La ligne do Cette cont inuo de descendre dans la p!aJno fort.1 le ot 

bien cull;ivéo où passe Jo canal du Midi et où l'on commence à aperce­
voir des oliviers quo l'ba bi tan t du Nord prend d'abord pour clos sau les. 
Les Cévennes {~lontngno-Noire) bornent l 'horizon à g. - 63 kil. Pe­
x io·ra, à g. - 69 kil. Bram. - 76 kil. Alzonne. - 83 Id !. Pezens. 

91 kil. Carcassonne. - H ÔTELS: Bernant , rue du Marché; Bonnet, 
r ue de la Jlla lric, 41 (ch . 3 11 6 fr., b. 75 c., s. 1 fr ., r ep. l :éO, 4-ct 5); St-Je~~~­
Daptiste r ues do Tivoli ct <le ln gare, bon.- nu n-ET a la gare. - C APES : 
place a~x Herbes , square Gnmbetl:\ 1 e tc. Café-concert de l'Aicaza.·. -
PosTE ET T ÉLÎ:ORAPUE, rue de lt\ Pré fecture, nu co in de la. ruo du Quatre­
Septembre. 

Ca·rcassonne est une ville do 28 235 hab., le ch of -li ou elu dép . 
de l'Aude, sur la rivière do co nom, ot le siège <l'un évêché. E lle se 
compose do doux parties bion dist inc-tes, la ville basse, sur la rive g., 
près elu chemin clo fer, ot la cité, à une certaine distance, sur une 
colline de l'autre rive, une des principales curiosités du Midi. 

Cette ,·Ille existait déj à sous les Romains, mais son importance date 
seulement du temps des Visigo ths, qui en furent maît res pendan t t rois 
siècles, jusqu'en 713 , et surtout des x •e-x me s., sous la dynas tie de ses 
vicomtes , les Trcncavcls. Elle eut a ussi beaucoup à soufl'rir de la guer re 
des Albigeois, où elle fut prise par ruse eL perfidie. La vicomté fut r éuni<l 
à la F rance en 1239 , comme le reste des pays sur lesquels les Montfor t 
<waient des prétentions par suite de la croisade des Albigeois, c t Carcas­
sonne s'étant vainement révoltée, sous le dernier des Trcncavcls, St Lou is 
isola la cité et fonda la ville basse1 en 12<17. Celle-ci fu t pillée e t incend iée 
par le Prince-Noir, en 1355. En 1560, les calvinistes y furent massacrés 
pour avoir traîné une statue de la Vierge dans la bouc. 

La VILLE DASSE est assez bien bâtie, sur un plan régulier, et en­
tomée cle beaux boulevards, pleins de frnfcheur. Une longue rue en 
face dela gare, au delà elu canal du Midi , la traverse on passant à 
la place aux Herbes, qui on est le centre. La rue elu Quatre-Sep ­
tembre, en deçà, mène à St-l'in cent, entre la rue elu Marché et. la 
rue du Port. C'est une église elu style go th. dos xrve-xv1c s. , avec 
une grosse tour inachevée , d'où Méchain et Delambre calculèrent 
l'axe du méridien do Paris, qui passe seulement à 46" à l 'O. Cette 
église so distingue par la largeur do sa nef, comme du reste beaucoup 
d 'églises du Midi. Elle a des chapelles entTo les pilastres ot olle 
est éclairée par des rosaces au- clessus de ces chapelles. On y re­
marque aussi do beaux vitraux. 

La place aux Ife rb es, où l'on va de St-Vincent on prenant der­
rière, à dr., la rue du Port, a de beaux platanes et une fontaine do 
marbre du XVllle s., avec un Neptune, par los Baratta. 

En continuant dans la même direction, par la rue des Halles on 
arrive à St-.!Jlichel, la cathédral e. C'est une église go tb. du xm è s., 
dans le genre de la précédente, à laquelle elle semble avoir servi 
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do modillo. E lle n'a pas de portail à l 'O., mais cependant une belle 
rose. On Y ent.re par une petite porto au N., rue Voltaire. L'intérieur 
est peint on grisaille. 

Près de cette église est le boulevard Barbès , mais on n ' y arrive 
do là quo par un détou r à l' O. ou à l'B. Il y a d.o ce dernier côté 
uno Yiei lle Jlorte, à l'extrémité d() la rue tra nsversale venant de la 
gare. Sur l e boulovarcl, à dr. , la statue de Barbès (1809-1870) le 
révolutionnaire , qui fut représentant de l'AudQ, bronze par l!~al­
glllero , a '' ()C un fusil s ingulièrement placé ontrQ les jarn bes. 

Le boulevard paSSQ du c6t6 opposé à la statue au pied d'uu an­
cien bastion Qt prend QnsuilQ le nom do bou!. du Musée. Plus loiu 
à dr. le beau square Oambettn ; à g. ' 

Le MUSÉE, qui es t public les dim. et jQudi do midi à 4 h. L'en­
troo QSL clans la Grande-Ru(). Il SQ compose surtout do pQinturQS. 

EscALtt::n : s. n°, l ehoux, Après le combat ; J .. P. Laurens, les Emmu­
rés de Carcnssonnc ; n. Jfartin, Frnnçoise de Rimini, copies. - lrC SA r~ t.t;: 
02, Giroclet, Homme méditant sur la mort; 1~5, 1•16, lliuaucl, portraits ; 129 
;lfau=ai,M, Louis -Philippe à Valmy; ID, Cha••ditl , nature morte · 149 m: 
1·alz; 1G3, Sublcyt'a$, pnrtrails; 22, Courtois, le Bom'(Jui()nOtJ, Choc' de e'ava­
lc l'ie . En outre, une petite collection géologique. - JlC SA r, r.~ : à g., 183, 
1Vee11ix, nature morte; s. no, Hals, J oyeuse société ; 1GG, Sa/v. Rosa, tête 
de so ldat; 121, 122 (plus loin), h ucatelli, pavsages ; '1, l e Guerclri11, St Ma· 
!hias; 137, 136 (plus loin), Pat1i11i, Ruines ; 160, va11 Spael!ciOIIck, Coupe du 
c ristal avec llcurs ut n·id ; s. nO, Ribera, St Pierre; 165, Te11itr& le V., Ca.­
hinc L <Pun nlchimislc ; s . no, O. cie l'os, portr. du femme ; O. Venïus, Jésus 
(lcscendn de la croi x. Jlo1'eau.- Vaut/uer, Jeune berger se désaltérant, 
hronze.. Suite de la collcclion géo logique cL quelques antiqui tés pré· 
historiques. - rue SALL& : à g., !Hi, L eloir, Ste Cécile ; 12, Br if!Uiboul, 
Tubalcaïn e nseignant In. musique ;., ses enfants; 135, Ouv1'it! , les Eau.x­
l3onnes ; 16, Caba11el, les nrartyrs chrétiens. Médailles , sceaux, poids eL 
peti ts bronzes.- rve SAL LE : à g. , 20, Coiullcl, Lac et cascnde d'Oo (Py· 
rénécs) ; s . nO, Beaumetz, Ils ne l'auront pas ; 112 , Lazcr')e&, l e Génie 
é teint par la Volupt~l. s. nO, Pelouu, Pra iries inondées en Uollandc; 27, 
lJarrbi?W!J, paysage ; ~, Ash ·uc, Un Rablaisien (portr. de l'auteur). -
v esAr ••• &," dr . de lt\ précédente : i• g. , 9, Jo'aluuièl'<, Caïn et Abel; s. nO, 
B e11j. Col!stalf t , è hériO'as; 5, Chazal , .Jeunes filles au bord de la mer; S.~, 
Jluisclael, lll\YS:tgc; s. nO, à g. cL 1• dr., école e.paf1110le, le Muletier ct la 
Mule tière; Guillaumet, Loups dévorant un che val ; 2, le .Das~an, les Disci­
ples d'.Emmaiis.- VLC S AJ.LE : à g., s. no, Lt rollt, l'Arrivée des bergers; 
G. Lauyü , les Pre miers pas; J . Aman, St Juli en l'Hospitalier; Lan~yer, 
l'Ecueil · Chm·tran , la Vis ion de Sl F rançois d'Assise ; Lu minais, Je Der­
nier mé;ovingic n ; Rosset- Orau(Jtr, Orphée. - vue SALI.E : porlra.H~ d'il­
lustrations du pays, <lés Ignées pnr leurs noms. - VJHC SALr.E, " dr. : 
dessins, estampes , bas-relie fs , bcn.u meuble. - 1x.e SALI.e, au fond : pay­
sages n1odcrnes· 11. lJerteauz, Jeanne d'Are; Badutl, nature morte; 
L. Deschamps, Vu un jour de printemps; CoEssin, la Pacification d e 1:. 
Vendée; Em. Boutiuny, Boulc-de-Suif. 

La bibliothèque do ln v ille, qui compte 20000 volumQs, est dans 
lo même local quo le musée. 

La * CITÉ de Carcassonne se ti'OUYC de ce côté de la ville, au S.-O. 
On s'y rond ()Il trnveTsant l'Aude s m· le Pont-Neuf, près du square 
Guru betta, ott sur le Vieux-Pont, Wl peu plus loi.n, et par le faub. 
tle la 1'rivalle d 'où l'on contourne ln colline à. dr. ou à g. 

Rion do plus curieux de plus original que l 'aspect de cotte ville 
) 5* 
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du moyen âge avec ~·a double enceinte du for tifications, ga m ie d' une 
c inquantaine 

1

de tours rondes el d ominée par un uhâteau fortt dont 
on embrasse de loin une grande partie , et la plus belle, du coté de 
la vallée. Ces forti fications remon tent j usqu'au temps des Visigoths, 
au v6 s., mais on les a recons t:ruites ou modifiées jusqu'au xrvc s., et 
elles ont été restaurées de nos jours parViollet- le-Duc. «Je ne sache 
pas dit-il qu'il existe nu lle part en E urope un ensemble aussi com­
p let et aus~i form idable de défenses des ,, I e, xu6 ct XI116 s. , un sujut 
(l'études aussi intéressantes et une situation plus pit toresque.u 

L'enceinte extérieme a 1500 m. de développement et l 'autre 
1i 00 m. n n'y a que deux portes, la porte de l' Attde, à l 'O., au delà 
du chate:m , et la porte Narbonnaise , à l'E., du côté de la plaine. 
P our se rendre compte de ce qu'il y a de plus intéressant , on fera 
bien d'accepter les services du gardien, qui demeure près de la porte 
de l 'Aude. On remarquera surtout les multiples défenses de cette 
porte, la l ow · de l ' Ev êquc, assise à la fo is sur les deux enceintes ; 
la tou1· de l' In quisition, la tow1· d1G T·résor et la porte Narbonnaise, 
du xm6 s., défendue par deux tours. 'l'ou te la par tie N. a été con­
strui te par les Visigoths, sur les rui nes des fortifications romaines, 
qu'on retrouve en plusieurs poi nts. L' in térieur de l a cité, assez 
misérable , renferme quelques viei lles maisons mal couservées. La 
petite rue qui part de la porte Narbonnaise mène au château, où 
l'on n'a fai t j usqu' à présent que très peu de restaurations , ot dont 
l' intérieur, transformé en caserne, ofi're peu d' intérêt. 

4'ST-NAZAillE, au S., est la p r incipale curiosité de la cité après 
ses fortifications. C'est l'ancienne cathédrale, fondée au ve s., mais 
reconstruite (lu xre au xive et restaurée par Viollet -le - Duc. JI n' y 
a pas non plus de portail, et on y entre pat· une porte romane au N. 
La nef, du style roman du xn e s., avec chapelles latérales gotlt ., es t 
lourde el massive en comparaison du transept et du chœur , con­
structions superbes du XlV

0 s. , avec de magn ifiqu es vitraux de l'é­
poque. Dans une chapelle à g. de la nef so voit l e monument. de 
Pierre de Roquefor t (m. 1321) , l'évêque qui acheva l 'égl ise , trois 
belles figures de grandeur naturelle en haut- relief. A g. du chœur, 
l e tombeau de Simon Vigorce, archevèque de Narbonne (1575), avec 
une belle statue en marbre. A dr. de la nef , u n bas - relief grossier 
reprôsentant le siège de Toulouse en 1218. Dans la petite sacristie 
du mème côté, le tombeau très remarquable de Radulph (1266). 

On a une belle vue des Pyrénées on dehors de l 'enceinte du côté 
de la porte de l'Aude. 

De Carcassonne iJ. Quillan (excursions), v. R .. 26. 
E n repartant de Carcassonne , on traverse Je canal du Midi et 

l'Aude, jouit d'un beau coup d'œ il à dr. sur la cité et passe dans 
~t n peti t tunnel. On sui t la vallée d e l 'Aude, qui reste généralemeut 
a une certaine dis tance ct fait des détoms à g. - 98 kil. T1·èbes. 
- 103 kil. Flo1Gre. - 108 kil. Capendu. A d r. , la mon tagne 
d'Alari c (600 m.) , où le roi des Vis igoths eut , elit-on , un château, 
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et où se trouvent dos ruines du XIVe s. Il y a dans cette monta une 
dos ennières (le marbre. - ·J 16 kil. l\Ioux. o 

E>!DHANCII . de 28 kil. sur Cau!lt&, bourg qui a des carrières de marbre 
très eslimé. . 

Conn ESI'OND. (l3 kil .; 80 c.) pour Fabt•ezan, bourg au S., sur l'Orbie u 
avec Ull château en partie du x ne s. (tour de 30 m . du haut). ' 

Ou peul ùe là. eL du bourg de Lagra&&e , auss i s ur l'Orbieu, dans un 
henu s ite, i• 10 kil . au S.-O., fa ire du belles excursions dans les Corbières, 
pelitu clmînc de montagnes qui se rattache aux P yrénées vers le Pech de 
Bugarach et sc dirige du S.-O. au N.-E ., entre l'Aude ct l'Agly. E lles oll'rent 
11no quantité de sites pittoresques et elles sont traversées par de bonues 
routes. A env. 6 ki l. au S. de F abrezan , on r ejoint celle de Lagrasse à 
Narbonne , d'où sc détachent. plus ieurs des roules les plus intéressantes 
t •·,w ersant ces montagnes, surtout celles d'Estagel et de la Nouvelle. 

A EsTAOBL. D eux chemins y mènent. de Fabrezan. Le premier, plus 
conrt (61 k i l .), mais moins întéressa.nl, est en quelque sorte la continuation 
du chemin de Fabrezan nlentionné ci-dessus; il prend un peu plus Jo in 
it dr. de l:t roule de Narbonne et re.!' oint le sui vaut à 'fuchan (env. 30 kil.). 
J,c second (iiü kil. de Fabrezan , 5 de Lagrasse) sc détache de la roule 
de Lagrasse à 2 kil., [, f:it • Laur m l - de -la- Cabt·er i!3e, e l r ejoint à 7 kil. de 
I i\ le chemin vena nt de Lagrasse. - 18 k il. (de Fabrezan). Villet·ou{!e-de-
7'erlll~ll~&, qui a un châ teau c t des mines de fer.- 2G k il. Palairac.- 32 kil . 
Mai•o11. - 30 kil. Tuc/la,. , gros village ct centre d' un bassin houiller , sur 
le versant S.-E . de la 1110IIlagne de 1'auclt (8i0 m.). - 43 k il. Paziols el la 
\•allée du Verdouble. - 65 kil. & lage!, v, p. lM. 

A L.-\ No uvELIJE. La route qui y conduit sc dé tache de ce lle de Nar­
bonne, à dr., ;, 4 kil. du chemin de l' abrczan. A moins de 2 kil. de IlL es t 
Thira11, o\1 le p<Lys commence ;, être très pittoresque. - 20 kil . On laisse 
~l dr. un chemin menant à Du1·ban (6 kil.) , qui a un chateau en ruine. 
E nsuite la vallée de la Berre. - 31 kil. Po•·tel. Puis le pont de Tama· 
rOCJUC, de 20 m. de lmul.- 37 kil . Sijea11, pe tite ville s ituée pres de l'étang 
du m~me nom (p. 143) ct qui a des salines fournissan t e nv. 50000 quin· 
taux de sel par an. - 43 ki l. La Nouvelle (p. 143). 

127 kil. L û;ignan, 1\ g. On traverse ens uite l'Orbiw . - 135 kil. 
Vilte cla·igne. - 140 kil. Ma1·corignan. 

150 kil. Narbonne (bu_ffet; hôt.: de laDo1·adc, de Pa1·is, cleFmnce, 
rue de la ll6publique , près de l' hôtel <le ville; Grancl-IJûtcl , bou!. 
Gambetta ; de l' Univers, nou,•cau, à la gare), ville de 29 566 bab. e t 
d •cf- liou !l'arr. de l 'Aude, dans une plaine ex trêmement poudreuse, 
à S k il. de la 1\Iéditcrmnée, avec laquelle elle communique par le 
canal de la Robine. Bien qu'assez ind ustrielle {distilleries, tonnel­
lel'ies), c'est une ville déchue. Elle es t mal bâtie ct malpropre, mais 
moins q u'auparavant , e t il s'y cons truit un beau quartier du côt6 
de la gare, depu is qu'on en n démoli les vieilles fortifications 1 que 
regrMtent les archéologues . C'es t du r este ln v ille des déceptions, 
pour ceux qui savent l' importance qu'elle out dans l'antiquité : il 
n' y a à voir qu o son ancienne cathédrale, son ancien archevêch é ct 
son musée, qui est lui-même pauvre en antiquités. 

Narbonne, Nat·bo, était déjà fl orissante bien longtemps avant la cou· 
quête romaine. Les conquéra!1ls la col on!sère~t l'an 116 av_.. J .-C. Elle 
était a:lors entourée de lacs, q111 sc ratto.cha1ent " l'é~an~ de SIJcau (p. ~43) 
c L communiquaient ainsi n.vce la met·, cc <tui en ftus~ut un des prenuers 
port s de la Méditerranée ct la rivale de ~l arseille. E lle don na . sou nom 
a la. Narbonnaise , partie. <le la Gaule conquise par les Rom:un~ avant. 
César, et elle e n fut la capitale. Martial (UI . 103) l'o.pp~llc une tres b~ll.c 
ville el Sidoine Apollinaire (111. 489) Jl"rle e ncore a\·cc eloges lie ses cd•· 
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fiees : lluiàlre, temjlle, capitole, thermes 1 arcs de tr iomphe, ~le., dont _il 
ne reste plus que des débris, trouvés dans les murs de 1 euc.cmte,. dém~hs 
depuis !SG7. Les Visi~olhs s'y établirent e.n 413 el la gard_ercnt J US<J.U en 
7 19 o\t elle leur fut prise par les Sarrasu1s, après deux ans de stègc. 
Ceu'x·ci s'y fortifièrent au point que Chal'les- Martel ne ~nt la le u~ r e­
prendre ct que les troupes de Pépin n'y purent cnll·er que pnr tralu_son, 
en 759, après l' avoir assiégée pcnda1~ t sept _ans; . Dcvem!e en , S l7 captlale 
du duché de Septimanie ou ùe Gotlue, attr.buc a !.o,thaare, Narbon!1e eut 
plus tarù ses propres seigneurs, p~ssa aux comtes d Auvc~gnc, })\llS ~u .x 
"omtes de Toulouse, et fut réunie :L I<L France av~c leur~ ~tats. La deca­
dence de ln ville ùate du c.ommenc.cmcut d ~1 X I V s:, ou 1 on, expulsa _les 
j uifs qui s'y étaient établis dans un quarllcr spéctal nvcc 1 autorisatiOn 
t.lc C)larlcmagnc: ct o it le P.Ort s'ens.abla à la ~uitc de la rupture ù'unt 
cl igue par laquelle les Roma ms y av:ucnt amene un bras de 1 A udc. - Le 
mie l de Narbonne est le plus estime de France. 

Pour aller de la gare au cent re de la vi lle, nous longeons Je 
chemin de fer à ùr., tournons à g. en face de ln gare aux marchan­
dises dans J'avenue du Capitole , passons à dr. du collège, de con­
struct'ïon récente, puis traverson s à dr. une petite place d 'où uous 
continuons par la rue Droite, jusqu'à la place de l ' fl ôtel-de- V ille. 

L'tGLl SE ST-JusT, l'ancienne cathéclrale (fermée cle midi à 1 h. ), 
à dr. , est un bel éclitlce go!lr. inachllvé, de 1272-1332. Les tra­
vaux ont été repris au xv w c s. et de nos jours, mais sont encore in­
ten·ompus. E lle manqu e de plus de dégagement. Le chœur, la seule 
partie ancienne, avec les tours, qu'on y a ajoutées au xvc s., est une 
' 'aste construction atteignant 40 m . de hauteur sous voùte; mais sï l 
a la hardiesse des grandes églises du Nord , il n 'en a pas la richesse 
d'ornementation. 11 y a clans le haut à l'extérieur une double rangée 
cie créneaux, et les arcs-bontants se terminent en forme de tourelles. 
On remarque particulièrement à l' intérieur des tombeaux d'évëques 
(les xrvc ct xvrc s., autour du sanctuaire; d 'un général du temps de 
ll enri IV, dans la 3° cbap. à g., et le buffet de l'orgue, de 1741. Le 
trésor est assez riche et comprend des manuscrits, des missels 1 des 
ivoires, des autels portatifs, une croix, un calice, etc., des vue-xvrc s . 
Relie vue du haut des tours. A côté de l'église sont des r es tes do 
cloître des x1v0-xv0 s. 

L'ANCŒN ARCIIEVÈOHÉ était au moyen àge un château fort , dont 
il reste surtout trois tours sm la façade , la plus grosse , à g., do 
1318. Viollet-le-Duc a construi t entre cette tour et la voisine un 
hôtel cleville dans le style gothique. 

Le * MUSÉE se t:ouve dans le même corps de bâtiment ; on y 
entre par la porte ag. au fond de la cour ou en faisant Jo tour de 
l'édifice à g. et passant par le jardin public qui est sm· le derrière. 
Ce jardin renferme une partie des antiquités: sculptures fra•1nen ts 
•l 'architecture et inscriptions, qui ont été trouvées à Na rbonr~e. Les 
autres so~Jt cléposées dans l'anc. église de Lamourguié, au delà du 
t:anal, et 1! faut, pour les voir·, s'adresser au garclien elu musée. 

Lo musée proprement dit est public les dim. et j eudi de2h. à4. h. 
mais toujours visible pour les étmngers. JI occupe 9 salles ot il s~ 
com~~se _s urtout _de .P~i nture? et d 'une riche collection céramique. 

1 sALLI-;: aultquttcs gauloasl's c t romaines, cm1>rciu tes de foss iles des 
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carrières d'Armissan, il. 8 kil . à I'E . de Narbonne; six tableaux représen­
tant des cons uls de Narbonne au x vue s.; des portraits de donateurs du 
musée, un moulage de la porte du bapistère de Florence. - u e SALLE 
dans la gr osse tour : beau plafond exécuté en 1G3•1 par des artistes Italiens 
cl représentant des génies cl des muscs; mos:\ique r omaine trouvée ;. 
Narbonne. Les autres salles intéresseront aussi par leur décoration notam· 
ment celle des obje ts divers, l,ane ienne sall e ft manger des arcb~vêques. 
T11.hlea ux de la 2" salle: 1• dr. de la. porte, 15.1 , il. Rigaud, bon port rait· 
;, g. , 2TI, AIOI'lll~• Ol11·i .<tojoro, E cce Homo; 24~, Guardi, 111. Place St-i\lar~ 
ùc Vt>nisg; 2.10, I~uim' , lo Chef tl e St Jean-JJa.ptistc ; 260, .Sa$&Ojerrato, la 
Vi erge ; oJ, Dauzaû, Vue de ln. pince de ! la n.zn.narès e n Es pn"ne ; 291 
.forclaens, la FILm i lle de Darius devant Alcxnnd.rc ; ~, G11.~t. JJ11

oulanget·: 
Ads c t Galatée; 2'17, le Guide, St Paul , copte ou répétition d'un tableau 
Ju utuséc de llologne. - lllC SAr,LE: il. dr. et nu-dessus de ln porte , 323 
1'. cie Vo.•, Amazones cl1assant le cerf ; 275, Carducho (Espagnol), St Joseph el 
l'cnfnnt Jésus; Rubens ct Snycle~•s, pour· la nature morte, J ésus chez ~Iartb e 
<:! ~[a rie; ;, g. , 7, O. Bu ker, la Veuve du martyr ; 125, 1' . .J/ignllrcl, St Charles 
llorroméc dounant la communion aux pestiférés de Milan:. 95, Al. lltu~, 
portr. de Louis Xl V; 291, B••>te9lulte l'iwx, Kermesse; 26G, le Tinto1·et, Un 
s acrifi ce · 298, Jo•·claens, 'l'riomphe de Silène ; 169, Vien, Vieillard en habit 
r ou g,•; 12,1, Michel , la F ortune elle jeune enfant ; 29, B·r émoncl, F rançois 
ter visitant llenv. Cellini ; 533, Ott in , la Sirène Lcucosis; 53! , Le.cornée, An­
dromède , marbres~ Me ubles, connnc dnns la galerie voisine ; médnilles , e lc. 

lVC ET v c 8A cr.>:s, la 5e ;, ~· de la ~ c, •collection céramique. Cette col­
lection compte plus de 600 picccs, exposées surtout dans ces deux salles. 
On re marquera partieulièrcnlCJll les faïences hispano·morcsqucs, de la 
fl\brlque de Valence , surtout les nu m. 1 à 13; puis les majoliques ita­
liennes de Castelli (71), de Dcruta (72, 73), de Savone (90, 92), d 'Urhin 
(U7, 98, 10!-103), e tc. ; des porcelaines et grès cérames <le Chine, du Japon, 
de Perse, de Derlin , de Saxe, de France , e t une très grande quantilé d e 
pièces de faïe nce. 

v te SALI.E, il. la suite de la ~c: au-dessus de ln. porte, 291, Fyl t l Jor­
daens, pour les figures, la. Cuisini ère ; Il ~· · 39, 40, I'!Jil. de Champai9ne, 
1>ortr. présumé de sa fille aînée , portr. dun maréch al de France; 320, 
a. •'an cle Vclde1 mnrinc ; 140, Natlicr, portr. de dnme en vestale ; 129, 128, 
N. Miqnll1'cl , portr. rie fe mmes; 127, 1'. Jfig11ard ( ?), portr. d' ttne reine de 
France ; 89, G•·euze, tête de jettne fi lle; 3 !~ , va11 Dycl·, Honoré de Savoir, 
mnréchnl ct nmirnl de France ; 126, P. Mignard(?), portr. de Mme dt• 
Sévign é; 262, Si!b. ciel Piombo (?) , étude de femme; encor·e des portrnit s ; 
2i9 Ju an de R ibalta (?) , Moine en méditation; 149, le Primatice, Enlè,·c­
mCJ;t d'Europe. Cet.lc salle renferme aussi une mosaïque. - vue SALLt~, 
plâtres d'antiques. A dr., entre les fenêtres, o29, un Silène antique, en 
marbre, trou vé dans les fouilles de la gari!. 

V Ille SALI.E, il la. suite dC l:t 2e .des faïences : .~ g, , 302\ Afol·eel.<e Oll 
Ra11eJtein , porlr. de dame;. 278, J!f111·•llo (?), Appnn.twn de l enfnn t .Jésus 
il. St Antoine ùc Pndotte; ~36, Carrache , St Augushn ; s. n°, Rapha~l (?), 
~lartyre de Sic Cécile fresque de ln Maglinna, fort dégradée .\ SOl , Jfll·eve/1 
(?) Dame il. la collcrbtte; 155, Rigaud , porlr. de l'artiste; <1251 t'cole alle­
ma'llde (?), Assomption de ln Vierge; ~, l'elliJqlltt, portr. dun .homme 
ùc guerre; 208 1'7JC01171!1. , porl1·. d'n.rchevcquc ; 41, Ph. de Cltampat(JIIt!, ln. 
Nativité copi e 'o tt originnl (?) ; 287, 288, ; brtolli•sen, paysages; 59, JJe.p <~l.e.< 
(peignait à Dijon en HiSS), Ste Famille, tnblenu il. volets, nvee portraits; 
~lU J. van Eyck (?), triptyqu~; 240, C. J)olci; s. n° , le Ba.·oche, Descentes 
de ~roi x· 253 Palma de Vieu . .:(?) Fiançailles de Ste Catherine; 268, /', Vi ro­
'IJè.!e Vi~rge 'n.vec l e donateur eL des saints ; 179, itJCOIWU, nature morte; 
282, 

1
J. de l'aldè.< Lea!, le Christ portant sa croix; 261 Séb. del P!o~Ibo_, po,rtr. 

d'ttn lettr é· 232 le Ba.<Wil, Adoration des bergers; 234, JJerethm, dtt l . de 
Oo•·to11e, M~ssadre des Innoccr~ts; 26,1, le 7'1'1ie.", portr. de Vine. ~apeJ!o, 
général vénitien · 148 N. Po•mlll , St J ean baptisant dans le Jourdnm, . 58, 
Sa lv. Rosa, Sl J ér\ime' au désert ; 299, Jorcla<us, d 'après Rubens 1 Grande 
baecho,nale; 2~3, Oiolto (?),Ste Famille; M2, le Olii'Ofalo (?), J esus ~t l:r. 
Samaritaiuc. 245 le Ouerc!Jin, J u dith .i 2i~, Bauza (Espngnol), Ste Faunlle; 
~ ! , G. /'oussi:r, p~ysnge; 230, Ribeo·a, ::;t André; 273, J . de A•·ella11o, Fleurs; 
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292, a. ùe o.·aye•· (?),Un Docteur de l'Eglise. - G AI.F.UlF. pnrnllèle ll ln. 
grande salle: beaux meubles, estampes, et~. , 

Dans la rue Michelet, parallèle à la rue Droite, a d t·. en r~venant 
de L'hôtel de ville, l'église St-Sébast·iw , du s tyle got b. fl ettrJ: E lle 
a un beau retable en pierre dans ln chap. de clr. et. des potnturcs 
murales dans colle de gauche. 

Les archéologues verron t encore l'église St-Pmc~-Serge, du _s tyle 
goth. du x1n" s. , vers l 'extrémité do ln ville, au dela de la Ro~t no. 

De Narbonne i• Perpignan, etc., "· R. 27. - EMOIIA~cn . d!l ~~ k•.I. s ut· 
Bi:e bourg mnnnfaelurier, sur la Cesse. I l y a des grottes prclus!Ol'ICJ1l es. 
- TRA>IWAY pour Cou•·sall (v. ci·dessons), toutes les heures; 60 c. 

156 ki l. Coursan (hût . de la Maison-Dorée), localité de 3847 ha.ù. , 
sut· l'Aude. Elle a un puits artésien donnant une eau thermale fer­
rugineuse et gazeuse. - Tramway de Narbonne. 

Ln voie traverse ensuite la rivière. Plus loin, à g., l'étml ff de Oa­
J!estang, dont on a ontropl'Ïs le dessèchement. - 165 kil. Nissan. 
Puis un tunnel de 500 m., en partie au-dessous cl' un au tre tunn el où 
passe le ~anal du Midi. En arrivant à lléziers (à g.), on traverse 
l'Orb, que le canal du Midi fran chit u11 peu plus bas (à dr.) sur ti n 
beau pont-aqueduc. Belle vue sur la ville. 

175 kil. Béziers.- HôTELS: Gr.-Il. de la l'aix, li. Paul Riquet , <le.< 
Po.•tu, du Commer·ce, nllées Paul-R.iquet, du côté dr . en arrivan t, le 1er près 
du tllétlt.rc le 2c le plus rapproché de la gare; Il. d11 Nord, pln~e de la Cif l\· 
delle, li g.' des allées.- lJuj}'<l à ln gare. - Cu·i:s, nombreux d éléganls 
près du théâ tre. 

Béziers, chef-lieu d'arr. de l'Bdrault, ost une vi lle de 41475 hab. 
dans u n ùeau site, sur une colline, et l'une des plt1s agréables elu 
Midi. E lle est d'origine très ancienne; les Romai11s la colonisèrent 
sous le nom do B iterra Septimanorum. EUe a souffert pl us qu'au­
cune autre de la guerre dos Alùigeois, en 1209 ; 20 à 30 000 per­
sonnes y furent alors massacrées ou brûlées. - Béziers récolte des 
vins rouges estimés et fait un grand commerce d'caux- de - vic. 

En sortant de ln gare, on a devant soi le jm·d·in des Pottes, pal' 
où les piétons montent aux allées Paul-Riquet ct que décore depuis 
peu UJHl fontaine monumentale surmonté() d'un Titan en ùronzc, 
par Injalbert. 

Le allées Paul-Rigttet sont la plus belle partie et le cent re tle 
la ville, dont le reste est mal bâti. C'est une promenade bien om­
bragée, do 500 m. de long, toujours très animée le soir. Dans la pre­
mière moitié s'élève la l!<l.attte de Paul Riquet, l'au tem du cana l du 
~1idi (p. 58), qui naquit à Béziers, ùronze par David (l'Angers. 
A g. est la grande place de la Citadelle, que décore une jolie fon­
taine en marùre et où il y a concert doux ou tro is fois p ar semaine. 
A l'extrémité cle l'avenue, le théât·re , avec de beaux bas-reliefs en 
terre cui te, aussi par David d'Angers. 

La rue de la Promenade, à g. en deçà <lu théâtre nous mène 
à une petite p lace où se trouve l'hôtel cleville, <lu xvu;e s. 11 ren­
fenne un musée, qui occmpe 3 sal les du '2" étage et qu i ost. Oll \'Crt 
les cl im. et j eutli cl e 2 h. à 4 h. 
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J,es tableaux en sont. naturellement les principales curiosités, et ils 

sont assez n ombreux, mats pour la plupart tle l'école francaise. 11 suf­
fira d'en cilct· quelques·uns: 4, le Dominiquin, portr. de Grégoire XV el 
de Ludovico Lu<.lovisi, son neveu; 5, le Titien, Tobia ct son fils enterrant 
les morts; G, le Ouercli in , portrnit <lit la Femme aux trois couronnes. 
11 , /Jon Boullongne, Miracle de Stllenoît; 12, van Jlotek, portr. de femme: 
Hl, Fyt, Chat san\'agc el gibier; 14, Jfaa~c , Chevaux ; 10, Goyen, paysauc~ 
17, JJ,·erkelenka mp, Concert; ll7, l'ù!n, Samson; 50, D1'az, Baigneuses· 5t: 
(!laire, les A mours ù. l'encan; GS.t Cabanel, Druidesse; 69, Daubigny, B~rd• 
de J'O ise; 71 , I.<abey, marine; 71J, Corot, Vue de Hollande; 78, Jules Ro· 
main, d'après Raplia~l, Sle Famil1e; 80 le fi'l'ancia, ttte de moine· 89 
(llai:e, Mona llelco lor; 107, t·an Dyck, po~trait; 132, Tiepolo, Notre· Dam~ 
du Rosnire; 146, J .• P . Laur""• Funérailles de Guillaume le Conquérant · 
147, Ribera, St Sébastie n ; 1fH , f,uminais, Repos d'un chasseur gaulois~ 
157, Glaize, la Bouquetière. ' 

Do là nouti allons, pat· lle petites rues dans la même direction 
que colle de la ·Promenade , à St - Nazaire, le principal éd ifice de 
Béziers, son ancienne cathédrale, à l'extrémité S.-O. ll ost des xHe­
XI\'e s., dans le stylo got h. propre à la contrée, c'est-à-dire présentant 
peu do sculptures et des parties forlifiécs. Les fen êtres du r.hœu r 
ont u n grillage original , composé ll'une sorte de ntigrane do for. La 
l'açado a une gt·ande rose et une grosse tour canée. A côté du tl·an­
sopt S. est un clortre gotll . du XIVe s. 

Vue magnifique do la terrasse do l'église, sur la vallée de l'Orb, 
los 06vennos au N., les Corbiàros att S.-O. et la Méditerran ée au S. 

A 1 kil. au S.·O., les curieuses écltist3 de Foll&tl'anllt3, par lesquelles 
le canal du ~lidi descend de 25 m., sur un espace de 312m., pour arri\·er 
au niveau de l'Orb. - A 14 kil . au S.·E., à. l'embouchure de I'Orh, les bai11s 
cl< mer de Sé•••g11a11, 5 kil. au delà de la pelile ville de ce nom. Ils sont 
dcssc t·vis par un tramway à vapeur pal'tnnt du pont en amon t de celui 
du chemin de fet· (1 b.; 75 c.). 

De Dézicrs à Clermo/lt·Ferl'and c t à Roder, etc., v. R. 33 el 3<1. 
Dt< Ui<z lEnS A ii!ON'fi 'ULJ,JF.ll PAil PAULHAN (Lodève): 76 kil.; 2 h. •10 ;, 

3 h . 15; 8 fr. 50, (j fr. 75
1 

3 fr. 75. - On suit la ligne principale jusqu'à 
Via• (v. ci·rlessous), pnts on remonte au N. la vallée de l' llérault. - 3G kil. 
eue st.) P 6zenas (116t. de la l'aix), ville for t nncienne de 6720 hab., la l'i•­
c~muc des Romains , faisant un commerce très important cl'eaux-de-vie. 
C'est à. Pézenas que ~l olière fit ses débuts et composa. les •Précieuses 
ridienlcs•. Cette v ille est aussi desservie par la ligne de Bé1.iers à 1\!onl· 
pellier par M io1.e (v. cl-dessous), qui a sa gare spéciale. - •17 kil. (SC sU 
Paulhan (buO'ct), sur la ligne de Castres (~!ontauban) ;, 1\lontpellier (R.31). 
!.igue de Locl~ve, v. p . 78. 

l)g nBziERS A r,[ONTrl::LLIEn PAH M BzE, 80 kil., chemin de fer de l' l-Ié· 
ranl t, a.yaut sa gare spél!iale dite f)m'e de ~)he11a.s, du côté opposé iL celle <~u 
Midi (LO min . du lhéàt.re; o mnibus) , lraJ.e l aussi plus long c.:t à. pl!u pres 
sans intérê t pour le s imJ>Ie touriste. - 2ii kil. (6C sl.) Pézena• (v. ci·des· 
s us). - 4~ kil. (9C si .) Mèze, ville de 6326 hab., sur l'étang de Thau, avec 
des salines. - 60 kil. (140 sl.) Alontbazin (p. 78). - A!olltpelli<~·, v. p. 201. 

Dg BÉzums A ST· Ûl11NtAN (S t. Pon•): 30 kil., aussi de la ga re de p ,:. 
zenas 1>nr la petite v ille de Cazoul•·lès·!Jéziti'S ( tS ki l.)- St-Cbinian (/161. 
<111 o.~aml-Soleil) est une ville industrielle de 3424 hnb., <lans un site pit· 
toresque. - Voit. publ. do là. à. SI-Pons, v. p. 76. 

tS L kil. l'illenwve-lès-Bézie·rs. Puis on aperçoit la Jllécliterranée 
à dr. - 193 kil. Vias , à dr., avec une église remarquable du xiv" s. 
Ligne do Montpellier ot de Lodôvc, par P ézenas, v. ci-d essus. 

A 1 kil. au S.-E. se voit un)IOili·Ctqued•w moderne fort curieux! par leq.uel 
le Libron ll•aversc le canal du ~lidl. 11 se compose de deux part tes moùtles 
qu'on on\.,re e t ferme alt ernat ivement an l>assage d,uu bateau sur le eanal. 
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196 kil. Agde (hôt. d1t Cheval- Blanc, sur le quai), à dr., ville­
de 7389 hab. l'Agathè ou ln Bonne, fondée par les Massaliotes. 
Elle est situé~ sur l'Hérmtlt et le canal du l\Iidi, à 5 kil. de la met·, 
et elle a un port assez important pour le commerce avec l ' Espagne 
et l'Italie. Comme la plupart des villes du Midi , olle fu t prise et 
saccagée au moyen age par les Vandales, les Visigoths, les Sanasins, 
les Francs les croisés dans ln gttene-ùes Albigeois, etc. Les calvi­
nistes s'e~ rontlirent aussi mnftres et ln gardèrent de 1562 à 1577. 

On arrive dans ln vil le par uu faubourg et en t raversant l'H é­
rault sur un pont suspendu. Près de là, à dr. , ost l'nn c. cathédrale, 
du xne s. Elle se dis tingue par des créneaux qui dissimulent la toi­
turc et qui ln font prendre de loin pour un château fort. Sou s ces 
r.rénennx sont. de grandes arcades romanes, avec de p etites fenêtres 
rappelant des meurtrières. La tour, sans Dèche , est dans le même 
genre. Le po1·tail de l'O. a été supprimé, le ch œu1· rep orté do ce 
côté et l'entrée à une des chapelles de l 'an cien chœm , à l'E. 

Ln grand' rue conduit en amont., à l'opj>Os6 de l 'église , à une 
e.plrwade où se voient des restes de remparts, une fontaine avec 
une statue on marbre d'Agathè et un buste de Ol. 'l'enisse , bien­
faiteur de la vi lle. 

Au S.-E. d'Agde est un ancien volcan (115 m.), q ui a fourni la 
lave avec laquelle la ville est ·bâtie, ct dans la mor, la petite ft e cle' 
B•·cscou , qui est fortiO ée, ainsi que le cap d'Agcle ct l'embou chure 
do l'Hérault. 

On traverse ensuite le canal et l'llérault et on aperçoit à g. l'étung 
rle 'J'hatt , étang salé do 18 kil. de long ct 5 à S kil. do large , sur 
les bords duquel il y a des salines tr ès importantes. L e canal du 
Midi y débouche à l'extrémité S.-O. ct se prolonge j usqu'à l a mer 
par celui de Cette. - 202 kil. Les Onglom. La voie cour t sur une 
langue do teno tl'env.i kil. de la1·ge, entre la Méditerranée el l' élan " . 
~Ul' l'autt·e rive est Mèze, que dessert le chemin de fer de l 'H érault 
(v. ci-dessus); à l'extrémi té N.-E., los bains de Baln1:uc (p. 210). 
A dr. de ln voie, la colline do Cette. On traverse enfin l e caunl de 
Cette. - 219 kil. Oette (bufi'et p. 209). 

13. De Montauban à Montpellier par Castres, 
Béd&rieux et Paulhan. Lamalou-les-Bains. 

_ ~q~ kil.! au lieu de 298 par Toulouse (R . 12 et 38). 'l'rajet dir·cct en 
' h . ••O. l'rn: : 80 fr . Mi, 20 fr. 60, 13 fr . 35. · 
, Monlanban, v. p. 28. Cette l igne se détache à g. de cell e rle 
foulou se, P.our rem~nter d'abord la vallée du 'J'arn , sur la ri ve g., 
par u.ne pla mc sans Intérêt. - 6 k il. Bre$~Ols. - 13 kil. L abastldc­
St- Pterrc.- 16 kil. Orglteil. - 19 kil. Nohi c. 

25 kil. Yillemur, vil le de 3929 hab., sur la rive dr. - 31 kil. 
!-a Afagc~elaine. - 37 kil. Bessières. - 40 kil. Bwzel. On rejoint 
a dr. la ltgne rlc Tou louse à Limoges (R. 2). 
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• 44 kil.. St-Sul]~ice (buffet ; p.19), d'où on tra,•erse l'Agout avec 
]a môme l1gne, pUIS remonte la vallée de cette rivière, qu'on retra­
verse ensuite plus ieurs fois, à Lavam sur un pont de 29 m. de haut. 
- 52 kil. St-Jean-dc-!Uv cs. 

59 k il. Lavaur (hôt . B c1·trand) , vi lle ancienne, de 6477 bab., 
et chef-lieu d 'arr. du Tarn , sur la ri ve g. de l'Agout, jadis une des 
plus fortes places des albigeois ct saccagée en 1.211 par Simon de 
Jllontfort. E lle a 6té le s iège d' tm évêché que Fléchier occupa de 
1685 à 1687, avant celu i de Nfmes. Son anc. cathédrale est une 
construction e n briques •lu xrn° s. Elle possède deux beaux ta­
blea11X, dont un Christ de R ibera. L'église St-François, du xrve s. , 
est richement décorée à l'intérieur. Promenade dite jardin de 
l' E?Jêclt é, avec stal~tc clc las Cases (1766-1 842), un des compagnons 
d'exi l de Napoléon l 0 r et auteur du Mémorial de Ste-Hélène. El ève 
r.onsiüérable de vers à soi e, tllature de so ie, etc. 

66 ki l. Fiac. - .l:l nlte de BI'Ctzis. - 75 k il. St-Pa~tl-Damiallc, 
deux bourgs, sur l'Agout. - 81 ki l. L ' Alba1·èclc. - 86 kil. l'iel­
mtw- su7·-Agout . - 89 kil. Semalens. - B alte de la Orémacle. A 
dr. , la l igne de Castelnaudary. 

99 ki 1. Castres (hôt.: Grand- H6tcl, rue 'fhiers; TL du Nord, rue 
Sabatier, ch. 2 à 5 fr., rep. 2.50 et 3), vi lle de 27 509 hab. ct chef­
l ieu •l'a rr. du Tarn , sur l'Agout ct la Durenque. Cc fut une des 
prin cipales places fortes des calvinistes jusqu'en 1625, où elle dut 
sc soum cttm définiti vement ct l'ut démantelée. Castres a d' impor­
tantes manu factures de tissus. 

L 'avenuo de Toulou se conduit de la gare vers le centre de la 
vi lle, en croisant les boulevards, puis la rue de l'f:lôtcl-de-Ville, 
qui aboutit à dr. à l'Agout, bordé de maisons pittoresques. L'hûtel 
de ville est un ancien évêché, bâti par Mansart, avec uue tour ro­
ma ne, l'este de l'abbaye de bllnédictins autour do laquelle s'est for­
mée la vi lle. Dorriorc est l'ancien jardin de l' Evêché, du x vue s. , 
maintenant uno promonade. L'église St-Bcnof:t , l'a ne. cathédrale, 
en face de l' hôtel de vi Ile, a été reconstruHo au .. x xvne-xvru0 s. 
]>Jus loin dans la même direction est la belle place Nationa le, ornéo 
d'une fontaine. Deux ponts, en dcçù et au delà, relient la viUc au 
f:m b. de la rive g., où est la promenade du Mail. La rue du Temple, 
du côté opposé, mène de la place Nationale aux boulevards, qui 
forment aussi do belles promenades. Là sc trouve, à dr., le collè[!e, 
a ,·cc lo donjo n cl' un château du xn ° s . 

D10 ÙASTllES A 0,\I!! IAUX (RoDEz), PAn ALBI : 0.1 kil . , 48jusqu'i\ la gare 
d'Orléans b. .Alll i et 4~ jusqu'1• celle du i\fidi. - 15 kil . (2e st.) Lautrec, 
petite ville déchue, à 1 kil. il. l'O. On traverse plus loin le Dadou, affluent 
de l' Agout. - 30 kil. (oe s t .) L ombers, sur l' Assou. - 48 kil. (8° st .) Albi, 
!fare cl' Orléans, commune nvcc l'emllranch. de T cssonnières (p. 16). On 
longo ensuite la ville li dr. ct traverse l e q•arn près de la catllédralc.-
4.~ ki l. Albi, uat·ecl" Jl/idi, dnns le raullourg de la rive dr. - 0,1 kil. (12e st.) 
Canno.ux, localité de ~5~ 1 hnb., :l\'ec d'imporlanlos mines de honoll~. -
Ln ligne do it ê tre prolongée j usqu' à Rodez (p. 180), ct elle aura sur le Vwur, 
un peu au delà. de Tanus (16 kil. de Carmam<ll un viaduc ~ncore plus con· 
s irléralll e, dit·on, que celui de Garabit (p. 1t5). 
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Notre ligne retraverse l'Agout, puis passe sur la l'i ve g . du T hore', 
son a fflu ent , quelle traversera encore plus loin . - Halte de L ostange. 

107 kil. Labm guiè1·e, à g., ville ma nu fact11ri èr~ de 3450 hab., 
nvec u n château en ruine et un b eau clocher roman. - Haltes <le 
Roubina~·ié et do St- Alby. 

118 ki l. Mazamet (hôt. OonUn entnl , rue de l'llôtel -de-Vill e, 
bon) à d t·. v ille manufuclurièrc prospèro (d raps) de 14361 bab . , su r 
le L~r11o et. au N.-0 . de la Montag ne-Noire. E lle ofl're peu de curio­
sités. A l'entrée du côto do la gare, u ne prome11ade avec de magni­
fi ques platanes. P lus loin , l'églùe St-Sauvem·, qui !t'a de cu rieux 
quo les peintures qui en doco~ent les murs ~t le~ voutes. S ur ~ne 
hauteur en dehors de la ville, a g. dans ln d trectton de la t'ne pnH­
cipale les ruines peu considérables du chilteau d' 1fMtlpott f . . 

0n
1 

fait d'id en 4 Jt . a 't Jt . lh leS ascensions des deux prJJlCJj)311X 
som mets de ln. Mont~gne-Noire : le pic de No•·e (1210 m.) , nu :> -l>., par 
le vallon de l' Arnetle ; le 71ic <le AfoJ&taucl (1021m .), au S.-O., par ln nou­
Vt!llt! route de Carcassonne. 

!laite des Alberts. - 127 ki l. St-Jim an s-So1tlt, bourg où naquit 
et mourut le maréchal Soult (1769- 1852). - 132 k il. Albi ll e. -
136 ki l. L acabarède. Petit tunnel. - 140 kil. L aba.qticle-Ro·uai·rou:c, 
bourg de 2906 hab., avec des manu factures d11 draps. 

On passe ensui te, par un tunnel de 760 m. de la vallée du T hor<! 
dans celle de la Salesse et du bassin de J'Atlantique dans celui ri e 
la Médi terranée. Le pays ebange d 'aspect et devient plus sec; on y 
rencontre des figuiers et des ol iviers. - 147 k il. Ooum ·io11. 

163 -kil. St-Pons ou St-Pons- de-Thom ières (hô!. Past·ré, dans ln 
g rand' rue) , ville manufacturière (d raps) de 3247 ha b. et chef- lieu 
rl'arr. <le l' Hérault, à env. 10 min. à g. , dans un vallon au fond du­
quel l~ .Ta ur a sa source. On y arrive en passant sous la voie ct par 
une magnifique avcnuo do platanes. Vers J'autre extrémité se lrouvo 
u ne anc. cathédrale du xne s., réédifi ée au xvJn e, qu i a un vieux 
pot·tail, derrière le chœur actuel et, à l'intér ieur, de belles boiseries 
formant pour le chœu r uno enceinte qui on occupe la moit ié. 

Dt: ST·l'o~s A ST·C IIl~IAN ( IJI!:itr&): en v. 23 ki l., volt. p ub!. 3 fois par 
,jour, du café du Commerce, non loi n de l'église; trajet en 2 h. lh O. 3 h., 
pour 2 fr. - La roule tr:>\•er sc le profond dlfilé dt la ;\'ouve et redescen­
d:>nL dans la vallée de 1:. Vernozobres. - St-C!JiJJ ian, v. p. 73. 

D F. ST-PONS A L A SALVETAT: 22 kil., voi t. pub!. n l h. du s., du peti t 
hûl. Dauzat, à l' extrémité de la grond' rue, trojct d'env. 3 h ., pour 2 fr . 50. 
- I.a route passe par le col d u Samnail ou du Cabar etoJt (949 m.). La Snlvet~t 
(670 m.; /l~t. Ca/bi r ac) , ville de 3320 hab., sur la rive dr. de l'A~ou t c t 
sur un mamelon p_ittoresque est un e sta tion d'été fréquentée depuis loog­
l~mps par les bab•tants de la pl11ine du Narboonais. Eaux minéra les d t' 
Riewnajo1s ,· )la.ys très frais) giboyeux et poissonneux; ec ntre favorable 
pour d'intéressantes excursions. 

La voie passe ensuite dans un petit t unnel. - 157 kil. JZiols. 
petite vi lle industrielle com me les précédentes. - 163 k il. St­
Etienne-d'Jltbagllan. Puis 3 ponts sur le .laur. L es hauteu rs dé­
nudées à g. sont les monts cle l' Espin ouse (1082 m.).- 169 kil. 
Olm·gues . bourg sur u n rocher de la rive dr. E nsu ite u n hau t l' t 
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long viadut:. - i73 kil. Mons-la-1'1·i~•allc. Gorge ù' ll uri t:, v. p. 78. 
J~ncoro u n viaduc et 2 tttnnels, par lesquels on passe dans la vallée 
de l'Orb. - Hal te de Colombières (hôtel), but de promenade tics bai ­
gneurs cleLamalou (v. ci-dessus). On y voit une double cascade et un 
c!Jâteau en ruine, avec un marronnier gigantesque, et on visite d'ici 
la gorge d'Hérie (p. 78). Ag. , les hautes falai ses du Caroux (p. 78). 
'l'unnel. - 182 kil. Le Poujol. 

184 l<il. Lamalou-tes-Bains.- llÛTELs. A Lnmo.lou·lc·Das: Granct-. 
116/el (]las), Gr .• n. des Bains, JI. elu Nord (Noël Tabo.rié) lous de t er ordre 
(8 à l'J fr. par jou r) ; Il. c/11 j)fidi, de let /'m"x, dt Jlrancè, de 2C ordre.­
A Lamalou - le- Centre : Or.-II. c/11 Cent>·e. - A Lnm,.lou - le- Haut : 11. de 
l'Etablissement, JI. Taban"é. - Quantité de villas el de maisons meublées. 

ETAnr~l SSEMENTS THBHMAUX. A Lamalou - le~ Bas: bains de. piscine 
1 f1·. 25 à~ fr . ; douches, t fr . 50 ct 1 fr. 75; bain d'étuve, 1 fr . 50. A La: 
tnnlo u - 1 c · Ua ut : bains de p iscinc, 1 fr. 25 ct 2 fr.; ba. in ~e baignoire, 
3 fr.; douche, 1 fr. 50. A Lamalou- le- Cent re : bains, 1 fr . oO; douches 
1 fr . 25. - Buvette., 10 c. le verre cl'eau. ' 

VOITURES. ras de tarif pour les voilures de. louage..- Trmmoay~-om-
1!ibus .. elia n t l" garo et les t .. ois é tablissements, 15 et 20 c. - Alles [Jour 
pl"omcnadc, 5 fr. par jou,.. 

CAS INO 1 à Lamalou · le- Bas, avec théâ tre, cerc le, sn Iles de jeu c l de 
leclurc : entrée au parc~ 1 fr.; aux concerts symphoniques, li bre; abonne­
ment pour la. saison, 4.o fr. 

l,OSTES E'r TBL"ÉGRAPnEs, à Lamnlou·le-Ccnlre. 
Lamalott-les-Bains ost un village importaut par ses eaux ther­

males, si t.ué à env. 1 kil . à g. ou au N. de la vallée lle l'Orb, au milieu 
des cont reforts mon tagneux qui unissent les Cévennes à la Mon­
lagne - Noire (p. 76). Il se compose de t rois parties, voisines l' une 
de l 'autre ct à peu près à la même altitude (180 m.) : Lamalou-le­
Bas ou l' ;lncien, la pri ncipale; L amalou-le-Oent·re et L amalou-le­
Jfaut. Les eaux, très nbonda11tcs, sont bicarbonatées sodiques, ar­
sénicales et lithinées, riches en fer ct en acide carbonique, à des 
températures variant entre i 6° 5 et 46° C. Elles s'emploient da11s le 
tra itement des douleurs rhumatismales et des afTections du système 
nerveux ct clo la moiille épinière. Clientèle surtout méridionale. 
Grande sécheresse ct beaucoup de poussière en été, comme du reste 
dans totltc cette partie du hlitli. 

L'liTAllLISSEMENT nu BAs et son hôtel, à g. cu arrivant, derrière 
]() casi no, occupent un s ite agréable, autour d' une cour ombragée 
ouvert() du côté de la vallée , et il y n sur le coteau auquel il est 
adossé un j oli pa1·c, avec la sow·ce de l' Usclade (46 °), une des prin­
cipales de Lamalou, et un petitja·rclin d'accl'imatation(entrée libre). 
Cette promenade se continue par les lcteets de llhècles , des sen tiers 
pittoresques. Belle vue. - L'établissement cltt Oenl·re, dans les 
dépendances de l'hôtel do ce nom, est d'apparence bien plus modeste. 
- L'ÉTAULISSEMENT DU HAuT, 10 min. p lus l oin, est bien installé, 
dans u11 beau 11arc, frais et accidcntô, avec un petit cours d'cau au 
bord duquel est la buvette du Petit - V·ichy. 

Excursions, A PIED ou À DOS n'ÂNE. Au N.-0., à Vil/ecelle, type des 
bourgades cévéno les ct à sa fonta:ine· au Frai~~e et à son châtaignier lé· 
gcndairc , 3 h. aller ' ct .. ctour. - Au 'N.-E. à l'ermitage de .Notre· Dame­
c/e.Capimoll t , sur une bau te ur d'où l'on a une très belle vue, 4 h. - Au 
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S.-O. au prieuré de St-Pier·re-clt-Rh~des, fondaLiou aUriùuéc à Clwrlcmag nc., 
loul près de Lamalou. - Au Cal'oux, v. ci-dessous. 

EN VOITURE. il Villema!JIIt, G kil., par l fél'é)JiUII Cl 1~ ~·allée de la 
?!lare. C'est une ane. cité tlotéc par Charlemagne, nvcc unç C:ghsc du xuc s. 
1 ki l. plus loin le pittoresque po11t du Diablt. On peul JOllldrc celle ex· 
cursion à ccllc 1 de Sl·Gcrvais (v. ci-dessous). - Da11s la vallée de l'Ot·b ct 
èt la gm·ye ct'flf.l'iç, env. tG kil. , excursion inl~ressnnlc d'une demi-journée, 
qu'on peuL aussi faire en proU tant ùu chenun de fer ct . en. allant a lors 
jusctu' h la station de Mons·la·Tdvnlle (p. 77), plus rnpproch~c ùc .la gorge, 
·,mv. 1 !dl. :111 del1• du pont do Tat•assac (' '· c~·de~sous). En ''~tlu ro, o n 
s u il la roule ùc Sl·Pons d'abord clans la vallee plltoresq ue de 1 Orb, par 
te Poujol, Colombières (dn':· Ski !. ; p. 77) ct, l~ 1!011 t de Tara"ac (l~ kil.), 
pont suspendu snr l'Orb, ag. de , ln !"ou tc, d ou 1 on a une vue ma.gntfiquc, 
La !Jorge cl'Jiéric un peu en dcça, n dr . de ln r oule, est un c1rque do 
rocltcrs grnndios~. - A SI-Gert•ais (hol. Soulier), vil!e de 1780 hab., dans 
un s ite pittoresque, sur uu afnuenL de la Marc, 16 ktl. Aller par le pl~· 
tenu de Taussac qui domine le vallon lhcrmnl, c t r etour Jlltr la \'Ullcc 
(le la ~lare , en Passant n Villemagne (v. ci·dessus). 

A scENSION Du U oNT·CAitOUX. On peul :tllcr en voilure j usqu'à Douci• 
(12 kil.; 15 fr .), à env. lf2 h. nu N .·O. du plalcau 1 ou 1• pied pat· l'ille. 
celle et f't•m'su (''· ei·dessus), l'nub. d'A11Clabre (2 h. 2,) ) ct Douch, ce qui d e· 
mande env. 3 b. 1/2 : guido, 6 fr. Dien que r elativement peu considérable , 
le Mont· Caroux (1093 m.) est par sn s i luat ion un excellent belvédère. La 
,·ue s'y étend sur ln plaine du Bas·Langucdoc, une pm·tic des P yrénées, la 
Méditerranée, le Mont-Ventoux, commencement de ln chaine des Alpes, etc. 

Le chemin de fer co utinue de remonter la ' 'allée de l'Orb. -
187 ki l. H érépian. A Villemagne, v. ci-dessus. Ou traverse ens u ite 
l'Orb ct rejoint la grande ligne de Neussargulls à Béziers (R. 33). 

190 kil. Bédarieux (b~tfl'ct ; p. i 78). 
La ligne de Montpellier se confond de là a'·ec colle de Bo7.icrs 

jusqu'à la stat. suiv. (200 kil.) Fa1tgères (p. 179), au S., puis touruc 
à l'E. - D'abord 3 tunnels. - 211 k il. Gabian , gros vi llage tlo­
miné par un château en n1ine. - 215 kil. R oujan- Nef.fiès. ~ 1 iucs 
<le houille. - 2f9 kil. Caux. 1930 hab. 'l'unnel. -- 224 kil . Nizns. 

229 kil. Paulhan (buffet). Ligne de Béziers-Pézenas, v. p. 73. 
J)>; l'AULIIAN A LoDèVE : 30 kil. ; 1 h . 10 ; 3 fr . 25,2 fr . 25, l fr . 45. C'csl 

la. suite de la ligne <le !Jézicrs dans la vnlléo de l' llérnull. - 12 kil . 
(2° st.) Cle~·mont-I'JN.rautt , petite ville industrielle, qui a des tanneries 
cl des m:Loufnctures d'étoO'cs communes (linumsines, etc.) c l de draps 
pour la troupe. Eglise des Xllle·x t vO s. et château co ruine. A 1 b . l /n 
'" l,O. se trouve .1~ petit village de iJi ou.rèze, dans un cirque très curi euX 
de roches dolonuhques rappelant nontpellier ·tc-Vicux (p. 188). - 30 kil. 
tGe .sl.) Lodève (Mt. d" Nore/), ville de 0080 hab. cl chef·licu d'arr. de 
l'Oerault, .la Lutera des. anciens, dans u n joli s ile. E lle ful gouvernee 
au moyen a_gc pa.r des n comtes, puis par ses évê.ques, qui eurcntjusqu,cn 
17~ le drott. de battre monnaie. C'est aujourd'hui une ville manufac· 
turtèrc, fabrtquant surtout des draps pour l'armée. Son ane. cai/H!cl•·a le 
date des x111c et xVIe s . 

. _ Or.l traverse l '_Hémull. - 233 kil. Campagnan. Tunnel. -
23o k_tl. St- Pa·rgotre. - 243 kil. l"illeveyrac. 2329 hab. Tunnel. 

251 kil. Montbazin, aussi sur la ligne de Béziers par ll1èz6 
(p. 73) et qu'un autre chemin de f()r relie encore à Cette (13 kil.), 
pa; Balaruc (p. 210). - 256 kil. Goumontel'l'al. - 259 ki l. Fa­
bregues. - 264 ki l. St-Jean-de- T'édas. 

269 kil. Montpellier (p. 204). 
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IL LES PYRÉNÉES 

De Bayonne à St - Sébastien . 
D e St-Jean-dc-Luz à la Rhune. De llcndaye à Fon­

tarabie. 82. - La llap. 83. 
D o Bayonno à Cambo, à St-Jean-Piod-t.le-Port ct à 
J{oncevaux . ..... .. 

Envir ons d e Cambo ; pic Mondarrain. 85. 
16. E xcurs ions clo Puyôo (Dax). . . . . 

J. D e Puyôo à S t-Palais ct à St-Jean-Pied-dc-Port 
(Ronce,•aux) . 

JI. De Puyôo à Mau léon, à Tardets et a u pic d 'Orrl!y 
17. De Pau à Oloron. Vallée d'Aspe . . . . . . . 

St-Chrlslau 88. - J, cscun. P ic d'Anie. 80.- D' Urdos 
à Gabas. Du Somport à Gabas. üO. 

18. Eaux- Donnes, J~aux- Chaudes et leurs en virons . 
1. Do Pau aux !~aux-Donnes ot aux Eaux- Chaudes 

li. E aux- Bonnes . . 
Excursions. - Aux Eaux- Chaudes. Au pic de Ger. 93. 

-Au pic d e Goupcy. Aux lacs rl ' Anglas et d'Uzious, 
etc. Au grand pic dcGabizos. A Argelès (Cauterets) . 94. 

111. Baux - Chaudes 
Excursions. - A ln groLle des Eaux-Chaud es. A Gabas 

cl à Biou•-Arligucs. ü5. -Pic de Blscaou. Au pic du 
l\lidi d'Ossau. Au lac d 'Arloustc. OG. - Aux bains de 
ranlicosa. 97. 

19. Cauterets ct sos environs. 
I. De Lourdes à Cauterets . . 

St - Savin. ü7. - Beaucens. 08. 
11. Cauterets . 

111. Excursions: 
Au Uonné. '101. - Au Cabaliros. Au lac lll~u ou d'll­

léou. Au lac do Gaube. 102. - Au Péguèr o. Au 
Vignemale. 103. - Dans la. vallée do Marcadaou. 10~. 
Aux pics do ChabMrou, d'Arnillé el de Labassa. Dans 
la vallée de Lulour. 105.- Au pic d'Ardiden. A Ga­
varnie par les montagnes. Au pic de Viscos. A Luz­
St-Sau veur par le col d e Riou. 106. 

2.0. Luz, St - Sauveur et leurs environs . . . . 
1. De Lounles à Luz et à St - Sauveur (Barèges) 

li. Luz ct: St - Sauveur. 
lU. Exctusions: 

Aux pics do Viscos, de Bergons el de Néré. Au cirque 
de Gavarnie. 100. - Port de GavMnie. Echelle des 
Sarradcls . 110. - A ln brèche de 'l'uquerouye. A la 
brèche Roland cl a u col du 'l'aillon. Au pic du Mar­
boré. Au Mont - Perdu. 111. - Au Vignemale. Au 
Piméné. Au cirque de Troumouse. 112. 

2.1. Darèges et sés environs . 
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I. De Lourdes à Darègcs 
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III. Excursions : 
Au pic de Né ré. Au p i~ ~u M_idi d o ~i.gorr.c. 1 Iii. -

Au lac Bleu. Aux 11i~s d Ayrc ct cle NeouvtOllc. l!G. 
-A Dagnèrcs-dc-lligorro par le Tournalc l. 117. 

22. Bagnères- de- Bigorre et ses environs 117 
I. Do Tarbes à Bagnères - de- Bigorre 117 

II. Bagnères - do- B igorro. 117 
Ill. Excursions: 

Au ~Ion né. Au pic de Montaigu. Dans !:L ,·nlléc d e Les­
ponne ct au lac Dieu. Au pic du Midi de Digor.·c. 
120.-A la Pène de Lhéris . A Uagnèrcs-dc·Luchon.121. 

23. Bagnères - de - Luchon et ses environs . . . . . 122 
I. De Moutréjeau {Tarbes) à Bagnères - de - Luchon . 122 

St- Berl rand - de · Cominges. 122. 
II. Bagnères - do- Luchon . . . . . 123 

Cascades de Juzet el de Montauban. Casteh•ieil . 126. 
III. E xcursions: 

Au lac d'Oo. !26. - Au por t d 'Oo. Au portillon d'Oo. 
Aux pics de Céciré ct de Monségu. 127. -Au Monné. 
- Au pic d'Anlcnae. A Superbagnèrcs. J2S. - Dans 
la vallée du J,ys et i1 la r ue cl'E nfe r. Au lac Vert. 120. 
- .Aux pics de llacanère et de nu rat. Au Poujas lou. 
AtLX ports de Vénasque ct de la Piquadc. 130. -
Au col de la Glèrc. Au pic de l'Entécade. 131.- Au ~ic 
de Néthou (Monts-Maudits). 132. - Au plc Pose! s . 133. 

2-1. De Boussens {TouJouse ou Tarbes) à Aulus , par St-
Girons . . . . . . . . . . . . . 133 

Excursions de St-Girons. Roche du Mas. 13-1. -Vallée de 
I'Arac. Seix. Pic de Alontvallier. Excursions d'Aulus. 
135. 

2.5. De 'l'oulouse à Foix, Tarascon , Ussat et A x {Pu y­
corda et Bourg-Madame) · . . . . . . . . . 136 

De Tarascon à Vicdessos. Montcalm ct pic d'Eslax. 
GroUe de Lombrive. 138. - Au pic St - Darthélemv. 
Excursions <I'Ax : à Q.uillan ; à l'uyeercla ct Bourg­
~Iadame; à. Andorre. 140. 

26. De Carcassonne à Quillan. Valléosup~rieuro de l'Aude. 
Yall~e du Rebent.y 14.1 

Rennes·les-Dains. 142. 
27. Do Narbonne à Perpignan . . . . 14.3 

Estagel. H4. - De Perpignan à Cane!. 1<16. 
28. Excursions de Perpignan . . . . . 14.6 

1. De Perpignan à Port-Bou (Barcelone) . 146 
Excursions de Collioure. 147. - Excursions de Ba· 

nyuls. HS. 
Il. De Perpignan à Prades et. à Puycerda . . . . HS 

De l'rades au Verne! .. Canigou. De l'rades aux bains de 
~lolil~. 140. -Planès. Ermitage de Font-Romeu. Puig-
lv'( DeBourg·Madame aux Escaldas. Puy de Carlitte. 

HI. De Perpignan à 'AIUélie -les- Bains et à la Preste. 152 
Col_ du Perthus; 152. - Environs d'Amélie-les·llnins. 

153. - Col d Arcs. Pic de Costabonne. 154. 

r 
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14. De Bayonne à St- Sébastien . 
. 55 kil. , 35J~squ'à Hendaye, sur la frontière et 20 de là à St·Sébastien. 

TrnJe~ en 1 !1. oo à 3 b. 4p. Prix : env. 6 fr. 25, 4 fr . 25 et 2 fr. 7o. La mon­
naie lrnuç:usc. a cours a SI-Sêbnstieu. L'Espagne compte maintenant pnr 
1le&eta.s e t cen llmos OU ra·ancs ct I!Cntimcs . 

Ob.~ervatJ'o11.~ génl!rale.~ 1'elativt.'> aux hûtcl~ en. FI'G11Ce, 11. p . xx et XXI. 

Bllyonnc, v. p . 42. Cette route ost très intéressante. On passe 
nu départ dans un petit tunnel, puis sur l'Adour (belle vue), dans u n 
~eco nd tunnel et sur la Nive. Ag., la ligne de Pau (R. 10) ot celle de 
Cambo et St-Jean-Piecl-de-Port (R. 15). - 10 ki l. Biarritz , s tat. 
dito de la Néy·resse, à en v. 3 kil. de la vi llo (p. 44). -Ensuite, à (h., 
le lnr. cle Jlfouriscot et la mer. Encore un tunnel. 

15 kil. Bùla·1·t , qui a de petits bains de me•·, fort bien situés. 
La voie s'est maintenant mpprochéo d e la mer, qu i présente 

bientôt un t.rès beau coup d'œil. 
17 kil. Gue'thary, où il y a auss i des bains de mer. Rolle vull 

également à g. sur les montagnes, que domino la Rhune (v. ci­
dessous). 

23 kil. St -Jean -de-Luz. - HôTELs : cl'Angltttr·r~, sur la plage (ch . t. 
c. 3 à 10 fr ., rep. 1 ou 1.25 3 et 4 , p. en été 10 à 14) ; d~ France, près de 
l'église 1 bon et pas trop cl1er ; de Paris , à la gare. Moisons meublées. 
- CAPJ-; : O. Sur'su, dans la. mnison Lo uis XIV. - PosTE ET TéLi:on.

1 
rue 

St-Jncques, près du boulcvarcl. - BAINS DE ~tER : cabine, 25 c. ; costume, 
20 c. ; servietle, 5 e., etc. 

St-Jean-de-L~tz est une ' ' ille paisible de 3856 hab. , av~c un 
petit p ort et des bains do mor, sur la baie du même nom et à l'em­
bouchure de la Nivelle. 

Cette ville j ouit d'une assez grande prospérité du x1ve s. au milieu 
du x vu e; elle compta jusqu'à 12000 hab. , dont 3000 occupés à la pî!che 
de la baleine dans le golfe de Gascogne et 1, la pêche de la morue. Mais 
la baleine ayant disparu du golfe, la France 1>erdu Terre·Neuve et la mer 
~ompromis la sûreté du pori , la. décadence est venue vite e t n'a fait que 
continuer. On a bien essayé de protéger Pen trée de la ba ie par ùes digues, 
mais la mer es t si terrible sur cette •côte de fer •, qu'elle a complètement 
anéanti dans une tempête, en 1822, une digue de 140 m. de long, 15 m. de 
large 11. la base et 10 m. de haut. Des travaux encore plus considérables 
ont été exécutés depuis 1876 à la pointe de Socoa , et ils ont été j usqu'à 
présent assez puissants pour résister. - Un é,·énement l1istorique dont 
St -Jeau - de-Luz à été témoin est le mariage de Louis XIV avec l' infante 
Marie-Théri!se, en 1660. 

La ville est par elle-même peu curieu se. P rès du port, à dr. en 
arrivant, est la place Louis XIV, avec la maison L ou is X l l', ainsi 
nommée pnrc.e que le roi y logea lors cle son mariage. C'es t une 
construction assez or iginale du xvie s ., avec deux tourelles carrées 
en encorbellement. P lus loin à g., le châtea-zt de l' Infante, grand 
hôtel du x '•n cs., avec des tours carrées aux angles et deux étages 
d'arcades du côté du port. On peut le visiter; ce qu' il y a de p lus 
curieux , ce son t deux ta.bleaux de Gérôme relatifs au mariage d e 
Lou is XIV. -A quelques pas de la p lace, à g. de la grande rue ou 
rue Gambetta , l' égli se St-Jean, d u xin es. Comme toutes les églises 
basques, elle a. des tribunes pour les hommes, dans la nef, l<l bas 

llœdeker. ~fi dl de la France. 4e édit. 6 * 
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étant réservé aux fommes. Il y a au fond un grand rotable tou t doré, 
dans le gonro osp agnol, et garni de vingt s tatues. 

L a rue Garat qui passo dorrière lo chœur de l'égli~e, mèno direc­
lemont à ln baie, où sont les bains de mer. Cette ba1 e est de forme 
q11asi ci rculaire et en part ie fermée p ar une digue e~ des j etées, entre 
d o h auts rochers, à dr., et le peti t port tlo Soroa, a g. La p lago os t 
b onne, mais en ponte rapide, et il y a des galets . 1~ y a deux casi­
n os , l 'u n au milieu , l'aut ro ù l'ex trémité de d r., ou passo le bou!. 
Thiers. Co boulevard , où l 'on remarque surtout uno b elle 1;illa 
moresque, ramèno à la rue Ga mbetta , d 'oÙ l 'on regagne le chemin 
de fer à droite. 

DE ST·JEAN·D>:·Luz A LA Jtu uNE, excursion facile ct intéressante, pa r 
A•cain, il G k il . au S.·E., da•.>s la vallée ùe la Nivelle. !-'ascens ion pren ~l 
2 b. 1/o mais peut se fai re n cheval. On traverse le vtll age e t m on te a 
dr. JleÎÏd nnl 1/2 h., par le versa'?t N., tourn~ ÎL dr-, pour arriver 1/~ h . plus 
loin iL un clmlet , tourne ù g. a lb. de l~~ nprcs '"' seeo•.Hl chalet , c l 
gravit le sommet en zigzag. La. Rhune (~m.), 1~ prcmicre montagne 
importan te b. l" exlrémil~ O. ùcs Pyrénées, s nr la frontière, ofl're une ·vtt c 
superbe, s'étendan t sur les vallées du N.-0. jusqu'iL l'Atlantique, et cie l'O. 
à l'E. sur une série de rnontagncs commençan t par la n aya cL sc term i· 
nant au pie du Midi de Di gorre (p. 115) , à en v. 150 ki l. de distance en 
ligne droite. - L<L Rhune, sur laquelle on avait é levé des fo r ti fications 
dont il res te des ruines, fut l'objet de combats achar nés en 1Sl3, lors de 
Pitw asion des armées anglo·esp~gnoles. Elle ne fut pas prise, mais le 
général Clauzel du t l ' abandonner lorsqu' il se vil tourné ù I'E . par les 
Espagnols et menacé à l'O. par Wellington. 
.. Le chemin do fer traverse ensui te la Nivelle. - 25 ki l. Urrugne. 
Puis un tunnol de 404 m., et on ar rive dans la vallée de la Bidassoa, 
qui présente un coup cl'œil magnifique. A g., sur le territoi re es­
pagnol , ln H.1ya , reconnaissable à ses t rois pics (v. ci- dessous); à 
dr., un beau château modernll, l.1 plage d' Hendaye, le l i t t rès largo 
mais sablonneux de la rivière et la pittoresque F ont arabia (v. ci­
dessous), dominée par le Jaizquivel. 

_35 kil. Hendaye (bu.D'et: hôl : de P.J·ance, ch~ CommeT ce, bons, 
ma1s assez chers; H . de la Ga1:e), dernière s ta t. fra nça ise et gros 
vil1.1ge dénué d'intérêt , à 10 min. à g. on deçà tl e la gare. Il s'y 
fab rique une liqueur renommée. Ses bain s de mer (hôtel et casiuo) 
sont encore env. 2 kil. plus loin, à l'embou chure tle la B idassoa. La 
plage est bolle, mais peu fréquentée . 

. Excun~ION A FoNTARADIE. Pour y aller d ' ITendaye, en traversan t la 
Btdassoa, .•1 faut monter a~ village, afin de lrom·er une barque, et débat· 
tre les prtx avec le ba~eher ; 1 fr. pnr pers., aller et retour, es t, dit·on, 
le double d_e ce que .ll".'enl les geus du pays. Dien qu' il y ail un détou1·, 

o!' peul ~r~•-:er ~uss• lo t e!' poussant en chemin de fe r jusqu 'iL la stal. 
d lrun, ~ ou 11 n y "· que 25 min. de route. La Bt"da<Soa ·a en v. t kil. de 
l~rgeur a cet end rot t , et el!~ eu a tteint 4 à sou embouch ure, :. l>eu de 
dtstanee: près du cap d" Fig_ut_er (Espagne); mais il y a des bas-fonds e t 
des ~:'nes de sable. Celle rn•:ère forme, sur une longueur de 15 kil. la 
ff ont•;-re entre la F rance et 1 Espagne. En amont au delà d u 110 11' du 
c.b cmu~ de fer , se trouve l'fle dt5 Pai~ans ou de la 'conf~reuce, oit e~rcn l 
h~~ c.Javers~s e.ntrevues de souYerains et d1ambassadcurs de F ranct: e t 
d Espagne el. 011 fut sur!ont con~lu , _en 10?9, le traité des l'yréuées. 

Fonta~&~Ie, en csp. fue11 tembta, vtlle dechue ù' uu peu plus de 3000 hab . 
souvent v rchm e des guea·res entre la Fran..:e et l'Espagne, n'a pas se ule~ 
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m ent. un :lspc et pllto•·esquc, m als encore le caractère tout a fait espa.,. 01 qu'on ne re trou vera pas i1. Si-Sébastien , de construction moderne 0 1c; 
r ues .Y . sont forL étroilc_s cL les Lolts des tnaisons y fonL encore des s~illies 
c?nstderablcs. Ces nHusons s~nt d~s c_ons~ructions massives, avec armoi­
raes et ~aleons en fer o~vrag~, ~~J. temo1gnent. de l'ancienne prospérité 
t.l e ln. v il le. La. population, d orag•ne basque, n est pas moins curieuse :L 

obsurvcr. - Dans le ltauL de la rue pr incipale su trouve l'é(lli.«, décoré~ 
avee le lu~c de mnu va.i s g?û t P,ropre 3.\~X églises espagnoles. J\ eô tt, le 
c~1dtcau., dtt de. Cltarles-Quu1 ~, rr. peu pr':,S _en ruine .et qui n'a rie u de cu­
rtcux. La parhe la plus ancacnne, du euh: de li\ ll•dassoa, date du xe s. 
llcllc ' ' llO de la plate - forme (25 c.). - Au bord de la rivière un ca•ino 
oiJ'rnnL • les mêmes distrncL ions qu 'à Monaco•. -Le Jaizqui.el (680 m .) 
qui domine l n. ville, se gr·av it en 111: 1/ 2. Très beau pan orama. ' 

On traverse la Bidassoa et la front ière un peu au delà d 'H endaye. 
38 kil. Iruu (bt,,O·et), vieill e ville espag nole d 'en v. 5500 hab., à 

1f.1 d'h . à l'E. Sou ven t ravagée par la guerre, elle a encore été bom­
barcléo par les carlis tes on 1S74, ma is (lélivrée par lo général Loma. 
L o pri nc ipal monumen t ost l 'égl ise Nt,estra 8eiiora clet Juncal, d u 
xvie s. - Visite do la douane. H eure do i\Iadrid , en retard do 
25 min. sur ccllo de Paris. Changement. do voitures , la ''Oie du 
chem in de fer espagnol étan t de 30 cont. plus largo que ceJlc de la 
1 igne f rançaise. Pour les voyageurs venant d 'E spagne, le changemen t 
n 'a l ieu qu'à H endaye. - A Fontnmbie, v. ci- dessus. 

La H o. y a (987 m.), montagne reconnaissable à ses tro is pics, qui lui 
font. auss i donner l e uom de Trois-Oouronnt.s , se gra.\•H facile men t d'Irun 
en 3 h . Le c hem in qui y conduit est nu S. dans un vallon , d'olr l'on 
monte à g. nu bouL d'env. 3/.1 d'b. Panorama magnifique. Il y n dans cette 
montagne des mines de cuivre qu'ont exploitées les Romains. 

On traverse ensuite un afOuont de la Bi(lassoa ct un tunnel de 
489 m. de long. Très beau p ays m ontueux. - 46 kil. llente1·ia, ville 
déchue , avec une églis e à créneaux. F abriques do lingerie et de 
b iscuits Olibct. - Encore u n pont , un petit tunnol , et une belle 
vu e sur la baie d o Pasagesl à dr. 

48 ki l. Pasages, pe ti te v ille (lans u n s ite p ittoresque, avec u n 
Jl oJ·t sü r , dans u11c bnio entre le J aizq u ivel et l e i\fo nt - Ulia. Ce 
port , autre fois important , avaiL été on partie comblé par les atter­
r issem ents de l 'Orarzun ; on a dep uis peu détourné la r ivière et 
d ragu é la ba ie à 8 m. (lo profondeur. Pasagcs est appelée à centra­
liser le commerce des vins do l 'E spagne avec l'étrangor. -Enfin à dr. 
St-Sobas t ien et à g., à la gare, ses arèn es (p. S4). 

55 kil. St- Sébastien . -- IlÔ-rEL9 , a.ssc1. chers : G>· •• JI. <lt Lond•·t .<, 
nvcnida de la Liberln<l , de 1er ordre (eh . S à 5 fr. , rej). <\ eL 5 ) ; G•· .• lf. 
Continental, JI. l n(Jle.<, snr 1 ~ l,'lnge; 0•·.- H. E.<cro ..-a, Il. de A l'l'tu, calle 
San tn-Ca.tn liua.. - CA PÉS : C. Sursse, s m· la. promenade; Europa, sur la plage, 
l'un c l l1 autrc près ùu casino. • 

St-Sebastien, bien quo cl'orig ine ancienne , es t maintenant tllle 
ville toute moderne, d 'env . 19 000 hab., dans un s ite très pittoresque, 
en partie su r une prosqu' île du golfe de Biscayu. E lle a eu beaucoup 
it sou fTri r de guen-es ct d ' incendies sans n ombre. E lle a su rtout été 
cruellement saccagée et i ncend iée en 1813 par l os ~ngla i s sous le 
général Gmh am, ma is ollo a été reconstru ito depu1s su r un plan 
régulier , et le quart.ie1· neu f a un aspect grandiose. 

6** 
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En pronant à dr. an sortir de la garo , ~n longo l' U.rmneo, puis 
la tra,·orse, sur un pont à l 'oxtrémité de la .baie de Z1t1'~·iola, qui ost 
impraticable aux naviros et qui a été depuas peu cons1dérabloment 
rét.récio, par des endiguements giga~t~sques . L'avenue de la J!ibe;U, 
une rue macristralo conduit de la a la Con che , autre ba1e ou se 
trouvent le port ct' des bains de me·r très fréquentés. Cotte ba ie, 
commo cello de Pasages, no communique avec la mor quo par un 
6troit goulet outre les bau tom s oscarpées du Jllont-Orgullo (130 m.), 
à dr. et du iii ont- Jgueldo (24.0 m.), à g. Lo premier , qui formo 
l'oxt;émité de la presqu'île où se trouve la ville , ost couron né par 
un fort où l 'on ne peut ontrer qu'avec uno autorisation. Il fa ut 
3f

4 
d'h. potu y monter. La '-'vuo y est très bello, cl e même q ue du 

Mont-Igueldo, où il y a souloment un pharo. 
La plage de St- Sébastien est fort belle et oxcollente pour los 

bains. Du côté du Mont-Orgullo est un *casino magnifique, à l'ex­
trémité de la promenade. P lus loin, Je port, relativement peu i m­
portant , mais curieux pour l'étranger. C'est près de là qu'est la 
montée du fort. Dans le voisinago aussi, Ste - Marie , égliso do ln 
reuaissance , remarquable par la richesse exubérant o de sa façado 
et s ttrtout sos autols de proportions monumentales , dans lo goût 
espagnol. - La m e en faco (calle Mayor), ramèn o à la promenade 
derrière le casino, la calle del Pozzo, qui est b ien ombragée et éclai­
rée le soir à ln lumière électrique. - On aperç.oi t plus loin à g. 
Sl - l'incent, église got b. pou remarquable du XIe s., ma is qui a aussi 
des autels comme Ste-Marie. - A g. de la rue qui y con duit est la 
place de la Constitution, avec l 'hôtel de ville ( <• casa. consistorial»). 
Ello est entourée de maisons à arcades et avec balcons à tous les 
étages. Toutes les fenêtres en ont été numérotées pour des fêtes 
données sur cette place. - De l'autre côté de la promenade, la place 
de Guipuzcoa, avec l' hôtel du Gouvernement et \ Ill square, au centre 
du quartier neuf. 

Les a.rènea , en dehors de la ville, au delà. du cl> emin de fer n'on t 
rieu de curieux .. mais c'est là que se donnent les courses de taJrenux, 
do.nt les Espagnols sont si grands amateurs. E lles sont annoncées d'avance 
meme dans les contrées avoisinantes de la France. L es s pectnteu•·s ' 
enthousiastes jusq~'iL la frénésie, ofJ'r en t a~ors à. l'é tranger , plutôt qu~ 
l~s cours,es elles-memes, un spectacle e xeesstYement curieux et indescri p­
hble, qu on ne devra pas manquer de voir. On n'oubliera pas tou tefois 
qu'il est très difficile de trouver à. se loger ces jours - JO. à SI - Sébastien . 

15. De Bayonne à Cambo, à St- Jean- Pied- de- Por t 
et à Roncevaux. 

A Cambo : 19, kil. !.. chemin .de fer , en 30 et 40 min., pour 2 fr. 15, 1 fr . 46 
e t 95 c. -:- De,)a à ;:,·t-J<ar~:PJtd·de-Port : env. 39 ki l., dont 22 de ch emin 
de fer , Jusqu a O•û• , puts voit. pub!. en cor respond en attendant 
l'achèvement d~ la ligne. Voiture, aussi d e la gare de St-P~lais ( v. p . 96). 
- De St·J ean a Ro11cevaux: env. 30 kil. de route for t intéressante. 

Bayonne , v. p. 42. Le chemin de fer rcmoute la vallée de la 
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Nir·e, où il y a. 3 tunnels . - 10kil. Villefranque. - 13 kil. Ustaritz 
p el.it o vi lle industrielle, s ur la. r ive g. - 16 kil. 1/a lw!t. ' 

19 kil. Ca~bo (hôt.: St-llfartin, de Pa1·is, près des bains; de 
France, cie.), a ùr., petito vil le dans un joli si te, en partie sur uue 
bau tom escarpée de la rive g. do la Nive, le Haut-Cambo, et en 
partie da11 s la vallée, le Bas- Cambo, à env. 10 min. en deçà, où est 
la garo. li y a à env. 1/ ,1 d ' h. au S.-E., sur la rive g. (halte), un établis­
sement therrnal nsscz fréqucn t6, qui a une source sulfureuse ct uue 
fenuginouso. Climat cbaucl en 6té, mais agr~abl e au printemps et 
en automne. Grande aftluence de l3asques l e 23 j uin , la veille de 
la S t-Jean ; ils y viennent boire Jo plus d'cau possible au coup de 
minuit., atln de sc bien porler jusqu'à la St-Jcan suivante, ct faire 
provision pour ceux qui n 'ont pu venir. Eglise curieuse dans le 
genre propre au pars, avec trois tribunes pour les hommes et un 
plafond peint en bleu, semeS d 'étoiles d'argent. Environs charmants. 

L e chemin do fer continuo de remonter la rive dr. de la Nive. 
'l'u n nol de 25~ m. - 20 ki l. 5. Cambo-les-Bains, halte desser vant 
l'établ isscment. E nsuite encore 2 tunnels . - 25 ki l. Jtsatsou. 

A 20 min . en nmont , entre l e chemin de la vall ée ct la. Nive, csl 1~ 
PaJ de Roland, rocher dans lequel un ancien chemin passe par uue ou ver· 
llu·c que Je pnlndin a.urniL, selon ln tradition, pratiquée d'un coup de pied. 

Le pic Mondarrain (ï50 m.), principale hauteur dès c n,•irons de Cam· 
bo, à J' O. d' ll salsou, se sravit faci lement de là en 2 h . Du sommet, oil 
il y a. une forteresse e n ruine, ln. vue s 'éte nd à l'O. jusqu'à l'Océan, de.· 
puis l'embouchure de l'.Adour jusq~t'à. cell e de la. Bidassoa. Au 5 .-0 ., la 
llnya ou les Trois-Couronnes (p. 83) e t la. Rhune (p. 82). 

La vallée est ensui te borclée de hauteurs boisées et de plus en 
p lus encaissée. - 30 kil. Louhosson. - 35 kil. B·ida1·ray , village 
à env. 1 h. duquel est uue petite grotte avec une sta lactite qui est 
l'objet cl'un culte supersliticux. On traverse p lus loin trois fois 
ln Nive, la trois ième fois après un 1 un nol. 

41 kil. Ossès, provisoiremen t la (lernière stat. , au confiullnt des 
deux torrents qui forment la rivière, la Nive cle St - Etienne, à dr., ct 
la Ni ve d'A1·néguy, à g. 

A env. 12 kil. dans ln vallée de ln Nh•c de Sl- Etiennc sc trouve St­
Etitllllt ·de-Baïgorr·y 01ôlel) , ' ' ill e do 23.13 hab., dcsservia pnr une correspond. 
ct q ui Je sarn bientôt par un embrnnch. do chemin de fer. 

L a. route de St-Jcnn-Piecl-de-Port remonte l'autre vallée jusque 
prùs de cette ville. - Env. 12 kil. 1t scarat. 

17 ki l. (58 do Bayo nne). St-Jea.n-Pied-de-Port (hôtels), vi lle de 
154-5 hab. ct petite place do guene, jadis capitale de la Basse­
Na va no, à la France depuis le traité des Pyrénées (1659). Elle est 
sitnée s ur la Nive d 'Arnéguy ct commande Je passage elu po1·t ou col 
de Roncevaux. Elle se compose de deux parties: la vi lle basse et 

"la vU le haute, sur la rive dr., dominée par la citadelle, dont la con­
st.ruct ion est clue à Vauban. 

De St·Jcan-Picd-du-Port à St.Palai&, v. p. 86. 
La route de Roncevaux remonte plus loin au S. de St - Jean, 

d'abord sur la rive dr. , la vallée de la Nive , qui forme des cléfllés 
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pittoresques. - 8 kil. A 1·nr'guy, dernier village ft:a'!~ais, cl' où l'~n 
passo sur le territoir() espagnol en traversant la n v10re. - 12 k tl. 
Vnlcm·los ou Lv.zaïde (hôtels), village espagnol sur une hauteur de 
la rive g., avec un établissement hydrothér~pi9uc. La· r ive dr. est 
encore française jusqu'à une distance d' env. o lui. ; on traverse plu­
s ieurs ruisseaux sortant de gorges rocheuses ct la rou te monte en 
lac.ets (sentier qui abrège) au po?·t de R oncev aux (1057 m.) , à 3 h. 1/.1 
de Valcarlos. Belle Yue de ce col, où il y a une anc. chapelle. On 
redescend do là en moins de 1/ 2 h. à Roncevaux. 

Env. 30 kil. (80 cle BayonM). Roncevaux, en esp. R oncesvnlles 
(981 m.; a1bb. OUJJOsada), village dans la vallée cél è~re par la dé­
faite de l'arrière-garde clc Charlemagne, en 778 , et la mort de Ho­
land , le upaladin » (cle upalatin • , comte du p alais) , beaucoup plus 
connu par les poèmes du moyen âge que par l' histoire, Eginhard 
ayant seul mentionné, parmi les morts, co compagnon de l'empereur. 
Honcevaux a une viei lle abbaye, occupée par des chanoines augus t ins . 
L'égl·isc, du style gotb., est un pélerinagc important. Elle r enfenn e 
une statue précieuse rle la Vierge et des peintures remarquables. 
Le t.résor ost. encore riche, surtou t. en om emcnt s. La chapelle dlb 
SI-Esprit , près de l'église, est , d it-on, bâtie à l'endroit où fureut 
inhumés les compagnons de Charlemagne. 

16. Excursions de Puyôo (Dax). 
1. De Puyôo à St-Palais et à St-Jean-Pied-de-Port (Roncevaux). 

A SI-Palais: 30 kil . de che min de fer ; tra.j c l en 1 h. 15 n 1 h. 30, pour 
3 fr. 35, 2 fr. 25 cl 1 fr. 50. De là à SI-Jean-Pied-de-Port : 30 kil. de •·oule, 
correspond. 1 fois par j our (v. I'Indicaletu·), lrnje l e n 4 h . l / .J. pour 3 fr . 50. 

P·~&y6o, v. p. 45. La l igne ùc St-Pnlais ct do llfauléon (v. ci­
dessous) s'embranche plus loin à d r. de celle de P au et Toulouse 
ct travorso le gave de Pat~, puis passe clans un tunnel de 6ï3 m. 

8 kil. Salies-de-Béarn (hôt.: de France 9' rl'Jinglelerre, Bcat~­
séjour, de la Pœix, etc.), ville de 6243 hab., qui doit son no tu à do 
vi oilles salines toujours exp loitées, les plus r iches en sel quo l'on 
con. nais~~, ct qui. a ,un établ·issement de bains fondé de nos j~ms, 
ma1s ~léJa fort prospore. Les eaux sont froid es. E ll es s'empl oient 
en botsson et e11 batns, surtout contre le lymphatisme ct la scrofule. 
L'établisseme11t est ouvert toute l'année. 

~eaux points de vue aux environs. Le châlea" de Bellocq est ;, 6 kil. 
au N. (v. l'· 38). 

Le ~homin de fer traverse plus loin le gave d'Oloron, afnuent 
de celtu do Pau, et en remonte quelque temps la. vallée. - 13 kil. 
Castagnède- de-Blarn. - 15 kil. Escos-Labastide. 

20 kil. J~utevielle. On laisse à g. la ligne de i\Ianléon (v. ci­
des~ous), qmtte la vallée du gave ot passe par un tunnel de 328 m. 
dans cello do la Bidouze. - 26 kil. Arbouet. 

, 30 ,kil. St-!alai~ (hôtels), petite v ille, sur la Bidouze , à peu 
pres dcnuée d'm!érot. 
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La roule de Sl-Jeau-l'i cd-ùe-PorL s'éloigue d'abord au S. la 
vallée de la Bidouze, mais y revient après avoir gravi une côte d 'où 
l'ou a. de belles vues. - 6 kil. Uha-rt- M·lxe. Joli trajet sur la 
rive g. - 15 kil. Lm·ceveau., où aboutit , à g., une route venant de 
Mauléou (v. ci-dessous). Ou qttilte la vallée.- 21 kil. Mongelos.-
22 ki l. Lacar1·e. - 26 kil. St-Jean-le- l'ieux, où litait d 'abord la 
ville , brûlée par les Maures. - 30 kil. St-Jean-Pled-dt~-Port (p. 75 ). 

II. De Puyoo à Mauléon , à. Tardets et au pic d'Orrhy. 
A .lfauU o11 : •lG kil. de chemin de fer, trajet e n 1 h. 30 ct 2 h. to, pour 

ô fr. 15, 3 f•·. fJO ct 2 fr . 25. - De là. i• Tarde/" 13 kil. de roule, correspond. 
1 fo is par jour (v. l' lndicaleur), lrajel en 1 h . 20, pOU>" l fr. 10. - De 
'f:u·dcls nu pic cl'O•·rhy : 16 kil. de roule, justtn'à. Larrau , ct 3 h . l /o do 
chemin muletier ct de sentier. -

Jusqu'à Autevielle (20 kil. ) , v. ci-dessus. Pout sur le Saison. 
24 kil. Sauveterre-cle-Bém·n , petite vil le à g., au delà du gave 

tl "Oiorou. E lle a des restes d'un chûtean des x u6 ct x u1° s . , et de 
remparts, uue église romane ct o~;ival e et Ul l p ont cu. ruine du x1v6 s., 
avec tour de défense. '-• Vue superbe su1· les Pyrénées , comparée à 
celle de la place Royale de Pau (p. 48). 

P uis la '"allée du Saison. - 31 ki l. l Uvehattte. - 39 kil. EsJ>i·s­
Undtu ein. - Halte do l'laclos. 

46 kil. Mauléon (hut. T!abiague , utc.), villo do 2575 hab. et 
t:hcf-li eu d 'arr. des Basses-Pyrénées, sm le Saison, à peu près sa ns 
intérêt. Res tes de château. Vieux pont entre la ville et le faubourg 
où est la gare. 

La route de Tardets ot. Larrau romonte aussi la bello vallée du 
8aison. - 4 kil. Goteln - Libarren.t . - 8 kil. Sau guls-St-Ellenne. 
- 11 ld l. T?·ols-l'illes, où il y a tlll château. 

13 kil. Tardets ('l24 m. ; hùt. des l'oyageurs ), gros vill age qui 
n'a guère rien de curieux. Eglise moderne. Bell u vue. 

A 1 h . l f2 au N. , la Jlladeleine , pèlerinage sur la. hnuleur du même 
num (7{)5 m.) , d'où l'on a. \11lC très belle \'UC. 

D~ TAn t>I;Ts A Or.onoN: 29 kil. de r oule " t servie" public quotidien, 
p.u· ,l fo11tor·y (ii kil.), Larw t ( tl kil.) ct A1·amits (l~ ki l.). Olor·o11, v. ci -dessous. 

16 kil. Lagttinge-Reslolte. - 19 kil. Licq -Atherey. On laisse 
'},kil. plus loin à g. un chemin qui mène en 1 h. à Ste-Engrace, où 
i l y n. une c urieuse .Sglise basque , jadis collégiale, du XI" s. et <lé­
corée d ' un retable dans le gen re espagnol , du xvne s. - 26 kil. 
Langibar. 

29 ki l. Lan·a1~ (619m.; au b.). 2 b. p lus loin, le port cle Larratt 
(1350 m.), sur la fronti ère, d 'où l'on fait en 1 h. 1/ 2 env., à ,clr., l'as­
cons ion du pic d'Orrhy (201Gm.), par lequel commencent a l'O. les 
hauts sommet.s des Pyrénées. Vue magnifique. Le plus élevé Cil­

suite , à l'E., est l e, pic d'Anie (2504ïn. ; p. _89). 
A 2 h. If~ au dela tlu col se trouve Ocha9avra (posada Ochoa) , peille 

ville espagnole intéressante. 
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17. De Pau à Oloron. Vallée d'Aspe. 
35 kil. de chemin de fer cie Pau ;, Oloron1 lraje~ en 1 h: 15 il. 1 h. 30, pour 

3 fr . 00, 2 fr . G5 cL 1 fr. iO. Correspond . de la 1 fo ts par JOU~ p our ~rd os : 
41 kil., en 4 h . h5, pour 3 fr. 20. Puis courri~r cspaj:!•ol, cl Ur dos a . Jaca 
(h3 kil .), cL di ligence de Jaca ;, !Iuesca (82 ktl.), rch c par un chcmtn du 
fer il. Saragosse. 

Pau, v. p. 46. Cette ligne, qui se confond d 'abord avoc colle do 
L aruns -Eaux-Bonnes (R. 18), t ravorso le gave et remonte au S. la 
vallée du Nez, puis tourne à l'O.- 8 kil. Gan, ~ g. 2.672 hab. ~ui s 
une rampeconsid.Srable, avec UJl p etit tunnel, 4viaducs, le dcux1eme 
courbe (à g.) et haut do 33 m. , et encore 2 tunnels, le scconcl de 
[)70 m. do long. 

'20kil. Buzy, où so détach e l'embranch. de Laruns. - 2.5 kil. 
Ogeu, qui a un peti t établ issement do bains. - 29 kil. ,Escolt. . 

35 kil. Oloron (27'2m.; hôt. : cle la Poste, L ouslalot, a Ste-Mane, 
près de la garo, etc.), J'ane. Iluro, ville industrielle et commerçante 
de 8758 hab. , avoc lo bourg de Ste -Marie, qui on dépend, claus lill 
joli s ite, au confinent des ga vos d'Ossau et d 'Aspe, qui forment celui 
d'Oloron. E lle est chef-li eu d 'arr. dos Basses-Pyr6nécs et elle a été 
le siège d'un évêché, dont la cathédrale, Slc- Marie , se trouve 
rians le bourg , sur la rive g. du gave d'Aspe. C'est un écli Oco ro­
mano - ogival des x1e-xve s., dont on remarque parti cu lièrement le 
portail, sous un porche. Ste- Croi,1:, clans Oloron même, rolllOll to 
aussi au xie s. E lle a u n au lei on bois doré rlu xv He s., clans lo 
genre espagnol , et des peiutures par Romain Cazes. llelles prome­
nades. Restes cie remparts. - D' Oloron à Tardets, v. p, 87. 

La vallée d'Aspe, au S. d'Oloron , es t parcourue 1>ar une bonne 
route de voitures, une des meilleures ct des p lus fréquentées parmi 
celles qui traversent les P yrénées, et il n été questio n d 'y faire passer 
un chemin de for, qui aurait un tunnel vers Canfranc: il abrégerait 
d 'env. 100 kil. le trajet de Paris à Madrid. li y a 53 ki l. d'Oloron 
jusqu'à la frontière, au Somport, ct 31 kil. do l à à h petite ville 
espagnole do Jaca, par Canfranc. Cette vallée devient intéressante 
seulement à partir d'Asasp, à 9 kil. d' Oloron, et il suffit d'aller jus­
qu 'au fort d' Urdos, à on v. 30 kil. ùe là, pour en voir les p lus bell es 
parties. Sa largeur no dépasse pas 1 kil. , et elle préseute des défilés 
pittoresques, dans lesq\tels Jo gave s'est frayé un passage à traveJ·s 
l e cal c.airo, qui en est la roche dominante. 

La route suit la rive g. du gavo d'Aspe. - 2 kil . Bidos. 
lei se détaohe, à g., la r oule des bains de St-Cbristnu (16 kil.) des­

servie en été. par un o.mnibu~. d'Çl loron (1 fr. 60), do nt on pourra pt~ofihlr 
pour parcou•·•r la parite peu mtcrcssanLc de la vallée SL-ChristtlU ne s e 
trouvant q_u'à env. 2 kil. d'Asasp (\', ci~dessous). , 

St-O!'r':'t~u (1161. ~· la Po•le) esL un hameau de Lurbe (v. ci·dessous), 
dans un J Olt Sile, possedant des eaux sulfurées calciques eL fc rro·cui v r eus cs 
efOca~es surtout contre les m.aladics de peau. Il y a deux établissement~ 
de batns. -Au S., le jJ[oni-BIItel (1226 m.), dont l'ascension est facile (2 h). 

5 ki l. Gurmcnçon. - G kil. Anos. - 9 kil. ll sasJJ , village 
au dolà duquel on voit, sur la rive g. (pont), Lurbe (hôt. des Vallées), 
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tlont déplllHlent l lls bai us dG St-Christau, situés à 2 kil. au N.-E.­
Ou laissll à dr. la vall ée du Lottrdios; la vallée du gave forme un 
prGmior d éJJL 6. · 

16 kil. E~cot, d'oi1 une route co uduit à l'K , llll 3 h. env., dans la 
vallée d 'Ossau, par Je col d e Marieblonque (992 m.). Bile rejoint 
l a rou tG d es Eaux -Bouncs à Bielle (p. 91). Une autre routo inté­
r essante mène d'E scot à Arudy (24 kil. ; p. 91). 

En su it ll l e pont d' .Escot, s ur Je gave d'Aspe. Ag., s ur le roche1· 
une inscl'ipti on latine d 'un e authenticité suspecte , disant qu ll 1~ 
duumvir L. Valerius V emus aurait fait réparer deux fo is cettll route. 
Plus loi n, les plltits baim d' Escot, fréqullntés seulement par les gens 
du pays. - E nsuite LUI aulrll pont. 

19 kil. Sar,rance (aub.), avec un pèlGrinage et les ru ines d'un 
couvGnt- Puis, toujours <lans la vallée, unll cascade, le J!Ont Su:on , 
Ill cirque d' Owrdinse, à g., avec le pic cle Mousté (1596m.), dont 
l'ascllnsion se fait de Bédous en 4 h. 1/2, Gt un deuxièmll d éOié. 

25 kil. 11c'do·us (hôt. de la Paix), dans un bassin qui a dû former 
un lac avant que les eaux du gave Gusscn t creusé su ffisamment Je 
dénié. Llls monticules dG Cil bassin so nt t:omposés d'ophite, un pro­
du it volcanique. - Chemin en part ill d ifn ci le mGnant d' ici à Laruns 
(p. 91), par Aydius et l e eut de tas A rq1,es (llHV. 1700 m.). 

P lus loi n dans la valléll cl'As pll, Suberlrtché, petit étab lissement 
dG bai ns d 'caux sulfureuse et ferrugineuse. 

29 kil. i l ccot'S' qui passe pour étrll l'A ~Ji(t Lttca cles n omaius. 
Sur u n mouticulG, une colon nil érigéll à la mémoire du poètll p opu­
la ire Despoul'l'ins (1693-1742). Un seu ti er co nduit d' ici à l 'E ., en 4 à 
5 h., aux Eaux-Chaudes, par le col cl' l seye (Gnv. 2000 m.). Belles vues. 

La valléll Sll rétrécit de nouveau. Au miliGu elu cléJllé, le p(,nt 
cl'Esquit, pont hardi SUl' le torrent, qu ' il nil faut pas traverser, non 
p lus qull le suivant, s i l 'on va à Urdos. - 32 k il. Pont cle L escun, 
co11duisant clans la vallée dG cc nom. 

Le gave de Lescun forme une lrès belle cascade près d' une maisonnette 
à 1 /~ h . du pont (50 e.). Le bourg de Lescun (9~J m.; hDltl) est 1/ 4 d' h. 
plus loin . Dans le voisinngc sont les pct,its bain~ de Laberou, alimentés 
par des eau x thermales sulfureuses. Le pic d' Anie (250~ m.) dont l'ascen· 
sion est assez facile c t i n tér essante (guide, Loustallot) se gravit de là en~ h. 
à4 h. 1/o. On remonte un vallon à dr. , la /Jou·rqut de Lauqa, en passant près 
rl cs bnhl s, clans un bois c l aux enba.ncs d'Jl_z u'u (2 b. l / 4), d'où on remonte le 
cours du ruisseau qui descend tle la montagne, en laissant. à dr. le petit 
lac d'Anie (l h .) . On contourne ainsi le pic cie l'E. à l'O. Le •panorama 
elu sommet est superbe ct l'un des plus originaux des Pyrénées; non seule­
ment il embrasse la plus grande partie de la chaîne de montagnes, mais 
il s'étend encor e jusqu'ô. l'Océan , éloigné de plus de 00 kil., ct sur les 
plaines de la Gascogne jusqu'aux La.ndcs . ~c doub_le ~!c du Mid! d'Os~au 
(p. 06), distant seulement de 25 ktl., a tl 1re parhcuherement 1 attentiOn 
au S.-E ., par ses formes nbruptes. 

33 kil. Cette-Eygnn. - 36 kil. Etsau t. - On t.raversll Gncore le 
gave, sur l e pont cle Sebe·rs,, Gt l'on sc rllt.rouve dans un déJllé à l 'ex­
trémité duquel on aperçoit à g. (39 kil. ) Ill *j'ort cl' Urdos ou le For­
talet (794 m.), qui présente un coup d'œil aussi surprenant que pit-
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toresque. Ce fort , auquel 011 a travaillé de 1838 ~ 1848, est cons truit 
011 gra11de partie dans un rocher qui surplombe le tonent, ot. i l n'y a 
pas moins de 506 marches à monter pour y arriver. On n_'aperç.?it 
qu'u11e façade flan quée de deux tourelles et des murs qut s o dts­
tingullJlt seulement dos rochers par les embrasures, mais le fort 
peut logor 3000 hommes. · · . 

On repasse sur la rive dr. par le pont cl' Enfer, nu pted du fort. 
La vallée forme encore ensuite Ull pef,it bassi n ll'env. 5 kil. do long. 

41 kil. Urdos (760 m.; hô/. des Voyageurs), dernier village fra11çais. 
D'Unoos A GAnAs, 6 h ., par un chemin de mulets ct 5 par un sentier. 

Le premier passe au N. des 11ic. de !AJI'I'!J (22-H m.) cL d'A !JOII$ (2312 m.), 
par le col d',la• tle Bielle (2!62 m. ; 4 h.), après lequel ?" a une. vue sup~rb~ 
du pic du :\l i di d ' Ossau (p. 96); puis pa r la scicne de Bro11• • Artrgue. 
(p. 96) d'oi• J'on arrh•c en 1 h. à. Gabas. - Le second passe au S. du 
7•t'c llo•;,,.qutttc (2383 m.) el au col de B t'ou• (3 h.), au N. du pic dC$ M oine.< 
(2442 m.). On y voiL aussi Je pic du ~lidi, cL l'on ~edesccnd également 
par la seicric. 

44 kil. La:::aret en ruine, puis un nouveau défilé, suivi d'u11 p eti t 
bassin , et une auberge.- 48 kil. Fonderie abandonnée. La roulo 
laisse ensuite à dr. un sentier qui continue de remonter la vallée, 
au fond de laquelle se montre, à g., le pic cl'1l spe (2707m.); passe 
ù deux auberges et attei 11 t 

53 kil. Le Somport ou port cl' Urdo$ (1640 m.) , sur la fronli~re, 
le Swnnms Portu,s des Romains, par où passait la voie menant de 
.. Q;csarea Augus ta• (Saragosse) à "lluro, (Oloron). Une partie de 
l'armée d'Abdérame qui fut vaincue par Charles Martel, en 732, avait 
pris co chemi n pour envahir la France. La vue du col est restreinte 
ct les environs sont tristes et déserts. 

Du So>rronT A GABAs, 4 ll ., pa~ un sentier qui passe au S. du J>ic 
d.'A,-IIOIMU (2140 m.) cL par Je col cie. Jfohus (220,1 m.; 1 h . 1/~) , après Je­
quel Oti descend en vue du majestueux pic du Nidi cL r ejo in t Je sentie r 
du col de llious (v. ci-dessus). 

La route descend en lacets du côté espagnol, où ello passe aux 
r uines cle l'hôpital Santa Cri$tina, pui s à une auberge. 

65 kil. Canfranc (aub.), petite localito sur la rive dr. de l'Ara­
gon, dominée par un vioux château. - Il y a aussi plus loin deux 
déll lés t rès pittoresques , ent re lesquels on voit se dresser à g. la 
Pciia-Collarada (2883 m.; ascension en 5 h.; immense panorama). 

84 kil Jaca (hôt. Mu.r-y-BtGcno, bon), ville murée de4000 hab. , 
ave.: une cathedrale remarquable dos x1v0 ct xvc s. ct uno citadelle 
ùu xvi" s., d'où l'on a une belle vue. 

18. Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes et leurs environs. 
I. De Pau aux Eaux-Bonnes et aux Eaux-Chaudes . 

. 3D_ kil. de chemin ~e fer jusqu'à Laruns, trajet en 1 h. 30, pour 4 fr. 35, 
2 Ir. 9o et 1 fr. 90. 6 kt!. de Laruns aux Eaux-Bonnes eL aux EMLX·Chau· 
de~, corresp~nd . du chemin de fer, trajet en 55 min., pour 1 fr. 50, et autres 
':?tLurcs moms chères, hors de la gare. Les places de banquette sont pré· 
!erables pour la. vue. 

Pau, v. p. 46. Jusqu'à Buzy=(20 kil. ), <P· 88. On laisse à dr. 
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la l igne d' Oloron ut se dirige Vllrs le gave d'Oss:tu, qu'on traverse 
sur un Yiadut: du 31 m. de haut. - 26 kil. il1·udy, lot:al itô considé­
rable, à gaucbc. 

La ' v!Llléo d10sst\u commence a cel endroit cl s' étend au S. jus<1u·;, 
Gabas (p. 95), a une dist<>ncc d'en,-. 26 kil. Cependant on n'en donne 
quelquefois le nom qu'à. la partie cOmJ>risc ent re Aruùy, ota le gave 
ct'Ossau tourne 1< l'O. dans la direction d 'Oloron, cl Laruns (v. cl-dessous) 
oü il descend des Eaux-Chaudes cl sc grossit du Valentin, qui vient de; 
l:<>ux-llonncs. L:t vall&e d 'Ossau est une des plus plltoresques des Pyrénées 
hien que les montagnes qui la bordent soient en grande partie déboisée; 
de puis le siècle dernier. A l'extrémité supérieure se trouve le fameux pie 
du ~lidi d'Ossau; ;, l'extrémité de la vallée latérale le Jlic de Ger (p. 93), 
renommé par son panorama, etc. La vallée n'est séparée de celle d'Aspe 
(p. 85) que par un chatuon facile a franchir ct oi• l'on peul faire do 
belles excursions, et de plus c'est dans celte vallée que sont les Eaux­
nonnes cl les Eaux- Chaudes, de~ bains de premier ordre. - La vallée 
d'Ossau a formé jadis, comme celle d'Aspe , une petite république qui a 
longtemps conservé ses privilèges après sou annexion au Béarn, ct plus 
longtemps encore ses mœurs ct ses costumes. On en ' 'oit même toujours 
<les restes dans les campagnes, ci l'on remarque particulièrement le capulet 
des femmes . Laruns csl curieux à visiter sous le rapport des coslumcs 
un jour <lo fête, surtout a 1:. fête p:.lronale, le 15 aoi\t. 

28 kil. Izeste , à dr., où la vallée commence à former u tt déOlé 
pittoresque. Il y a à Izeste une grotte où des géologues out fait 
quelques découvertes ct intéressante aussi pour le simple touriste 
(10 fr.! pour une ou plus. pors.). Ag., Lotwie-Jttzon; puis Castet, 
dominé par les ruines du château cle Gélos, du x1n e s. 

32 kil. Bielle, à dr., l'anc. capitale de la vicomté cl 'Ossau, qui 
en conserve les viei lles archives. Son église goth. est cottsh·uite en 
partie de débri antiques, et l'on y a découvert des restes d' ltlt éta­
blissemett t de baitts romain, avec des mosaïques. Maisons curieusus 
dus xv0 eL xvt0 s. près cle l'église. 

On pénètre ensuite dnns les montagucs. 2 petits tuttttels. A g. , 
L uw•ie et Soubiron, connus par !ours beaux marbres, dits d' Ossau. 

39 kil. Laruns (504 m.; hôt. des 'l'ouristes, ote.), à dr., local ité 
de 2193 hab. On y exploite clos carrières cle marbres fort estimés. 

La route laisse plus loi tt à dr. l'anciunne route dos Eaux- Chauclcs, 
par le Hottt·at (p. 93), recommnncléo aux pi6tons à cause de la vue. 
Ensuite utt pont sur lo gave d' Ossau et (41 kil.) la bifurcatiott des 
uouvelles routes cles Enux -Bonnes ct cles Ecmx- Chœudcs. Pour 
t:elte derniore , v. p. 93. Celle des Eaux-Bonnes laisse l'ancienne, 
trop raide, à g. dans le fond , et monte on lacets sur le flan~: N.-E. 
du Gcmrzy (p. 93) , en o/Trant du beaux coups d'œil , eu arrière sur 
Larutts et sa vallée, à g. su r la vallée du Valentin et la Montagne­
Verte, de l 'autre côtô; en face ct à dr. sur la Latte dll Bazen , le 
Péttémédaa et le pic do Ger, complètement ttu (v. p . 93). On n'aper­
çoit guère les Eaux-Bonnes qu'en y arrivant. 

II. Eaux-Bonnes. 
ITÔTEI,s: Gr.·ll. lie& Prince&, lie Ft·m•ce , Continental, Richelieu, lous <le 

t er or dre, autour du jardin Darralde ; H. lie Pa1"i&, d'Anulete!"re ..<: d'E.<P_aU'"• 
lie la l'o&te, de& Totll"i&te& ..<: de l'Uni ver•, cie& Pyrétlé<&, au m~me eudro1t ; de 
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la Paix, /Jcr·nis, plus Jlrès du grand é tablissermmL thermal, C!c.- ii!ArsoNs 
MEUJJL~ES ct rENSlONS nounoEOtSE~ : Lanllt·Lazm·~, p azau:r: ~r.ni, ~ur la.. p r n­
m enndc ; Bonneca.e, l'ommc! , Loubu·a, place de 1 Hotcl-de-\ rllc, Cour l~tde, 
Tourné, c. Lama,·que, ),~a(Jortar-rt, plus haut en se: rap~roc.hanL des bluns. 
- T.cs prix varient beaucoup ; on compte de 2 n 10 Ir. pour la cha mbre 
cl de 5 à. 8 fr. pour ln table d'hôte. 

CAPÉ cL CERCLE à l'Miel des J'rinces. 
ETABI~JsSEU~NTS TltERMAUX. Carte de boisson c.t gargarismes, pour 

1 pers., du 20 juin au 20 no•ît, 20 fr. ; il l ou~e nuire ép~quc de la sars?" • 
10 fr . . abonnement de famille, 50 fr . - liam, de 7 h. a 10 b . d u mat rn : 
du 20' juin au 20 août, 2 fr.; il d'autres heures cL_en d'au tres temps, _l fr. 
Douche, 1 fr.; bain ct dou che, 2 fr . liO o•! 1 fr. ~. etc. - Les tounslcs 
ont la faculté de boire aux sources une fo•s _g;aturtcment. . , 

CASINO {v. ci-dessous) : abonnement de 1DJ011rS, donnan t drort u 7 re­
présentations , pour !pers., 10 fr.; 2 pers,, 15 i.A3 pers., 20; 4 pe rs., 25; -
1 mois, 16, 25, 35 cl 40; 3 mois, 30, 55, 7o cl w . 

Lout:uns DE en EvAux et guides il cheval : Lamm c, Caillau, Cawbomrc, 
ete. - Il n 'y a pas de tarif ; les prix varient entre 7 il 12 fr. par j ou;. 

GuiDES A Pnm : <J. O•·t<ig, J. Sousl!·ade, Esqu<rTe, Navarre11s. - li n l' 
a pas de tarif ; 5 à 10 fr. pnr j our. 

Olllnnus pour les Eaux - Chaudes: à 7 h. ct i1 11 h . du matin , re tour 
à 0 b. cL il 3 h .; 1 fr . 50, 2 fr . 40 nller ct r etour . 1 

L es Eaux-Bonne$ (748 m.) sont une localité de 812 hab., au 
conOuont de deux torrents, le Valent in et la Sourde , et à l'entrée 
d'une gorge excessivement p ittoresque, antre de hautes montagn es 
qui no leur laissent qu'un espace tTès res treint. Cepandant. all es 
rloivent surtout leur importance à leurs eatlX tlt e1'1nales, su lfurées 
sodiques et calciques , où domine le chlorure de sodium. Ces eaux 
sont excellentes dans le trailement des affections do la gorge et 
dos bronches et cont.ro ln phtisie tuberculeuse des poumons. Le cli­
mat ost doux en été, mais, vu l'altitude, la saison es t assez courte. 
Il y vient au moins aunuollement 6000 personnes. 

Le ceniTe des Eaux-Bonnes est le j ardin D an·alde, petit parc 
planté do beaux arbres, autour duquel sont les pr incipaux hôtels et 
où so donnent des concerts l'après-midi et dans la soirée. Dans l e bas 
est le casino, dont. la terrasse oiTre une belle vuo d u pi c deGer (p. 93). 

Bn remontant la Grande-ltue au delà du jardin, on arr ive bien tôt 
au principal établ·issement thermal , qui n 'os t pas g rand , los aaux 
ne se prenant guère en bains. Il y n sept sources p eu abondantes, 
la plus importante la source Viaille (32° 8 C.), qu i alimante setLl e le 
robinet de la buvette. L'eau a une odeur sulfll )'<lriquo pronon céa, 
mais alle est moins désagréable à boire qu'à san t ir ; on doit, paraît-il , 
en user nvac précaution. Un peu plus 'haut , à l 'extrémité d u vil­
lage, est un pav illon contenant la buvatto do la Fontaine P roide 
(11 ° 9). Il y a en face des écoles et à g. une église J>rot estante. Les 
aaux minérales sortent près de là de la butte du 'l'rcsor, sur laq ualla 
se trouve un kiosque. Près du pont du Valantiu sa trouve ancoro 
l'établissemen t 01·tcig, qui ast moins important. 

Les Eaux-Bonnas ont de fort belles promenades. Il y a d'abord 
la promenade Eynard, autour de la butta du Trésor, où l' on monta 
mème de l'intérieur de l'établissement tharmal. Ensuite vient la 
bella promenade de l' Impératrice ou dtt Oros-Hêtre, qui sa détache 
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do la précédente derriôre la butte et se prolouge horizontalement 
sous do f rais ombrages, à une certai ne hauteur au-dessus de la vallée 
du Valentin. E lle a près de 3 kil. de long. Elle passe sur un pont 
do 25 m. de haut, au-dessus de la cascade de Discoo, et elle rej oint 
une route qui mène plus loin à un pont en bois où sc trouve la belle 
cnscacle cl~t Gros-Hêl1·e (laiterie), à env. 3/ 4 d'b. du vi llage. On en 
peut revenir par la p·romenaclt elu Valentin, au-dessous de la pré­
cédente, sur ln rive g. du gavo. Par là encore es t la belle rascade 
cles Ecmx-Bonnes. 

De l'autre côté elu village, la 1n·omenade Ho1·izontale réservée 
aux piétons, sur le flan c du Gomzy (v. ci-dessous), d'où' l 'on a de 
jolies vues dans la vallée. Elle commence à la terrasse du casino, 
ot elle a 1700 m. do long; mais ollo doit s'étendre un jour encore 
plus loin, jusqu'à la routo dos Eaux- Cha udes. Puis la p1·omenade 
Gramont, aussi sur le flanc bion boisé du Gourzy, s'6Lovant en la­
cots clorrièro le casino et par ot'tl'on peut aller jusqu'à la Fontaine 
Froide, ot on fln la promenacleJacqtteminot, qui se détache de la pré­
cédente et monto nu promi er platoau, d'où la vuo ost t.rès bell e. 

Excursions, 

Aux Eaux· Chaudes. 1° Pto· la •·oute: 8 kil. , omnibus, v. p. 92. On 
descend par la r oute de Pau (<1. kil .)jusqu'i• la. bifurcation mentionnée p. 91. 
La ·• rou te est i• partir de Ii• une des plus pittoresques et des plus hardies 
des Pyrénées. E lle est taillée dans le roc à g. du Hourat (trou), le ravin 
dans lequel le gave d'Ossau bouillonne W et 50 m. plus bas , et dominée 
par des rochers qu i atteignent une hauteur encore plus considérable. A 
un endroit, i l y a. une crevasse oia il a fallu jeter un pont entre deux 
rochers. De l'autre côté du torrent se voit la vieille route de Laruns, qui 
descend très r:Lpidement et rejoint ln nouvelle nu pont Crabé ou pont des 
Ch~vres. - Pour les Eaux-Chaudes et les excursions dans le haut de la 
\"allée, v. p. 94 ct 95. 

2° Pa1· le Oou1'zy : env. 3 h. 1/'!., course intéressante qu'on peut faire 
à cheval , mais pour laquelle il es t bon d' avoir un guide (4 à 5 fr .). On 
m onte sous bois , en 50 min. , au 1er plateau où conduit la. \lrom enade 
Jaequeminot(v. ci-dessus). 4.0min. ap rès, le 2e plateau; on laisse ag. le sen· 
ti er du pic de Ger (v. ci - dessous) , et 11. 50 min. de là. on est sur le se 
plateau, au sommet du Gourzy (1839 m.), d'où l'on a un panorama superbe 
et d'où l'on voit no tamment le pic de Ger et le majestueux pic du ~iid i 
d'Ossau. D e H1. on redescend i1. l'O. , par un n1auvais sentier aussi sous 
bois, qui tombe au bout de 50 miu. dans le chemin de !o. grotte des Eaux· 
Chaudes (p. 95), et env. 20 min. aprks l'on est aux Eaux-Chaudes (p. 94). 

Au pio de Ger : env. 10 h. aller et retour , par le Gouny, le chemin 
ordinaire; excursion de premier ordre, dont on peut faire une partie à 
cheval, mais qui est pour le reste assez difficile et qu.i ne saurai t se faire 
sans guide (20 fr.) ni sans provisions. O.n suit le sen!ie~ des Eaux~Chaudes 
jusqu'après le 2e plnteau (1 h . I / 2 ; v .. ct-des.su.s), ou 1 on prend ~ g. ?\1 
arri\·e en 3 b . env. au 1>latea-u d~Anotullas, ou tl y a <les cabanes, Jusqu ou 
peuvent aller les che vaux. De là on g"gne en lb. le plaeeau dt Cat·doua 
(des Cho.rdous) oit il y a encore une cabane, et il reste env. 1 h. d'as· 
cension assez pénible , par le Pamba•sibé e l surtout nu delà. Non seule· 
ment la pente est forte r aide, mais il faut passer un névé nu-dessus d' un 
précipice, puis franchir une crête iL ge~oLLx et à cheval sur le roc~er. 
- Le " pic de Ger (2613 m.), qui a deux ct mes, dont la seconde. est dt ffi· 
cite iL gravir, otl're un panorama s uperbe, réunissant les cx tremes, un 
chaos de moutngnes ùê'solt!es au S. et un océan de verdure au N., avec 
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les villes de Tarbes et de Pau. Les somme ts les plus sn illanls sont, de 
!'E. à J'O.: au premier plan, la Latte de Ba zen (2471 m .) et le Péncmédaa 
(2489 m.) ; plus loin, tL dr., les pics de Gabizos (2630 cl 268-1 m.)· puis les 
montagnes de~ vallées _?c Ga.ubc ct de M.arr.adaou~ nvcc le Vignem_a lc 
(3290 m .), le l"" de Bal:utous (3146 m .) , le p1c P alas (- 976 m .) cl une serie 
d'autres llios de 2600 à près de 2900 m . d'altitude, jusqu'au fnmeux pic 
du Midi d'Ossau (2885 m.) , apr~s lequel ceu x de ln vallée d'Aspe pa­
raissent uniformes. Au S., à g. du pic Amoulnt (2505 m .), qu i l'nil ll:trtie 
dn groupe du pie de Ger, sc mon tre le grand lac d'Ar.toustc (p. 9GJ .. 

Au pic de Goupey : 7 h. aller ct r etour, asse1. fac tle av ce un gu•d(•. 
Mêm e cltemin que ci-dessus j usqu' au pla teau d'Anou illas (3 h .), puis à 
dr., en 1/~ h . env., au co l de lAI'J'clé (1051 m .), où l'~m voit s urgir dcv:ml so i 
re lJiC du Midi ct en 3f4 d'h. au sommet du p1c de Goupey ou cie Cézy 
(2209 m .). Il o'trre surtout une belle vu e au S., sur le vallot~ du gave de 
Soussou éou qui descend du lac ù' Arlous te (p. 96) , su r celu1 du gnve de 
llrousse l ct ; ur la vallée de Gabas, aveo les p ics de Balaïtous, Palas, d'Os-
sau, cie. . 

Au lacs d'Augias et d1Uziouo, etc.: belle excursion d'une JOurnée, 
avec un guide el des pro,·is ions , soit par la gorge du Valentin , ott l,on 
peut. fai re une partie ùu chemin il. cheval, soit pa.r la gorge de ln Sourde, 
l :t Coume d 'Ans, etc. Le !ne d'Anglo.s (2069 m .) esl un pet il lac circulaire 
sur un pla te.•u cuire des contreforts du P énemédaa ct du Sourins ; l e lac 
d'Uzious (2120 m .) , de forme o'·ale, est un peu plus loin au S. -E. .Plus 
haut encore sc trouvent le pel il /ac cie Lavedan ct le col cl'Uzious (2232m .), 
d'où la vue est fort belle. 

Au grand pia de Go.bizos : éga.lemcnt.nnc belle excursion <1\mejournéc, 
avec un guide et ùes provisions, au besoin en partie iL cheval ct. le mieux 
par la. gorge du Valentin, Gour1·ette , les ·rochers cie las Nit! ras, a u S.-E., 
et les pOtu·rages de BoJt1·rouz. Le grand pic de Gnbizos ou 11ic cl'Eras-Tml­
lacl.s (2684 m.), a u S., est le som mel principal d'un massif donll:t SCGOndc 
cime est le 11etit pic ou ]lie de Gabizos propremen t dil (2639 m .) . Le pano­
rama en est magni fique, da ns le genre de celui du. pic de Ger('' · ci-dessus). 

A Argelès (Cauterets): 42 kil. , route de voilures très curieuse, par 
la gorge du Valentin cl (13 kil.) Je col d'Aubisque (1710 m.) , puis par une 
contré'c déserte, mais g randiose, en passant. encore au col ll'Arbaze , au 
S . . O. du Mont - Laid (1892 m .) ct au col elu Couret ou de Sou/or (1450 m .), 
u'o\1 l'on descend dans la jolie l'ai.lt!e d'Azu.n, à (30 kil.) An•ens (hôtel), la 
loca lité principale, et de là par la vallée du gave d'A•Tens, où sont (32 kil.) 
.lfa.J'SOils , (33 kil.) Aucun, (35 kil.) Gaillagos, (37 k il.) A rciza!ls-Des.<us cL 
(39 kil.) .r.h'J'as, avec les ruines du châ teau de Ca.stûnau-d'A.zun, du xn'e s. 
- A•·9t1ès, v. p. 97. - Pour les piétons, il y n au sortir de ln gorge du 
Valentin un sentier qui raccourci! de L1 kil., par le col de To1·tes (l79U m.), 
1·ej oignnn t la. route à env. 1 ki l. de lù. On a aussi plus court, à la ll esccutc 
dons ln vallée d'Azun , en prenant l'ancien elle min , au S.-E . 

0 
par Je ,:ol 

de SaJtcède (1528 m .). - Du col d'A ub isqye, ou peul faire en 2 min. l' as­
cension facile el très intéressan te du p1c de (!rum (18'î1 m.). 

Autres exeursions, v. p. 95 ct 9G. 

III. Eaux- Chaudes. 
ARRIVÉ&: de Pau, v. p. 90 el 91 ; des Eaux-Bonnes, p. 93. 
H ÔTELS: de Fra11u, Baudot . Prix à peu près comme aux Eaux-Bonnes. 

MAI SONS HEUHL'è P.s : Cazaux, La.rme, Ber'gbt:der, J.Vounaix 1 Noguès 1 Abbadie. 
ÜAl-'i:s, sur la promenade Henri IV. 
ETADLISSEMEN1' TUEHMA L. v. ci-dessous. Il y a 3 classes, n1n.i s la 2e es t. 

seulement pour les artis ans cl la boureurs ct la se pour les m nnœ unes ct 
domes tiques. Droit de boisson (tre eL), G fr . du 1er juin au 30 sept., /1 f1·. 
le res le d e l 'année. Bnin ou douche en cabine (1 re c l.).l 1 f t·. 25; bain en 

fi seine, 5q c.; douche a.va.nt ou après le bain , 1 fr. ï5, etc. Peignoir, 
5 c.; sen •• elle, 10 c., etc. 

Omnibus des E nux-llonnes, v. p . 92. Tl y a de plus un omni bus spé .. 
cial des l~aux~Chaudes aux Enux·Bo uuès, lu dhu. t:l lê j eudi ; ùt!parl iL 
1 b., r e tour à. G. 
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LOUEURS DR CD EVAUX CL guides i• cheval : Béchat, Laba.•t/~t, Larr•ouy, 0//J'. 

1•ain. - GuiDES A t' ll-!0: Ot·an(l t! ; Oamy, de Gabas (v. ei-drssous).- Prix, 
v . Eaux-13onncs. . 

L es Eaux- Chaudes (675 m.) sont une localité moins cons id6-
ral.llo, dépendant d!l Laruns, mais dans un s ite peut-être encore 
plus grandiose que les Eaux-Bon nils, sur la rive dr. du gcwc d'Odsa " 
ou d!l Gallas, où llls maisons ont eu pei ne à t rouver plac!l. Les eaux, 
sulfureuses, comm e la plupart de celles des P yrénées, sont auss i très 
i mportantos, quoiqu e moins fréquentées que celles des Eaux-Bonnes; 
on n'y compte qu'env. 2000 l.laigneurs par an, et la vie y est pl us 
calme. 

L'établissement thennal , imm édiatement sur le bord du gave, 
est une assez bello construction, en partie en marbre des Pyrénées. 
Il est très llien aménag6 et p lus particuliôrement pour le trni tement 
ex terne quo ceux des E a11x-Bonnes. Il a môme une" piscine. On y 
oxploite trois des sept principales sources des Eaux:.Chaudos: l'Es­
qui rotto, qui est double (35° et 31°5), loRey (33°5) et le Clot (36°4). 
E lles contiennent smtoul du sutfure de sodium, et elles s'emploien t 
spécialement dans certaines maladies des femmes et contre les névral­
gies rhumatismales et les rhumatismes chroniques. Le personnel 
de service porte les costumes du pays. 

Les Eaux- Chaudes ont d 'assez belles promenades : la promenade 
!fe1wi JT~ pros des bains; la p1·omenacle d' ;lrgout ct la Jlrome·mtde 
llorizontale, l'une au-dessus de l'autre sur la rive g. du gave, où 
l 'on anive par un pont près do l'établissement ou par un autre 
s itué plus haut, à dr. 0 11 dehors do la localité. Do cc côté se trouve 
une cascad e. Il y n deux autres promcnn<les à l'opposé, la princi­
p ale ln p1·omenade Minvielle, à g. non loi n de la route, avec la 
buvette de la source Jllinvielle, qui ost froide. 

Excursions. 
A la grotte des Eaux-Chaudes : env. 2 h. aller ct r etour, )' comJ>ri s 

la visite. Le garùicn demeure dans le village; on lui pal~ 1 fr. 50 par 
pe rs ., pour la visite et Pécla.iragc. t e scnUer qui y conduit, asse:r. mau· 
vnis, monte iL g. de la route de Go.bns ct se confond pendant 1/'!. h. o.vee 
celui des Eaux· llouucs par le Goun)' (p. 93) ; puis il tourne (, dr. Ou 
prendra. des précautions avant d'entrer dans la g rOLle, car elle est ir~s 
fraîche. La grotte dca Eaux-Chaudes, qui a 450 m. de profondeur, est surtou t 
curieuse :"cause du torrent qui la traverse et qni forme à son origine une 
haute cascade: on Pillumine aux feux de Bcug:ale. ll y a une n.ub. iL l'entrée. 

A Gabas et n Bious- Artigucs (pic de Bi•caou) : 8 cL 5 kil., route de 
voit. j usqu'fi. Gabas, nuis chemin praticable aux chevaux, excursion facile 
ct très rceommandée. La. roule es t la. eontinua.tion de celle de 13 an et des 
Eaux-Bonnes \'CrS la frontière d'Espagne. mlc traverse bientôt le ga,·e 
d'Ossau, et e lle en remonte ensuite constamment la rh~e g. , à travers une 
vallée des plus pittoresques, bordée de hautes montagnes aux flan es boi· 
sés. A env. 3 kil., tians un vallon b. dr. , le sentie r d' Accous pa; le col 
d'lseye (p. 89). l' lus lo in , ln vallée sc rétrécit, eL l'on aperçoit a dr. Je 
majes tueux pic du Midi d'Ossau. A g., un ùes chemins du la.c .d'.Artou~t~ 
(p. 96). - 8 k il. Gabas (l L25 m. ; IlOt. <l« Pyr~n ie.•, /lût. d" l're d" illldr, 
bons; guide, Oamy), hanteau et <l Cl'Jl! t!re localilé fr·ançaisc~ au connu~nt des 
gaves de tl rousset e t de Bious , qu1 forment le gave d Ossau. C est u.n 
voint dt! dt! part co nvenable pout· des excursions dans le haut de Ja vallee 
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(v. ci·dcssous). - On ne devra pas négliger de monter, à dr. dans le vallon 
du gave de Bious, jusqu'à. la scierie de • Bious-Artigues (1 h . 1/2l , pour 
jouir de la vue du pic du Midi , la plus complè.tc et la plus belle qu'on 
puisse avoir, car il sc présente isolé a.u milieu d~unc prairie, sur laquelle 
ressort parfaitement la sombre forêt de sapins qui en revêt les flancs, c t 
nulle part son cône dénudé"" ne paraît aussi maj estueux. - Le pic de Bis­
caon (2000 m.), à l'O. de Gabas, est également un excellent point d e vue 
pnr sa situat.ion dégagée. L'ascension, qui est facile, se fail en 3 b, 1j, 
a~ h., aller ct retour , en partie par le chemin de la scierie , que l'otÏ 
quitte au vallon d'Aulc, pour monter IL l'E. On en peut r edescen dr e en 
2 h. par un couloir du côté N. - A U•·dos c t i• S ompot·l, v . p. 90. 

Au pic du Midi d'Ossau. L'ascension , une des plus diOïciles des P yrt!­
nécs, n'est que pour les tour isles éprouvés. Elle demande une journée, ct il 
faut un bon guide et des J>rovis ions. On passe par la v allée de Gabas 
(v. ci-dessus) ct par la vallée du gave de Broussel ou ,Par celle du ga ve de 
JJious, qui contournent et isolent la montagne, le premier iL PE. , le second 
à l'O. Dans le premier cas, on continue de suivre la r ou te d'Espagne peu­
ùant en''· 211., au besoiu en voiture ou à. cheval, jusqu'à la. cau de B1·ousset 
(1382 m.), une auberge en ruine, d'où l'on monte à dr. , aussi en 2 h . ct nu 
l>esoin à clteval

1 
au col de Pombie ou de Suzon (2100 m.), entre le pic de Saou­

bisle (2209 m.), :. dr., et le pic du Midi à g. llicnLôL après commencent les 
di!Iicullés de l'ascension, moins grandes cepend:m t depuis qu'on a adaptu 
des barres de fer nux r ochers des trois cheminées par lesquelles il faut 
grimper, la dernière au-dessus de l' abî me. - Pour l' ascension 'Par la 
' ' allée du gave de llious , on suit le chemin de llious - Arligues j usqu'au 
MII01l de Magnabaigt, à g. à '1 kil . de Gabas, et l'on moule par ce va llon 
(1 h . l jz) eL le plaleau de Afagnabaigl (1 h.) au col de Pombie, o\t l'on tombe 
dans le chemin précédent. - Le pic du Midi d'Ossau (2885 m.), sur lequel 
on a.rri\'C ainsi en 5 à 6 h. de Gabas , est une des masses de granit les 
plus caractéristiques des P yrénées, se d ressant à peu près de toutes parts 
a Jlic, semblable a une gigantesque pyramide en ruine, décapitée eL fend ue 
par une puissance etrrayante : sa base n'a que 2 kil. de diamètr e, et la 
zone dans laquelle ont bondi ses débris a plus de 16 kil. de circonférence. 
l~e panorama est naturellement très étendu, mais aussi plus grandiose que 
beau, au milieu de ces abîmes. Il embrasse particulièrement au N ., avec 
Je 1>ic d'Au le (2410 m.) , qui est très rapproché , la vallée d 'Ossau c l la 
plaine jusqu'à Pau ; à J'E., dans les Hautes-P yr énées, le Vignemale e t le 
~Iont-Perdu; au S. , les montagnes ct les plaines de l' Aragon ; à J' O., le 
pic d'Anie, etc. - Le p elil pic (2ïS.1 m.) est encore plus difficile à esca­
lader que le grand; ou y monte par le col de Peyr eget, entre le pic du 
Midi et le pic de Pey>·egel (~173 m.) , au S. 

Au lac d'Artouste (p iC$ Palas, d' An•iel et de Bala ilou.<), excursion ù' une 
journée, pouvant se faire en grande partie iL cheval , par le col d'Arrius 
ou par la vallée du gave de Soussouéou. Par le premier de ces chemins, 
on suit la route d'Espagne jusqu'à env. 1 h. 3/.1 au delà de Gabas, 1/ 4 d'h . 
on deçù. de la case de Broussel (v. ci-dessus), et l'ou monte à g. J!ar une 
forêt, puis par des pâturages, aussi eu 1 11. 3/4 env , au co! <!'A t.,.ius (2254 m.), 
d'où on aperçoit déjà le lac, situé 3/ 4 d'h . plus bas. -L'autre ch emin, un 
peu plus long et plus pénible , se détache de la r oute de Gabas it 4 kil. 
des Eaux-Chaudes, où on traverse le gave pour remonter par la riYC dr. 
la gorge sauvage du Soussouéou, torrent· qui sort du lac d'Artouste lu i­
m~me. A mi-chemin (env. 3 h .) , on arrive dans une petite plaine où 
aboutit à g. un chemin ' 'enant des Eaux-Bonnes par le co l de Lurdé 
(p. 9~). Vues magnifiques sur les montagnes, particulièrement, du côt6 
du lac, sur les pics Palas d'Arriel et de Balaïtous (v. ci ·dessous) . -
J,e lac d'Artouate (1964 m.) est un Jes plus grands des P yrénées , avant 
env. 51 hect. de superficie. Il est tout entouré de rochers et de ÔlOu­
tagnes qui, joints ù. la solitude de ces hauts parages, lui donnent un ca­
ractère imposant. Il y a cependant quelques cabanes à l j 2 h . en deçà 
sur le s econd chemin , et le Club Alpin a fait construire un refuge nu 
plateau d'Arrémoulit. - Le pic d'Arriel (2823 m.) tout à fait au S. sur 
111 fronti~re, s e gravit facilement en 2 h. 1j4 à 2 'ù . l f2 du col d'A,:rius, 
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par le petil lac d'Ar'l'itl! (l/4 d'h.) eL le col de Sobe {2M5 m.), 1 h. à 1'0 
elu somme!. Très belle vue. - Le pic I'alao ou de la Pala• (2976 m.)· 
~~~· p:ès du.lac d'.Arto~•stc, mais toujours sur la fronlière, csL très dif: 
hcJlC a grav•r el •nféTJeur nu précédent cL nu suivant pour la vue. _ 
J,r. pic do Balaïtous ou Bat-Laétouse (3140 m.), plus a l'E., oO're aussi de 
sérieuses difficultés. On y monte e n G h. du lac d'Artouste par le col 
c/.'Ar·r·émoulit (2 h. ; 24li5 m.), entre l' Arriel et la Palas puis par la ligne 
de fnilc, }l a1· un mnuvnis couloir ct une crête peu sùre, èntrc deux abîmes. 

Aux bai lUI do I'anticosa (Espagne): 3 jours en comptant un jour 
<I'Mrêt, belle excursion à cheval, par Gaba• (p. 95) cL le col d" l'ourlaltl 
(17()5 m.), diL aussi col d'Anéo~t, sur la frontiè re (21 kil.)· puis par l<t. 
belle vallée de R oumiya&, le gros village es pagnol de S atlent (12.52 m .. 
2 h. ; au b.: Bcrga, Gonzalès) ct le chétif village de l'antico&a (2 h.) , <l'oi; 
Il y a encore 2 h. de chemin pour arriver au" baine de I'anticosa {1700 m .. 
ltôt.: ct'B.~paf.Jnt, l·~ranco-E3pO(JIIOl), hameau célèbre par ses eaux thermale; 
alcalines et sulfureuses, silué n.u milieu de montagnes granitiques stériles 
ct "'' bord d' un lac bleu dans lequel tombent quaLre cascades. - ( Jn 
pourrait s,cn retourner de là par le po1·t <le Alarcadaott (env. 2500 m.; 
:.l h .) ct Cauter·cts (7 b. l / 2 ; v. p. 1()4), mals le chemin csL difficile ct il 
faut un guide. 

19. Cauterets et ses environs. 
I. De Lourcles à Cauterets. 

3 1 kil. Chemin de fe r jusqu'fi Picrrcllttc (21 kil.), trajeL en Z7 à 
47 min. , pour 2 fr. 35, 1 fr. GO ct l fr. 05. Houle de voitures rte li• a 
Cauterets ( 11 kil.) cL correspond. dans la saison, en 1 h. 3f4 à 2 h. à la 
montée cL 3f4 d'h . 1• 1 b. ;, la descente, pour 2 fr. 75 a I'intér. ct a la bau­
<IUCttc, préférable pour la vue lorsqu'il fait beau. Concurrence, 2 fr. l.es 
g rands hôtels de Cauterets ont des omnibus à ta gare de Picrre fit.t c {5 fr.). 
Calèches a ta même gare, Ï\ 14 fr . pour •l pers. c t 120 kllogr. de bagages. 

L ourdes, v_ p. 51. Arrêt fa cultatif dans cette vi iÏe , v. p. 50. 
Ln voie fait un grnud circuit à l'E. , se détache à dr. de la l igne de 
Tarbes et. sc rapproche du ga••e de Pau et de Lourdes à la halte de 
.~uwn-de-la-Lanne. La vallée devient de plus en plus intéressante. 
- G lcil. L ugagnan. - 12 kil. B ôa - Silhens. On passe ensuite sut· 
la rive g. du gave et dans la petite plaine fert ile d'Argelès. A dr .. 
un donjon elu ;uv0 s. 

15 kil. Argelès (4GG m.; hôt.: GI'.-H. dt~ Pa1·c, Il. de Fl'ance), 
à ùr. , petite ville do 1733 hab. et chef- lieu ll'nrr. des Hautes-Pyré­
uées, clans un joli site, au débouché cle la vallée d'Awn (p. 94·). 
On y a créé clopuis 1885 un établ-issem ent tltennal , on y amennnl 
les eaux sulfureuses de Gazost. Aussi s'est-i l formel près de ln gare 
tout uu beau quartier. Promenades et points de vue variés. Houle 
des Eaux-Bonuos, v. p. 94. 

Ou laisse ensuite à dr. St-Savin et à g. Beaucens (v. ci-dessous). 
21 kil. Pierrefitte- Nes tala$ (hôt.: 01'. - H. de la Poste; JI. de 

France, à la gare), village à il<il . au S.-O., où ln rou.te veuant de 
Lourdes par Argelès so bifurque à dr. sur Cauterets et ag. sur Luz­
St-Sauveur et Barèges. C'est un séjour agréable. 

Un ch emin qu i sc détache de l~ route de Lo~rdes, à .g., à la sort.i!l. du 
village mène en 25 min i• St-Savin en passant a la peltte cllap. <le Pietat, 
du "vt'c s. (très belle ~ue). - St-'savin (116 tel) csL un village qui s'esL 

Bredeker. Midi de la France. 4e édit. 7 
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formé autour de ln. cé lèhrc a.bba.~·c de cc nom e L qui mé rite une v is ite 
à cause de sa belle l!gli•e romane des x lc·x dC s., sauf tc cloch er, qui est 
du x1vC s. EUe possède en out re <leux tableaux rema rquables du x vc s. 
à neuf eompa.rt.iments , représentant rhistoirc de l,crmitc St Savin , ct 1~ 
tombeau du saint, de l'époque romane, surmonté d'un r.ichc bn ldaquin 
pyram idal du x 1vu s . Il res te encore d~a.utrcs parties de l'abbaye, surtout 
tà salle du chapitre. 

De t'autre côté de la vallée, oit l'on sc rend aussi dc .P icrrctlttc, c11 
3/4 d'h . env., sc trouve tc village de Beaucens, avec les r uines considérab le~ 
d'un clldttau des xu c-xv1c s. cL un petit é!ablisscm cnL the rmal. Le chemin 
qui y conduit s c détach e à g. de ta roule de Barèges, à l ki l. de Picr rcfi ue. 

La *nouTE DE CAUTERETS est admirablement construite, com me 
à peu près toutes celles des P yrénées, et l'un e des plus belles de la 
contrée. Elle laisse à g., dans la vallée du gavo ùu Pau, la route de 
Lm:- St-Sauvotll' et Barêgos (R. 20 et 21), et elle monte d'abord beau­
coup, en offrant à g. une belle vue de la vallée d'Argelès, avec P ier re­
flU e. E lle gagne ainsi , par u n grand lacet , la •;alUe d.u gave de 
Cauterets. A dr. , clans le haut, s'exploite une mine de plomb argen­
t ifère. Dans la direction de la vallée sc montre bientôt le Péguèrc, 
h auteur qui domine Cauterets. On traverse le gave à 2 kil. de P ierre­
fl lt ()1 pour éviter les versants dangereux de la rive dr., ct la route 
était d'abord établie j usqu'nu pont de Mediabat, à peu près à mi­
ch()min. Ensuite on s'engage dans u n déOlé sauvage, où la roule 
est souvent, taillée dans le roc el soutenue par des mu•·s du côté du 
ravin où bouil lonne le torrent. Des deux côtés se dressent des mon­
tagnes abruptes en partie boisées. U n des endroits les p l us curieux 
est le Limaçon, un chaos de roch el's éboulés. Puis la vallée s'élargit 
un peu et s~ transforme en une pet.ite plaine cultivée. 

II. Cauterets. 
ll tÏTELs. D'abord deux maisons splendides, tout du 1er ordre, bout. 

Latapic · Flurin , p rès de l'Esplanade, te Gr.-U. Co11 lt11tntal, eL te Gr .. JI. 
d'An!lltterre, ce dernier dépend. de t'hô!. Gassion à Pau (mêmes Jlrix, p. 46; 
omn. à Pierrefitte, ô fr . par per s.). - G•·.-H. du Boultva~·d, m eme boute­
varcl . Gt". pli. dts P·romtuadts, sur l,Esplanadc, des mieux s itués ct du 
t er ordre. - Da ns ln ville: G>·.-Ii. du Parc, Il. dc la Paix; 11. de Pal'is, place 
St-~Iart in , recommandé (ch . 3 à 5 fr., b. 50 c., re p . ! , 3.50 et 4, Jl. !0 iL 12); 
H. Richelieu., pr ès de là, rue de ta Raitlère; Il. dt France, rue SL - Louis 
c t r ue Richelieu ; U. cie Lond•·es ( 8 fr .) , de& ihnba&sadwrs, rue Riche­
lieu; H. dt R u&Sie, rue do Belfort, à dr. au delà de ln Mairie; Il . de l'Vui­
' '<1"&, r ue de ta Fontnino, du côté de t'église, etc. - i\fAISOM MEUDLhs 
!rès nombreuses, Cautere ts pouvant loger, dit-on, plus de 10000 étrangers 
a ln fois, entre nu tr es : chal et cles Bain.•, p rès de t'établiss. des Œ ufs; villa 
Jfz'll~neu.vc , maî.!OIIS Pimon'n, Toye , Baby , Gentllieu., boul. Latapic·Flurin; 
Lanner~ran, Camman, Rolland, avenue du Mamelon-Vert, parn.llèlc au boulc· 
vnrd ; .A m acle, place de la Mairie; Quellaien, Dultourcau ct Jllarly rue St­
J ... ouis, près de la place St-~ru rtin; JJfa!lou,, Bérot, Byasso11 , Caln·ols', Pluriu, 
.na, os , lJubertra1ul, B~zy, Laborde, l'1'911au, Bé(Ju.tl. , rue de la Haillèrc à 
part ir de la. place St-i'lartin ; JI. des Pra"11Ce,ç , maa'son elu lAon-d' Or, .Dor:le-
1la~·e, .Lous~~au, etc., rue Riehcli eu. - En général, les prix sont é levés; o n 
pa•c JUsqu a 20 fr . pour une chambre dans les prem iers hôtels au for t de 
ln sa ison, de la mi-juin à la mi - sept.~ •1 fr . pour te déj. c t G fr. pour le 
cüner. Dans les aut res, on compte de <> à 12 fr. pa r j our, dont 3 à 3 fr. 00 
pour le déj . et 3 à 4 fr. pour tc dîner . 

CAPi:s : dtt Casi11o de& Œuf•; Persan, bout. La tapie. Flurin · A ll fllais, 
même boulevard ; a,·and.Café , place St·Mar tin, etc. ' 
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. fo;TABt. r s.s e~u-;~n; TII BR~tAux . lJuvctt~.s: abonnement pour 25 jou ra, du 25 

nH\1 a u 19 JUin ci du 8 sept au ~ ocl. , 7 fr . 50; du 20 juin au 7 sepl 
15 fr. ; du li oct. au 24 ma i, 3 fr. 75. - Rai>os et dvuclu&: 25 c. à 2 fr. selo~ 
t'épOCJUt! de l'année, Phcurc ct PétablisscmcnL Bain ou douche d~ luxe 
a ux Néoiher mcs, 3 fr . ; les deux r éunis, 5 fr. ' 

Vonum~s .DE PLA.CE : course en vi)lc, à 2 pl ., 1 fr . ; ;, 4 pl., 1 fr . 50; 
pour mon ter a la ~ ru IIère, 3 ci 4 fr.; a Ma uhourat, au PetiL Si-Sauveur el 
a u Pré, 3 fr. 50 et tl fr . ; au Dois, 5 ci 6 fr.; descente de la Rai llh e 1 fr. 50 
cl 2 fr.; - h eure en vi lle, 2 fr. 50 r.i 3 fr. 50; hors de la ville, 5 e i 6 fr . 
la 1re h ., 3 <li 4 fr. les suivantes. 

ÛHN tnus: pour P ierrefi tte, v. p. 97 ; pour la R aillèrc, 75 c. i1 la mon tée 
ci 25 c. à la descente. 

LOUJ·~~RS D t; \ ' Ol TURl!S, D E Cll ~VAUX eT D' Al'O·:S CO très grand nombre. 
Prix à de battre pour les voitures, d'ordinair e 20 à 25 fr. par jour. Tarif 
des chevaux indiqué ci · a. près à. chaque excursion. Les ânes sont ordi· 
naircmcnt 1/c; moins che rs que les che vaux . 

GuiDEs. Ils sont au nombre d' env. 60, divisés en deux classes, ceux 
de 1re cl. reconnaissables à. une couronne en drap blanc au· dessus de leur 
plaque. Son l r éputés les meilleurs guides de sommet: CUmw t Latour, 
J .- P. et Dom. Latap ie, JJom,. Pon t , J . . M. Sa1·r eHes, Pierr e Bordenavt. Les 

ll rix seront également ind iqués en tête des excursions~ On paie on géné r:d 
5 fr. par j our, plus la. nourriture, excepte! au retour. 

C AS INO 1 aux thermes des Œufs. Abonnement, avec places réservées 
aux représentations~ a.ta milie u de la saison, pour l , 2, 3 cL 4 sem .. 
h ommes, 25, ~5, Go el 75 fr.; da mes, 20, ~0, 60 ci 70 ; moins cher au com­
mencement e l a la lin de la saison (v. les affiches). Places de théâtre: 
au milieu de la saison, réservées, 4 fr.; 1res, 3 fr . 

Pos'I' E CT Tt.a. J~GnArnt;, à l,hô lel de v ille. 
T t:>l l" LB l' llOTl:STA~T , vers l'ext rémité de la rue de la Jlaillèrc. 
Ca1tleret s (932 m.) est lillO petite \'ille do 1685 hab., occupa11 t lill 

t rès beau site, dans un vallon encaissé entre d.e hautes moutagt<es 
ot sur les borùs ùu gave elu même 110 111 . Ell olle- même, elle n'a 
guère de curieux: que los magll ifiqu es hôtels élevés récemme11 t dalls 
le nou veau quartier n l'O., près do l'Esplanade ; cette promenaclc 
(vue, v. p . 100), avec l'établisseroell t des Œufs, et peut-êtro encore 
sa nouvelle église, du stylo goth. p ri mitif ; mais c'est une dos pre­
mières stations th ermales dos Pyrénées, voire de toute la F rnuce, et 
l' u ll tlos pri11cipaux co11tres d'excurs ions dans los Hautes-Pyrénées. 
11 y vient al!lluellemout 011'' · 20 000 baigneurs et touristes , bien 
que la saison soit assez courte , d o la fin de mai au cororooncemeut 
d 'octobre. 

Le centre de la ville est à la p l ace St - M al'tin, extrémi té de la 
rue R ich elieu, qui fait sui te n l a route tlCl Pierrefit te, et à la place de 
l a M airie , qui touche à la précédente. C'est sur ces places que 
s'arrêtent los voitures publiques. Do la promièt·o parlent les rue.s 
qui conduiseut aux: principaux établissements thermaux, sauf celui 
ries Œ ufs, qui es t à g. ùe l 'aut re côté. clCl la place ÙCl l a Mairie ot du 
gaYe, s ur l'Esplanade. 

Les EAUX de Cauterets sont surtout des Claux sulfureuses et sili­
catées ~ocliquos , mais i l y en a aussi do sulfatées ct d'alcaliuos. 
E lles sont fournies par '24 sources, dont plusieurs très abondante~, 
les 11lus abondantes des P yrénées (2 millio 1!S-~~ lit res yar jour), et 
elles sont très variées do température (16 a 00 ) et meme de com ­
p ùsition biCln qu'inférieures sous cc t·apport à colles de RagnèrClS-, 7~ 
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de-Luchon (p.125). Elles soul utilisées dau? huit él?blissemouts, 
parfailemeut organisés pour les usages on bo1ssou, bau1s, douches, 
iuhalation et pulvérisation. . 

Les ·rnERMES 'DES ŒuFs, dits aussi simplement les O!.u.fs, sout 
le principal et Jo plus remarquable de ces établisse~Jeuts. C'osl uue 
graudo construction é!evée de 1867 à 1869 , au pted, ~os oscarpe­
ments boisés du Péguore ct ent.ro les promenades de 1 Esplanade ut 
cles Lacets (p. 1 01). Il ost alimenté par los sb:: sowrces des Œt~{s 
(55°) qui sc trouvent à 2 kil. au S. et qui ne fournissent pas moins 
de 600000 litres d'cau par jour. Aussi a-l-on pu y installer même 
une piscine de natation à eau courante , de 20 m. de long sur 8 de 
large. Les eaux de cet établissement sont surtout employées clans 
Je traitement de la chlorose, de l'anémie, des aiTections de.la peau ot 
des muqueuses. C'est aux Œufs que se trouvent les bureaux do la 
compagnie fermière des eaux , et le premier étage est occupé par le 
casino, qui comprend dos salons de lecture 6t de jeux, un café­
restaurant. et un théâtre. 

Les THERMES DE CÉSAR ET DES EsPAGNOLS, au S.-E. de la villo, 
au bout d'une rue qui y monte de la place St-Mart.in, sont une con­
struction s imple dans un style néo-classique , datant do 1844. Los 
bains y sont alimentés, à g. par la sou·rce de Césa.1· (48°)1 ains i nom­
mée en souvenir d'uue prétenduo visi te de César à Cauterets ; à dr. 
par la source cles Espagnols (47°), l 'une ct l'autre émergeant un J>OU 

plus haut., de la montagne de Pcyraoute. Leurs eaux s'emploient 
dans Je traitement cles maladies ch roniques des organes. respiratoires 
et ·contre les affections scrofuleuses et syphilitiques, les maladi()S de 
la peau et chirurgicales, les rhumatismes, ()tc. ; co sont les plus ex­
citantes de Cauterets. L'établissement est ouvert toute l 'année. 

Les NtoTHEmrns ou balns dt~ Rocher - R·ieum·iset, construits en 
1863 et agrandis en 1879, sont dans un jardin à 200 m. au N. des 
précédents. On y va directement de la place St-i\Iartin par u n pas­
sage traversant l'hôtel du Parc. Ils sont alimentés par trois somces, 
celle de Cfsar (César-Nouveau; 45°), celle du Roche·•· (40°)1 qui con­
tient du fer, et celle de R·iewniset (16°). Leurs eaux conviennent 
spécialement aux affections cutanées et rhumatismales des per­
sonnes au tempérament nerveux et irritable. 

Plus haut, sur le versant de la montagne dePeyraouto, sont les éta­
blissements moins importants de Pauze - l'ieux et Pat~ze-Nouveau, 
le second maintenant fermé. 

L'ÉTA.liLISSEMENT DE LA RAILLÈRE, le plus important de tous , 
est situé à 1600 m. au S. de la ville, par la route de la rive dr. qui 
fait suite à. la rue du même nom (omnibus, v. p. 99); mais on y va 
aussi par un chemin plus court réservé aux piétons, partant de l'Es­
planade. Cet établissemeut a été recoustruit, avec galeries et pro­
menoirs. Il est situé à 1110 m. d'ait. ou 178m. au-dessus de Cau­
terets su1· un versant de la montagne tout couvert do rochers éboulés, 
dits «raillèreu. Il est bâti sur les trois sources qui l 'alimentent (39° 4, 
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38° et 33°), sources s i abo ndantes qu'on y traite aussi les chevaux. 
Il rivalise avec celui dos Eaux-Bonnes (p. 91) pour la guérison des 
maladies des voies respirato ires. On a de là une belle vue. 

Plus loin encore se trouvent les buvettes de ilfauhourat (50°). et 
cle3 Œttfs, puis la sotwce des Yeux (20°); l' établissement cl·u Petit­
St-Snuvwr (44°)1 l'établissement cltt Pré (42°), la sotuce de Mau­
how·at, dans une petite grotte, aussi avec une buvette, et en On, plus 
haut , l'établissement du Bois (43 et 33°), le p lus éloigné (1120 m. 
d 'a it.) , mais très apprécié dans le traitement dos rhumatismes. La 
cascado de Cérisoy (p. 103) u'est qu 'à 1/ 4 d' h. de là en amont. 

Cautorots a do belles promenades. L'esplanade des Œttfs est lo 
rendoz- vou s dos étrangers lors dos c.oncerts qui s'y donnent l'après­
midi, à 4 h., et elle est bordée de petites boutiques do toutes sortes. 

Ce tte place est uu exce llent PO INT o ,OHIENTATION avant d'entreprendre 
ll es ex curs ions de Cauterets. On connaît déj~L le. l~b;u~rt1 au S. , derrière 
les Œufs; au del iL de la Raillêre est le pic de llourmé9a• , séparé du P t!­
gub·c par lo. vallée de Jb•tt, nvcc le chemin du lnc de Gnube , ete.; à g. 
du llo urmég:ts , la vallle cie Lutour ct, dans la crête ùe l,autre versant, dts 
c imes nucs1 nvcc plnques de ne ige même en été , In. principale le pr'c à'A·r . 
tlitlen (c'est de l'autre cô té qu'l!s t St·Snuveur) ; à t'E., nu-dessus de ta ville 
..t. en continuant vers l'O., les pic& de Pène·N~re, de Vi.!cos, de Cabaliros, 
;, g. de la. vnlléc du gave de Cauterets, el le M olili fl , séparé du Pégui!re 
Jl nr la v alUt <lt Camba•que, o il est le lac Bleu, etc. 

Sur le versant <lu Pégt1t re (ascens ion, v. p. 103) s'élève la pro­
menade cles Lncets ou cie Cambasque, qui ost peu fatigante. On y 
a une b()lle vue à la sortie du bois, à 25 min. des Œufs. 5 min. on 
deçà, à g. , aboutit le chemi n qui vient de la route do la Raillèr(). 

La 11romenade cln Mamelon- l'ert fait suite à l'avenue de cc nom 
et descend la vallée. E lle manque d'ombre. On tourne à la On à dr. 
pour traverser le gave et rentrer en ville par la route de Pierrefitte. 
Le Mamelon- l'el'l est la butte à dr. entre l'extrémité do la prome­
nad e et le gave; on y a une belle vue du haut de la vallée. -Dans 
la vi llo même, au-dessus de la route de PierroOtlo et près des Néo­
thennes, lo 11arc, promenade qui a de beaux arbres, mais maintenant 
négligée. C'était aupara>a.nt le rendez-vous des ét rangers; il y avait 
un théâtre, un kiosqu e , ote. - Au-<lessus passe la route qui con­
duit , sur le versant do ln m ontagne cle Peyraoute , au hameau d"e 
Can cént (2 ki l.) , roule ombragée l' nprès-mi<li ct offrant do belles 
vues. On en peut redesc()ndre à la route de Pierrefitte , qu'on re­
Joint près de l'end roit où aboutit le chemin du Mamelon-Vert. -
Plus haut encore, le chemin de la grange cle let Reine- Hortense, 
partant de l'établissement do Pa uze- Vieux. C'est le même que celui 
du col de Riou (p. 106). On l'a en 1/ 2 h. à la grange où s'arrêta, un 
jour d 'orage, la reine Tiortenso, une des baigneuses illustres de Cau­
terets. 

III. Excursions. 

Au Monné: 3 h. ' /2 à 4 h., 6 h. ' /2 aller et retour, excursion fn~ile, 
pom•ant même se faire à cheval; guide, 12ft·.; cheval, 12 fr. A pt~d, 
on prend à g. de l'avenuo (lu Mamelon-Vert et. r.ontonrne le Péguer6 
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tle l'K à l 'O., pnr la vallée cle Cambasque (3/4 cl'h .), ·po~t r traverser le 
gave de ce nom ou de Palaclère et. monter de l'au tre coté au p lateau 
des Cimquets (1 h. Sf4 ; 1745 m.; rafrafcb .), puis ~u,sommet du Mon no 
(1 h.). - A cheval , on sui t la ro ute de ln Rail lere, passe le pont, 
tourne à dr. et rejoint au bout de 3/.1 tl 'h ., aussi par les nan cs elu 
Péguère, le chemin ci-dessus. On ue va à cheval que jusqu'à env. 
1fJ0 m. du sommet, où i l y a une ltôtellerie. - Le Monné ou Sown 
cie Monné(2724- m.) est u ne des montagnes les p lus rapproch ées et 
les p lus en vue de Cnntercts, auquel il sert de baromètre, par les va­
peurs dont il est souvent enveloppé. JI es t escarpé nu S., du côté 
du val du Lys, tandis qu'il clcsccncl en pente dou ce au N., vers le 
val de Labat-de-Bun, ct il se termine par une crûte schisteuse d'où 
la vue est immense. Bile s'éten cl à l'O. sur le haut tlu val d'A1.11n, 
nu N. sur les côtés dtt Cabaliros (v. ci-dessous), jusqu'aux p lnin~s 
de Tarbes ct du Béarn ; à l'E. jusqu'nu pic elu Midi tle Bigorre, nu 
Néouvielle et. au Mon t-Perdu ; au S. jusqu'au Vignemale et au Ra­
laïtous. P lus près au S., le lac Bleu ou d'Jl léou (v. ci-dessous). 

Au Cabaliros : 4 h., 6 h. aller et retour ; gttide, 10 fr. ; cheva l (v. 
ci-dessous) , :10 fr. On suit pendant 10 à :12min. la p•·omennde dtt 
Mamelon -Vert, prend à g. derrière le hangar d 'u ne grande maison 
blanche, passe par les fl ancs de Peyrenère ct au plateau. d' Esponne 
(1 h.; rafraich.) et gagne de là les contreforts E. du Monné (1/ 2 h.), 
à partir desquels la montée devient plus difficile. Ensuite une ter­
rasse schisteuse (1/ 2 1J.), puis le col de Contente (1 1t. ; 2119 m.), où 
il y a une hôtellerie et d 'où l a vue est magnifique. Les chevau x 
peuvent encore aller plus loin, quui qu'en disent les guides. Le reste 
de l 'ascension est faci le.- Le Cabaliros (2333 m.), de fo rme arrondie 
ct sur lequel il y a une tour do triangulation, est le principal sommet 
au N. de Cauterets. Le "panorama qu'il offre, réputé un des plus 
beaux des Pyrén ées, est dans le genre de celui du Monné , mais su­
périeur à ce dem ier, parce qu' il embrasse la vallée d'Argelès. 

Au lao Bleu ou d'Jlléou: b b . à pied , 4 h. à cheval, aller et retour ; 
guide, 10 fr. ; che,·al, 8 fr . "Même chemin que pour le Monné jusqu'an 
pla leau de Camba•que (v. ci-dessus); on continue ensuite par la va llée ct 
passe au bout de 3 h. deYant la belle ca•cade d 'llléou, puis de,•ant te 
petit lac Noir. - Le le.c Bleu ou ci'Jlléou, à 1986 m. d'al! il. et qui a ""''· 
12 heet. de superficie, est surtout r emarquable à. cause du site sauvage ct 
so litaire au milieu duquel il se trouve, faisan t le plus heureux contraste 
avec ses eaux limpides c t d'un bleu magniûque. A l'E. se dresse le J>ic 
cie Net• (2446 m.). On peul rc,•enir , nu S.-E., par le col cie la flaoru;acle, 
te plateau de Caya11 et le po11 t ci'E•pag11e (v. ci -dessous); Je retour pren<l 
a lors 4 h . 1f2 et le guide sc paie 5 fr . en plus. 

*Au lac de Gaube (pic Péguère): 21t. 1/ 2 à pied, 4 lJ. 1/ 4 à 4. h. 1/ 2 
aller et retour; guide (i nuti le}, 8 fr.; cheval, 8 fr. C'est une des prin­
cipales excursions de Cauterets, au moins jusqu'à la cascade de Cé­
risey, ct il y a ma in tenant u n e rou te de voi tures j usqu'au pont d'Es­
pagne , sc conti nuant de là dnns la vallée cle i\'farcadaou (p. 104). 
On passe à la Raillère et aux autres établissements d u haut de la 
vallée , et o n cont inue par Je Vnl de .Tiret , il rlr. , où on longe le 
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gave, dontle lit est oncom br ô <l 'énormes blocs de rocher. La montagne 
do l'autre côté os t le P éguère (v. ci- dessous). On passe bientôt après 
l'établissemen t du Bois à une petite cascade, et on entend bruire 
bien avant d' y a rri ver , l' imposante *cascade de Gùi.1ey (1 h. I f~; 
1235 m. d'ait .. ), que fend un bloc do roch er et qu i tombe dans u n 
profond rnvin entre deux parois de rocher. E lle est s urtou t bell e 
lorsque Jo solei l y furme des arcs- en- ciel , ent re 10 h. et mid i. JI y 
a encore plus loin rieux aut res cascades moins importautes. Paysage 
g randiose. A env. 3/.1 d'h . de la grande cascade, le pon t d'Espagn e 
( 1488 111.; hôt. et rest. ), où il y a aussi u ne cascade ct où débouchent 
le gaYe et la vallée de Marcndaou. P ou1· la vallée et los excurs ions 
,·, fa ire de là , v. p. 104. - Le chemin du lac de Gau be (3/,1 d' h. ) 
cont.inue de remonter la rive g. du gave, et i l est assez pénible pen­
dan t le premi er 1/.1 d' la. suivant. L e paysage <levient de plus en plus 
sauvage et l'on a enfin devan t so i le Vignemale, avec son glacier cre­
vassé. - Le lac de Gaube (1788 m.) es t u n lac poisson neux (trui tes) 
tl e 720 111. de long et. 320 m. de la rge, occupan t une supea·fi cie de p lus 
de 16 hec!., au milieu d'un bass in assez large et froid, formé par les 
Onnes M nuùés du 71ir. Jl!eya (2.494 m.), à l'E. , et du pic de Oaube 
(2329 m.) à l'O. , etc. Il ost a liment6 par le glacier d u V ignema le, au 
S. (v. ci-dessous). Il y a au bord du lac une mtberge (tarif) et un 
pet.it monument à la mémoire de deux j eunes époux anglais qu i 
p ér iren t dans le lac en 1832. 

Au Péguèr e : 3 h . 1/ 2 , 6 h. a ller et retour ; guido , 8 fr. Même 
chemin qu e ci-dessus jusqu 'à ln cascad e de Cérisey (1 h. 1/,1) . 1l y 
a un peu au delà u n p ont U\'ec un écri tea u indiquant le chemi n fo­
restier do P éguèrc. Ce chemi n monte en lacets au-dessus de p réci­
pices do 500 m., au S. do la montagne, passe au bout do 1/ 2 h. à une 
source (1340 m.), qui ost la dernière de ce versant , ct attein t 1/ 2 h. 
p lus haut une bifurcation (1GOO m.). On gravit ensuHe le ravin de 
la L a.ounc , par des sen ti ers où il est p lus difficile de se retrouver 
seu l. - Le pic P éguère (2187 m.), don t cos sentiers n'atteignent pas 
enr.ore le sommet, es t. la montagne boisée qui <lamine Cau terets au 
S., derrière los thermes des Œufs, et qu'on voit dans l'axe de la 
vallée en venant de Pierrefi tte. On y a déj à des sentiers en corn i­
ehe, jusqu 'à env. 1980 m. d'ait . ou 1050 m. au-dessus tle la vi lle, 
u ne vue gra ndiose do co côté. Le regard p longe au ssi à I'E. et à l' O. 
rians les vallées de J.Jret ct <l e· Cambasq ue, ma is il se trou"e plus 
ou moins arrêté par les sommets plus élevées qui bornen t ces vallées, 
1le mûme q ue pa r ceu x de la crête au S. du P éguère. 

Au Vignemale : 2 j ours (1 j our de Gava rnie, v. p . l12) , en all anl coucher 
au lac de Gaube (5 ou 7 h. de là), assez pénible et plutôl pour des tou­
ristes (!prouvés, avec de bons guides. Un t~uris le seul devra prendre 
deux guides. Corde cl piolet nécessaires. 0 tude, 30 fr. pour un JOur ou 
pour deux. On pe ut aller à. cheval jusqu'à la cascade d'~sp lumons. -
Au lac tlt Gtw be, v. c i - dessus. Si t•ou cs l à. picd 1 on abrege en traser ­
saut cc lae en ùa\C[l.ll ( l fr. par touriste) . Ou monte encore le l~ug du 
gave, qul forme plusieurs enscades, la plus importante la C!Mca<ie d Esplu­
w ou< ou de Splumou<e , IL lb.~~~ de I'aub. du lac. C'est de l" seeonde, 



iO<i H. R. 19. VAL. DE MARCADAOU. Envi·ron s 

olt il v a une cabane , qu'on fai t ~~ dr. l'asecnsi?n elu pic de Chahar­
rou (p." lOü). Ensuite on arl"i,·e aux Oulette_s du l'•g11cmalc ou de Ga.11be 
(:ll97 m.), dernière terrasse de la vallée , a. 1 h. de l."'.g!·ande cascade. 
On y a une vue grandiose du g!ac~er se!~ tentr . et des pr~c•p•ces de la mou­
lagne , qui sc dresse tout dro1t JUSQU a ~ne haut~ur de _plus de 1000 01. 
A a. les pics d'Araillé ct de Labassn, qtu sc grav1ss~ul cga.lemcnl de ce 
côté 

1
(v . p. 105). Pour le Vignemale, o n a d'ici le cho1x entre deux d irec­

tions. })ans la première, on_ gagne e n 1 h., au S.-E., la llou?'fJuetl e_ ll' O.~­
.t.oue ou col du. Viyoemale (2i mi m.) , soit par la base dn g la1.aer , soJt 1 ce 
qui vaut mieux, par les contrcfo_rts d~ l'Araill é . _Au dc l iL du ~ol s'étend, 
it. dr., le glacie1· d' Ossoue ou glacter onenfal du VIgn emale~ qu• a plus de 
3 kit. de long cl 1 kil. de large. Il n 'est p~s.prudcnl de. s engager sur cc 
glaeicr, mais on doit le contourne r po ur l!n ùv1tcr la partte la pl~as dang74 

rcusc , ce qui demande 1 b. I/ 2. On en tra.,·crs~ Cl.l liu Ul~e pe lttc ~~~rtt e 
à la cor~e, puis le névé, culre le ilfontfe_rrat ou Ge·t·b•llo_na , a. g.,_ cL 1~ l r.que­
Lo-ngue, a dr. ; ou arrive en 1/2 h . au JHCd de cc de~mer, _ l~ }HC prtnc tpal, 
c t on l"escalade cu 20 mio. , s ur du schiste r ouge desagrege. - Le second 
chemin , plus long d'env . 1 h . 3j 4, ma is plus facile, passe a.u S.-O. par le 
col des Mulets ou des Ou/elles (env. 2iiOO m.; 1 h .), sur la f•·on t.ière , d 'ol1 
t'ou marche 20 min. de plaiu - l! ied en a ppuyant Il g., j usqu' au Clot de /<t 
llormt , ravin a vec un glacier tres da ngereux (chutes de pierres), q u' Il fau t 
éviter , pour aller gravir à g. le Jlfo11tjet'l'at ('2 h. 20) el arriver a u né ,•é 
du glacier d1 Ûssoue , puis au }lied de la Pique4 Lon(Jue (1/ 4 d,h .; v. ci­
dessus). - Le Vignemale (3298 m .) es t la pins haute montague <les P yr é· 
nées fra usaiscs , les Monts-Mauditsd a vec le Néthou (3,10.1 m.) c l la ~lala­
de tta (33:>-1 m.) , le pic Posets (33 7 m.), le ~!ont - P er du (3352 m.) c t le 
Cylindre (3327 m.) é tan t en Espagne. Il se term ine par neuf cimes, don t, 
la }Jrind palc est la Pi9ue-Longue, séparée par un abîme infranchissable 
du Peti t · Vi(! llem a lc (320ô m.), qui se gravit bien toutefois, cu 1 h . 1/ ,a, de la 
ll ourquette d10ssouc . Le panorama du V ignemale est immense, mais i l 
n,embrassc gul!re qu'un chaos ctl"rayant de montagnes, ùiffle ilcnumt reeon. 
nais~ables 1. celle ha u lcur, sau f ce lles du massif du Marboré. - Les refu ges 
ou gi·otles Russell, près du col de Cubillona (3200m.), à 20 min. du somme t, 
du côté du glacier d'Ossoue , onl mnlheu rcusemcnt ~lé comblées pat• les 
derniers hivers. - Ou pourrail red escendre du côté de Gavarnie (v. 
p. 112). 

Dans la vallée de Maroadaou ou Jlfm·cadatt : 3 h. 1/ 2 à pied , 2 h . lj 2 
à 3 h. à cheval j usqu 'à l 'escalier d e la P ourtère, G ou 5 h. a ller nt 
retour; 1 h . de plus en allant jusqu ' à la caban e de i\Iarcatlaou ; g uide 
(inutile) et cheval, 8 ou 10 fr. chacu n. - Jusq u'nu pont cl' E sp agne 
(2 h.), v. p. 102. On passe le pont et on monte le long du gave d e 
Marcadaou jusqu'au plateatt de Gayan (J/ 4 d ·h . ; i G02 m.), solitude 
charmante entourée de hautes mo ntagnes cou,•ertcs de bois, qu 'ba­
bitent l'ours et le coq de bruyère. Sent ier du lac Bleu , v . p . 102. 
On laisse ensuite à g. le v allon de J>otteytrenotts ou J>otteytl·ém otts, 
qui monte vers le pic de Cha barrou (v. ci-dessous) ; on t raverse le 
gave et on ardve à l'escalier d e la J>o·u·rtère (3/ 4 cl' h .; 1680 m.), tltl 

ressaut d e la vallée. Puis on repasse s ur la r ive g. du gave et o n 
atteint en tj2 b. la cabane de JIIœrcadaou (1800 m.), dans l es p âtu­
rages du Pla de la Gole. On y a une belle vue du Som d e Bacci­
maille (v. c i-dessous). 

La cabane , qui peut contenir s Lx personnt!s, est un excellent po ln l ùe 
départ pour d'autres. excursions 1 s urlout pour Cascension assez fa~ile du 
.Som dt Baccinwille ou la G•·ande / ·"ach e (3020 m.)1 qui demande 3 h. 9j4 è l 
JlOur l'ascension difJJcilc du pic cl' Enjt·l' on Que;e<la de J'une/il/o.< (3l12 ,;,_) 
en E spagne, q ui pre nd 4 h. 3/ 4 on 7 h ., selon que, du po•·t de Ma rcatla•h; 
(v. ci·dessous), o n passe par Je g lac ier du N. o u par le co l ùe Salleut. 
Ces excurs io ns ne saurai ent nature lle ment sc faire sans guide . 
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r.e chemin de la va.IJt!c ~c continue vers le poJ'I <le Afarcadaou (env . 2 b . . 
2000 m.), sur la frontière, d'oil l'on pourrait aller , en 2 b. 1/• à 3 lo . ave~ 
un gu ide, aux bai11s cie Panlicosa (p. 97). - ' 

Au pic de Chabarrcu: env. 7 h. , 4 h. l / 2 d u lac de Gaube; gu ide, 15 fr ., 
tic Cautere ts, 20 fr . si l'on revient par la va llée ci e )larcadaou. Du lac 
(p . 103)1 ou suit ln direction du Vigne m:llC j usqu'à la 2C cascade, puis on 
vreuù a. dr. ou à. l'O. un sentier qui conduit e n 1 h. au beau lac dt 
0 /labar.,.ou (2282 m.), cl l'on m onte en liu d iJ·eelcmcnt au sommet en 1 h . 3f~, 
pa1· une pente fo1·t raide, su r des ~boulis , un petit névt et des rocllers 
escarpés. Le pic de Chabnrrcu (29ll m.) esl un des principaux sommets 
ùcs environs de Cautere ts, tant pa1· son allituùc que par sa situaüou. 
On y voit particulièrement bien Jo Vignemale, dont il est très rap proché, 
ut ens uile les montagnes d'Espagne. La vue s,y étend du pic ù Anie au 
Mont·P erdu e t au pic du llidi de lligorre. - On peut redescend re au N . 
par la ,·allée de Mareaùaou, en passa nt par la br tehe (1/2 1>.; 2i20 m .) , la 
••all~e et la cabane cie Poueytr·tllous (1 h . 1/ 2) , le p lateau cie Cav a,. (1/ 2 h . ; 
''· ci-dessus) cl le p o11t d'B.•pauue (3/.1 d' h.; p. 103). 

Aux pics d1Aro.ill6 ct de L abasso., env. G h . lf2 etS b. l/2; guide, 
Hi et 20 r,.. Nême chemin que pour le Vignemale jusqu'aux oulelt<J de 
l'i(Jntmale (5 h . 1/ 4), olt l'on prend à~., t}ulrc les versan ts dts deux mou­
tngucs, eu appuyant dans lê haut n. g . pour la première e t à dr. pour 
la seconde. On pnssc ensui te pnr des brèches, à 3/4 d'b . e t 1 b . 3f~ des ou· 
!e lles. - L e pic d' Araill6 (27!;3 m.), à moins de 1/ 2 h . de sn breche. est 
d'une ascension facile, c t l'on y a. une très belle vue, s urtout du Vigne· 
m ale. - Le pic do Lnbo.sso., la SMe o u la S êbe (2981 m.) esl nu contraire 
très diffic il e à. gra.\· ir, du moins dans ln. dernière partie, e t il faut encore 
compter près de 1 h . 1/ 2 de la brèche. En r·aison de son alli lude, la 
vue y es t s upéri eure 1, celle de I'Arnillé . E lle es t du res le déjà for t 
bdlc ùu col. Le pic es t toujours couver t de ne ige. - On peut rcdes· 
cendre du cô té de la vallée de Lu tour (v. ci· dessous), en 1 h . e t 1 h. l/~ 
nu lac ù'E s tom. 

Dans la vallée de Lutour: 3 h. jusqu'au lac d ' Es tom , [) h. 1/ 2 
a ller ct re tour ; guide (inutile), 8 fr.; cheval, 13 fr. Cette vallée com­
mence à g. à la buv ette de Mm1hourat (p.101), au connuent cles gaves 
de Marcadaou et de Lutour. Bientôt on arri ve à une cascade où 
los cavaliers traversent le torrent , tandis que les piétons montent 
tou t droit. A 1 h. du counucut, on a grav i uno des parties les plus 
raid os du sentier, et il y a un autre p ont par lequel on rejoint la 
rout o cav alière. U n peu p lus loin, à '2. h. de Cau terets, la Frztit'ière, 
uno laiterie. On laisse ensui te à g. le sentier par lequel sc gravit 
de ce côté le pic d' Ardiclon (v. ci-dessous). La valléo prend un 
aspect graud iose. Le versant de dr. est toujours bion boisé, celui de 
g. est ravin6 et sc termine par une crête rocheuse toute d isloquée, 
llo nt le point culminant ost le pic d' Ardid en. On repasse enfin sur 
la rive g . près d' une tri plo cascade du gave, et la route cavalièro 
cosse bion tôt au pied cl' un escarpement rocheux, qu' il faut. gravir 
pour ôtre nu lac. - J, e lac d'Estom (i 78'2.nl.) est un peu plus petit 
que lo lac de Gaubo, mais non moins pittoresque. Il est plus froicl 
ct n'a pas de poisson. ~Il y a aussi une a1tberge. 

Plus haut à dr. es t le sentier de la llom·quette d'A r·amt! (env. 1 h.) 
tl ar o\a l'on pOurrait,, a.vcc un guide, faire l'ascens ion du ~ic cl'A·I'aillé 
(v. ci-dess us) en• n ilo,. au lac cie a aube (etw . 4 b .) et rentrer par là " Cauterets. 

Il y a encore plus haut dans la vallée de . Lulour ~ la~s . de. ùi,·erses 
dime ns ions , les lac! crE.'itom.Soubiran , e t la. vallee est touJours antcressanh~: 
11 faudrait de nnu\•eau 3 h . po ur aller j nsqu'nu fond . On n'IOn i e de la. 
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~n 1/2 h. nu col d'E•tom-Soubiran, rl'01\ l'on n une très b elle vue ?u Vigne­
male.- A Gavarnie par ce col et pnr le col de Mnllerouge, v. ct-dessous. 

Au pic d'Ard.iden, ]>at' Peyo·aoute: 5 h. , S h. aller c t ~ctour ; guide, 20 fr. 
Course r ecommandée. On mQnte par la grange de _ln Rome-Hortense fl/2 h.; 
Jl 101) ct plus loin n dr. ou au S.·O., vers la cr~tc do ln. montagne; l>Uis 
a;, S.·B. vers la c~bane de Peyt·ao,te (2 h .), jusqu'o•'t l'on p eut nller IL 
cheval et de là vers le col d'At·do'dell. On arrlvu alors dans une go rge 
ple ine 'de rochers éboulés oit sont les lacs d 'At·di<iell (1 h .), dont le prin· 
dpal (lh h.), le lac Gt·antl (2~79 m .), présente un ~oup d'œi,l magn.lfique. 
De là 011 gagne sur de la netge le versant N. du J?IC, dont 1 nsccnstan est 
pénible ct l'on est en 1 h . au sommet du pio d•Ardiden (2988 m.), com posé, 
comme 'ses versants de rochers tout disloqués, produits de la désngr é· 
gatiou du granit. Vue magnifique sur la plai!le et les v all ~es environ· 
nantes sur le Balaï tous, le Vignemale, les massifs de Gavarn•e, de Néou­
vielle 'etc. - On J>eut r edcsccudre à Cau terets par ln t>ame de Lutom· 
(v. ci-dessus) en 3 h. n 3 h. 1/ 2, et l' a scension se fait aussi de ce cûté. 
O n descend bï'en encor e du pic à. Luz (p. l07), e n 4 h., pnr les lacs ci-dessus, 
le col cl'A&trets et la MWe du Bernawou. 

A Go.va.rnie po.r les montagnes (rou t t~, par Pit~rrefitte el St-Sau­
veur, v. p. 98 t~t 107-'110). - A. PAR LE LAC DE GAUDE: cnv.10 h. ; 
guide, 15 fr. et autant pour le retour (on pourrai t revenir par l 'autro 
chemin). Même itinéraire que pour le Vignemale j usqu'à la JJou?'­
quette d'O~sotte (env. 6 h. ; p. 104). On descend onsu ito au S. vors 
le gave d'Ossotte (1/ 2 h.), dont il faut suivre la rive dr. A g., la 
rascrule des Oulettcs. Puis lo bassin des Oulettes (1/ 2 b. ; 1860 m.), 
le Jlas des Oltlettes, le JJlan de Millas (1/ 2 b.; 1740 m.) et les caba'lles 
eZe Saus~é ( 1 h.; 1670 m.). Le sentier, toujours sur la rive dr. , est 
ensuite praticable aux chevaux; il descenll rapidement sous bois 
et traverse enfin le torrent à moitt s de 1f 2 b. de Gava mie (p. 110). -
8. PAn LA VALLÉE DE LUTOUlt ; env. 11 h.; guide a USSi (5 fr. à 
l'aller et au retour. Il y a deux p assages clans le ba\Jt de la vallée: 
1° le col d' Estom-Sottbiran (6 h. 1/ 2 à 7 h.; p . 105), d'où l'on ro­
<lescond dans la vallée d'O.•sotte (v. ci-dessus); 2° le col de Malle­
rouge (2840 m.), à 1 h. à l 'E. du premier lac d'Estom-Soubiran , au 
N. du pic de Malle>·ouge (2969 m.), d'où l'on prend au S. par le 
col de H oule (1/ 2 11. ; 2700 m.) ct la cabane de Salent (1/ 2 h.; 1985 m.), 
cle là à l'E. par la vallée du gave cl' Aspé (chaos) et enfin de nouveau 
au S. Gavamie, v. p. ·110. 

Au pic de Viscos : 3 h. l/2, 5 h . l/ 2 aller el re tour uu peu moins iL 
cheval, plus court de SI-Sauveur (v. p. 108). Guide, 10 fr. Ou monte en 
2 h ., par la g•·ange de la Reine-Hortense (p . 101), au col de Rioll (19.13 m.), 
o •'• il )' a une hôtellerie, à l/2 h. du sommet du Pène-Nère (env. 2000 m.), 
d'où la vue est aussi très ~tendue. De là, on suit au N. le versant B. du 
la montagne' on arrh·e en 3J~ d' b . n la base du pic ' e t l'on gr impe 
facilement au N.·O. au pic de Viscos (2141 m.) . La vue y est s•trtoul 
be lle du cô té de la plaine, ct elle s'étend sur les montagnes jusqu'n u 
Balaïtous , au Vignemale, au Mont · Perdu , an N~ouvielle. Pins pr ès, 
J' att ention est aussi attirée par le Cahaliros à L'O., le Monné au S. -O. et 
Je JJergons au S.·B. 

A Luz-St-Sauveur par le col de Riou (par la route , v. p. 98 cl ci· 
d essous) : e nv. 4 h . ; guide el cheval , S fr. chacun jusqu'an col, 15 fr. jusqu•;, 
Luz, 10 seulement pour le gu ide s'i l est à cheval. .Jusqu' au col de Riou, 
, .. ci-dessus. On redescend par des pâturages ct les 9t'OII9ts de Cllt'eille.• 
(l269 m.) au petit vi llage de Onut, d,où on gagnt! Luz ou St-Sauvcur en 
3/ .j d 'b . Clt\'. 1 au S.-}-:;., pnr Sat os ct Sctssis. 
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Chemin de fer jusqu'à Picrrcfittc-Neslalas comme pour Cauterets (p. 97) 
puis route de voilures (13 kil.) e t correspond. dans la saisou , en 1 h. 45' 
J>Ou r 3 fr. Calèches nussi dans la saison comme pour Caulercts. ' 

Not re route Jaisso celle de Cauterets à dr. au delà do Pierrefitte 
cl travorso le gnvo do Cauterets, puis le vi llage de Soulom el le gave 
do Pau. Là commence, à près de 2l<il. de Pierrefitte, la *gorge de 
Lw:;, dans le genre (le celle de la route do Cauterets. Elle a env. 
8 kil. de long ct la routo y est souvent taillée dans le roc et sou­
tenue par des murs du côté (lu gave. On laisse à dr. après le 4c et 
r;c ki 1. le pont de l' Echelle et le 11ont d' Jlrsimpé, sur lesquels on 
ne passe plus, l'autre rive étant exposée aux éboulements. La route 
s'é lève jusqu 'à 80 m. nu-dossus (\u gave. - 7 J<il. Pont de la Crabe, 
t 1·ès 61ové, sur un ravin à g. Ensuite s'ouvro un assez large bassin 
c:ouvert de prniries. - 9 kil. Pont de la Ifielatlè1·e , par lequel on 
repasse sur la rive g. - 11 kil. 1/ 2 • Pont de Pescoclè1·e, su1· le gave, 
qu'o n travorsc de nouveau pour a ller à Luz, par une belle avenue 
de peupliers . Ag. , los rui nes du château de Ste-Marie. Quelques 
maisons d 'Esquièze ct tm pont sur le Bastnn.- 13 kil. JAJ,z (v. ci­
dessous). 

En allant nu contrniro à St-Sauveur, on ne retraverse pas le gave 
de P au, mais on coutinue tout droit et l'on remonte après être passé 
au connuent du gave de GavcLI·nic et du Bas/an, qui forment celui 
de Pau. - 13 kil. St-Sa.u vwr (p. 108). 

II. Luz et St-Sauveur . 
Luz. - II ÔTEt.s : II. <le l' U11ive ,.,,, oit s 'arr&te ln voit. pub!., bon (ch. t. 

c. 3 fr . 50 ;, 4, rep . 1.25, S ct ~) JI. <le France (Esquièze) , nu pont ; n. du 
Py1·ét1Üs.- C;.v..:s : Divan, à. l"hô l. de l'Univers ; O. du. Olob~, à l"hôt. de 
France; C. cie l' l!.'ut"OJ>e (cercle) . - ETABLISS EMENT 'riiERliAL : buvette, 20 C. 
le verre d' eau, 10 fr . pour SO j ours au fort de 1:. sni son (20 juin-U sept.), 
10 e. el f> ft•. nu commenc. ct i< la fln ; bains ct doucb,,s, ùe 1 fr. ;, 
2 f>·. 00 , ete. 

Luz (739 m.) , dont d.épen(l St-Sauveur , es t une petite vi lle de 
1507 hab. , dans la vallée dont elle fut jadis la capitale à peu près 
iudûpendante, et sur la route de Barèges et le Bastan. Elle est fort 
auim~e en été, par s uite de cette situation et. du vo isinage de St-Sau­
veur et aussi grâce aux thermes qu'on y a créés depuis 1881, en y 
amenant de Barèges les eaux de la source de Ba·rz1m (27° 5), eaux 
sulfurées sodiqnes dans le genre de celles de S t-Sauvem. L'établis­
sement ost à g. de la rou te de Luz à St-Sauvour, qui sc détache à 
dr. de celle de Barèges, un pen au delà du bureau des vQit.ures. On 
y traite parti culièrement los affections nerveuses. L'église , où l'on 
va par la rue à g. au commencllment (\e cette route , ost une con­
struction fort curieuse attribuée aux templiers et qui pourrait re­
monter au xne s., mais avec des additions postérieures. Non seule­
ment elle est crénelée et forti fi ée, comme beancoup d'églises de la 
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contréo, mais ollo ost oncoro entourée d'une llncointo fortil\6o. L.o 
chevet ost flanqué de deux toms, dont celle du N. es t une sorte do 
donjon. Jl y a aussi nu N. u n portail roman rll~arquable. A dr. 
do l'extrémité O. est une grande chnplllle du xv1 s. Bntln ln tour 
dlls 'l'empli ors renferme un plltit musée d'antiquilés (50 c.). 

Promennd~ intéressante nux ruines ,très pilto; esques du chateau Ste­
Afarit, du x1vcs., sur un monticule nu N. de ln Vtllc, nu ùclà du nastnn. 
1 h . aller el retour. . 

Au s. de la ville s'élève , dans un bea~1 slle, sur une hnuleur 0 ;1 0 11 
la voit tle St-Sall\•eur, la chapelle de Solfl.r•~•o, l!elle constru~ti?n moderne 
du style roman , mals qui est la re produch on do celle qu1 s y trouvait 
llr•~s d\m ermitage. ' 

r.es e.rcw·sio>u de Luz se confondent a vec celles de St·Sauveur. 
10 à. 15 min. suftlsent pour allllr de Luz à S t- Sauveur , par la 

route qui passe aux thermllS do Luz ct tt:avllrsc ln gave de Gavarnie. 
Il y n un raccourci pom les piétons, pres du pont. 

s t-Sauveur. - IIÔT>:LS : de Paris, de France (ch . de p . 2 fr., r e p. 1 3 
et4, p.IO); des Princes, des Bai>IS (8 ~li f~. pnr jolll"). - ~t A I SOl<S !IEUIII.iu;s l 
Villa Reau- Site, Paclre, Villa E11gl.me, Vtlla D11conte. - l !.E"'"AU UAl<TS: , • .,1• 

<le l'Mt. de France (café) 1 Resl. FrançaJ".<. 
ETADLISSEME~TS TH ERMAUX . Bains dt$ Dames: usage de l,eau en boisson 

et gargarismes, du 15 juin. au 5 sept., 6 fr . l~?ur 30 jour~; le reste de la 
saison, 2 fr. ; bains , 75 c. a 2 fr. 50, selon 1 epoque et 1 heure. ?'!termes 
de la Ilontalade: bains, de l fr. 30 t\ 2 fr. 

GutoJ::~ , Joueurs de eh7vaux: Lons , Por ta.net , ~fœrtin , ce dernier lie 
Luz . Ta nf, v . aux excurSIOns. 

St-Sanveu·r (770 m.) est un petit village mocl erne dans un j oli 
s ite, composé d'une seule rue montante sur l,e versant E. du Som 
de Laze (1837 m.) ct au-dessus de la gorge ou bou illonne le gave 
do Gavarnie. L'endroit est assez fréquenté par les touristes, surtout 
parce qu'il est sm la route cle Gavarnie, mais ce qu i en fa it l'im­
portance, ce sont ses eaiL' thermales sulfureuses, exploitées dans 
tlcux établissllmetlt.s. L'établissem ent des Dam es, le principal, a''ec 
la source de cc nom (34°), est à g. en arrivant, au milieu du viUagc. 
Ses caux sont sulfureuses sodiques et particulièrement utilisées 
dans les maladies des femmes et les affections nerveuses. Au­
dessous de l 'établissement s'étlllul Jo jœrdin anglais, belle prome­
nade publique qui descend rapidement vers le gave, sur lequ el il y 
a un pont par où l'on rejoint Je chemin direct de Luz au pont 
Napoléon (v. ci-dessous). 

Les thermes de la Honlalade sont situés à 250 m. au-dessus de 
St-Sauveur, sur un plateau de la montagne, où l'on monte en 10 min. 
par des allées faciles, à peu près en face de l'autre établissement. 
L'eau de la llontaladc (21 °) est dans le genre de celle des Dames, 
mais contient notablement plus de sulfate de soude. Bile s'emploie 
aussi dans llls maladies des voies respiratoires. Le plateatt de la 
Ilontalade est une promenade fréquentée, d'où J'on a une belle vull. 

L'église de St-Sauveur, vers l'extrémité supérieure du vi llage, 
est un édifice gotlt. moderne avec une belle flèche. - Un peu plus 
loin, sur la route de Gavarnie (v. ci-dessous), Je "'pont Napoléon, qui 
traverse le gave à une hauteur llo65m., et. qui apparait de loin comme 
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11no porto gigantesque à l'entrée du ravi n, lllais qu'il faut. surtout 
voir on doscondauL au bord du torrout : sa longueur est do 67 m. et 
l'arche a 47 m. ù'ouvcrturo. 

III. Excursions. 
A CAU1'EilETs , par le co! de Riou, v. p. 106; au 1lic <l'A•·dideu, p. lOG. 
Au pic de Viscos (2141 m .) course facile cL r ecommandée : 3 h . l f~. 

5 h. l / 3 a lle r cL retour ; guide, io fr.; cheval, 8 fr. ebaeun. 'lllême chemin 
que pour le eol de R.iou, au N.-0 ., Jusqu'aux (!l' an (Je• de Cur<ill-. (l h ., 
p. JOO), puis à dr . vers le pic, qu'on gravit au N.-0. (v. p. 106). 

Au pic de Bergons , de Luz, le sentier qui y mène de St-Sau­
veur étant à peu près aussi long nt. imprat.icablo au.~ chevaux: course 
tr~s recommanclée ct très souvent fa ite, 2 h. 1/ 2 à pied, 2 h. à choval ; 
4 h. à 4 h. 1/ 2 aller et retour; guide (inutile) et cheval , 6 fr. chacun. 
On sort cle Luz par la route de Barègos (p. 113) ct monte au S- par 
ViUenave (800 m.). Le chemi n est bien frayé et sans difficulté jus­
qu 'all *pic de Bergons (2070 m.), montagno à peu près isolée dont 
lo panorama ost. un dos p lus beaux do la contréo. Il ne le cède 
qu'à colui du Piméné (p. 112), pour la vuo au S. , sur le massif du 
t:i rque de Gavami c , dont on aperçoit cepondant la grande cascade, 
à 23 kil. do distan co on ligne droite. II embrasso en parti culier, de 
l'O. à l'E.: le llalaïrous, les pics de Monné, de Viscos et d'Ardiden, 
le Vign emale, lo Gabiétou, lo Taillon , la F ausse Brècho , la brèche 
do Roland, le Casque, la 'l'our, le pic et le Cylindre du Marboro, le 
i\Iont-Penlu , les pics d'Estaub<l , de la Munia, de Bergons, 1\fnuca­
pora , Pi méné, Long , do Néouvielle, d'Arbizou , de Tourmalot , du 
1\lidi de Bigone, etc. 

Au pic de Néré, 3 h. 45 de Luz , 6 h . 1/ 2 aller ot retour, cour; e 
rocomo1andéo, so fai sant. en part.ie à t:heval ; guide , 12 fr. ; c-heva l, 
10fr. (vipèros). On se dirige d'abord , par la route do Barèges (3/.1 tl'h .) 
ct on traversant le gave, vers Se1·s (1 h. ; 1130m.), d'o ù l'on continue 
de mon tor au N., vers los cabanes d'A 1·béousse (1 h. 1/ 2 ; 1783 m.), puis 
à l'O. vers l e cot d'A1·béousse (1 h.; 2166 m.), où la vue est déjà fort 
bolle, et. par l 'arêt~ (' /2 b.} au *pic de Néré ou de Nère (2401 m.), qui 
otJre une très bello vue, analogue à celle elu pic de Bergons (v. ci­
dossus). - Ascension de Barèges, v. p . 115. 

Au cirque de Gavarnie, une clos principal es oxcursions des 
Pyrénées, que nul ne cloit manquer de faire: 19 kil. de routo jus­
qu'à Gavarnie, puis 1 b. de chemin qu 'on peut faire à cheval ; guide 
inutile; voiture , 20 à 30 fr. ; ch eval , Sfr. En partant de grand 
matin , on peut fai re le même jour l'asconsion du Piméné (v. ci­
dessous). - Les deux routes do Luz ct de St-Sauveur se réunissent 
au S., au *JJOnt Napoléon (p. 108). On remonte de là la rive dr., au 
pied du Bergons (v. ci-clossus) eL dans la go?·ge de St-Sauvem·, autre­
fois un défilé fortifié. - 5 kil. Pont de Sia (796 m.), près duquel il 
Y a une cascade et t ill autre pont eu ruine. Ensuite une petite vallée. 
- 7 kil. Pont d'A r1·oucat ou Desdowroucat (865 m.). Ag., le Pi-
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méné; il masque la crète du cirque llo Gavamie, qu'on apercevra à 
l 'extrémito du petit bassi n quo parcourt maintenan t la. route. 

12. kil. Gèdre (995 m.; hôt. cle la GroUe- Palasse!, assez cher), 
petit bour~ :l ia jonctivn clos vallées do ll éas et do Campbiei l, <i g., 
a vec celle do Gavarnie, à dr. JI y a deni ère l'hôtel une "grot!ou ou 
plutôt. une tranchée d 'où sort le gavo de Jl éas ; elle es t peu intéres­
sante (50 c.). Excursions de Gèdre , v. p. 112.. 

On arrive ens uite au Chao~, produit par l'ébou lemen t d'un contre­
fort du Cownély et dont la roule traverse les rochers énormes. La 
Ya\lée est aride et. désolée. P l us loin, o n commence à apercevoir 
tlistinctement le cirque do Gavamie. 

19 kil. Gavarnie (1350 m. ; *hôl. des Voyagem·s ; guides, v. ci­
dessous), pot.itvillage forméjacli s autour d' un hospice dos templiers . 

Le "*cirque de Gavarnie parait très rapproch é du vil lage, et co­
pomlant i l y a enc.oro 1 h. de marche jusqu'à l'entrée ou 1 h: 'h 
jusqu'au fond. C'est qu'il ost tellement hors do proport ion que los 
vis iteurs se font illus ion sur la distance (chev., 3 fr.; âne, 2. fr.). On 
anive facilement à l'entrée, où i l y a une bonne cLuberge, mais il est 
p lus difficile d'atteindre le pied de la grande cascade, et l'après-midi 
on doit le faire en se tenant à distance des murailles, d 'où i l tombo 
souYent dos pienos. Ce ci t·que grandiose, dont le fond e t :1 une 
altitude dn 1640 m., nst formé par des montagnes calcaires qui s' élè­
vent. par gradins à 2100 , '2600 et 2750 m., ot il a 3600 m. de déve­
loppement à la base, 14 ki l. à la ligne cle la crêtn, du pic cles Sarradels 
('2740 m.), à l'O. , au 71ic de l' Astazou (3080 m.), à l'E. Les autres 
cimes sont , dans le même ordre : le Gabie'to1L (3033 m.), le 'J.'aillun 
(3146 m.), à g. duquel sont la Fatt.<se B ·rèch e ('2948 m.) ot. la brèche 
de Roland ('2804 m.); le Casque (3006 m.), la 1'owr (3018 m.), l' E -
1JCLUle (3118 m.) et le pic d·u Marboré (32.53 m.). Les gradins son L 
couverts de neigns éternelles et rlo glaciers qui forment t.reize cas­
cades, dont. deux ne tarissent jamais. La principale, la célèbn3 
*cascade de Gavarnie, atteint. 4'2'2 m. C'esi la promiôro de l' Europe 
par sa hauteur, après celle de Dœgerfos en Norvège,. qui a au moins 
450 m. Elle tombe d' un seul jet lorsqu'olle es t ab'onclante, mais l'ét6 
elle forme deux gerbes succossives, de 2.92 ot 130 m. Le soleil illu­
mine le cirque d' une façon merveilleuse à son Je,•er et à son coucher, 
et il éclairo la cascade vers midi on été. Si l 'on ne fait pas l'ascen­
s ion du Piméné (v. ci-dessous), on mont.ora jusqu'à 1/ 2 lt. au S.-O. 
ùe Gavarnie, par le chemin elu port de Gavarnie, afin ll o jouir de la. 
' ' lie d'ensemble du cirque. 

Le port de Gavarnie ou cie Boucha•·• (2282 m.), à 2 h. au S.- O. de 
r.avarnie, est le principal passage d e cette partie des P yr énées. A 1 h. 1/ 4 
rit\ là, Bouchat·o ou Bujaruelo (1344 m .), hameau espagnol avec une aubergo 
c t une cnscrnC1 sur le rio Ara, qui forme plus loin une très belle gorge 
boisée, ete. 

Il y a à J'O. du cirque une br èche dans la muraille , dHe I'Eohello 
dea Sarradets ; c'est la seule voie par laquelle on puisse mouler du rond 
du cirque au sommet. Les ascensions y sont difficiles ci seulement pour 



de St-Scm vew·. MONT-PERDU. Il. H. :!0. Hi 
Jcs vra.is montagnards , ave~ de bo us gui c..l e.s, comme on e n trouve à. Ga · 
var nic. 

(1-rt.ides; ~ Houri c L (Célestin Passel, .Pierre l>ujo, P ierre Briou! ]burine 
J'oc ct Salles. Les deux premiers sont peu t · ê tre les meilleurs' g~ides ~ 
pied des Pyrénées. 

A la brèche de Tuquerouye : 6 h . ' / " all er c t r el our , 6 h. en fa isant à. 
ehcval le trajet de Gav arnie il.. la Horne de Tuquerouye, 50 min . en deçà 
de ln. brèohc. On monte au S.-E . de Gavarnie , par les cabane& de I'Es-
1"1911elle O .h. l /2) , à la. b•·i!chc d'AIIanz (2516 u~.) 1 a 2 h . de Gavarnie , au 
N .-E. du c1r9ue. De la on redescend au S. ·E. a la Born e de Tuquu ouye 
(3/4 d' l1. ; 237o m), j usqu'o1• l'on peut aller;, cheval , et on arrhrè à !'Echelle 
de Tttr}Ut:t·ouye (25 min .) , couloil· ol1 il y a. une sorte d'escalier avec rampes 
e n fe r; puis ;" la br èche cie Tuquer ouye (25 min. ; 2675 m.), ent-re tc pic de 
1'1/.quCI'Oit!JC (2822 m.), ;, l'O., c t le pic <le Pi11i!<ie (2866 m.), à I'E . On y a 
tout i\. coup une ii'vue s uperbe du Mont-Perdu. Il y a. iL la brèche même 
11n refuge du C. A. F. De là au Marboré, v. ci· dcssous. 

A la brllohc de Roland et au col du Taillon, 4 b. et 4 h . 1/2, 7 h . 1/z a ller 
d retour de Gavarnie; guide ( lO fr .) ct piolet nécessai res. On monte par 
!"Echelle des Sarradcts ( v. ci-dessus) ct on a Uein t par la cor niche (1 h . 1j4 ) 
les plitw·aqcs cles Sarraciets (1/~ h_.) , pu is la fontaine clcs Sa.·raclcts (1/ 2 h .), 
oü Pon a une belle Yue. D e la on traverse des terrasses couvertes de 
ncigl.! une grande partie ùc l'année, en laissant à dr. un col qui conduit 
au glacie r du Taillon ; on <Lrrivc a.u glacier cie la B1·~cilc (3/4 d' IL), qu'on 
grav it a vec difllcul!é (1/~ h .), ct on est (1/2 h .) à la brèche de Roland 
(2001 m.), entaille de 40 à 60 m. de la rgeu r et plus de lOO m. de ·hauteur, 
que Je fameux paladin csL censé avoir pratiquée a vec sa. Durandal pour 
s~ouvrir un passage en re\'cnanL d'Es pagne. Sa longueur est d,cnv. 1 ki l.; 
' "' devra l<L s uiv re ct descendre j usqu'au col du T11illon (2796 m.), ;, 1/ 2 h . 
cle l' entrée, afin de jouir de la vue n1agnitiq uc du versant méridional du 
ci rque c t du :Mo n t-Perd u . Il y a m a iut e na.n t un refuge Î\. rO. de. l'e ntrée 
de la brèche . - Le p ic elu Tai l/011 (3146 m.) sc gravit e n 1 h . lh d e la Brèche : 
\' UC superbe. 

Au pic du l\Iarbor6. A. PAn LA nn i;cru: DE ROLAND: 6 b ., 10 b. 1/~ aller 
ct retour de Gavarnie, course recommandée; guide (25 fr.) cl piolet néecs· 
saires. Jusqu'iL la b•·l!chc cie R olm 11l (3 b . l / 2), v. ci·dcssus. De là, on se 
dirige a u S.·E. en passant devan t la Tou!' et le Casque du Jlfarboré égale­
ment accessibles de ce côté, e~ on a tteint e n 1 h. le col de la Cascade (293Sm .), 
entre l'Epaule c t la Tour elu Marboré, d 'oü le r egard plon ge dttns l'abim~ 
du ch·q uc, q ui oO'rc un coup d'œil superbe. Enfin on passe par la cr&te 
(20 m in.) ct le glacier du versant S., d 'oü on gagne le sommet du pic du 
Marboré ( l b . 10). - PAn LA nni:orn: o.: T uQU>:Ho uvro, avec •·etour par la 
br· èche cie Roland, très belle course du rn& me genre. Jusqu'à ln b1·tche (3 h. 1/2; 
re fuge), v. ci <lessus. E nsuite à l'O. du lac qlact! du Jlfont ·Perdu, pa r le 
y laâer du. Cyli1 jdre, qui est c re vassé ot, au delà. d,unc rimaye, par une 
corniche ct le col dn Cylindl'e (2 h. 1/4), entre le Cylindre e t le pic, qui 
n'es t plus qu'iL 1/ 4 cl' h. au N.·O. - Le • pic du Marboré (3253 m.) , qui 
de fa it est uue vaste pla te· fo rme , est un des principaux belvédèr es etes 
P yrénées, peut·êtrc le Jlr emier après le Cylin<i1·e dtt . llarbo•·é (3327 m.) , dont 
l'ascens ion est da ngereuse. On complète la. mttg nillque course du Marbor é 
par· ln brèche d e 'l' uq uer ouyc cu r evenan t pa•· ln brèche de Roland. 

Au Mont-Perdu, A . PAn J~A nnt;cH ~:; D B R OLAN D ET Lgs TBflUASSEs nu 
~l.,nuon i:, le plus cour t chemin : 6 h. 1/ 2, 11 b . 1/~ a ller ct r eto ur de Gava rnie 
(on pourra it <Lller coucher 1• la brèche de Roland) ; guide (30 fr.), corde e t 
pio let nécessaires .. Tusqu' au col ci< la Cascade (4. b. 1/ 2), v . ci-dessus. En· 
suite on gagne à l'E. par des terrasses ct des cham ps de neige, le bas 
du glacier du pic du M'a rbo re, puis le g lacier m éri d ional du Cylindre, qu'on 
traverse pour t\.rriver à la cheminée du, Cy Und1•c (3/,s d'h . ; abri). Laissu.nt 
a lors à g. ce lle che minée <lifllci lr ;, escalader, on atteint sans peine une 
brèche par laquelle on descend au S.-E., vers !'éta119 dll Jfont·Pe~·du (lOmin.; 
3025 m.), c t l'on remonte en 1 h . jusqu'au sommet du Moiii·Pe>·d,.,- B . P An 
LA nnBcnE DE T uQUEHOUYE , course du même genre. Jusqu'à la brèche d e 
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Tuquerouye (3h.1/o ; r efuge) , v. ci-dessus. On tr<Lvcrsc plus luin le glacier 
(l h.}, mais en apjntyant au S. , et il y n une rimn.yo à. franchir) puis une 
muraille de rocher à escalader (1/ Ld'h.). Ensuite on g<Lgne sans difficult é 
le col d" Mont- J'e~•du (3/4 d'h.; 3l05 m.) ct le somm~.t par l'é tang, comme 
ci·dcssus, ou pnr une crête très étroite entre de!1x abîmes. Le Mont-~erdu 
(3352 m.) est le plus haut sommet des P yr énccs après ceux du Ncthou 
(340~ m.), cie ln Maladetta (3354 m.) et du pic Posct_s (3367 ~-)ct co1~1m e eu x 
également en E spagne. Il appartient au mass1f calca 1rC du c1 rquc de 
Gavarnie mais il est situé en deh ors de l'axe de I<L chaî ne des P yrénées, 
cl la vue'v est moins belle que du p ie du Marboré. Il forme avec le Gy­
Und•·• (33~7 m.) au N.-0. ct le pic de Ramone! (3280 m .), au S.·E., un 
groupe appelé p~r les Espagnols les T•·ois-Sa:ur-.•. Au S., comme il peu près 
partout sur cc versant, cc ne sont que ries montagnes arides ct désolées. 

Au Vignemale , par Os.•oue et le Montfen ·at, le plus court chemin (de 
Cauterets, v. JI. 103), course très b elle, mais diffi cile : 6 h ., 10 h. alle r ct 
retour de Gavarnie ; guide (30 fr .), corde ct p,iolcl nécessaires. On re­
monte la •·allé< c!'O.soue le long rlu gave ('·· p. 96), s<Lns difOcull ti jusqu'<Lu 
pas des Oulellt& d'Ououe (3 b .), qui n'est pr<Liicablc 9,uc sur la rh·c dr. P uis 
on laisse il dr. (1/2 h .) le chemin de la llourqucltc d Ossoue (p. 10.1), c t !"on 
monte au S.-O. ve rs le Jlfonlfer•rat ou Cer·billona (1/2 b .), oit il faut m<Lrchcr 
avec précaution , surtout sur le glacier , comme il est dit Jl· 104. 

Au Piméné, ascens ion facile et très recommandée de 2. h. 1/ 2 
ou 4 h . aller ct retour de Gavarnie. Guido, 10 fr. E lle so fait aussi de 
Gèdre, en 4 h. 1/ 2 , de méme qu'on y peut redescendre, en 3 h. D o 
Gavarnie, on monte à l 'E . à travers bois, en 3/ 4 d'h . à un e première 
terrasse; puis en 1/ 2 h. à une source , après laquelle on gravit des 
1>entes très raides, on appuyant. à dr. A 2 h. de Gavarnie, le col de 
Piméné (2516m.) , d'où la vue est déj à très belle; on tourne au N. 
et on arrive, par une arête assez étroite, à la cime du *Piméné o u 
JJic de Pimen é (2803 m.), qui offre un panorama splendid e e t s u r­
tout la plus bello vue du cirque de Gavarnie, à laquelle il manque 
seulement la grande cascade. Le Vignemale et le pi c L ong s'y voient 
aussi t.rès bien. 

Au cirque de Troumouse: 6 à Sb. aller c t retour de St -Sauvcur, 
4 h. l /2 à oh. de Gèdre ; guide inutile; cheval, de St-S<Lu vcur , 8 fr. -
Gêdre, v. p. 110. On pren d un chemin pierreux près de l' hôtel , pour 
gagner la va.tlte de ili a< ct la remonter par la rive g. du gave, don t le 
chemin est meilleur que celui de la rive dr. A pied , on abrège plus 
loin en traversant des prairies. De l'autre côté, la vallh de Campbieil, par 
laquelle sc f<LiL, mais rarement, t'ascension difficile ct dangereuse du pic 
Lo11q (3104 m .), point culminant du massif granitique de Néouvielle (v. 
p. 116). On traverse ensuite, au pied du Coumély, un c/lao• dans le genre 
<le celui de l<L roule de Gavarnie. A 1 h . 10 de Gèdre, on passe sur la 
rive dr. par Je pont de la Gardette. A g., ta 111011tayne de Oamplonu. Puis, 
de l'autre côté, le débouch é du vat d' Estaubi , qui se termine aussi pu u n 
cirque. La vallée de lléas est encore remplie ici de blocs de rocher prove­
nant ·d'un éboulement de 1650, la Peyrade (1350 m.), qui barra le gave c t 
forma un lac, délruH à. son tour par une inondat-ion en 1788. A g., l'énorme 
bloc dit caillot< de t'Arrayé, sur lequel la Vierge est censée être apparue e t 
où l'on a érigé une statue en 1889. - A 40 min. du pont ou 6 kil. l / 2 de 
Gèdre, JUas (1480 m .), hameau insignifian t. - 10 mio. plus loin, I<L chap elle 
de Hi a• (1547 m.), dédiée i• la Vierge ct oll les habitants de la contrée 
viennent surtout en pèlerinage le 15 aoùt et le 8 septembre. li l' " il côté 
quelques maisons ct un petit 116tel de ta .Hu11ia (assez cher; guide, Cha· 
pei.Jc) . - On passe ensuite au rocher pyramidal dit le •·oc/lor ou \<L tour 
de Lieu•aoube et dans une gorge apr ès laq uelle on aperçoit, au S. , les pics 
de Troumouse ct de la. ~lu nia. La vallée Be bifurque au bout de 1/2 h . ; 
on prend à g. , pa.r la ri ve dr. d' un to rrent qui forme plusieurs cascades, 
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surtout la. cascacle de_lofalaras,_ el on arrive ~n 1 h. dans le cirque de Trou­
mouse (18C() m.) , mo ms grand tose que echu de Ga varnie mais néanmoins 
imposa.nl par ses d imensions; il a 4 kil. de diamètre 'ct 800 à 1200 m 
de hauteur. Au fond se dresse le pic dt Troumouse (3086 m .) avec se~ 
gl acier~ ct ses ~eux obétisq.ues ~ppclés les ~Sœ~rs de 'rroumou;c, -Sur· 
Ln. ùrotte,_ le pte cl~ la ~.llu_ma (Stoo _m.)_, qu' onre un panorama. merveil­
leux, ma•s dont 1 ascensiOn est difficile (2 h.). - Au cont raire celles 
du pic, de la Gétr; (28<19 m.) e l_ du pic dos lliuull/ous (2960 m.), a;, S. -E. 
cl au :N.·E. de Beas, se font facllcmcnt , chacune en 4 h. l/o a vec un guide 
e t e lles méritent. d'être faites . -' , 

21. :Barèges et ses environs. 
I. De Lourdes à Barèges. 

Ch emin de fer jusqu'il P ierrefitte-Nestalas comme pour Cauterets et Luz­
St-Sauveu•· (p. 107), puis route de voilures (20 kil .) cl correspond . dnus 
la. saison, pour 4 fr. 50. La. correspond. fait le trajet en 3 h. lf2 en'' ·• sans 
comptCJ' plus de 1/ 'J h . d,m·J'êt à. J~uz; on nrrive plus tôt si l'on peut pro· 
filer de la voitun du courrier (sc hf•ler), car il n e mel guère que 3 h. 
e t ne s'm·1·iHc pns en route. Calèches auss i dans )a saison n.u prix de 25 fr., 
pour 4. voyageurs cl 120 kilogr. de bagages. 

Jusqu 'à Luz, v. p. 107. La rou te monte ensuite Mnsitlérable­
ment. au N.-E., dans la vallée cl1~ Ba8lan ou gave de Barèges, de 
sorte que la voiture publique ne va guère qu'au pas et met jusqu 'à 
2 h. pour faire le t.rajet. A g. et à dr. sont d'abord les versants 
boisés des J>ics de Néré et de Bergons, mais la contrée change bientôt 
d'aspect et les montagnes sont déuudées et ravin ées. Le trnjet est 
int6ressant et la route très bo nne, surtou t depuis les dernières amé­
liorations qui ont nécessité la construction de deux ponts sur le 
torrent au ravin de Pontis (Jl. 114), à env. 2 kil. de Rn·ège~. 

II. Barèges. 
llô·rF.LS: de l'Erwope, cie FrarJce &: des Py>'érJl es (ch., 2 à 5 fr ., b., 25 c., 

s., 50 c. ; re p. 1.50, 3.50 et 4.50; p. 3 ÎL 12 ) ; /liclreliw, cie. - Maisons el 
a.ppartcments ù. louer. 

ÜAP;:s : cle Pm·is, Richelieu, cle l'Union, dans la grn.nd'rue. 
ETADLISSBM~NT Tll ERliAL : usage des eaux en boisson e t gargarismes, 

du 15 juin nu 5 se pl. , 10 fr. pour 30 j ours; le resle de la saison , 2 fr.; -
bains el doucbes.l 50 c. à2 fr . 50, selon l'espèce, l'époque el l'heure, ord i· 
nairemenl 1 fr . 7u et 2 fr. 50; bains en piscine, 30 e. a 1 fr. 50. 

CAsn;o, iL l'entrée du village: abonn ement de l mois, 35 fr.; 15 j ours, 
22 fr.; 1 sem. , 12 fr . ; enl.l·éc réser vée au lhéât..e, 3 fr . 

GU IDES de tre cl. : Ba..st. Taintm·ier , .A nt. Cazaux, Pien•e et Ueœl'i 1lltn· 
vielle, Jlarc e t Jeari -J.lf. Hou ta, A nt. Ve1·gez, Be rn. A71Clade, P1"e1Te Oatau:r, 
lin t. Pey•·et et Hipp. 0/lar/el. •rous les guides doivent &tre porteurs d'un 
livret, a vec le r èglement et le tarif (v. aux excursions). 

Bm·èges (1232 m.) est un vi llage composé presque uniquement 
d'une longue rue montante sur la rive g. du Bas tan , depuis long­
temps célèbre par ses eaux tllOJ'males sulfureuses. Vu son altitude, 
il est à peu près i nhabitable durant l'hiver, qui y sévit avec une 
grande riguem ; le climat en est t rès Vl\l'iable , et les arbres cessent 
déjà de croitre 800 m. p lus loin. Néanmoins l'affluence Y est grand e 
dans la saison, et l'on n'y t.rouve pns toujours de la place. Le re-
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boisement et le regazonnement des pentes ont du res to considérable­
ment modifié l ' aspect de la vallée, qui est très agréable on été. 

Los EAUX de Bar~ges sont des eaux sulfureuses sodiques, les 
plus énergiques des Pyrénées , à pou près inaltérables et contenant 
on abondance une subs tan ce particulière azotée appelée <•barégiue" 
ou •glairine,, qui les rond onctueuses au tou cher. Leur tompémturo 
varie entre 33° (Chapelle) et 44° (Tambom), en rapport généralomeut 
avec la richesse en sulfure do sodium. Elles s'emploient en bai us 
et en boisson, pour le traitement des nfi'ections chirurgicales et dos 
suites de blessures du lymphatisme et de ln scrofule, de ln goutte, 
des rhumatismes, des maladies de peau, do la syphilis, do la chlo­
rose de l'anomie et de certaines a.O'ections nerveuses. Il y a. /3 sow·ces. 
dont le débit ost de 2.60 000 litres par jo m. 

L'établissement thennal , reconstruit do 1861 à 1864 , ost un 
assez bel édifice en marbre, <lans le haut du vi llage, à dr. en contre­
bas de la rue. Toutes les sources y sont réunies et l' installation bal­
néaire y est dos plus complètes: il y a même des p isci ues. - A g. 
de l 'établissement est un hôpital mililai·re, fondé dès 1760, mais 
reconstruit de nos j ours.- A d1·., en arrière ct à une certaine hau­
teu•·, l'hospice Ste-E1l,qé7tie, réservé aux ecclésiastiques et aux reli ­
gieuses du 15 juin au 1er sept., et où l es pauvres sont nd mis avant 
et après cette époque. 

La petite p1·omenade H o·rizonlale, la principale de Barèges, com­
mence à l'hospice et se dirige à l 'O., dans l e bas do l 'Ayn$ (p. 116) 
et au-dessus du '' iliage, jusqu'au ravin elu Rioulet (v. ci-dessous). 
Il y a aussi dos promenaçles plus haut, dans la .forêt de Barèges ou 
boi~ cl' Artigou, qui de ce côté p réserve les bains dos avalanches et 
des ravinements du torrent de Mour6; par ex. l' Allée- Verte (env. 
1800 m. d'ait.), clairière à 1 h. de distance, entre les vallons du Li enz 
et du Rioulet. L'hé1·itage à Colas, à 1/ 2 h. de la promenade liori­
zontalo, au delà <lu Riou let, est encore une agréable promenade. 

Les avalanches et le ravinement des montagnes voisines sont deux 
Oéaux contre lesquels l'ndminlstrntion a particulièrement à lutter à Bnr~ges. 

·Les avalanches les plus terribles se formaient sur les Oancs de la mou· 
tagne de Labas-Blancs, au N., et descendaient par qua tre r av ins dans la 
vallée , rebondissant par dessus le gave, jusque sur l'autre versant. Des 
masses de neige de plus de 76000 m . cubes étaient ainsi précipitées sur le 
village. Aussi n'élcvail·on aux endroits où elles passaient que ,des mai· 
sons de bois, qu'on démontait chaque année avant l'hiver. Le plus dan · 
ge reux était le ravili d" AUdaou ou de Cap è , derrièr e l' hôpital militaire. 
Le génie ct l'administration forcsHère sont parvenus O. retenir ou dimi­
nuer tes avalanches, en reboisant la monlagne et en établissant des ban· 
!\ne ttes ou petites terrasses. Les travaux sont intéressants ;, vis ller e t 
1 on a du haut une très belle vue (2 h . aller ct retour) . - Le •·avin du 
Rt'oulel, sur la rive g. en aval de Barèges, est traversé par un torrent qu i, 
lors du dégel et des grandes pluies, en entra!nait les terres peu sl:.ble• 
eL d é truisait la grande roule ; on en a également à peu près arr& té les 
ravages par des reboisements, des banquettes et ùes rigoles, qui divisent 
les eaux dnns la pnrtic supt!rieurc. ·Maintenant c'est le , .a11in. de Pontis, 
situ~ plus bas, qui nécessite des travaux du même genre, et il a com· 
promis ta sûre té de la route au point qu'ou :. ùO la détourner (p. 113). 
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III . Excursions. 

Au pic de Néré (de Luz, , .. p. 109): 3 h. 3f 4 , 6 h. 1{2 aller et 
retour à pied; guide, 10 fr.; cheval, 6 fr. (vipères). On traverse le 
Bastnn à env. 500 m. en aval de Barèges, près de la source de Barzun 
(v. p. 107), et on sc dirige à l'O. vers St-JU8tln (3/.1 d' b.), endroit où 
il y avait ,jadis un ermitage et qui ofTre déjà une belle vue. De là on 
marche au N. vers le cirque de Sen (1/ 2 h.), on tourne de nou veau 
à l'O. un peu plus loin, descencl dans un vallon et remonte par des 
pentes très rnides vers le plateau où sont les cabanes d'ib·béouss~ 
(env. 1 h.), où l'on rejoint le chemin de Luz (p. 109). 

Au pic du Midi de Bigor re, excursion facile et qu'on ne doit pas 
omettre: 3 h. 1/ 2 , 5 h. 1/ 2 à 6 h. aller ct retour; guide, 10 fr. ; che­
val, 7 fr. Un guide n 'es t pas nécessaire. Il y a une hôtel lerie (v. ci­
dessous), où l 'on peut aller couch er, afin d'assister au lever du solei l 
du sommet clc la montagne; mais il est bon d'y retenir sa place 
d'avance, si l 'on ne veut coucher dans la chambre commune. Dans 
tous les cas, i l importe de partir à bonne heure, pour ~tre nu sommet 
a.vant midi, la brume masquant souvent la plaine dans l 'après-midi. 
On suit la route dans le haut de Barèges, sur la rive g. du Bastan, tra­
verse le torrent s m· le pont de Totunabout (1/ 2 b.; 1450 m.), monte :1 
l'E. sur le versant du La bas-Blancs, laisse à g. (1/ 2 b.) le sentier du 
lac Bleu (v. ci- dessous), tom·no au N. et fait halte aux cabanes de 'l'otte 
(1942 m.), où s'élève un petit obélisque érigé à la mémoire ilu tluc 
de Nemours, qui fit OUVl'ir le chemin en 1839, auparavant le seul et 
aujourd'hui encore le plus court p ou r aller, à dr., à Bagnères par le 
col du 'l'ourmalet (1/ 2 h. ; p. 117). Le sentier du pic est encore bien 
t'rayé plus loin ; les piétons abrègent en montant d iroctoment au N. 
On aperçoit le dôme grislitro du pic du Midi et son observatoire, 
puis on t.ravcrse un ruisseau (1/ 2 h. ) et. on s'élève à une bautem con­
sidérable du côt6 E . du lac d'où il descend, le lac d'Oncet (2238 m.), 
qui est en touré de hauteurs escarpées et qui a 500 m. de long et 
300 m. de large. - A 2 h. 1/ 2 de Barèges, la Hom·gltc cles Oinq-Oou.1·s 
ou cle Sencowrs (2372 m.), col où aboutit aussi le chemin direct <le 
Bagnères et où sc trouve l'h6telle·ric cltt Pic elu Mùli . 

Cette hôtellerie a. des cha.mbres convenables à 2 lits ( l pers.), et une 
chambre commune avec lilB de camp. Tarif: entrée, s i l"ou ne prend rieu, 
50 c. i couch er dans le dorl.~ i r commun, } fr.~ lit ,!lans une c~ambr<:} 3 _fr. 
la. Jre nuit , 2 fr. la. 2e ; dCJ., 2 fr. 50; dm., il fr. 50 sans le vm, IJUl coule 
S0 c., l fr. ct 2 fr . le litre; café noir, 60 c. ; café au !aiL , 1 fr . 50; peliL 
verre, 30 e. La note porte en outre 25 c. par couvert , 25 c. par cbe,•a l 
pour le remisage ct •n'oubliez pas les bonnesa . · 

Il y en a encore pour 1 b. jusqu'au sommet de la montagne, par 
de nombreux lacets pmticables aux chevaux, en passant au col d:n 
IJaquet (2600 m.), d'où l 'on a déjà une belle vue de la plaine. 

Le **pic du Midi de Bigor re ou de Bagnères (2877 m.), qui n'est 
guère que le quarantième des sommets des Pyrénées pour la h~t\teur, 
est. cependant un des premio1·s pour le panorama superbe qu'l i ofTre 
sur presque toute lu chafne parce qu'il est isolé et. placé en belvé-

' 8• 
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dore du côté de la plaino, sur laquello la vuo s'étcn~ aussi à uno 
d istanco incalculable quelquefois même, à l'O., jusqu'a l 'Océan. Il 
tiro on coro un charm~ particulier du contraste entre la plaine et les 
innombrables sommets neigeux du S., qui apparaissent comme les 
flots d'une me1· en furie qui se serait pétrifiée. - Le pic so termine, 
à l'O. du massif, par une petite plato- forme au N. de laquelle il y 
a des précipices, dont il ne faut. pas trop s'approcher. Du côté E. a 
ét6 construit de 1878 à 1881 un obse·rvatoire , relié par un fl l télé­
gmphiquo avec Bagnères-de-Bigorre (p. 117). La maison .est dans 
une petlto anfractllosité, la façade tournée nu S.; le pubhc n'y est 
pas admis. - Par suito de son isolement, le pic du Midi n'est 
pas couvert de neige en oté, mais il n'est pas rare qu 'i l en tombe 
au sommet. 

Au lo.o Bleu (de Bagnères, v. p.120) : 3 1l. l /2, env. 61l: aller ~t r eto'!r i 
guide 10 fr.· cheval, 7 fr. On suit pen dnnt 1 h. le chemm dn P>C du lll>d> 
(v. ei~dcssus) puis on tourne à g. cL l'on n1onle en 1/.t d'h. aux cabatle.'ï 
tl'Aoubt (1819\n.); on gagne en 1 h. 1/2 le col d' Aoube (env. 2500 m.) , d'ot> 
le vue est très belle, particulièrement sur le Néou,•ielle , et on redescend 
en S/4 d'b., à l'O., eu passant ô. un petit lac également bleu, au gt'and 
lltc Dier< (p. 120). 

Au pic d'Ayré: 3h.1/2, 6h. aller et r etour; gu ide et cheval, 6 fr: chacun 
On ne va ordinairement que jusqu'à 1/2 h. du sommet, qui est d>fflcile i• 
gravir , et alors on n'a pas besoin ùe guide. A cheval on suit la rout~ 
oa,•alii:re dans la forêt de Barèges {p. 114), traverse l'Allé<· Verte {p. 114) 
ct monte par un long chemin aux pâturages au- dessus du ravin du 
U.ioulet. A pied , on y arrive directement par un sentier raide le long 
du torrent. De là on sc dirige il l'O. vers un beau point de v11e, à 2 11. 
lf~ de Barèges; 1>uis on revient un peu sur ses 1>as et on monte en 3/4 d'h ., 
par des lacets sur des pentes couvertes de fleurs, au col d 'Ay>·é, d'oi> la 
vue s'étend jusqu'au pic de Néré e t au Néouvielle. Il n'y a plus de là 
q ue 1/ 2 b. d'ascension jusqu'au sommet du pio d'Ayré (2418 m.), mais elle 
est difficile, et il n'est pas prudent de l'entreprendre sans guide. 

Au pic de Néouvielle (lac d.'Orrédon), excursion facile et recom­
mandée: 6 b.\ 10 h . aller et r etour ; guide, 20 fr.; cheval j usqu'au lac d'Es­
coubous (2 h.J, 5 fr. On suit la route au delà des bains, laisse à. g. le 
pont du chemin du pic du Midi et tourne ù dr., après un pont sur le 
torrent qui en descend, dans le vallon d'Escoubous ou &couuou& (40 min.). 
On monte au milieu d'un chaos de rochers, dépasse le vall~n d'Aiglle­
Ciu&e , il. g. (3/ 4 d'h .), retraverse l e gave et arrive au lac d' Escoubous 
(1949 m.; a5 min.). Il n'est guère plus grand que le lac d'Oncet , au pic 
du Midi, mais il est entouré de montagnes en ruine qui font déjà de 
cet endroit w1 but d'excursion intéressant1 surtout s i l'on pousse, par ln. 
rive g., jusqu'au lac Blanc, 1/ 2 h. plus 1010. On y passe pour aller au 
pic de Néouvielle, en laissant il. g. le lac de Tracens, et on rencontre plus 
loin le lac Noil· (2195 m. ; 3/4 d'b.), dont on longe aussi la. rive g. De là. 
on monte en 25 mio. au col d'Attre (2500 m.), d'où on a une très belle 
vue sur le Néouvielle, le pic Long, les montagnes de Gavarnie, e tc.­
En descendant il. g., vers les lac.s d'Aubert et d.'.tlumar, qu'on ape rçoit du 
col , ou irait en 1 h. 10 au lac d.'Orrédon (18i0 m.), qui a 52 hect. de 
superficie et qui est endigué afin de fourni r en été, par la Neste de 
Couplan, un supplément d'eau iL la vallée d'Aure (p. 121). C'est aussi le 
but d'une excursion recommandable. On trouve d'ordinaire des rafraîchis­
sements et quelques aliments chez le garde du réservoir. -En continuant 
vers le Néouvielle, on descend à dr. , passe de nouveau au milieu d'un chaos 
de rochers, traverse plus haut, du S. à l'O., une pente de névé ou de 
neige où il n'v a p~s de danger, mais qui finit par devenir très raide, eL 
l'ou arrive, à~ h. 20 du col, au sommet du ' pic de Néouvielle ou Niouviei!le, 
ùit :1ussi 7Jic d'Aubtrt (3092 m.), qui o lfre un tnagnifiqne pauorama des 
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Pyrénées, depuis le nalaïtous jusqu'aux ~l onts-Maudits, une t ri:s belle vue 
des montagnes du clrquc <le Gavarnie , du Mont-P erdu du pie Posets ct 
hea.ucoup plus pri!s, <les pics Long, de Campbieil, l\léchdnt, etc. , mais su r~ 
tout une vue originale de la plupart des nombreux lacs de e~tle eon trée. 
on cu compte jusqu'à 27. - 11 est poss ible de revenir par la brtelie tl~ 
Cliall&cnque, les lacs et la vallée de Glai•·e, parallèle, à l'O. i• celle d'Escou-
bous, mais cela est d ifficile ct prend 1 h. de plus. ' 

A Bagnères-de-Bigorre, PAR LE Toun>~ALET : ~0 kil ., route de vo itures 
trajet en 4 h. , 7 h. i• pied ; voit. , 40 à GO fr.; cheval, 12 fr . par jour 5 fr: 
jusqu'nu col. La route s uit la ri ve g. du Uas tan ; les piétons et les 'cava­
liers ont p lus co urL de suivre le chemin du pic du ·Midi , comme 11 est 
dit p. 115; ils arrivent au col en 2 h . - 13 kil. Col du Tourmalet (2122 m .) 
entre le pic d" 1'oul'malet (2<167 m .), à g., el le pic d'Espade (2.161 m .) à dr.' 
un des passages de voitures les plus é levés d'Europe : la vue,. est rcslrcinte' 
sauf à l'O. La. route descend ensuite par de grands lacets· vers la vall é~ 
de l'Adour ; les piétons c L les cn.va.licrs abrègcu~ encore en suhrant l'ancien 
chemin. - .20 kil. T·ramcsavguls, oit l'on a une très belle vue du pic du 
~ti rli . Ensuite des hauteurs boisées, ct on arrive sur Je bord de l' Adour, 
qu i forme les ca.scacles d'ArCigucs ou cie G1·a'pp, dont 1\ane est assez jolie. 
JJon h6t. cl., Pyl'énéts. Guide po ur le pic du ]li di , 10 fr . - ~ kil. Gr ipp 
( IOGG m. ; M t. <les Voyayeurs).- 28 kil. Ste-~farie, oü l'on a rri ve dans la 
vallée de Campan (p. 121), clc. - BarJ11 ères-de-Bi9orre, v. ci-dessous. 

22. Bagnères-de-Bigorre et ses environs. 
I . De Tarbes à Bagnères-do-Bigorre. 

22 kil. Chemin dcfer. Trajet en 30 min. à 1 h . Prix : 2fr. 45, 1 fr . 65, 1 fr. 10. 
Tarbed , v. p. 53. On suit la ligne de Toulouse jusqu'à la halte 

ùe Mm·cacl-ieu, et J'ou tourno à <lr. <lans la belle et fertile vallée do 
1'1\clotw. Vue à ùr. - 7 kil. Salles - Aclou1·. - 11 ki l. B ernac­
Debat. - 13 ki l. l"ielle-Aclour. - 16 kiL Jllontyailla-rd. - 18 ki l. 
Ordizan. - 20 kil. Pouzac, qui a une église fortifiée poss~daut 
quelques œuvres d'art, surtout u11 retable du xvii ie s. Sur la hauteur 
sont los restes rl'un camp romain, dit camp de César. - A dr. en 
arrivant à Bagnôros, le mont du Bédat, avec sa statue (p. 120). 

II. Bagnères-de-Bigor re. 
ll ù1·~~•: G•·.-11. de Pa,.,-• (ch ., S ;, 12 fr. ; h ., 50 c. ; s . , 50 c. i• 1 fr . ; re p ., 

1.50, 3.50 et 4 .50, p. en éLu de p. 11); Beausljoou-, cie J,o11ci>'es &: d''1"9lelCI'>'e, 
promeni\dc des Cous lous, 18,23 eto; cie Fra11cc, boulc•·· du Co liege; P•·a•­
cati, rue du mê me nom, plus près des Thermes ; JI. elu. BonPasteu1·, rue de 
t'Ho rloge, près de la tour ; Dubau , rue de. Tarbes, près des promenades. 
- n eaueoup de t~illas ct d'apparttmcnCs à. louer, qu'il est d1 usagc d'indiquer 
cu fermant les volets : ch ., 2 à 3 fr . par jour. 

CAI•És : allée <les Cous lous, place Lafayette, place des Thermes, cie. 
J!:TA DLISSEMB NTS TUER MAUX . 'J'he-l'Ille& ct .Ntothtl'lllt! : buvette, 10 j ours, 

~ fr . · saison 8 fr.; bains iso lés 1 1 à 3 fr.; dans la gri\nde piscine des 
Néotl1ermes l fr . c t 1 fr. 50 25 rr. pour un mols, 40 fr . pour la saison. 
7'hcrmes de :sal-ut : huvc t te, 5 fr. en j ui Il ct ct en août, S fr . le res le de 
l'année ; bains c t <louches 50 c. it ~fr. 50. - La liste des médeei11s est 
a ffichée dans les établissements. 

VoiTUilES DE PLACt:: à 2 p l., la course, 75 c . le j our , 1 fr. 50 la nuit ; 
l' heure, 2 ct 2 fr . 50, 3 fr . pour la campagne; à 4 p laces , la c~urse, 1 fr . 
cl2 fr.; l'heure, S fr., 3 fr . 50 ct 4 fr. - Cal~eltt! et la11dau•, 30 a 40 fr. par 
jour . - Chevaux: promenade <le 4 h . , 5 fr.; j our née, 10 fr. 

GuiDES: A1·narmé, J.-JI . Com·tade, Idrac, Noguès, Auy. J'ld~re, A•l'll , l'el'-
clou.J.', Tari f, v. aux excursions. 
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CAStl<O: saison, J pers., 00 fr. ; mnri cL femme, UO. fr.; chaque membre 
du l<t famille en sus, 30 fr . ; 1 mois, 50, 75 cL 30 fr. ; 20 JOUrs, <10, 60 eL 20 fr . ; 
10 jours, 20, 30 ct 10 fr . Entrée au spectacle, 3 fr. 

' TBMPLES rnOTES1'AN1'S: frmJrat"s, allée du Salut ; anglican, près de la. 
rue des Pyrénées. 

PoSTE ET T&LEGHAPJJE, place Ramond 1 non loin des TlJcrnws , pa.r la 
rue du Théâtre. 

Bagnè·res-dc-JJigorre ou simplement B agnl!:res (551 m.) est une 
ville de 8638 hab. et un chef-lieu. d'arr. cles Hautes-Pyrénées, dans 
un joli site, sur la rive g. de l'Adour, à l 'endroit où ceLte ri vi ère 
sort de la belle ''allée de Campan pour déboucher dans la plaine de 
Tarbes. C'est en même temps une des premières stati ons thermales 
des Pyrénées, ayant sur un grancl nombre des autres l 'avantage d 'u n 
climat très doux. Elle est fréquentée annuellement par env. 20000 
baigneurs et touristes. Les Romains en ont connu les eaux , qu'i ls 
nommèrent Aquœ B igerrionum B alnea'l'iœ, et ils ont ou ici di­
vers établissements, avec un temple do Diane. 

La gare es t au N. de la ville. L'avenue en face de la sort.ie mène 
vers le cent.re de la villll, par le beau squa·re des T'-ignea'llx, prome­
nad e paisible et. bien ombragée. Un p eu plus loin, l' église St- l'in­
cent, construction originale des x rvc et xvc s. La façade se compose 
d'un grand mur qui se termine carrément au sommet, avec quatorze 
arcades got.b. , ct qui es t. Oanqué à dr. d' une tourelle gothique. Au 
S. est un joli porche de 1557. L'intérieur ne présente qu'une nef 
large et courte, avec des chapelles ajoutées ent.re les pi liers et. décorées 
d'autels modernes en rnm·bre. Belle Vierge de Clésinger, sm le maitre 
autel , et. beaux vit.raux. 

Près de cette église , la promenade des Cotb~tous , boulevard 
aussi bi eu ombragé, au centre même do la ville. C'est là ct sur les 
places Lafayette et des Pyréuées, aux deux ext.rémités , qu e se trou­
vent les principaux hôtels ct les principaux cafés, et c'est le rendez­
vous des étrangers dans ln soirée. 

La partie à l'E. de cette promeuade ou à g. en al'I'Ï\'aut u'olTre 
pas tl ' iutérêt. Elle est limitée par l 'Adour , sur lequel il y a Lill 

pont à l 'ext.rémit.é de la rue qui longe l'église St-Viu cent. 
C'est à l 'opposé ou à l'O. que sont les établissements thermaux 

· ct le cas ino. La principale rue allant de co côté , dite boul. du 
Collège et. boni. du Casino , part de la place Lafayette. A men­
tionner eu core de ce côté, dan s la vieille ville, la tour des J acobins 
ou cle l'Horloge, reste curieux d'uue église du xvcs. Elle est de 
forme octogone et se termine par uu étage en retraite , avec galerie 
et plate-forme. 

Les EAUX d e Bagnères sont maintenant fournies par 30 sowrces. 
Les principales ont été rattachées au groupe des sulfatées calciques, 
mais elles sont d.c fait t.rès variées dans leur nature et partant dans 
leur emploi. On les divise en t.rois groupes : 23 sources sulfatées 
calciques thermales (32-51 °) , avec des sulfates de magnésie et de 
soude; fl sulfureuses t.bermales et 4 ferrugineuses froides . 
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On emploie les caux de Dagnères dans le. trai tement d~s maladie~ 
~uivanles: rhumatismes , surtout celles du Dauphin\ de la Reine du Fo•tlon' 
tlu Pla-la.ne cL du Petil-Bnrègcs; maladies rlu S)fstemc nerveu~, celles ri~ 
Salut'· du l'tatane, du Grand ·l'ré, de St· Roch; maladies des femules. 
uutla.dJcs de la peau, celles du Foulon et de Sa.Jies; maladies des voie~ 
t1igcstivcs, ce lles de Labassere, la Reine ct. ln. Rampe ; maladies des voies 
urinaires, celles de Salies ct de Salut; maladies de l'appareil respiratoire 
..:elles de Ln.IJnssère c t de Salies; anémie, maladies générales, aff<:etioo~ 
~hirurgioales, etc., les mêmes et celles de la Rampe. 

Bagnères, qui on a même eu davantage , compte eu core 10 éta­
blissements. Les principaux sont les Thermes et les N{othermes, qui 
appartiennent à la ville, avec ceux de 'l'béas ; les autres sont des 
propriétés particulières. 

Les 'l'mm~œs sont situés sur la place de ce nom, à g. en arrivant 
par les boulevards, au pied des montagnes dénudées d'où sortent les 
sources qui. l'alimentent. C'est une construction simple, datant do 
i82-1, mais où los services balnéaires sont fort bien installés. C'est 
là que sont, au rez- cle-chaussée, au premier et dans le soubassement, 
les bains alimentés par les sources du Dauphin (49°), de la Reine 
(46°)

1 
de St-Roch (4i0

), du Foulon (35°)1 du Platane (33°)
1 

Marie­
Thérèse ou des Yeux (33°) 1 du R oc-de-Lannes (48°) ct de St­
Jlnrth élemy (48°). - A côté des 'l'hermes 1 au N., es t la buvette de 
Salies, aiusi nomm ée dll la source de Salies (5·1 °)1 un e des princi­
pales dll Baguères, qui s'y trouve avec celles dll L abassère (18°) cL 
do la Rampe (38°}1 ainsi que les buvettes do la Reine et elu Dauphin. 
- Devant l'établissoment ostunojoliofontaine érigée à la mémoire 
ù'A. Soubi.es, député et préfet auquol Bagnores doit beaucoup de sa 
prospérité.- Près dll la buvotto de Salies, les bains de Oazatt.t et de 
'l'h éas, qui. ont lems propres sources (46 à 5i0

). 

Los NÉO'riiERMJlS sout un peu plus au N., au rez-de-chaussée du 
<"asino, du côté droit. Il y a surtout des piscines d'eau courante, 
alimentées par la source de la 'l'o~t·1· (45°, ramenés à 30), dont le 
ùébit est de près de 1 million de litres par jour. Le casino, con­
tilruit de 1880 à1884, llst un grancl ct bel édiflce avec salle de fêtes, 
salons ùe jeux, restaurant, café, etc. • on parc est publit; jusqu'à 
6 h. du soir. Il s'y donne dos concerts l'après-midi. 

L<ls autr<ls établissemen ts sout ceux cle Bellevue (46°), derrière 
llls 'l' bormes (plus haut, 2 fontaines ferrugineuses); Mora (38°}, rue 
du 'l'béâtre, on faco des 'l'bormes; le Petit-Prie~tr (36°), sous l'bos­
pi<;e, un peu plus au S.; Yersailles (36°) et lll Petit-JJarèyes (33°), 
plus loiu , à dr. ot à g.; le Grand-Pré (36 ot 32°), au S.-O., allée de 
Salut, et surtout les the?"'nes cle Sal1tt, à 1 kil. do la ville par cotte 
bello avenue (onlll., 40 c. à l'aller et 20 c. au retour). 

Il y a aux 'l'bormes un petit musée ct une bibl·iothèque, publics 
dans la saison de 9 b. à midi et de 1 b. à 5 ou 6 b. 

Parmi. les promenades do Bagnères, il faut encore mentionner les 
allées de Jlfa·intenon à l'oxtr6mité S., où mène la rue des Pyrénées, 
celle du .lllontaliou~t, sur le flanc de la moutagno derrière l e~ 
'l'bermes, par laquelle on mou te aux fontaiucs ferrugineuses, et les 
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allées .Dramatiques, au~. du Montaliouot. ou du côt6 ùes thermes 
de Salut. On peut aller par là, à dr., au mont du 13r'dat (881 m. ; 
3f4 h.), où s'élève une sta.tue en bronze de la Vierge et. dans lequel il 
y a de grandes grottes, ote. 

Aux environs do Bagnères, surtout dans la vallée do Campan 
(p. 121) s'exploitent de car1ières de marbre dont les produits sont 
très variés et très estimés, et la ville possède d' importantes marbre­
·ries qu'on visitera avec intérêt'. ll s'y fabrique surtout des c.hcmi­
uéc; (les tables des dessus de meubles, des revêtemcuts ct des da l-

' 1 • l . lages. - Bagnères est aussi renommée pour ses tncots en ame. 

III. Excursions. 
Au Monné : 2 h . l/~, 2 b. à cheval; .guide (inu~lle), 6 fr . i c!H!val, 8 à 

10 fr. On monte <l'abord par les nllces Dramah,qucs, ptus a dr., p:>r 
les crêtes en contournant la montagne de I'E . a l'O. Le Monné ou 
Monn~ cie Baun~•·cs (1258 m.) est la plus haute montagne dans le vols inagu 
immédiat de Bagnè res. Il ofl're une vue étendue sur la plaine de 'l'nrbcs 
au N., eL le regard s'étend, "';' S. d~ Vignem~le à la Malad.ctta, et~ par.­
ticulier sur le Montaigu, a 1 oppose de Bagneres; sur lu pte elu ~IHll, a 
g., eL le pic d'Arbizon , encore plus loin du même cô té. On peut redes­
cendre par llcaudéan (v. ci-dessous). 

Au pic de Monto.igu: 5 h. 1/ 2 à 6 b., 9 à 10 b. aller ct r el our ; cour se 
pénible ; guide l2 fr. On suit le chemin du ~t onné p endant l h . lL~,_ru is 
o n traverse à.rl'r. la. plaine cl'E~qur'ou, tourne à g., longe le Oorn·et (l;j(Jlm.), 
gravit le sentier escarpé des Eclltlles de Pila't , eon tourne à g. la PII!!J1'C 
(1740 m.), suit une crête rocheuse et contourne encore la monlab'lle à dr. 
]>Our arriver au sommet. Le pic de Montaigu (234l m.) ,jouit <l'une vue 
très é tenclnc au N., sur l es YaUées a vois inantes ct la pl:1inc , mais assez 
rcsl rcintc au S., parce qu' il est tro p rapprocllé du pic du Midi ct des 
monlagncs qui s' )' raUacbcnL i• l'O. On peut r edescendre par la. vallée 
de Les ponne (v. ci-dessous). 

Dans Jo. vallée de Lesponne ct au Jo.c Bleu: 3 h . l / 2 jusqu'aux cabanes 
de Chiroulet, 5 h. jusqn'n.u lac. L'e xcurs ion a.u lac est surtout O. faire 
quand le déversoir est ouvert. On peut all er à chc,•a l ,i usqu'au lac ou 
en voilure j usqu'aux cabanes de Chiroulet. Guide ( inutile), 8 fr.; chc,·nl, 
JO fr. ; voiture, 25 ;, 30 fr. On suit la vallée de l' Adour au S. , en laissant 
i\. g. Cercle et Astt! (v. ci-dessous), à dr. Jlfédou3, avec son ancien couvent, 
t rois localités qui sont aussi des buis de promenade des baigneurs. A 
1 h ., Bcaudt!au, oit naquit le chirurgien Larrey. On laisse iL g. la vallée de 
Campan (v. ci-dessous), près de la jolie maison dite p•·ieu•·t! de S t - Pwtl, 
et on prend à dr. la vo.llée de Lespoime, resserrée cnlre les contreforts dn 
pic du Mi<li ct du Montaigu. La culture finit par dis paraîlrc. Au bout 
de l h ., Le5potl!tc; 3/4 d' h. plus loin, l'Hospital ct, ;, d r., une go rge nvc<> 
la jolie ca~cade d'Aspi, par où l'on pourrait g ravir tc Montaigu, qui sc 
montre dans le fond. A l / 2 b . de là, à. g., une autre ~orge, dans laquelle 
on voit le pic du Midi, accessible également de ce coté , et à. 20 min. de 
là les caba11ts de Chi,·oultt, olL l'on peut avoir des rafratehisscmcnts . On 
laisse ensuit e à dr. un chemin qui conduit i• Argelès (p. 97) par la llour­
quette de Barané ct la vallée d' lzabr, et l'on mon le i• g., par nn esca rpe­
ment consi<lérable; en 1 h. 10 au déversoir ct enfin e n l fc d ' h. au !no 
Bleu (1968 m.), encaissé dans un n .stc cirque de rochers ct réellement 
d'un beau bleu. Il a 49 heet. de superficie ct jusqu'à 116 m . de profon­
deur, mais on n percé de nos jours au N. un tunnel de 200 m. (fermé) 
destiné à augmenter le volume d'eau de l'Adour pendant les sécheresses 
et le niveau baisse alors d'env. 20 m . ' 

Au pic du Midi de Bigorre (l jour ou 1 jour 1/~), v. p. 1'15. -De cc 
côté, l'ascension du pic se fern plutôt en parlnnt de G!'ipJ> (3 b . l /4 , 
p. 117), où l'ou tt·ou,·c des guides c t des chcvau..x à. meilleur compte. Elle 
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demande de là. 4 b. 1/~, par le vallon cl'A•·izt• ct la f/O>' flt de Stncour·• d'où 
l'on rej oint le chemin de Darèges , a.u lac cl'Oncel (p. 115). Le t ra.j'et est 
plus long par le 1'orwmalel (p. 117), m<>is on peuL faire par là une bonne 
partie du chemin en voHurc, jusqu'aux caban .. tle Toue (p. 115), à. lf2 h. 
du col cL env. 1 b. If~ du sommet. 

A Bartues, par le T ourmalet, v. p. 117. 
A ln :Pène de Lh6ris: 3 Ir .; gu icle, 6 fr. , 2 fr. de plus si l'on revient pa r 

Ordincède; chcv:.l j usqu'i• l'a.ub. de Tournefort, tO fr .; course p<>r ticulicrc· 
ment luléressanle pour les botanistes . On suit la vallée de l'Adour a u 
S. jusqu'au J>Orrl de Gc1·cle ( 1 kil.), qu'on t raverse , ct ou sc dirige de là. 
vers A .•lé (2 ki l.) . Ensuite on monte à. g., env. 1 h., dans la gorge du 
ruisseau de J. .. h éris , d'où on "' rav it la. m ontagne à dr. , par un hois , des 
pâ turages ct le col elu Tillet (1285m. ; belle vue) , pour a rriver en 1 h. i• 
l' aub. cie Toun•cfor t , qui rappelle q ue le bo taniste de cc nom explora 
pa rticulièrement les environs. A ~;. se dresse le Ca&que, pa roi de roche r 
oit il y a u n echo r emarquable. De lù. enfi n on grim pe directement au 
pic par le pa& elu Chat , ou , cc qu i es t plus long, mais plus facile, on le 
gra vit à. g., par le puit& cl'A r·r i& ou cie& Co1' 11 title&. La :Pène do Lh6rio 
( l5U3 m.) n 'a qu ' une vue restre in te du côté des montagnes, mais elle on·r e 
un très beau coup d'œ il vers la plaine, dans le genre de celui du pic du 
Midi ct plus dé taillé, parce qu 'on y est moins éle1•é. - A la descente, 
on p rend souvent par le col cie L IH!ri& ( 13SO m.) ct les cabane• cl' OnlincMc 
( 13~5 m.), au S., d'où l'on a une vue magnifique de la vallée de Campan 
(1•. c i-dessous), par laquelle on r entre à. Ba~nèrcs. 

A Bagnèr es - do · Luchon, l' AR LE COL D 'As PIN ( vallée de Campan , ca•­
cnclu cie Gripp ; Arrea11): GD kil . de r oule; se n •ice de calèches dans la saison ; 
~rajct en 10 h .; 25 fr. par place. On fait a u moins la belle excursion du 
col d'Aspin. A "\rr cau , 1l k il. nu delà, voit . pub!. pour Lannemezan (v. 
ci-dessous ct p . 55). -Jusqu'à B eaudéan (5 kil.), v. ci-dessus. E nsuite vient 
la vall6e de Campan, vallée cha rmante bordée [, d r. de vc rl cs coll ines aux 
fra is pâ lura.gcs cl à g. de r oche rs a rides; son nom lui vient de ses ha bi· 
ta.nts a l'époque clcs Homains , les Camp ant". - G kil . Oampan, bourg cé lèbru 
par le marb re 1•cr t nuancé de rouge et de bla nc auquel il a donné son nom 
cL qu i s'extra it plus bau t dans la va llée (v. ci-dessous). - 12 k il . Ste- ~fm·ic, 
oü a boutit la ro ule de Barèges pa r le col du Tourmalet (p. 117) , sur la · 
quelle sc t rouve Gripp (4 kil.), a vec ses belles cascades (p. 117). 

La roule de Luchon remoule ensuite à g. la va lUe de la St oube , con­
t inuation de celle de Campan. - 1S kil. Paillole ( lllO m .), hôtellerie dans 
u n bass in encore couvert de p:Huragcs, m ais qu'cntourenL des fo rê ts q ui 
annoncent les ha ulcs montagnes. Le p1'c cl'A•·bizo11 (2831 m.), au S., su 
gra1•lt de cet e ndroit en une j ournée. L'ascension en est difficile ct ne 
saurait sc fnire sans un bon guide. T r ès belle vue. - 20 kil . E•piaclcl , 
h ameau avec la car'l'iêre de mar bt·e dilc de Campan. - La. roule monte 
cnsuilc rapidemen t, en 1.lgzag , dans des forê ls de sap ins où il y a. d~s 
raccourcis. - 25 k il. Col d' Aspin (1497 m.). On a de ce t endroit c t sur· 
tout de la hauteur à g. une 'vue magn ifiq ue de la valUe cl'A u.re , dans la­
que ll e on v a descendre, v allée fertile, très peuplée et riche en caux mi­
nérales en g rande partie inexploitées, séparée de la vallée dans laque lle s c 
trOu\•e Luchon par une s uile de montagnes, qu i von t e n s'élevan t jusqu'au 
~;rou pc des ~lonls ·~!audits, les pr incipaux sommets des P yrénées. - La 
roule descend par des lace ts considérables que le piéton pe ul abréger, en 
passant par Aspi11 , s itué ù. dr. - 36 kil. Arreau O>ô l. : de F ran ce, d'AII!ll<· 
terre), petite v ille de 1077 hab. ct localité r.J;h\cipalc de la vallée, a u con· 
lluent de la Nesle d'Aure, de la Nesle de Louron cL de la Lastic. Un 
chcutin de fer doil ln r elier à. ln l igne de Tnrbes , à Lannemezan (p. 55), 
ct elle est pro,•isoircmc nt dcsscn •ic de là pa r une I'Oiturc publique (d' Ar· 
r eau, à 8 b. 46 du m.). A 2 kil. au S. sc l roui'C Cadéac, qui a deux éla· 
blissemcnls d' caux su lfureuses froides très riches en s ulfure de sodium 
c t em ployées sur loul contre les maladies cutanées. A 7 kll. au N. , Sar-
1"atl cOliTJ , renomm é par ses m arbres rouges veinés de gris ou de j aune . 

. D'Arreau , on pr end au S.-E . pnr la va llée de Louron, en laissant à d r. 
c l a g. Cou1't l cl Ca caux- Debat , qui ont des caux minérales. - 4.2 kil . 



12.2. 11. R. 23. BAGN.ElŒS-D.E-LUCIION. 

Bo,·dèrc~, tt.VCC les ruines d\tn c.hàlcau. Ensuilu. la vallée s'elargit. C. L roo 
d écouvre un bassin très r1cuplè. - -1.6 kil. Atlajau, oia on traver~c la Neste 
pour laisser à g. la vieille route , qui est plus longue. -. 47 kil . F I"Ühet­
Ca zaux . - 50 kil. Loud~t·viel/e. Ensuite on quitte la vn,IJec <le Louron c t. 
l'on monte i• g., par une gorge ct une forot, au (55 kil.) col de l'cyresonl"c/c 
l[ô45 m.) d'oi• la vue est restreinte , pour redescendre dans la vallée de 
!"Arbouse, 'par (62 kil.) Cazaux , qui est à 7 kil. de Luchon (v. p. 123). 

23. Bagnères-de-Luchon et ses environs. 
I. De Montréjeau (Tarbes) Il Bagn~res-de-Luchon. 

36 kil. Chemin de fer. Traje t en 40 min. à. 1 b. 30. Prix: 4 fr. 05, 2 fr. 70, 
1 fr . 75. · 

llfontdjeau., v. p. 55. On laisse à g. la ~igne de 'l'ot_.tlouse pour 
tourner dans la ''allée de la Garonne. - 6 kll. Labroquere. 

A 3 kil. au S.-O. sé trouve St-Bertrn.nd-de-Cominges (/161. de Comi11ycs), 
l ,antiquc cité rles Convènes ou L ugdunum ContJtua?'ltm , très irnport a.n te 
sous les Romô'\ ins tnais ruinée ùès la fin du v1e s . , après la. défai te de 
Gondova.ld , rlval' du roi Gontran , qui s'y éta.it réfugié. Aujourd'hui, cc. 
n'est plus qu' une bourgade de 626 hab., qui doit son nom n l' un de ses 
principaux évêques. Elle es t bâtie sur un rocher isolé et on l' aperçoit 
de loin. Son ancienne • calilidralc est une des plus remarquab les du ~l idi 
de la France et mérite part iculière ment une ,·isitc. Elle remoule en partie 
;, l'époque de St Bertrand (1082), mais surtout i\ celle du pape Clément V 
(Bcrtr. de Go th), qui en avait été aussi évêque. de 1295 à. 1299. La façade 
est flanquée d' une tour carrée n flèche moderne. Son por ta il pr ésente 
rlcs colonnes a\•ec de curieux chapiteaux historiés et d'autres sculptures, 
)' compris une tête de Jupiter antique. On ' 'Oit aussi encast rées dans 
la façade des inscriptions romaines. L'intérieur est une b elle nef goth. 
de 2.') m. de hauteur , avec on·le chapelles latérales. Mais l'allention y est 
immédiatement attirée par le ' jubé c t la • clôlurc du chœur , ouvr ages 
magnifiques en bois, du commcncc tnent de la renaissance, a.cbcv.Ss en 15361 

ct formant comme un second édifice dans l'église, dont le ch œur occupe 
la plus grande partie. Ils sont aussi remarquables par la r ichesse quo 
par la variété des sculptures, que surpassent encore celles des •s talles (68), 
â. l' intérieur. Le i' maître autel a aussi des sculptures en bois remarquables, 
r eprésentant l'histoir e de la Vierge et de J .-O., ct du côté de l'entrée de 
J'eglise se trouve un -ibuDCt d'orgue en ruine également clc 1a. renaissance. 
DerriÏ!re le chœur est le mausolée de St Bort rand , de 1432. Dans la 1re 
cha p. à g., le ~ tombeau de l'évêque Hugues de Châtillon , du xve s. Le 
sacristain qui montre le chœur (s'il est absent, linte r la cloche trois coups) 
fait aussi voir un beau cloître roman en ruine au S. de l'église (23 arca<les) 
e t vous conduit à la sacristie , oit se conservent deux chapes, la mitre, 
l'anneau et le bâton pastoral en i..-oire de St Bertrand , etc. On s'inscrit 
ct l'on donne quelque chose pour l'église. 

A 10 min. a I'E. de SI-Bertrand, au milieu des champs , clnns la cli­
reclion do LO<<res, par oi• l'on peut rejoindre le chemin de fer (35 à <lO min.; 
v. ci-dessous) , se (rouYe l't!yli.se S C-Ju!t 1 dans un cimcllèrc, que. précède 
une porte romane oi• est encastrée une inscription anlique. L'église, 
h à tie au~si en partie a::cc des débris de monuments antiques , est une 
construeh on assez gross1cre du style r oman , dont il faut cependant men­
t.ionner à part le portail latéral elle ciborium (m:\Îirc au tel), du x llt"s. 

Pour la grolle de Gar·ga•, à S kil. au N. de SI-Bertrand , v. p. 55. 
On traverse l a Garonne un peu après Labroquère. - 8 kil. L om·es, 

stat. à. 2. kil. au N.-E. do laquelle est Ba1·baztm, qui a un établis­
sement de bains d'caux sulfatées cal ciques et un château des xv1e 
et xvnes. ('•ue). - 12. kil. Galie'.- 15 kil. Saléchan, stat. desser­
vant les bains de Ste-Marie, à 1 kil. au N.-0., et coux de Si-radan, 
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1 kil. plus loi n :\ l'O.: Leurs oaux sonL dans le genro de cell es de Bar­
bazan. - Pu is les montagnes du fond de la valléo commencent à 
présentor , à g., de beaux coups d'œil. On tTaverse do nouveau la 
Garonne. -18 kU. l<'·ronsac, à g. , dominé par un doujon du JUles.­
On passe une dernière foi s la Garonne, qui descend à g. de la vallée 
ct'Anm, valloe espagnole où doit passer un cbomin de fer.- 21 ki l. 
Jllarianac -St-13éat. St -Béat (hôt. du Commerce) ost une petite 
ville d'un millier d 'hab., à l'entrée d 'un détllo pitto1·esque et au boni 
do la Garonne, avec une église et un château on parlio du xre s., 
ayant une s tatue moderne de la Viergo sur la principale tour. Il y a 
dos carrières de marbres gris et blanc, oxploitoes déjà par les Ro­
mai ns, ote. ALL N. , l e pic du Gars (1757 m.) et le pic SaiUant 
(1786 m.), d'où l'on a une très bello vue. -Ensuite la voie mont e. 
Un pet.it tunnel et 3 ponts.- 26 ki l. L ège.- 29 ki l. Cicr-dc­
hnchon. On entre dans la vallée de Luchon ; bell e vue à g . sur los 
montagnes couronLLéos tle neige qui la terminent. - 32 kil. 1\nti­
ynac. - 36 kil. Bagnères-de-Luchon, gare à 1200 m. du t'ent re tle 
la v ille (onlll. , 60 c. et. 40 c. par colis). 

II. Bagnères-de-Luchon. 

II ÜTELS; G·J'.- JI. de Bo1111emaison, G1·a11d- 116tel , on vert. toute l"année 
(ch. t. c . .\ 2 à 15 fr.; re p. l.501 3.50 e t ~ .50 ; p. 10 à 25), Gr. -11. d<& Haî11s (ch . 
t. c. 3 à o fr ., re p. 1 ou 1.50, '! et ô, p. 12 i1 15), Il . d:Eiî'JII!J. Sacaro111 IJ>'QC­
Vercleil, elu. Pm·c, cl'A7•gldet'1'e, de la Poste~Secail, cie la Pai.c, de Dot·deaux, 
de J:'1·ance, tous allée ou cours d'Etigny, à partir de l'é tablissement 
thermal, ct les premiers les plus chers ; - G·r.- /1.-/Uchelieu., rue d'Espagne 
ct des The rmes, aussi près de l'établ issement cl de 1er or<lre (15 à 20 fr.); 
GI·.~Jl. de.~ Thetme.~, rue des Thermes, à côlé du précédent ; n. CaJitOII, JI. de 
J'(ti'Îs, rue d,Espa.~;nc, derrière ceux de l'all ée d'Etign)';- Gr .. fi. de Luchon . 
.L· <ltt Casî11o, un peu à l'écart, à l'opposé de l'é tablissement (ch. L. c. 4 à 
'10 fr. , r e p. 1.50, •l el 5t l' ·• 12 à 20). - Il. du Commerce, rue Neuve. - Déj. 
ordinairement à 10 h. l /2, dîn . à 6 h. 1/'J. 

l'illas, appa1·tcmcnts cL chambres à louer, dans la. rue d'Espagne au delà 
ries Quinconces ; villa..s cl maiso11S .Al ou teil, O. Gleye 1 Vignaux, Cantaloup, 
1/uguet, Plon'cla, .Aib·ens; allée d'Etigny, presque lou tes les maisons qui 
ne son( pas déji1 des hôtels: Lafonl (librai rie)J B . GaJC011, C:asqttet, Lozè,•, 
Perrotin, Colomr'c, e lc. ; allée des llnins, Baqu : a.venuc du Casino : 1Jo11 -
11ette, Desco'rps, &t.rujo, clc.., etc. Pour les dn.tnes seules, on recommande 
le cow ,en t de l'Esp f!·rœnce, ro ute de Sl· lUnmct. Voir les remarques p. XXII. 

La \•ic est chère à Luchon dans la saison, dont le fort csl de la 11n 
c1c j uin à. la. fin d'aoùt. C'csL une ville d'caux pour les •vacances l1. 
grandes guides•. 

ÛAJ.'gS-nESTAUllA'NTS: .Â1'1Wtive; elu .. l'arc, Divan, allées d'Etigny, etc. 
ETABLISSBMB'NT T ll l::HMAt.. Buvettes : abonncn1cnl y our l mois, 10 fr . 

rl u t er j uille t a u 15 sept., 5 fr . tlu 1er au 30 j uin ct du 6 a u 30 septembre. 
Ba·ins, GO e. à 2 fr. 50, selon l'époque de l'année ct l 'heure. Douelles, 00 c.. 
à 3 fr.- La lisle des médeci11s de Luchon est affichée dans la salle des pas 
perdus de l'établissement. 

Von unEs. l'oUures de place: ü. 1 cùev., course de jour, l fr.; de nu_i L 
(min. à 6 h.), 2 fr . 50; h eure, 3 ct 4 fr.; à 2 chev., course, 1 fr. 30 eL 3 fr. 25; 
heure 3 fr. 75 et 5 fr. P our promenades hors de la ville 3 fr. 75 ct 
4 fr. 75 l'heure.- J'oit. parUe. J>Oll·r exctl1'ûons: à 2 chev., 20 à h5 fr., selon 
la course; i1 <1 obcv. , 25 il 40 fr. - Bnal;s-oumibus pour la vallée d u Lys 
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ct le la~ d'Oo, à LI h 1/ 2, 3 c t 4 rr. ou plus par pers .• _selon J'afllucnce; 
prix arllchés ct départ allée d'Etigny. On no va. pas tOUJ Ours au lac d'On ; 
s'adresser d'avance à J' un des bureaux, nO 26 ou 50. 

On doit const.ruire un cllw oi11 de /<~" ci crémaillère de l'allée d'Etigny 
a.u 11i~ de I'Entécade (p . 131). . . . . 

G utnEs ct CIIBYAUX très nombreux ct tartfcs ( v. a.ux excurSIOns), m n1s 
il est toujours bon de s' entendre d'a vance. Le~ droits d'entrée , les 
~he v. des guides ct les péages , s' il y en a , son t a ln charge des voya­
geurs. Ln plupart des guides ne sont quo des Joueurs de chevaux ou 
des conducteurs pour des p:>rt.ics à cheval ; les princit>nux guides de som­
mets sont : Ba•·llo. Cottrrè(Je Guill. Bajun c t J ea11 Jlaut·illon. 

CASINO ouvert du rer ]uin au 30 sep t. 1 jour, 1 rr. 50; Sjou rs, 10 r.-. ; 
15 jours 17 rr. · 1 mois 30 fr. ; saison , 60 rr. Théâtre du casino : rauteuit 
cfo'rehcs'trc ~ f;. moin~ au eommeuccmcnt ct à. la fl n de la sa ison. A bonn. 
"'' ensi no ~~ :>U 'tbé:îtrc : Hi jours, 35 rr.; 1 onois, 60 fr . Réduclions de 
10, 15, 20 ct 2jOfo :>ux familles. 

PosTt~ ET TÉLÉon~o.rn E, rue Sylvie, à l'E. de l'allée d'Etigny. 
TE>U'LI; rnOTE•TANT, allée de Pique, non loin du Gr.-JI. du Ca$ino. 

Bagnè1·cs-dc-Lu chon ou simplemont L1~chon (629 m.), ost une 
ville do 3528 hab. , daus un site channnnt, à l'oxt.rémit é de la vall éo 
du même nom, la plus rapprochéo du massif central dos P yrénéos, 
ct surtout uno ville de bai us célèbre dès l'autiquit é, sous le n om de 
Ralncariœ Li-:w nienses. Saccagée plus ieurs fois <Ill moyon âgo ot 
daus les temps modem os , cotto s tation thormale avai t fini par ôtro 
presquo délaissée, comme beaucoup d'autres, mais olle ost retleveuue 
uno des plus pros pôros depuis Ja fln du s iècle domior et la premi ère 
dos Pyrénéos , fréquontéo aunuollemont par o11v. 30000 baigneurs 
ot touri stes. Elle a sur Cautorets, sa rh·al o, les avantagos d ' une plus 
grande variété dans sos sources thermales, sulfurées sodiques, .et d 'un 
climat plus doux, grâce à sa s ituation moins élovée ; mais ce climat 
ost. aussi plus variable. 

Luchon se composo de deux parti es dis tin ctes , la viei lle ville 
et la vi llo neuve. La première, la plus rapprochée cle la ga.re, d'où 
l'on y arrive par une allée de s uperbes platanes, datant do 1788, ost 
une petite agglomération do maisons ch étives, aux rues étroites ot 
tort.ueuses, sur la rive dr. (le l 'Ono ot au clé bouché (le la vallée do 
I'Arboust. On y remarque seulement l' église, cons truction moderne 
dans Jo stylo roman, décoréo tlo peinturos murales par Romain Cazes. 

La ville neuve, au contraire, occup() plus loin ()t plus bas, ontro 
l'One ot la Pique, uno superficie environ cinq fois aussi grande. 
Ello prés()nte de belles constructions, des vi lias entouréos de jardins , 
dos rues bien tracé()s et do magnifiques promenades. C'est d 'abord 
l '*utlù ou les allées d'Etign y, avenue plantée do quatre rangées de 
vieux tilleuls, où l' on so trouve immédiatement après a.voir tra,•orso 
la vieille ville ot qui s'étend jusqu'à l'établissemont thermal. Elle 
doit sou nom à Moyret d'Etigny, intendant do la généralité d'Auch 
qui vint à Luchon après 1751, en fit étudior les caux par les chi ~ 
mis tcs Bayen et Richard , fit construire les routos de Montréjeau 
et de Bigorre et ouvrit cette promonade en 1765. C'est lo centre 
de la vülo. Au fond de la vallée sc montrent los trois cimos des 
pics Sa crous, de Sau vogarde ct do la Mine (p. 131). 
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Devant L' établissement, la sta tue de M. d' Etigny, par Crauk. 
L'ÉTAllLISSEMENT TnER~rAL, adossé à L'O. à l a montagne de Super­

bagnères, clans laquelle son t Les sources, es t une grande construction, 
qui n'a guère de remarquable à l'extérieur qu' un p éristyle de 28 co­
lonnes monolithes, en marbre blanc do St- Béat. A l'in térieur , on 
remarque surtout la salle des Pas - P erdus , décorée de peintures 
murales par Romain Cazes, r eprésentant Les sources, Les déesses 
des montagnes , etc. Deu x galeries transversales conduisent aux 
salles des bains et des dou ches, aux piscines, etc. ; un escalier dans 
le fond , aux buvettes ct aux galer ies souterra ines, qui sont une 
curiosité. Une annexe est de plus consacrée aux bains de vapeur ct 
à des «lmmages graclu és, d'lm système sp écial. L 'établissement de 
Luchon passe pour L'un clos mieux organisés qui existent. Tl est 
ou v(llt toute l 'a nnée. 

Les EAUX tle Luchon sont surtout sulfurées sodiqu es , mais i l y 
en a aussi do ferrugineuses bicarbonatées. Un avantage de cette 
s tation , c'est qu'elle possède cnYiron 75 sou1·ces, très variées dans 
leur composition , l eur degr.é de stùfuration et l euT température 
(1 7 à 66°), qui permettent une grande diversité dans les applications 
thérapeutiques. On les emploi e toutefois surtou t dans l es maladies 
de la peau, les affection s rhumatismales, scrofuleuses, lymphatiques, 
catarrhales, syphUitiqucs et ch irurgicales. Ces eaux se prennent en 
boisson , mais sur tout en bains. E lles s'altèren t rapidement à l'air 
et blanchissent, en laissant précipiter du soufre. Les sources prin­
cipales , toutes stù fureuses , son t désignées sous les noms suivants: 
la R eine (env. 55°) , B ayen (66°), Azéma1· (53°), R lcha1·d Nouvelle 
(50°) , Grotte s1tpé1·iwre (58°), Blanche (47°) , Ferras supérieure 
(40°), B o-rcleu n° 1 (49°), Grotte inj é1·iewre (52°). Parmi l es autres, 
beaucoup di fi'èrent peu cles précédentes ou sont peu abondantes, de 
sorte qu'on les utilise plutôt comme «sources alimentaires» ; néan­
m oins le débit journali er des sour ces thermales su l fureuses dépasse 
600 000 li t res. 

D eYant l' établissement thermal s'étend la bello promenade des 
Qu·in conces , où des concerts on t l ieu le matin , de 9 h. à 10 h . (le 
soir, au casino). Chaise: 10 c. , 20 c. duran t l es concerts; on peut 
s'abonner. 

A côté de cotte promenade est un ja-rdin anglais, aYec un pet it 
lac, la b1wette du I)ré et une FrwitûJ·re, où se fai t la cure de potit,­
lait. P lus haut, le B osquet , promenade très fréquentée, au pied de 
Super bagnères (p. 128) , avec la f ontaine cl' AmoU1· et des restau­
rants: on y a de j olis coups d 'œi l. Dans la ville m€me, il faut 
encore mentionner comme promenade l'allée des B avns. des Quin­
conces au bord do la Pique et Le l ong de cette rivière. 

Le Grand-Casino se trouve dans la partie de la vi lle neuve entre 
cotte promenade et le bou lev. du Casino. C'est un bol édifice, de con­
s truction t•écen tc , au milieu d' un parc de p lus de 3 hect. 1i2• Les 
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locaux sont vastes et richemont décorés. JI Y a dos snlles de concert 
et de bal, un théâtre, des salons de lecture, de billards et do rafrat­
chissement.s, ote. 

Au premier étage se voient des pla11s e11 !"elitf f?rt curieux , e:;écutés 

f
ar l'ingénieur Lézat, surtout celui de la cll:u_ne cnt1 er~ ~cs P)'rénces, au 
/40000e e t plus particulièrement encore cclu1 des Pyreuces centrales, au 

1110000e' pour les distances ct au 1/ôOOOe pour les hautcu~s, chcf·d'œune 
de patience ct d' exactitude modelé .s~1r place .. Il Y a auss1 une collection 
géologique et botanique, une cxpOSiliOn de pemture, etc. 

1 es CILBOILdes de Juzet et de MontiLuban c t Cnstelvieil sont les princi­
paux ... but..s de promenade ntLX e1~virons immé~ ln.ls de! Luehou.- Juzet e~L 
a env. 3 kil. 1/o au N.-E., sur la r~ ve dr. de la P 1que. On traverse le ch cm 10 
de fer puis la-rivière non loin de la gare. La cascade, hau te d'env. 40 m. 
est fo;mée par un rulsse~~~ q~i trav~rse le ~il}a.ge. On p~ic 50 c. pour 1~ 
visiter mais on la voit deJa b1en de 1 autre cote de la vallee.- Montauban 
est (1 2 kil. à I'E. de la ville, par le chemin qui fait suite à la rue dè 
Piqué mais ou peut l' :-.lier aussi de Ju1.ct en l/ 2 h. La cascade est dans le 
hn.ut du village, et l'on y ,va ordinairement par le jard in du curé, cu payant 
50 c. - Castclvieil est la tour en a·uine, du x i ve s., qui se voit sur une 
l1outeur isolée (i72 m.) à 3 kil. au fond de la Yallée, i< g. de la route 
d'Espa•ne. On y a une belle vue sur la vallée de la Pique """ N. ct au 
S. e t s~r la ,·allée de Burbe à l'E. (50 c. pour y mouler). On passe i1 
côté en allant à ln vallée du Lys (p. 129). Il )' a dans le voisina~:c une 
sonrec ferrugineuse. 

ur: Excursions. 
;1 St-Be·rt-rand-de-Conringes, par le chemin de for jusqu'à Lou­

ros, v. p . 123-122. Voitures <lirectes do Luchon (34 kil. ), 30 et 35 fr. 
*Au lac d'Oo, exéursion recomma ndée: 16 kil., dont 13 prati­

cables aux voit.ures; guide (inutile) et cl1 eval , 6 fr. chacun; vo it. 
à 2 chev., 25 fr.; à 4 ch ev., 30 f1·.; break-oum., v. p. 1 '23. Il est bon 
de partir le matin pour n e pas être incommodé du solei l. On tra­
verse la vieille ville et suit l'allée des So~tpirs, puis lu routo de 
Bagnères-de-Bigorre, qui monte rapidement p our redescendre dans 
la ?>allée de l' A1·bowt. - 4 kil. 1/ 2• Cltapelle S t-Aventin, ~'[ l 'entrée 
de la vallée d'Oueil (p. 128). - 6 kil. St- Jl ventin, village avec une 
église romane dans laquelle sont encastrés des autels et dos sculp­
tures antiques.- 7 kil. 011zmt.x - <le -l'A1·boust , dont l'église a des 
fresques grossières, mais curieuses, du xve s. On quitte ici la rou te 
de Bagnères (p. 122) et on tourne à g. , où on longe, du côté dr. , 
l'énorme moraine d' un :mc. glacie1· qui remplissait la vallée d'Oo et 
descendait 1800 m. plus bas que ceux d'aujourd'hui. Beaucoup do 
blocs erratiques.- 9 kil. Oo (guide, J. Brunet), à l'entrée <le l 'étroite 
v11llée d'Oo ou val d'Astau (20c. de péage par cboval). - 13 kil. 
G-ranges d'Asta~t, où le chemin cesse d'être carrossable: on y trou,·e 
des chevau,.'l: (2 à 3 fr.). Ag., le vallon de Médassoles, fréquenté par 
les botanistes; à dr., le val d'Esquierry, à l'entrée tluquel ost la cas­
cr.tde de la Ohevelu1·e-de- J1Iadeleine et qui est aussi riche en Il ours: 
c'ost. par cette vallée que se fait , en 2 jours, l'ascension difllcile 
mais tTès intéressante du pic des Go1M"s-Blancs (Gouffres -Blancs; 
3116m.), par le lac cleCaillaouas, où il y a une cabane dans laquelle 
on couche. - Le chemin du lac d'Oo monte ensuite en zigzag, entre 
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d'énormes blocs de rocher, à g. du torrent qui descend du lac et on 
a nive en 3

/,1 d'h. à l'auberge ct au lac (péage do 25 c. par pers.' et par 
cheval). Le "'la.c d'Oo ou de Sicttléjo (1500 m. ; !tût. Bellevue), forme 
un tableau d'aspect sévère mais imposant. Il ost entouré de rochers 
escarpés ot gigantesques, dominés par les cimes noigeuses du Quai­
rats, à g. ; du Montarqué, en race; de la crète de Spijoles et du pic 
de Nère, plus rapprochés à dr. Au rond, une "'cascade superbe se 
précipite de 264 m. de hauteur, en t rois gorbes successives, s u•· dos 
rochers ébou lés. Los caux sont verdâtres , mais remarquables par 
leurs reflets changeants. Ce lac a env. 700 m. <le long sur 500 m. de 
large et 60 m. de profondeur. Son lit s'exhausse régu lièrement et il 
disparaftra sans doute comme bien d'autres. Il y a beaucoup de 
truites. On pout le traverser et en faire le tou r en barque: traversée, 
1 pers., ·1 fr. 75; 2 pors., 2 fr. ; puis, 75 c. par pers. ; tour , 2 fr. 50, 
3 fr. , 4 fr. et ensuite 75 c. A pied , il faut 35 min. pour aller à ln 
c:~ scado, et le chemin es t mauvais. 

Au port d'Oo (pic Quaù·ats) : env. 8 h . ou 6 h . 1/ 4 du lac d'Oo · course 
in té ressante ; guide, 10 à 12 fr. ; chev. , jusqu' au lac de Saousal (W k il.) , 
S fr. - Du lac d' Oo (v. ci·dessus) , ou monte il g. el l'on passe au bout 
J e 1 h . au lac d'Espinuo (1875 m.), d' où peu t se faire , en 4 b ., l'ascension 
difficile du pic Qltait•al& (3009 m .). On va ensuite en 26 il 30 min. au lac 
de Saousal (1950 m.), où on laisse il g. le sentier du portillon d' Oo (v. ci 
dessous) . La p)'l'amide en face est le Tuc de Monlarqui (v. ci-dessous). 
Le sent ier cie d r. , qui est très escarpé, longe l h . 1/ 2 plus loin un petit lac, 
puis le pic de Spi} oles (3049 m .). On atteint en 1 h . 1/ 2 le lac 'Jiacl d ' Do 
(2670 m.), après lequel viennent les ne iges é terne lles. La montée est ~~~­
suit e plus facile ; on est en 3(4 d' h. au port d' Oo (3002 rn.) col en t re le 
7>ic clll Porl· <l'Oo (3!14 m .) , a dr., et le Sei! de la Raque (ào60 rn .), 1• g. 
Vue imposante, partout des montagnes couvertes de neiges et de glaciers, 
surtout le p ic Posels en face, les Gours-Blancs iL l ' O., la erilte de Spijoles 
au N.·O. el le Crabioules ill'E . - De l'autre côté du port, on descendrait 
e n 4 h. à Vénasque (p. 132). 

Au portillon d'Oo (Tuc d e Afollla>·qué, pic& de Crabioule& el Perdiyllero): 
env. 8 b . ; guide e t che val comme ci-dessus . Mê me chemin q,ue ci·dessus 
jusqu'au dellL du lac de Saousal (5 h. 1/ 2) d'où l'on monte a g. entre le 
Tue de Montarqué e t le pic Quairats. On passe ù la cascade Jlfi chol e l 
iL d r. du l ac '}lac~ dlt Po>·tWoll (2 h .; 2G50 m .). La dernière partie de 
l'ascension est difficile. Le portillon d10o (3014 m .) est le col le plus 
é levé des P )' rénées. Vue analogue à celle du 110rt d' Oo. - C'est du lac 
glacé du P ortillon qu 'on fait , nu N .·O., il I'E . el au S. ·E. , les ascensions 
.lu Tuc de Al011larqui (2953 m.), du pic de Crabiolll<& (3 t19 m.) et du pic 
Penlighero (3220 m.), la première, facile , en 1 h . ; les autres, difficiles, en 
l b . 1/ 2 c t 2 b. 1/ 2. Très be lles vues. Il y a ' " ' abri sous pierre au Crn· 
hioules. 

Au pic de Céoir6: 1 b. à 4 h. 1/ 2 ; guicle e~ cheval , 8 fr. chacun. On 
va pnr Cazaux (p. 12G) , puis par un sentier facile au S. , qui passe à 
Borcle.<-cle-J.abacll (40 min.) et se dirige directement vers la montagne, par 
le col de la Coume-de-Bour'J. On bien , ce qui est plus court, mais plus 
pénible, on passe par Superbagnèrcs (v. ci · dessous), d'où on suit à l'O. 
l'arête d 'un éon t re fort de la montagne. Le pic de Céciré (2400 m.) ofl're un 
panorama lrès étendu, un rlcs plus beaux des environs de Luchon, surtout 
au S. , oil il comprend un magnifique amphith~'\trc de montagnes couvertes 
de neiges et de glaces , cleJ>u is celles de la vallée du Lys jusqu'au pic 
Pose! s. - On redescend-Jlar la vallée du T,ys (p . '129), en 3 h. 1f2. 

Au pic de Monségu : •l b. 1/~; guide et ch eval , G fr. chacun , ! fr. si 
l'on revient par l e val d'Esquicrry (5 b.). .Tusqu'à Cazaux (J kt!.) , , .. 
p. 126. Ou suit encore la. route jusqu'à. env. 2 kil. l / 2 de lù, en passant 
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pa~ Garin (l kil. !/~); puis on prend à g. le chemin de Goruwx-de-I'A•·­
borrst (l kil.l/ 2). Ensuite on monte lHlr des prairies, une forêt ct des pâ­
turages; on tourne à g. à une ardoisière, passe il un petit lne ct par un 
p etit col où il y a une fontaine (lll . 10) , ct il y a encor e de là 1 h. 1/,1 
da montée. Si l'on veut passer au retour p<lr le ""' d'Esquicrr)', il fau t 
quitter son elta,•al il 1/ 2 h. de la fontaine ct 1~ faire con,duire au pas de 
Cou~et , nu S. Le pio de Mons6gu (24.05 m .) ollra une tres balle vue du 
massif central des P yrénées avec ses glaeiars, depuis ceux des Gours­
Blanes j usqu'il ceux des Monts-Maudits. Il y n au pied da la pyramide 
trouquéa du sommai un écho qui répète j usqu'il huit syllabes. - Il faut 
1 h. pour r edeseaodre nu pas de Couret, au S., d'oit le vnl d'Esquierr)' ra-
mène à l'E. dans la v nlléa d'Oo (v. p . 126). 'l 

Au Monné : 4 lt. 1f 2 ; guide (inutile) ct cheval, 7 fr. chacun le 
jour, 10 fr. la nnit, lorsqu'on fait l'ascension pourvoir lc lc'•or du so-
leil; voiture jusqu'à llourg-d'Oueil (15 kil.), 20 ou 25 fr. aller et r e-

1

. 
tom. - Même route que pour le la c d 'Oo jusqu'au clolà de la rhnp. 
St-Aventin (4 kil. 1f 2), où l'on tourne à dr. clans la jolie vallle 
d' Otteil. On travorsc onsuite de petits villages assez rapprochés les 
uns des autres et à peu près sans intérêt., mais bien situés: B enqué- 1 
Dessous, Benqué-Dessu s, Maylin, St-Pmtl - d'Ot,eil (4 ki l. 1/ 2) , 

May règne, Caubous, Ci1·ès ct Bou rg-cL'Oz,eil (6 kil.; nu b.). On 
monte enfin à dr. , nu dolà. elu vi llage , en 1 h. 1/ 2 au sommet elu 
Monné ou Jlfontn l (2147 m.), belv édère entre la plaine ct les hautes 
montagnes, dont le panorama s'étend du i\iont-Pordu au pic de Mont-
vallier, distants de p lus de 40 ct 50 kil. en l igne droite et n plus 
de 80 kil. l'un de l'autre: on voit bien les glncicrs du massif r.on trnl 
j usqu'aux Monts-Maudits. L'ascens ion elu Monn é sc fait parti cu­
lièremont pour joui r du lover du soleil, qui surgit, do juin à ln fln 
d'août, en dehors do la chafno des Pyrénées, dans la direction de 
Narbonne, et illumine les glaciers et les neiges. 

Au pic d'Antenac: 3 à 4 h. , 6 h. aller et retour; guide {pas 
n écessaire) et cheval, 6 fr. i\ième route que la précédento jusqu'à 
St-Pmû-d' Oneil (9 kil.), d'où l'on monte à dr. par un son ti cr rapide, 
dans un vallon d énudé, et par le col de la Sene. Le pic d'Antenne 
(env. 2000 m.) o ffre un panorama su rtout remarquable du côté de 
la vallée de la Garonne, mais qui s'étend aussi jusqu'aux Monts­
Maudits, aux glaciers de Crnbioules et des Gours-Blancs, etc. - Au 
retom, on peut suivre la crête de ln montagne nu S. pour dcscondrc 
dans la vallée d'Oueil , à Sacourvilte , en face de Benqué -De sous 
(v. ci-dessus) ou plus loin encore dans la vallée de l 'Arboust , à 
Tréb ons, en deçà de ln chapelle St-Aventin . 

A Superbagnères : 2 h. 1/ 2 à 3 h. 1/ 2 ; guide et cheval , 6 fr. chn­
r.un. A pied, on peut y monter di rectcmont derri ère les thenn es, 
ou bien y aller par un sentier à g. au pont de Mousquérès, le premier 
sur la route du lac d 'Oo (p. 126), mais les chemins sont difi'iciles 
à trouver. Les cavaliers vont tourner plus loin, à St-Aventin (6 kil.; 
p. 126), et montont de là à g. , en 3/ 4 d' b., par des prairies et un sent icr 
ombrag6, vers les granges de Got'1'I'On. Traversant onsuito le ruis­
seau eu dehors du hameau , ils s'élèvent à g. dans une forêt de sapins, 
aussi en 3/ 4 d 'h. , jusqu 'aux pâturages et nu p lateau de Superbagnères 
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(1797 m.; aub.), qui 11'est. qu 'une sorte de terrasse du pic de Clcirl, 
plus élevé de 600 m. et dont l'asceusiou demanderait encore euv. 
:2 h., av.ec \Ill guide (v. p. 127). La vue du plateau est t rès belle du 
côté de la vallée de Luchon et superbe du côté du cirque de glaciers 
dela vallée du Lys. On peut redescendre à l'E. dans cette vallée. 

**Dans la vallée du Lys et à. la rue d'Enfer, excursion très 
recommandée : route jusqu'au fond de la vallée (13 kil. ), puis sent.iers 
praticables aux cite''· (1 h. 1/ 2) . Vo it. à 2 chev., 20 fr.; à4 chev., 25 fr. ; 
guide (inutile) et che''·, 5 et 7 fr. chacun; break-omn. , v. p. 123. 
On suit d'abord la route d'Espagne, passe près de la tour de Castel­
vieil (p. "126), traverse un premier pont sur l:~ Pique. laisse la route 
à g. un peu plus loin ( :~u port de Vénasque , v. p. 130), ct re­
passe sur la rive g. pat' le JlOnt de Ravi (5 kil.). Là on ent re tians la 
vallée du Lys ou d•tt Lis, uue des plus belles des Pyrénées , d'abord 
étroite ct bonlée de hauteurs boisées. Le torrent qu e longe la route 
y J'orme plusieurs cascades , la plus importante le Trott de Bouniott 
ou 1'E~trangwillé, errtre cl'énormes rochers sur lesquels on ue mar­
chem qu'avec précaution: un vis iteur y a trouvé la mort en 1876 
(mouum.). Pu is la vallée s'élargit, ct. on a devant soi le *cirque du 
Lys, formé par des moutagnes imposantes que couronnent des gla­
~ier~, surtout celui de Crabioules. Il y a trois auberges, la meilteure 
c\ellc du fond à g., au delà elu torrent (env. 1100 m.). On va de là 
ou quelques min. à la cascade d'Enfer, chute puissante dans un 
sombre canal que le torrent s'es t creusa entre les rochers, mais qu 'ou 
ne peut embrasser tout entière d'un coup d'œil. Stt'r la gauche, de 
l'attire côté de l' auberge, sc trouve une cascade moins considérable, 
qu'ou a ugalcmcut aperçue en Yonant, c' es t la cascade du Cœur, 
ainsi IIO!llméc à cause rie sa forme; on la visitera au retour, e11 des­
cenùallt cle ce côté. Un sentier en lacets à dr., en deçà de la grau de 
cascade, mène en 25 min. à un pont au delà de cette cascade. De 
là on va en 15 min. au *gouffre d'Enfer, qui est grand iose et qu'il 
faut. surtout voir du bas cle l'es c:~ licr par lequel on y descend. 10 min. 
plus loin , un aut.re pont; on continue de longer le torrent, dont la 
gorge s'alargit. ensuite un peu , et l'on anive en 40 min.· à la *rue 
d'Enfer, véritable entaille dans une montagne de roche schisteuse, 
dont on aperçoit à peine l'ext.r6mité et le sommet., d'un pont t.rem­
blant à l'entrée. Impossible de p6nétrcr plus loin dans cette rue, 
où le toncnt descend en bon(tissant par dessus des blocs de rocher. 

Au lao Vort (po'e& de Jlfar~pa• et de Bor~m) : 4 h., roule de voilures jus­
qu'au fond de la vallée du Lys , puis sentier pralleable aux che~aux; guide 
(inutile sur la route) e l cheval, 8 fr. chacun. De la dernière auberge, ou 
se dirige a u S.-E. vers la cascade du Cœur (v. cl-dessus), d'où l'on monte 
par la forêt~ en 25 min., a la. ca~cadc de Salage. Ensuite on passe, à g., à la 
ca-.scade de Trégo11, et l'on arrive e n 1 h. I / 4 de l'a.ub. au cit·quc des G1·aolÛ$ 1 

un ancien lac, puis 1/ 4 d' h. plus lard au lao Vert (1960 m.), be:.u lac en fer 
i• cheval quo bordent h l'E. de hauts r ochers el dans lequel se déverse au 
S., par nnc cascacle , le lac Blw, situé 40 min. plus haut. - C'est du lac 
Vert que sc font, eu 4 h . env.t.. les ascensions difficiles du pic ou Tuc de 
llfaupa.• (3110 m.) el du )>ic d• JJoum (3060 m .). Très belles ,·ucs. 

llredeker. ~fic\i de la France. <).e édil. 9,10 
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Au pic de Baca.nère et au pic de Burat: 4 ;l 5 h., 9 b. aUer ct 
retour; guido et cheval , 8 fr. chacun; belle excursion . On passe 
par Jnzet (p.126), d 'où l 'on monte a.tl N.- E. à (5 kil.) Sode (914 m.), 
puis à travers bois à (8 kil.) Ji l'ligues (1241 m.) ot do là à l'E ., en 
1 h. 1/ 4 , aux l'ochers de Oigalare, où l 'on a une bello vue. On longe 
ensuite la montagne à g. et on met l e môme temps J>our a niver sur le 
pic de Bacanère (2194 m.), d'o ù la vue embrasse la vallée do Luchon 
ct celles qui y vionuont about.ir , la vallée d'Aran , !.os ports de la 
Glère, de Vtlnasquo et do la Piquado (v. ci-dessous), le Monn Q ct lo 
pic du Midi à l'horizon , le plateau lle Superbagnères, la pyramide 
du Quairats, les Monts-Maudits, etc. - Do cette montagne, on atteint 
en ' /2 b . au N. le Pales ou pic de Burat ('2150 m. ; œub.), qui offre 
un panorama magnifique analogue à ceux du Monné ct du p ic d 'An­
t enac (p. 128). - On 1Jeut redescendre à l 'O. du côtû do Gouaux­
de-Luchon , pour gagner do là à g. la route do Ltachon. 

Au Poujaatou : 4 b. 112, S b . aller cl retour ; guide e l cheval {.j usqu'au 
col) , 6 fr. chacun. Le èbcmin de cc pic passe par .llontauban (20 min. 
p. 126), un pelit bois, les praif'ie& à' Err·an ( Ill. 1/2; belle v ue), la jor·~t 
de S l•artigues (10 mio.), où il tourne Î\ dr.; la Fontaine Rougt ( lb . 1/2), 
une source ferrugineuse, dans le "VOisinage de ln. pctilc !J rocte du Chat 
(1 fr.; peu intéressante); le col des Oourets (2131 rn . ; l f2 h.), d'où il y a en­
core 1/ 2 h. Î\ 3/ J d' h. de marche, sur des gazons glissanls, j usqu'au som m eL 
du Poujaetou (1928 m.), dé jà sur le lcrriloirc espagnol, du côté de la vallée 
d'Aran , sur laquelle il otl' rc s urlout une belle vue : on voit tri:s bien les 
glaciers de la vallée du Lys, mais non les Monts-Maudits. 

*Aux ports de Vénasque et de la Piqua.de (Pio DE SAUVF.GAUDE), 
excursion très recommandée , mais longue et fatigante, demandant 
une journée. Elle p out se faire entièrement à cheval et mème en 
partie en voiture, jusqu 'à l'hospice (10 kil.). Guid e et, cheval : pour 
l'hospice, 5 fr.; pour le port, 8 fr.; avec l'ascens ion elu pi c de Sauve­
garde, 9 fr. Voiture pour l'hospice, à 2 chev., 25 fr. ; à 4 chev., 30 fr. 
50 c. do péage à la frontière.- On suit la route d 'Espagne. Jusqu 'au 
1Jont de Ravi, v. p. 129. On co ntinue de remonter, à g., l a vallée cle 
la Pique, en passant aux granges de L abach ou de Castaing (1 kil. ), 
d'où uu chemin à dr. , l'anci.on chemin du col cle la Glèro (p. 13 '1 ), 
conduil en 20 à 25 min. à la cascade des Demoiselles (env. 1500 m.; 
v. ci-dessous). Un sentier monte ùc là en 1 b. à l'hospice, par la 
cascade du Parisien (v. ci- dessous). La route continue tout droit et 
tra,•erse le bois de Charuga. 

10 kil. Hospice du port de Véna.sque , de France ou de Luchon 
(1360 m.), grande et bou ne auberge où s'arrête la route et d'où il y 
a t ro is sentiers: par le port do Vénasque , par l'ancien port de la 
Gl ère, à dr., ct par les ports Mounjoyo et de la Piquade, à g. 

En traversant un pont en face de l'hospice et en suivant la rive g. de la 
Pique, où il faut a.p]H&yer à. g. à une bifurcation, on arri ve en 10 min . à. 
la ca.scade du, PariJit 71 , qui s'échappe <l'une gorge très resserrée c t forme cinq 
ét3ges.- Le sentier de dr., au eonLr3ire, conduit en 25 à 30 min. à la. cas­
cade des Demoiselles mentionnée ci-dessus, au fond d' une gorge sombre c l 
entre des rochers boisés. 

Au delà de l'hospice, la vallée se bifurque, au pied du 1Jic de la 
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l'iqnc (2393 m.), montagne dont l'aocens ion est très dangereuse. 
Le vallon de g. ost le val de la F1·échc, celui de dr. le val d1~ Purt­
clc - Vlnasq1~e, aride et désolé, où il y a encore 6 kil. jusqu'au port , 
par un sen tier pénible. - 12 kil. Le Ot~let endroi t couvert d'é­
boulis ct où tombent des avalanches au prlntcmps : il y a deux 
petites cascades. - 14 kil. l'allan de l' Homme , ainsi nom mé à 
cause d'un monument grossier en mémoire d'un doua nier fran cais 
assassi né par .un con t.rebandi er. Plus loin à g., l e t rot~ des Ch ~.u­
clronnius, ou neuf chaudronniers furent engloutis sous la neige; 
puis , à dr. , c inq petits lacs, au-dessus desquels o n monte par de 
uombreux lacets. - 16 kil. *Port de Vénasque (2417m.), échancrure 
dans le roc sur la frontière, entre le pic de la M·ine (2707 m.), à g., 
et le pic de Sauvega·rde, à dr. On a de l à tout à coup une vue 
superbe des Monts - Maudits; mais l e coup d'œil est encore plus 
admirable du "'pic de Sauvegarde (2736 m.), dont un sentier (1 fr. ) 
rend l'ascension facile, même à cheval, en 3f4 d'h. à 1 h. du port. 

De l'autre côté du col se trouve une p etite auberge espagnole. 
On appuie à g. le long de la Peiia-Blanca, ct on passe à la .fon­
taine de llt l'ena-Blanca et. à la fontaine cle Coustèred, toujours en 
vue des Monts-Maudits , pour arriver (2 kil.) au port de la Piquade 
ou Picade (2424 m.), d'où ln coup d'œi l est également mag nifique. 
Le passage difllc ile dans lnqunl on s'engage ensuite à g., sur des 
rochers gl issants, os t le pas de t' Escalctte (2-100 m.), d'où l'on re­
descencl à l' hospice el u port cle V6nasqLLe (8 kil.) en passant au pas 
de Mounjoyo , qui condui t. à dr. dans la vallée d 'Aran , ct par cles 
endroits difficiles, puis par des pât.urages , d'où l'on descend à g. 
dans le val de la Frèche (v. c i-clessus). 

Au ool do Jo. Olère (pi c Saci'OIM) : 4 b .; gtûde ct cheval (jusqu' au lac), 
8 fr . chacun ; ancien chemin it. dr. aux granges de La bach, dans la vallée 
de 1;, Pique (p. 130) ; nouveau chemin pa rlant de l'hospice du port de Vé· 
na.sque, l'un et l1 aut.rc sc réunissant dans le ch·que de la Glère , d'oit J'on 
monte a.isémcnL au col de la Glère (2322 m.) , un ancien port, par o\:1 l'on 
passait auparavant cu Aragon. La vue y est assez restreinte, mais elle 
est très étendue 10 min. plus bas, du lac de Go•·oute•. - On peut m onter e n 
3/ 4 d 'h . du col, à l'O., au pic Sacro1M (2678 m .) , d'où on embrasse les Monts· 
~!audits et les g laciers de ta vallée du Lys. 

Au pic de l'Entécade: 4 b. ; g11ide (pas indispensable) ct cheval , 
6 fr. chacun, course recommandée. On do it y cons truire un chemin 
de fer à cr émaillère comme au Ril!"hi. Route d'Espagne jusqu'à l ' hos­
pice (p. 130). Ensuite à g. par le chemin du por t de la Piqnade pen­
dant 3/4 d'b ., puis encore à g. par des pâturages, où est la cabane cie 
Pot~ylané (1/ 2 h.), à clos bergers espagnols. De là par le petit ltang 
de$ Gar$es, en 10 min. à un col tl'où on voit. la Maladetta, en 20 min. 
à un autre col d'où on décou,' re la vallée d'Aran , et enfin en 10min. 
à la cime du pic de l'Entécade (2220 m.). Vue magni fique, peut­
être plus belle du côt.é des Monts-Maudits que du port de Véuasquc. 
Elle embrasse de plus les sommets en deçà et s'étend à l'O. jusqu'au 
pic du Midi, an Vignemale et au Mont-Perdu , à l'E. s ur les cimes 
espagnoles au delà du pays d'Aran et. au N. jusqu'à la plaine. 

9 * 
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Au pia de Néthou, Cett e exc~trsion, qui n'est que pour les vrais 
aseens ionistes, es t lonc:uc et coiÎteuse, surtout ~i l'on cs~ seul , ~ais s a-ns 
danger si l'on ne commet pas d' imprudence_. E lle sc _fa• t le m•cux e ntre 
le 20 j uillet et le [ Cr sep!., ct elle tl rcnd 2 JOurs. Il laut deux guides en 
passant par la Rencluse, un seul suffit si l'on prend p~r la vallée de Ma­
libiernc. Dans le pre mier cas, on a aussi besoin . de p•o lcts ct de cordes, 
On va. il cheval par le premier itinéraire jusqu' " la llcu.clusc (7 h .), par 
le second jusqu'il la cabane de Ribereta (10 h. l/~) . Gu.'des ct chevaux, 
15 fr. chacun par jour. Il faut aussi emporter des provisiOns. On couch u 
il J' auber ge espagnole au delà du port de Vénnsquc (pas chère) ou mieux 
a la. Reocluse ou à la cabane de Ri beret a , à moins qu'on ne préfère 
camper en plein air. - Jusqu'au pori de l'inmque, v. p. 130-131. 

A . PA n LA Rm<OLUSE.- On suit Je chemin du por t de la Piqundu j us­
lju'à la fon laltle de la l'eila-Blanca, puis on tourne à. dr. vers Je Plan de. 
Etanu• (1 b.) ei plus loin encore à dr. pour gagner la llencluu ( l h . ; 7 h. 
de Luchon ; 2125 m .), cabane ol1 l'on peui coucher (matelas,_ 5 fr . pour un 
touriste ci S pour un guide). Cette cabane est près du uouj}re de 1'urmon, 
oi• le torrcni du glacier de la Maladetta , i' Eura, dispnralt po_ur ressortir 
dans la '•allée de Vénasquc : celui du Néthou disparaît <le m e me dans le 
Iron du Toro, 1• l/o h . du chemin d<l la R.encluse, vers le haut du Plan des 
E tnngs. - Le seëond jour , on parL de grand mntin nfin d'~tre plus sûr 
d' a ,•oir une vue dé•a•ée du somme t du Néthou. On monte en 2 h. 1/o, 
au S. -S.-E. au porliÜo~ (2903 m .), en tre le glacier de ln Maladetta à dr. ê't 
celui du Néthou à g. Ensuite on g raYil cc dernier, le p rinci pal (4300 m . 
sur 1800), en marchant à la corde, du N.-0. au S.-E., vers Je lac Co•·or"! 
(1 b.; 3173 m.), au l>icd du d6mc liu Ni tho,., qu'on escalade avec peine 
(1/~ h .). Puis vien t (1/ 2 h.) l'end ro it le lllus difficile à passer pour ceux 
C)UÎ sont sujets au vcrlige, le pont de llfallomct, arête granitique de 24 m. 50 
de long cl 1 m . de la rge, entre deux abîmes, et on est sur le pic de Néthou 
nu d'Aneto (340l m .), ln plus haute cime des Pyrénées. C' est le centre des 
Monta-Mo.uclita, groupe granitique en grande partie isolé au S. de la chaîne 
principale, sur le te rritoire espagnol. On l'a comparé au ùlonl- Blanc. 
des Alpes , mais il lui est inférieur de 1406 m. Les autres cimes soni , à. 
l 'O., le pic de la Afaladtlta (335.1 m .), doni le nom se donne souvent à tout 
le groupe ct qw s'appelle aussi pic du Miliw; Je p1'c Occidental dt la Ma­
ladetta (3312 m .) ct Je pic d'Albe (3280 m.). Le massif sc rattncbe au N. à 
la chn'ine prineipn.lc par un chaînon qui comprend les p1'cs <lt la..s Sa­
lanquu, Afoulitre., F'ourca/latlc (2882 m.), cl.- Ba•· ranc. cL Pou mi ro (2GS6 m.). 
- Le sommci du Néthou, une plate-forme de 23 m . de long sur 8 de la rge, 
esi entouré de préei{Jices de tous les cô tés, sauf au N., par où l' on y esi 
monté. La vue y est immense, mais souvent masquée par des broui llards 
cL toujours vague, vu la hauteur olt l,on se trouve. Les eimes les pins 
distinctes sont celles qui Yienncni d'êire mentionnées , celles de la fron­
tière au N. · O., celle du pic Poscts à l'O. et celles des pics Malibicrnc 
(3071) m .) ct Castanesa (2867 m .) au S. 11 y a sur le pic un registre oi1 l'on 
s'inscrit ci des the rmomètres Qu'on est prié de consulter. - On pourrait 
redescendre par l e col de Coron.! (v. ci-dessous), puis pnr le col de Qtw'iuuûia 
(2 b .; 2927 m .) au lac tle Queri(ltw1a, Cre?tttiia. ou Gre?Oilio (3/4 d'IL; 2G5G m .) , 
un des plus grands des Pyrénées (80 h ect.), et par la ?OI'?e de Qtw·i?tt<iia 
aux bai7t& cie Vlnasqru, à 5 h. du pic, m.a.is il faudrait y fai re conduire les 
chevaux ou du m oins les envoyer à l'hospice de Vénasquc. - Le 1"·c de 
la .lfaladelta cL le. pic d'Albe sc g ravissent aussi , mais rarem ent , de la 
Rcnclusc, le p reuuer en 4 b. 1/ 2, l<l second en 3 h . · 

B. PAn LA VALLh DE !IAI,JDISitNE (bain• cie Vélla&que) . - Du pori de 
l'élla&que (p. 131), ou descend à dr. en 1 b. à l'ltospice tlt Vb •a•qut (1705 m.; 
péage). Puis on suit la vallée de Vénasque ou de I'Esera , en traversan t 
plusieu rs torrents, dont l'un, le Ramollo (1!2 h .), forme une belle cascade. 
A en v. 2 b. du port , ou laisse à 20 min. à g. les bains de Vinasque, bous 
c t pas chers, où il y a des caux thermales sulfureuses analogues à celles de 
Luchon. 1/ 4 d'b. plus lo in , à g., la {!Orge de Qucrigueiin (v. ci-dessus); I / 2 h . 
a.rrès on lnissc à dr. le chemin de i'énasque, pe ille pince fort e à 1 h. 1/ 4 de 
la. On remon te a lors à g. la vallée dt A/ alibi erne, d'a bord boisée, puis 
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couvert e <I.e 8âturngcs, et on arrive en 3 h. 1/ 4 ;, la cabane de R•'bt>•tta 
(202~ m .), a. 1 h . l / 2 de Luchon.- Le seco1~d jour, on continue par Je même 
senher dans la. vall ée, sur la rlvc dr., puiS sur la rive g. du torrent, qu i 
forme uue belle cascade (l h . 1/4); on m onte à g. ou au N. en Jaissaut 
aussi à g. le lac inf éf'lw•· d' Et·loueil cl le lac glacé d' Eréoueil 'et on a rrive 
au lac s,u.~>él' l'eur d:Brioruil fl/2 h. 1 2765 m.), qui est aussi glacé. On a là un 
coup d œll graud•ose sur le !llac•u dt Coron~ et les murailles imposantes 
du Néthou c t de la Maladetta. Ensui te on monte quelque temps à l'O. 
du glacier el on Je tra-:erse (pas de cre vasse) pour gaguc r Je col de Coron~ 
(1 h . ~14; 3193 m .), a pres lequel on tombe dans la ro ute précédente. 

Au pic Poscts, excurs ion pénible, ma.i5 sans danger, qui se rait rare­
ment. Elle demande 3 jours, ct l'on couche ~" la cabane de Turmes, jus­
qu'où l'on peut aller iL cheval, ou tL la cabane d'Astos. Guides et chevaux, 
lo fr. chacun par j our. On suit la route Jlrécédente, par la vallée de Vé­
nasquc jusqu'au d eH, de celle de Malibierne, au po11t de Cubère (ï h. 1/ 2), 
il kil. en deçi• de Vénasquc (v. ci-dessus) ; on passe cc pon t e t l'on monte au 
N.-0 . dans la vallée <I'A&to.•, où il y & de belles cascades. A 1 h . 1/ 2 de 
d is tance se trouve ln. caba11e dt 2'ztrmt.< ( 1680 m .) et l h . 1/2 plus loin la 
cabane cl'.Asto.s ( lSCX) m.). On peut toutefois abréger ù'au moins l h. en 
qu ittant le chemln de Vénasque en face des bains, c t en prenant ~ l'O. 
dans Je val de Litayrolles, pour gagner directement la vallée ci-dessus, 
en dcçit de la cabane de Turmcs. - De là on monte en 5 h . 1/ 2 au pic. 
On prend d'abord nu S., puis au S.-O., 01'1 l'on s'élève a.u mil ieu des 
rochers, de terrasse en terrasse, jusqu'au glacier, qu'on atte int au hout 
ùe 3 11 ., au col cie J'aout ou Pa fil (env. 2000 m.). T raversant alors ce glacier , 
qui n'offre pas de danger, on arrive en l h . env. iL une paroi de rocher 
4u' il faut escalader, ce qui est la principale difficulté de l'ascens ion e t 
demande 20 min. Le pic P osets ou de& Pouts (336ï m.), la seconde cime des 
Pyrénées, forme à l'O., comm.e le Néthou iL l'E., le centre d'un massif à. peu 
près isolé. La vue )' est plus belle, parce que ce pic est plus cen tral e t 
laisse apercevoir toutes les grandes cimes : ;, l'O., le Mon! · Perdu , le 
Vignemale , les pics Balaïtous, du Ger, ele Gabizos, elu ~l i di d,Ossau ; au 
N.-0., le Néouvielle et le pic du Miel i de Bigorre; au N. , les pics de 
Clarabiùe, des Gours- lllancs, du Port-d'Oo, de I>erdighero, de Sau,·egarde; 
b. l'E., les Monts-Maudits; au :;. le J?ic d'Eristé. - On peut s'en retour­
ner, à pie tl, par le JJO>'l d'Oo (p.121), a. 3 h . 1/2 de la cabane d' As tos; il. n 'y 
a pas de sentier pour y arrl\·e•· et l:t descente vers le lac d'Oo est péntble, 
mnis la vue est superbe au N . 

24. De Boussens (Toulouse ou Tarbes) à Aulus , par 
St-Girons. 

GG kil. Chemin de fe r jusqu'lt SI-Girons (33 kil.), trajet en 1 h. 3, 
pour 3 fr. 70, 2 fr. 00 ct l fr. üG. · Il ou tc de voitures ct correspond. , dans la 
sa.ison , de SI-Girons à. Aulus (33 kil.), tJ•ajct en 3 h ., pour il fr.; con~u.r­
rence moins chère ( l fr. 50); ca lèches et landaus à 4 places pour 25 Ir. 
Voitures des hôLcls. Courrier à 4 h. du mat. et i~o l h. elu soir , aussi au 
d~part d' Au lus. 

Bottas ens ~t. chût cn.u de Roquefort , v. p. 55. Notre ligne se 
dé tache pins loin, à g., do celle do Tarbes, traverse la Garonne et 
remonte la vallée du Salat. - 6 kil. Maz~l·es-stw-Salat. 

10 kil. Salies-elu-Salat, quo dominent les ruines d'un ch~ t eau 
des xm" - xvres. et qui possèdo dos oaux salines ct des eaux sul­
furées calciques pou abondantes. - 13 kil. llis - Mane - Touille, 
trois localités. - ·J6 kil. Ga.•tagnècle. - 21 kil. Prat-et- Do7l1'e­
pmtx. - '26 kil. C'ct'ltmont. La vallée so rétrécit. 
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26 kil. St-Lizier, petite ville déchue do 1411 hab., l'antique 
Dugd1mum ConsOl'Oitol'!tmotjadis le chef-lieu ùu Couserans, dans 
uu site pittoresque , sm une colliuc n g. Elle a encore une grande 
partie de ses rempa.rts ?'omains (264 m. sur 150), avec 12 toms. Ou 
en remarque aussi l'anc. cathù l,·a.le, des xue et.nv0 s., avec un cloit re 
des xn° et ::une s., etc. - A 2 kil. à l'E. (omnibus) se trouve A1tdi­
nac, hameau qui a deux sources d'eau sulfatée calcique importantes, 
avec un établissement de bains . 

33 kil. St·Girons (h61. d e Fmn ce ou Ferrière), ville indus trielle 
do 5448 hab., et ch ef-lieu d' arr. de l'Ariège, au confiuent du Salat, 
du Lez et du Baup. Elle n'a guère do cmiosités qu 'une église mo­
derne et deux anciennes, dont une en ruine, mai s c'est le point de 
départ de routes qui permettent de faire ùes excursions intéressantes 
dans les parties voisines des Pyrénées. Le chemin de for doit ê tre 
prolongé sur l~oLx (R. 25). 

La ROUTE DE SENTEIN (25 kil.) l'emonle au s .-O. la vallée du Lez. -
4 kit. Aubtrl, qui a une belle grolle à ossements et à stalactites. -
5 kil. ;llou.lis, o\1 sc voit un château en ru1ne. - 8 kll . En(Jommtt'. - 13 kil. 
Ca•lillon (au b.). - 16 kil . ltJ Bor<lts, 11 l'issue de la belle <allée de Bttlmaale 
( 1 h.), dont les bab. ont un costume original. VIent ensuite la vallée <le 
Bi•·o•, une des plus belles de la cont rée, dans le haut de laquelle il y a des 
mines de ztnc et de plomb. - 23 kil. Bomaac. - 25 k il . Sentein (cw b.), 
ùourg qui a une dg liu fortifiée du x1ve s. - A. 4 h. au S. , l e po•·t d' U•·ets 
(25tl7 m.), conduisant dans la vallée d' Aran, en Espagne , et dominé par 
te pic <le Jlaubtl'ml (2880 m.), le plus IJaut de celte partie des P yrl'nées. 

L:. ROUTY. DE Foll< (p. 137 ; dilig. , en 5 h. , pour 5 et 4 fr .), il l' E. , par Au­
dinac (2 kil. ; v. ci-dessus), se bifurque il J,escure (10 kil.) dans la direction 
de J'auaitrs (46 kil . ; p. 136). Dans unu gorge à 15 kil. de Lescure et 2 kil. 
en deçà de 1:. pe tite ,·ille du Ma•-<I'A t il ( IJÔL du Grancl·Soleil), se trouve 1:. 
magnifique roche du Mas, percée d' une vaste grolle où passent la rivi~re 
d'Arize et la route. Cette grotte a 410 m. de long et 80 m. de haut sur 50 
du large à l' entrée, mais moins à. l' inté rieur et 1L la sortie. 11 y a de plus 
des galeries latérales, qu'on peut visiter en s 'adressant au garde, à l'entrée. 

La n.ooTE u'AoLos (Couflens) remonte la vallée du Salat , qui 
se rét.récit et forme au bout de quelques kil. un défilé à l 'entrée 
duquel se voient les ruines du chritea:n cl' Encow#ech, aux tours 
couvertes de 1 ierre. - 6 kil. Lacourt, avec un donjon du x1v6 s. , 
sur une hauteur, et les ruines d' un châlea1t du x n" s. Ensuite uu e 
gorge eutre des hauteurs boisées . - 12 kil. Pont de /( ercaban "r, 
au confluent du Salat et de l 'Arac. 

La ROUTE DE TARASCON (45 kiL), qui passe sur le pont e t remoule la 
val/ie de l'A•·ac , est également interessante. - 4 kil. Ca•ltl. Ensuite un 
délllé rocheux. - 11 kil. Biel't, - 15 kil. Massat (650 m. ; 11/H. Lap~n•) 
\' ille déchue de 370.1 hab., dans le voisinage de laquelle sont des grotte. ~ 
ossements. - 23 kil. Ilieup>·euou••· - 28 k il. Le PO>'I (12<19 m.), col entre le 
\"~ cl~ l' llomme · Mo1·1 (!Gï4 m.), nà g. 1 et le pic cl' E•tibat (1660 m.), à dr., 
d ou 1 OQ a une belle vue. - ;)()kil. Saurai , 3024 hab. Voit. publ. pour 
Tarascon. - 40 kil. B6deillac, qui a un cha leau en ruine et deux vastes ~n·olttS 
à stalact ites très curieuses : on pourra les visiter de Ta,.a.•cotl (p. 137). 

Notre route tourne au S. ct passe dans un petit tunnel. - 13 kil. 
St.-SeTnin. - 14 kil. Soueix. 

La nouTE DE Coun~Ns (14 kil.) se détaciJe un peu plus loin iL dr. de 
e~lle d'Aulus et continue de remouler ln vallée du Salat. A 4 kil. de 
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So~1cix se t r?uve Seix (liat: . B1·ouS&et), petite ville ancienne de 3052 hab. , 
qut a des b?an& eL des cn.rrtere.s de marbre et ~ue dontine une montagne 
(1272 m .) ou sont les ruines du cltâteau àe J!lrabal - 3 kil plus loin 
Couflens - de - Betmajou, d'où se fa it, en 7 h. à 7 b. lio avec ~u guide d~ 
Seix, l'ascension du Montvallier, IL l'O. On monte par 'la. vallée d' E•tours 
d les cabanes d'Aula (4 b.), oi• l' on peut coucher · puis par le col de 'Pey•·• · 
bla nq ue (2 h . 1/~) cL une éclJancrurc o lt il fa ut _p'?-sser sous un rocher le 
seul endroit dil1lcile. Le pic de Montvallier (2839 m .) est une monta'gue 
c.ouiq~e eu grande partie isolée, qui o fl're une vue très étendue, des Monls­
~faud • ts au blontcalm. - La route traverse plus loin une gorge dominée 
par les ru ines du chat ea u de la Garcle. - 14 kil. Cottj!en& bourgad" sans 
Importance, à 28 kil. de St-Girons. . ' 

Ln vallée s'élargit de nouveau ; nou s traversons le Salat et remou­
lon s lo vallon du Garbet. A dr., l e Mo nt valli er (v. ci-dessus) . -
16 kil. Vic , où rela io l a corresp on dance. - 17 k il. Oust, localit6 
d'o rig ine an ci(lnn e («Augusta»), avec des restes do m urs d'encein te. 
- 25 kil. E·rcé. 2630 hab. 

33 kil. Aulus (762 m.). - Tiô·r&LS: Granci-JI6tel, près de l'établisse­
ment principal (ch. 1 à ii fr., pel. dé. 1, dé. et dî., 3 50, 1'- 10 à 13); Il . d1t 
Pm·c, près ùn casino ; Tl. elu ~lidi ou Br'ros, JI. Geo1'(Jt, JI. cle3 B ain,, , iL t'entrée 
d u village; 11. cie France: Il. Souquet. - jl l.A 1SONS MJWU I.f:Es : P ranca's Rouy!: , 
'J'/doph. CJrouzat, /t6(, de l'EU l'Ope, etc. - ETAULI SS I~MP.N'fS Tli E IWAUX : ancien, 
bu velle, 10 fr. pour 21 jours; bains et do uches, 2 fr. , etc.; nouveau, 5 fr . 
c t 75 c. 

Atû•us est un village bien s itué, s ur le Garbet , dans une petite 
vallée en tou rée de montag nes en grande part ie couvertes de p âtu­
rages et de bois. Il possède des W 1tX sulfatées calciques ferrug ineuses, 
q ui furen t probablement connues des Homains et qui ont mni u te­
nant une assez g rande réputat io n. Elles co1Hieunent de notables 
qua n tités de soude et de magnésie, ct elles son t part iculiè r(lm eut 
laxatives et d iurétiques. On les emplo ie aussi depuis l ougt emps 
d'une manièr e spéciale contre la syphi l is invétéré(). Il y a deux 
établi ssem ents : l'établissement L omba·Nl , l ' a ncie n , et l'établi>se­
ment L acoste. l e uouveau, l ' un et l 'autre sur la rive g., à d r. on 
deçà d u vi llng(l prop rem en t dit.. L e p remier a 4 sources p eu chaudes. 
Il est ento uré d ' un joli p etit parc, au fo nd duq uel est u n casino. 
L e second n 'a qu 'un e source à 13°, don t o n chauffe l'eau pour l es 
ba i us. - L o village n 'a rien d e cur ieux. · 

Excursions. - Au ill oN-rn>:As (1003 m.), la montague qui domine la 
vallée au N., ascension facile de 2 h. ; belle vue j usqu'aux plaines de 
Toulouse. On a déjà une belle vue du Ber trone (l4Ô1 m.), m ontagne inter· 
m6diaire d'où l'on voit aussi une grande partie des som mets de la fron· 
tière. - *A LA CASCADE n 'AnsE, belle course de 111. I / 2 à 2 h., 11ar la 
vallée du Garbet et la vallée rl'Arse, qui commence à moins de l /2 h . au 
S.-E . d'Aulus. On monte par la rive g. du torrent de ce vallon , en 
passant dans une gorge appelée le 17'011 d' En[<>". La. ~cascade ci'A •·se est 
une des plus considérables ct des plus belles des Pyrénées; elle tombe 
d'une hauteur d'env. llO m., en trois gerbes successives, dont 1:>. deuxième 
a plus de 50 m. de largeur. - Au LAC DE GA nD ET, 2 h ., en amont par la 
route, jusqu'aux cabanes ùe Cast~L-Mini~1·, puis au S., toujours dans la 
belle vallée du Garbet , qui forme auss i une belle cascade. Le lac de 
aa,.~et, situé au milieu de piliurages (1670 m.), est d' assez grandes dimen­
sions; il y en a un plus petit non loin de lù. - A VICDEssos, 4 h. 1/~, 
route de voitures par Castet-Mi11ier (v. ci-dessus), puis par le pori de S aler:I: 
(2 b . 1/ 2 ; 1801 m.) et Sa/eix (1 b . 3j4 1 1013 m.), d'ou la vue est assez I.Jelle. 
l'icdes.<os , v. p. 138. 
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25. De Toulouse à Foix, 'rarascon, tTssat et Ax. 
(P.uyce·rda et Bourg-J\Iad.ame.) 

12-1 kil. de eh emin de fer. A Foix: 83 kil.h~rn,iet en 1 h . 51'> à 2 b . 35, 
pour 9 fr. 30 G fr . 25 et 4 fr. 10. A Tarascon: llO kil., en 2 h. 2~ ~ 3 b . 15, 
pour Il fr. 10, 7 fr . 40 et 4 fr. 85. A Ussat : 102 kil., en 2 h. 3o 11 3 h . 25, 

four 11 fr . 50,, 7 fr. 70 et 5 ft· . Oii. A A x: 12•1 kil., en 3 h . à 4 lt . 5, pour 
4 fr., 9 fr. 35 et G fr. 10. 

Totûouse, v. p. 56. On part de la ga·re Matah'i5"'1t et suit. la 
ligne de T:nbes jusqu'à (12 kil.) Po1·tet-St-Simon (p . o6). - 14 kil. 
Pinsaguel. - On toume ensuite au S. et tmverse la Garonne, pou1· 
remonter la vallée de l' A1·iège. - 18 kil. P.ins-ht.strz:J·et. On Ira verse 
la Lèzc. - 23 kil. T'ene·rque-le- Vernet.- 28 kil. Jl'fi.rem ont.-
34. kil. Aute·rive , à g., ville de 2791 hab. - 40 kil. Cintegabelle, 
à g., ville de 2442 hab. , avec une église i ntéressante , dont on re­
marque la flèche du xvie s . 

49 kil. Saverd1Ln, à dr., ville ancienne de 3466 hab., une des 
principales du comté do Foix au moyen âge. C'est la patrie do Be­
noît XII, troisième pape d'Avignon (1334-134'2). 

On traverse ensuite l'Ariège. - 57 !d l. Le Ve·m .ct-cl' Jh ·i ège. 
65 kil. Pamiers (hôt.: cl1L Grand-Soleil, rue des Nobles; Cataln, 

rue Major , ch. t. c. 2 fr. , rep. 50 c., 2 fr. 50 et 3 fr.), à dr. , vil le in­
dustrielle de 11143 hab., sur l 'Ariège, chef-lieu d'arr. elu départ. 
de ce nom et siège d'un évêché. . 

Elie s'est fo rmée autour d'une <~bb<~ye ct d' un cbâLcau <lu xu C s., qui 
n'ex iste pius, mais auquel ic comte Il oger li de Foix, son fondateur, avait 
don111! le nom de la ''ille syrienne d1.Apamée, en souvenir de la première 
croisade. E lle eut souvent à souffrir des rivalités entre les comtes de 
Foix, les abbés, les évêques et la bourgeoisie; elle fut ravagée par !a 
peste eu 1503, devint protes tante c t fut prise ct saccagée cu 1623 par Coudé. 
(Henri Il). L'abbaye, a vail dcjà été détruite en 15SG, comme bien d'autres, 
par les Casaques Noires <lu sire d'Audon. 

La rue Ste-Hélène, où l'on arrive directement de la gare, t.raYerse 
toute la ville en passant à la place elu 1\Iarché. La rue de la l\fajor, 
à dr. de cette place, conclu'it à Notn- Dame- clu- Camp, église roma nu 
en partie reconstruite de nos jours, avec une façade crénelée e11 
briques, du xrves.- Notre-Dame-cles- Conlel-iers, plus loin auN.-E., 
n'a de curieux qu'une pet.ite tour en ruine. - La rue des Nobles, 
à g. derrière le marché, monte à la cathédmle, par un petit passage 
voûté. Cette église, aussi en grancle partie reconstruite de nos jou r~, 
a un portail de trans ition, caché par une tour neuve en briques dans 
le style toulousain, et des part1es clans le style gréco- romain clll 
x vue s. L'i11t6rieur est décoré de peintures murales moclernes , par 
Bénezet et Baduel. Derrière la cathéclrale est l e 11alœis cl1t just·ice, 
aussi moderne et en briques; elevant, à rlr. , l e séminai·re et l' évêché. 
La montée en fa ce mène nu Ca.!tellrzt, bollo promenade s.ur l'empla­
cement de l'ancien château, d'o1i l 'on a une belle vue. - Pamiers 
a des forges dont les fers sont renommés. 

69 kil. Verniolle.- 74 ldl. Vm·ithes. La vallée se rétrécit. 0 11 
traverse de nouveau l'Ariège. -78 kil. St-Jerm- tle- Ve?·ge~. La vallée 
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devient pittoresque. A dr., un beau château moderne. Encore un 
pont sur l 'Ariège. A dr. auss i le ~:bâteau rie ·Foix. 

83 kil. Foix (hôt.: Rousse, Lacoste 1 près du pont) ville de 
7568 hab., a.nc. capitale du comté du même nom et auj. 'chef-lieu 
du départ. tle l'Ariège. Elle occupe un beau s ite nu con nuent <le 
l'Ariège et de l'Arget, et elle est dominée par son 'château pittores­
que; mais c'es t pour le reste une ville mal bârio et ins ignifiante. 

F oix eut au mo)re n ûge une certaine impo rtance. Elle devint la .ca­
pitale d ' un eom~é, dont le plus célèbre titulaire fut Haymond (1188-1223), 
adversa ire de Stmou de Montfort dans la guerre des Albigeois et qui sut 
se dé fendre victorieusement contre lui dans son château. An~ranehi d~ 
la suzeraineté des comtes de Toulouse, Je comtti de Foix passa en 1229 
sous cell e des rois de F raucc. N éanmoins des diO'érends entr~ Hogcr­
Bernard Ill ct Philippe le Jlardi, en 1272, firent envahir le comté par "" 
tlornicr, qui ne dev int. maître t.l u château qu'en donnant un commenct!ment 
d't:.xécutiou à son proj et de faire sauter le rocher s ur lequel il se trouve. 
Le co1ntC fu t plus tard réuni a.u lléarn cl annexé à. la France sous Henri lV. 

Le CHATEAu, ou plutôt ce qu' il en reste, est surtout curieux dans 
son ensemble et par le pittoresque du coup d'œil quïl offre de loin. 
Il s'élève sur un rocher de 58 m. tle hauteur, au N.-0. de ln ville, et 
il présente encore cloux tours carrées inégales, remontant en partie au 
xne s., et une tour ronde du xtv0 s., d' une architecture remarquable 
et haute de 42 m. On peu t visi.ter ce château (pour b.); on y arrive on 
co ntournant le rocher à dr. ll est maintenant inoccupé, mais il a 
servi en dernier l ieu de prison, et il n 'y a à peu près rien de curieux 
à l' intérieur. On voit encore clans la plus basse et la plus ancienne 
<les tours , primitivement le donjon , une salle de l' inquis ition et ses 
oubliettes . La tour pÏ'incipale offre une belle vue. 

Dans le "bas elu rocher se trouve St- T1otu sien, l'église principale, 
du xn6 s ., avec des parties plus anciennes et restau rée de nos jours. 
On y remarque de beaux autels et des p ei ntures modernes. 

Sur la promenade Villote, de l'autre côté de la ville, a été érigée 
en1882 une slal·ue de Lakanal, le conventionnel, bronze par Picau lt. 

A 9 kil. à. l'E., près du village de cc nom, se trouve la grande groUe 
cle l' Ilerm, grotte ù ossements intér essante nu point <le vue géologique 
autres grot.tes, v. ci-dessous. 

Le ~hem in <le fer passe ensuite sous le pont de Foix, dans le lit 
de l 'Ariège, et en remonte rapidement la rive dr. Vue surtout à dr. 
- 89 kil. St-Paul-S t-An loine. 1.Tn tun nel. On domine la gorge où 
coule maint (lnant l'Ariège ct où l 'on np(lrçoit un vi (luX pont .fo!·llflé. 
Hautes montagnes un peu i16nudées. - 94 kil. Mercus. On traverse 
ensuite l'Ariège. 

98 kil . Tarascon (hôt.: Francal, A1·nmtd), ' toute petite ville in­
ùustl'iellc fort ancienne, au connuent de l'Ariège et de l'Oriège. Ta­
rascon-le-Vieux, à g. de la voie, est bâti autour <l'un rocher pitto­
resque, surmonté d' une tou1· qui flt partie d'un château détruit 
au xvn° s. llauts-fou rneanx et plâtrières renommées. 

A li kil . au N.-0., sur la route de St - Girons, Bédâllac, où l'on. va 
visiler des gr ottes très curieuses (v. p. 13·1). Il ,. a du reste quaulilé de 
grottes de ce genre <laus les utontagnes calcaires dè ln contrée, p;~:r exemple 
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encore la magnifiq uc (]t'olle du Pounchet, dans la monta(Jlle de Sabart , j, 
p eu de distance de 'l' arascon, au delà du confl uent ; celles dont il sera 
question ci-dessous, celle de ln roche du Mns (p. 13.1), etc. 

DE TARASCON A VICDESSOS (~Jon!calm et pie d'Esta:<) : 14. kil. , route 
de voitures correspondance a u chemin de fer J>Our 1 fr . On r emonte au 
S. l'~!roite ~·aBée de I'Oriège ou de Vicdessos, entre tics. montal?ncs dénu­
dées . - 4. kil. Niaux, où es t la célèbre 9•'olte de la Calb•~re, q u1 rcnf~rme 
des stalactites ct deux petlts lacs. - G kil . Capoulet , village près duquel 
sont les ruines du cillitean de Mi(Jlo• . - U kil. Vicdessos (M t. de.• JToya. 
ymr.'), village nu S.-E. duquel s~ trouve la '!'on tay ne <1~ Ra>~cié , ~y cc les 
mines de fer les plus riches de !•rance: le nuncra1 cont•cnt J usqu a 700/~ 
ole fer d 'exce11entc qualité. Pour les visiter! on passe par le village de 
Sem, à 40 min. de Vicdessos, et il fau! env. b. de là pour )' monter.­
De Vicdessos à Au lu.•, v. p . 135. 

C'est de Vicdessos que sc fait l'ascension du ~!ontcalm ct du pic 
d'Estnx : 7 h. 3/~ jusqu'à la premièr e cime , 8 h. 1/~ jusqu'à. la seconde ; 
course pouvnnt sc faire en partie à. cheval, mais pour laquelle il faut un 
guide. On continue cie remonter la vallée de i'Oriège, pnr A11zat (1 / 4 <l ' b.) 
et la grande et belle caJcade cie Bas.iès (n dr. ; 1/z h.), jusqu'/< Uarc 
( 1 h .) . Là. on prend une vaiiéc latérale n dr. , toujours clans la dircclion 
du Montcalm , et l'on monte rapidement par les caba11es de Pi(Jeol (1 h. l / 2 ; 
17!» m .) et de Subra (1/~ h. ; 1910 m.), oi1 on laisse les chevaux. li y a 
encore de Jà 3 h . 3/4 d'ascension d ' abord pénible jusqu'à la cr& te (2845 m.) 
entre les vallons de Subra et de Riou fred, puis 3/ 4 d' h. j usqu' au som­
met du Montcalm (3080 m.), d'oil l 'on n une vue magnifiq_ue , s'étendant 
il !'0. jusqu'aux cimes neigeuses d es Hautes-Pyrénées et a I'E. jusqu'nu 
Canigou. La vue est en partie masquée a u S. par le pic d•Estax ou 
pique d'E&tats (314lm.), Il la cime duquel on parvient du Montcalm en 
moins de 3/~ h. 

Le cliemin de fer retraverse encore l'Ariège et continue d'en 
remonter la vallée. 

102 kil. Ussat-les-Bains. - H ô TELS: G•·.-11. c/.s Bains d: d" Pat·c, sm· 
ln ri,•e dr ., près du grand établissement; G•·.-11. Chaumolll, plus lo in à dr. ; 
,Ca.•sagne fils et Uenoille, au de là de l'ét:tblissemcnt ; H. de Franco, Bo•c, 
de la Rtnaissanu, sur la rh·e g. , plus près de la. s tation. - Jfa ison.t 
t>~eublits. - Bains, 70e. i<i fr. 50. Douci><.•, 60c. n 1 fr. - P etit caûno à côlol 
de l'hôtel des Bains e t cafi près de ln . - TiU(Jraphe dans la saison. 

Ussat-les-Bains (485 m.), qui doit. son nom à Ussat-le -l' leux, 
village voisin de la rive dr. de l'Ariège , est un hameau connu par 
ses eaux thermales bicarbonatées calciques très abondantes, que 
fournit un lac souterrain dans les rochers qui bordent. la vallée. 
Ces eaux, relativement peu fréquentées, ne s' emploient guère qu'en 
bains et en douches. Elles sont surtout sédatives et efficaces dans 
les maladies des femmes et les maladies nerveuses. Leur tempéra­
ture est do 39°5, mais elle s'abaisse dans les baignoires jusqu'à 32°, 
selon que ces baignoires sont plus ou moins éloignées de la source. 
L'établissement thermal principal est sur la rive g. de l'Ariège, nu 
delà d'un petit parc, qui est la seule promenade de l'endroit. Sur la 
rive g., en deçà de ln station à l'arrivée, les tht7'711es Ste-Germai ne, 
puis les bœins St- l'incent, fermés depuis des années. 

La. grotte de Lombrive 1 dont on aperçoit l'entrée dans la montague 
ùe la r ive g. en face de la s tation, est une des principales de la contrée. 
S' adresser, pour la visiter, dans Je bas, à ln maison meublée P uj o : 5 fr. 
pour une pers.; prix à débattre pour une socit!é. Celte grotte, où J'on 
monte tm 1/ '2 b. , se compose d'une s érie de chambres ù. divers niveaux ct 
commuuiquant entre e ll es par d'élroiles galeril!s. JI y a tles sta. lactites, 
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des ossements et un, p~lil étang. Elle s'enrouee ju8qu'à 1 h. de distance 
d;LnS la. montagne, ou li y en a. d'autres avec lesquelles e lle communique 
peut-être. Elle a servi de refuge iL des albigeois, qui y furent ensevelis 
vivants, les troupes de l'inquisitio n en ayant mu rtE . l'ent,rée. 

La vaUée s'élargit ensuite 11u peu. - 109 kil. Les Cabannes. A 
dr., un château sur une colline et, daus le fond d'un vallon, le 71ic 
de Riez (2590 m.). Encore un pont, un petit tunnel et uu dernier 
pont sur l'Ariège. Ag., le pic St-Barthélemy (v. ci-dessous) et, sut· 
un rocl1er , les ruines pittoresques du château de L01·clat, qui existait 
déj à au x" s. - 115 kil. l.tuzcnac-Gœranou. 

1 '24 kil. Ax. - IIôTELS : Boyer, dans la rue de la gare; Sicre, ;, l'éla· 
blisscmcnL de. c.c nom ; de /Jo1·deaux, dans la. vill e, ordinaire.- JllaiJon 
meublée Tardieu, pla.cc du Couloubre t. - llcaueoup d'appartements m eublb. 
- Cajh, place rlu Couloubrct . - Bains, 80 c. a 1 fr. 25. Douches, •10 c. 
ü. 1 fr . 25. Verre d'eau., 5 c . 

• 1x (716 m.) est UJll} vioille ville de 1609 hab., mal bâtie, mais 
bien située, au co nfluent do trois torrents. Ello est célèbre pat ses 
eaux thermales Sttl furées socliques , qui étaient déjà connues des 
ltomains, corumo l'indiquo son n om, dérivé cl'Aqtuc. Elle ne possède 
pas moins de 61 sou ·rces, dont le~ eaux varient beaucoup dans leur 
tompérnturo (25 à 78°) , leur composition et leur omploi, commo 
~:elles de Luchon ot de Cauterets. Cos eaux, maintenant très fré­
quontéos , par suite do l'ouverturo du chemin do fer et parce qu'il 
n' y règne pas un grand ton commo dans ces dernières stations, sont 
utilisées on boisson et on bains, surtout dans le t.raitement des 
rhumat.ismes, cles maladies do la poau, de la scrofule et des ca­
tarrhes , ot elles servent m6mo aux usages domes tiques. Il jaillit 
des sources un peu partout, et l'on suppose que la ville est e11 
q ttelque sorte bâtie sur un réservoir d'eau minérale bouillante, comme 
Carlsbad en Allemagne (eaux sulfatées sodiques). 

Ax a quatre établissements, alimentés chacun par un groupe de 
sources: le Coulo1Lbret, à g. au fond do la place clo ce nom, où l 'on 
arrive en mont aut la ruo qui vient de la garo; l'établis$cment ther-
1110l m odèle, au bord elu torrent qui l onge cette place à dr.; le 
JJreUh, un p eu plus loin, place de ce nom , dans la cour ombragée 
cle l'hôtel Sicre, et le 'l'eich, de l'autre côté de la ville, où conduit 
directement la r ue du Coustou, au commen cement de la place. -
Il y a un joli 11arc derrière le Teich et plus haut quelques ruines 
de château, où l 'on a érigé uno Vierge. 

L'hôpital, place du Breihl , a été fondé en 1260 par St - Louis , 
pour cles sol dats léprell.x. - L'église, près de là, est dédiée à St 
Udant uvninqueur d'Attila , martyrisé à Ax en l'an 452u. - La 
température est ici très variable, et les soirées sont généralement 
fraîches. - Belles vues dos hauteurs voisines. 

Excursions.- Au pic St-B .. rtb6lomy, env. 5 h . l/ 2 de Lawtr, tout JleliL 
' ' illage à en v. 1/ 4 d'b . au delà de la sLaL. de Luzenac (v. ci-dessus), oit l'on 
fera bien de se rendre en voiture; excursion facile ct recommandable, 
avec un guide. On passe l'Ariège eL monte au N.·E., par Lordat (lb.; 
v. ci-dessus), au col de l" J'ey1·e (3 lt . ; 1732 m.), qu'on ne traverse pas; puis 
on sc dirige i•. l'O., Cil passant a.g. du lac T01'1 (3/4 d' lt .) ; on conlourn~ 
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le pic rie S oula.r·ac (2343 m:), descend a un petit col ( l /4 d'h.) et monte 
cnlin de nouveau pendant. 1/ 2 h . j usq u'à. la eime du. plo St,-~arthélem.y 
(2340 m.), qui rst renomme pour son panorama, du p1c du Dhdt au Cam ­
gou ct des montagnl:'s <l'Andorre au.x plaines de Toulouse. 

A Quillan (p. 1·12), au N.-E., par le col cl' El Pr·ariel (3 h:; env. 1650 m .) 
et la valUe riu Rebenty, vallée excessivement pHtoresqu~ Jusqu'à . .Toucou , 
à. près de 4 b. du col, excursion facile et recommandee d'une Journée. 
Voir p. HS. - Au puy de Carlitte (~21 m), au S.-~., pa~ le lac .:-a11oux 
( ' '· ci·dessous), 2 jours, :w ce un gutde (1 JOUr de 1 llospJtalel) : 1! vaut 
mieux fa ire celle nsccnsion des Es calcins (0 h. cl'Ax ; Y. p. l oi). 

A l'uyoorda et Bourg-Madame (l:'scalrios) : 1?0 ki)., YOit. pu hl. 1 t;ois .pur 
,iour, trajet d'env. 10 b., p_ou~ 6 f_r. La route latsse ~ g .. !e vallon ~I.e 1 Ortège 
ct remonte au S. la vallee etroite ct rocheuse de 1 Anege.- S kt!. .Mér·e11.1 
(h<ilel) qui a des sources sulfureuses thermales (3-1 ;, GS0

) ; , peu près 
inexpl~itccs. - IS kil. Saillerr.•, qui a une source sulfureuse froide. 1 kil . 
plus loin, un pont ct unç cascade. 

17 kil. L' Hospitalot (1411 m.; aub.), village oil s'cmb~a.nche l e chemin 
d'Andorre. -Pour faire dïci l'ascension du l)uy dt Ca1'lttle (v. ci-dessus), 
on redescend jusqu'au pont près de Saillens ct on monte à l'E ., en S h . 1/ 2, 
vers le col rie Bbines (2350 m.), au N .-E. des pic. Pédro•.•x (2S31 m .) ; on 
descend oc là, en 1 h. env., au lac Lanou:c (2154 m .; cabane de pêche urs), 
le plus grand des Pyr énées (env. 110 hcct.), et il y a encore 2 h. 1/ 2 d' as­
cension jusqu 'au sommet elu pic (v . p. 151). - Chemin de I'Hospitalct à. 
Andorre , v. ci-dessous . 

La route fait ensuite des lacets, dont un de près de 6 kil ., que les 
piélons é vitent par un sentier bien marqué. - 27 kil. Ool de Puymoren~ 
(lOIS m.). - 31 kil. Porté (1623 m.), tt' où sc fait aussi en un jour l'ascension 
rlu Puy de Carlitte, par le lac Lanoux. - Défil é et toro· Cer·dane, i• dr . -
36 kil . J'orla (1500 m.; aub.), d'nil se fai t en 4. h. l / 2 l'ascension du pic de 
Campcar·dos (2914 m ., très belle vue) . Puis on aperçoit les <leux lours cie 
Carol , - 41 kil. Cour·bas.<t'/ , - 44 kil. La Tour-de-Carol (1240 m.; au b.), 
bourg après lequel on laisse à g:. une route menant aux: Escaldas (8 ldl.; 
p. 151).- 46 kil. l' ignol•. On !rn verse la frontiùre d'Espagne. - 40 kil . 
l'uyccrda (p. 151) , d'où l' on r entre en F rance pour arriver à (50 kil.) 
Boury-.lfaclame (p. 151). 

A Andorre par le port de Saldeu , chemin le plus court ct le plus facil e, 
env. 12 h ., dont 4 peuvent sc faire en voitur e, j usqu'à l' Hospitalet, oil il 
''st bon d'aller coucher. Le r este du ch emin est praticable aux chevaux. 
Un guide n'est pas nécessaire , s'il fail beau , mais il peut servir d'inter­
prête. On paie 10 fr. par jour , de l'Hospilalet, pour un h omme et un 
cheval , plus la nourriiure. Jusqu'i• l' Jfa.pilalcl (17 kil .) , v. ci-dessus. Le 
chemin d'Andorc remonte encore quelque lemps la vallée do l'Ariège, 
passe moins de 1f2 !1 . plus loin un ruisseau sur la frontière ct !otrrne 
a l'O. , oil il est marqué par des espèces de bornes. Au bout de 1 h., 
a g., le sentier du 11or1 rie Framique! (env. 2500 m.), qui conduit aussi 
à Andorre, mais qui est de 1 b. plus long. A 2 h. de là, le por·' de Salclw 
(2500 m.), où la vue est assez restreinte cl monotone. Ensuite on descend 
par Sald•u (l h . 20; aub.), Cani/lo (1 b. 20), la chap. ,Jlll'i,zetl (pèlerinage) 
ct un défilé (1 h .), que dominent les restes d'une forteresse, ct par 1-. E•­
calria.s (1/2 h .), oil il y a des sources thermales sulfureuses dans une vallée 
déjà plantée d'oliviers ct de tabac. De là, on remonte en 1/ 2 h . i• Andor re. 

Andorre (1080 m. ; au b. chez Calounes, passable) est un village de 700 
à 800 hab. , qui n'a un peu d'importance que comme chef-lieu de la sou­
veraineté du même nom. Il est bien situé, au pied de l'Anelar ct au­
dessus d'une plaine fertile et nittorcsquc, mais il est mn! bâti et il n'a 
guère de curiosité , à part les mœurs primitives de ses habitants ct l'or~ 
ganisa.tion de son gouvernement, que son modeste palais, a.vee sa. façade 
aux trois fenêtres inégales et sa tour percée de meurtrières. Il sert aux 
r éunions du conseil général, dont les membres peuvent y loger, eux el leurs 
mont.nres, e t c'est en même lem ps le palais de justice, l'hôtel de ville, l'école 
et la prison. On y visite surtout la. salle du conseil, toute primitive et en­
tourée de bancs tic cbênc, et la cuisine, qui a une cheminée monumentale. 
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La .tauvt!rctineU d'A~tdorrc C8L un pctiL Etat inrlé pc nclan t e ntre la. fo~rancc 
e t l'Espagne, da ns un pays montagneux, 1lont la longueur el )& largeur 
n~aueigncnL pas 30 kil. à. vol d'oiseau ct qui ne compte qu'env. 6COJ hab. 
Une tradit}on e n fait ; emontèr J"orig-inc à Charlemagne, qui aurait accordé 
)'aulonomte. an val d Andorre en reconnaissance du secours qu'il lui au ­
rail prê té dans la. guerre contre les ~laures. De fait, c'est une ane. seigneu­
r ie qui r esta indivise entre les évêques d'Urgel [Espagne · ~ h. au S.) ct 
les comtes de Foix, puis la F rance, de 1278 à. 179il, ct qui ~e lrou,·e à.· peu 
près ntrrnnehic des deux souverainetés depuis la Révolution.- L'Andor re 
est gouve rnée par un conseil de 24 m embres , 4 pour chacune des six 
pi\rOisses., lesquels nom.ment un syndic l>rocurcur général , leur présid ent , 
c L deux syndics adjoints. De le ur coté, le gou \'Crnc mcnL francais cL 
l'th•êquc d'Urgel nomment chacun un •v iguier• ou vicaire, le prcmlcr par 
un temps illimité, le second seulement pour trois a.n s, elle gouvernem ent 
espagno l , un vice - roL Ce sont les vigu iers qui exercent le pouvoir, 
chacun pllr l'intermédiaire d'un •bn.ylc • conformémen t aux us c L coutumes 
du pays. Le vigu ier fr<Lnçais r éside à Prades (p. 148). - Les Andorra.ns 
ont encore des mœurs pat.ria.rca.lcs . l .. e droît d'aînesse existe toujours 
chez eux; chacun y est. soldat. à ses frais; l'impôt y est. basé sur le revenu 
ct !"instruction publique y est gratuite. lis sc l ivrent à. l'élève du bétail 
cl surtou t à I<L contrebande. 

26. De Carcassonne à Quillan. 
Vallée supérieure de l'Aude. Vallée du Rebenty. 

55 kil. Chemin de fer, qu'on prolonge das la direct ion d' Axai (p. l<l2) 
e t R.ivcsaltcs (p. 1~4). Trajet en 211. P r Lx : 6 fr. 75, 5 fr . 05, 3 fr. 70. 

Ca,,·ca8sonne, v. p. 66. Cotte l igue remonte la vallée de l'Aude. 
- 7 kil. Madame. Pont sur l'Aude. - 10 kil. Couffoulens-Lette. 
- 13 kil. Verzeille. Corres}lOHd. pour St-I1üai1·e (5 kil. , 50 c.), 
où sont les restos d 'une :~bbayecélèbre: égliseduxuics., avec le tom­
beau do St Hi!:~ ire, à bas-reliefs du XIe s.; cloître elu XIVe s.; maison 
de l' :~bbé, clécorée do pein tures, etc. - 17 kil. Pomaa. DellXième 
pont sur l 'Aude. - 21 ki l. Cépie. Encore un pont sur l'Aude, 
avant. lequel on voit, à g., Notre-D:~me-de-M:~rceille (v. ci-dessous). 

27 kil. Limoux (hùt. d·tt Commerce) .• ville industrielle ùe 6371 bab., 
sur l'Aud e, et. chef - lieu d 'arr. du d épart. de co nom. E lle est en­
tolll·éo de coteatL"{ qui produisent un vin blanc estimé, dit • blan­
quettoo. - A pou do dis tance :~u N. est le sanch.t:~ i re de Notre­
Dame-de-!tlarceilte, pèlerinage célèbre d:~ns le pays et qui possède 
une Vierge noire, un beau retable, ote. · Belle vue sur 1:~ v:~ll é e et 
les mo ntagnes. 

L:~ nUée se rétrécit; 4 t.Itnnels et un dernier pont sur l'AtHie. 

36 kil. Alet (hôt. : e'tablissement the·rmal, pas cher), bourg décbu, 
l'Eletca des Romains, qui on utilisèrent les e:~ux min érales. Ce. fut 
au moyon âge une localit.é importante par so n abb:~yo de bénédictins 
et. son évêché, qui n'existent Jllus. S :~ cathûlrale, fondée en 873 et 
rebâtie en 1018, ost aujourd'hui on ruine. Toutefois 1:~ partie la 
plus curieuse, l':~bsido, es t encore debout. E lle est à cinq pans et 
elle présente extérieurement quat.re grosses colonnes imit6es de 
l'ordre corinthien elu no co nticbo !rè~ omée. :- l.'c'<ablissement th er-
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mol a doux sources bicarbouatéos calciqu es laxat.ives, à 29 et. 30°, 
et' une ~ource fenuginouso froide. Il a des jaulins el U IHl prome­
nade bien ombragée sur Jo bord de l'Aude. 

l<~ nsuito encore 2 tuunels. - 43 kil. Gotl'iza-Monta.zel.l . 
Connt·:SPOND. en été (lfr. 25) pour Rennes-les-Bains (hô t .. : Gran cl-1/ùtct, 

U. de ta Reine), vi linge à IO kil. au S.-E., qui n einq sources fe_rrugineuscs 
thermo.les et salines froides déjà fréquentées pnr les Romnms. Il y a 
3 étabÏisscments ; bail~ Forl,' ba•·n df! la Reine et bai~J 1Jou3..·. Environs itl­
tércssants. C'est de Rennes que se fait, en 4 h. en v. , par lJu(Jarach. ( l h. 1/~), 
l'ascension du Pech de Bugatach (1.231 m .), dont le pnnoramn est tres éten du. 

46 kil. EspeTaza.- 49 kil. Gam.pagnc- sw· - lht.elc, qui a auss i 
uu établissement de bains , alimenté par doux sources carbonatées 
calciques et ferrugineuses (24° 6 et 28"). 

55 kil. Quillan (hot. des Pyrén ées), ville industiie\le de 2411 hab., 
sur l'Aude, avec un château en ruine et centre d'un dis trict forestier 
important. Statue de l'abbé A1·ma-nd, à qui est due on grande partiu 
la route de ln vallée supérieure de l'Aude (v. ci-dessous). A env. 
l f 4 ll'h. à l'O., l 'établissement thermal do Ginoles, qui a trois sources 
d'eaux sulfatées calciques magnésiennes. 

Excuns1oN intéressante, au S.-E . , à la bello jotl t d" Panues, qui cout· 
prend 1100 heet. tle sapins. E lle demande 7 b. aller et retour et peut sc 
faire en v oiture. Une route , qui prcnù à env. 2 kiJ. nu N . ùc Q,uilla.n , 
longe les hauteurs de celle fo rêt (9Glm.). On la quille o.u col de S t-Lo uis 
(env. 1o kil. ; GS7 m.) , au S.-O. du Peeh de Bugarneh (v. ci-dessus), et 
l'on revient par la forêt, en suivant une route qui descend e n lacets da ns 
la vallée de l' Aube près d'Axat , cl'où l'on regagne Q,uillan pa1• la défi lli 
de Pierre Lis (v. ci-dessous). 

La • vallée supérieure de !•Aude est excessivcmenl. pittoresque à. parlir 
de Belviane. , à 4 kil. de Q.uillan , c l jusqu'au delà des bains ct d'Escou­
loubre et de Carcanièrcs, à SGkil. de Q,uillan. On devra en visiter au moins 
la première partie , jusqu'au delà du défilé de SI-Georges (lG kil.). li y 
a une bonne route , desservie dans la. saison par une dilig. partant de 
Q.uillan à 9 b. ct a llaut jusqu'à Escouloubre (5 fr .) . Après Bcl \'ianes 
commence le ' défilé de Pier·,·e-Lis, qui a 2 kil. l /2 de long et qui es t bor · 
dé de rochers à pic alteignant des centaines de mètres de hauteur. La 
roule y traverse même un tunnel de LOO m . de long , le tt·ou cl" CrwJ. -
8 kil. S t-Martin-de - Taissac, à l'issue du défi lé. 2 kil. plus loin , à d r., 
la pittoresque vallée du Rebenty, dont il sera question ci· dessous. -
12 kil. Axat (l>ôl. : Sauret, Roche) , village avanllequel on laisse il. g. la 
roule de Perpignan (en". 73 kil.) . Ens uite le défi lé cie St-Geor(J .. , égale· 
ment une partie grandiose de cette vallée. Puis on laisse à g. l'aoc. 
route d'Escouloubre-Carcanières par Ste-Colombe, dans la vallée de l' .Ai­
yueue, qui a aussi dts }H\rtics pittoresques e t sauvages . - 2l kil. Oe&&c, 
hameau où il y a. un établissement de piseicuHuro et une auborgc. La. 
vallée pr~senle encore plus loin une série de défilés magnifiques, très 
rapp roches les uns des autres cl dont les hauteurs sont b oisées. Ve rs 
la fin\ sur un éperon roeheux , les ruines du château d'Uuon . - 36 kil. 
Bains d'Escouloubre ct de Caroanièrea (700 et 850 m.; Mt. lloquetaw·e, etc.) , 
qui sc touchent, l es premiers sur la Tive dr. , avec 4 sources sulfurées 
sodiques 129 à 45°), utilisées en bains et en boisson, les autres sur la rive 
g. , avec 13 sources du même genre (25 à 59°) et 2 élahlissemeo!s assez 
fréquentés par les habitants de la contrée. - A 2 kil. se trouvent 'encore 
les bai11s d' C!s.on, où sont exploitées 3 sources sulfureuses froides. 

En continuant de remonter la vallée de l'Aude et passant par Po.-mi· 
fJ•Ûr•-• (18 kil.; 1480 m . ; hôt . ~!er! et), puis par le col dit la Quil/a11e 
(1720 m .) on irai! à Mo11tcouis (p. 150) , 14 kil. plus loin. Le trajet est 
beaucoup p lus facile en sens inverse. 



LA NOUVELLE. J I . R. 27. 143 

Ln *vallée du R ebenty, aussi fo r t pittoresque, présente de m&me une 
suc~ess ion de défilés sauvages, reliant de petits bassins en parUe cultivés 
et entourés de bois . E ll e est aussi traversée par une route neuve , eon~ 
duisant en 11 h. env. de Quillan à A.x (p. '139), par le col d'El P radel (v. ci­
dessous). On y fera au moins une excursion dans la partie la plus Inté­
ressante, s'il est possible jusqu'à Niort , à env. 6 h . de Quillan. On suit 
d'abord la route )lrécédente pendant 1 h. 3{4 , par le superbe défi lé de 
Pierre-Lis, ,jusqu'a I/ 2 IJ. en deçà d'Axai, o t'I l'on tourne à dr. , après avoir 
t •·nvers<i le Rebenty. La vallée est d' abord boisée. A 1 h . I / 2 de l'entr<ie, 
Mm·sa; 1 h. plus loin, Jo11co" et le ' défilé de Joucou, où l'on passe il. une 
grande hauteur an-dessus du lit rocheux dnns lequel bouillonne le torrent, 
et dans trois petits tunnels . De l'autre côté, sur la rive dr. , des rochers 
découpés perpendiculairement par les caux et formant comme une colon­
nad~ gigantesque. Ln rivière et la r oute contournent ensuite une sorte de 
promontoire et passent ".Près un moulin dans le petit ' défilé d'Able, encore 
plus sauvage que le prccédent. Puis vient Belfort , n 'l h . de Joucou , et 
env. 1/ 4 d'h . plus loin, une gorge aux rochers étranges at magnifiques, le 
défil6 de Niort . Le Yi llage de Niort (aub.), à 3/4 d' IL de Belfort, est l' an­
.cien chef-Heu du pays de Sault ou des Forêts. Ln vallée du Rebenty est 
aussi intéressante dans la partie supérieure, où il y a. encore deux lo­
oalités, I>Urial (1/2 h .) et la Fajo le (1(0 h.) . De cette dernière, on m onte 
en 2 h. l / 2 au <ol d' El P l'adel (env. 1000 m .) , pour redescendre dans la di­
rection d' A x (p. 139). 

27. De Narbonne à Perpignan. 
04 kil. T rajet en 55 min. à. 1 h . 55. Prix : 7 fr. 15, 4 fr. 85, 3 fr . 15. 
Nct·rbon.ne , v. p. 69. On suit un ins tant la direction de Carcas­

sonne et con toUl' ne la ville à g. - 9 kil. JI! ancli-rac. La voie longe 
plus loin, à g., le canal (le la Robine et passe entre l'étang de 
.Bages !5' eZe Sijean, à d1·., et l'étang de Gntissan, à g., le premier 
de 18 kil. de long sm 3 à 6 de large , le second de 12 sur 3 en 
moyenne, et communiquant par deux passages avec la .Médite1'l'anfe, 
qu'on voit ensuite pendant. longtemps. Les hauteurs à dr. sont les 
Co1·bières (p. 69). - 16 kil. Ste-Lucie. Ensuite , à g. , des marais 
salants. 

21 ki l. La Nouvelle (hôt . .St-AHchel), à g. , ville moderne de 2446 
hab., avec l i ll po1·t sm la Méditerranée, au débouché de la Robine et 
du chenal de l'étang de Sijean. Son importance actuelle est. due à 
ses relat.ions commerciales avec l 'Algérie. Il y a des bains de mer 
aux environs. Rou te des Corbières, v. p. 69. 

Le chemin de fer passe ensuite tout près de la mer, en longeant 
à dr. !'étang de la Palme, dont il traverse à la Jin le débouché, dit 
Grau de la P.ranqu'i, où il y a des bains de mer. 

33 ki l. Leucate, stat. pom le gros village de ce nom, à 3 kil. au 
S.-E., en deçà du cap Leucate, ainsi appelé à cause de ses rochers 
blancs. - Puis on longe encore à g. et traverse en partie l'étang 
de Lwcate ou de Salces, qui a env. 15 kil. de longueur et 6 kil. de 
largeut· moyenne (5710 hect.). - 36 ki l. F-itou. 

46 kil. .Salces, ville de 2207 hab., qui doit son nom à deux 
sources salines des environs, et au~ienne p lace forte dont il reste 
le château (à d1·.), bât i par Charles- Quint et converti maintenant en 
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poudrière. Salces est tléjà dans l'ancien ne province du Rou ssillon 
et récolte un tles vins blancs les plus estimés, le •ruacabeu , . 

La voie qui s'est beaucoup écartée de ln mer, traverse mainte­
nant une piaine assez étendue et t:rès ferti le, où l'on fait, grâce aux 
irrigations, deux et mlimo trois récoltes p_ar an, au moins du côtô 
de Perpignan. Les Pyréuées se montrent n dr. par-dessus les der­
Hières ramifications des Corbières, surtout le massif imposant du 
Canigou (p. 149). On traverse à Rivesaltes le large lit souvent à 
soc de l' Agly. 

56 kil. Jl-ive~altes, à g., ville de 6016 hab. , renommée pour son 
vin muscat, mais dont les vigucs out été ravagées par le phyl loxéra. 
l ei aboutira la ligne de Carcassonne par Quillan (p. 142). 

A 15 kil. à l'O. est la petite ville d':Esto.gel (h6t. Gan;), que dcsserviJ·a 
bientôt cette ligne. C'est la patrie de la famille Arago, et l'on v a é rigé 
une statue n François, l' astronome, le plus cé lèbre des sept frères, par 
Oliva. Estagel a encore des restes de fortifications ct occnpc llll joli site, 
sur la rive dr. de l'Agly, rivi~re qui sépare les Corbières des Prrén ées. 
!!oule des Corbières, v. p . 69. 

Encore une rivière presque à sec cu été à Perpignan, la 'J'el. 
64 kil. Perpignan. - H ÔTEL : a.·.· n. cie Pei·pig11all, II. cie France, 

quai de 1:. Préfecture ; •11. cl11 Nord .!: c/11 Pell't-Pa•·ü , place d 'Armes, près 
de 1:. c:.thédrnlc (ch. t. o. 2 à 3 fr., re p. 75 c., 2 fr. 50 et 3 f•·., om. 30 c .); 
ll. Central, plnc,e Arago (ch. 2 fr. 50 i• 3.50; pas de tnble d' h., p. 8 f1•, 50) ; 
Tl. de la J.oge, place de ce nom , avec un res tnur. (ch. 2 fr., re p. 3 fr . e t 
3.50); ll.-Rt<t. du Helder , près de ln gnrc. - Catis , surtout pince de ln 
Loge. - Onmibu&-tramway de la. gare en ville, 15 c. 

Perpignan est. une vi llo de 33878 hab. , l'anc. capi tale dn Rous­
sillon, auj. le chef-lieu du clépat·t. des Pyrénées-O•·ientales. le s iège 
d'un évêché et une place forte de première classe, sur la rive dr. de 
la Tet, à 11 kil. de son embouchure dans la llléditerrauée. 

Son importance, amoindrie toutefois de nos jours, dntc du x11e et 
surtout du xutes., où elle fut la résidence des rois de Majorque. Le 
royaume ayant cessé d' exister, elle fit retour 1L l'Aragon, auquel elle :.vaH 
<il.é cédée p:.r le dernier de ses comtes, en 1172, et elle resta fid èle à ses 
nouveaux maîtres jusque vers le milieu du xvnC s. Louis XI, l'ayant us· 
siégée dans ses démêlés avec le roi d1.Aragon, ne s'en empara gu'avcc peine, 
en 1475, et François 1er n'y [lut réussir eu 1M2; mais un siècle plus tard, 
le gouverneur espagnol en ayant violé les privilèges, Richelieu, qu'elle ap­
pela à son secours, l'annexa définitivement à la FraÎlcc. Néanmoins, pn.r 
suite du voisinage et de s:. longue dépendance de l'Espagne, Perpignan a 
plus qu'aucune autre ville de la frontière le caractère espagnol. 

La ville, qui se trouve à 10 min. de la gare, est divisée eu deux 
part.ies inégales par la Basse, affluent de la Tet.. La vieille vi lle, de 
l'autre côt6 de cette ri vi ore, est la soule qui présente de l'int6rêt. 
E lle est mal bâtie ct se compose d' un véritable dédale de petites 
rues étroites, qui sont toutefois assez propres et ont l 'avantage d'êtTe 
t'i'afches en été. On y renéontre en arrivant une assez belle place, 
avec une promenade le long de la rivière, décorée d'une statue de 
F1·. A1·ago, le cél èbre ast ronome (1786-1853; v. ci-dessus), bronze 
par A. Mercié. En face est un petit. palais de just·ice mo deme. 

Le quai de la Préfecture, à l 'extrémité opposée de la place, longe 
le petit aftlucu t de la 'l'et. Ce quai se termine au Clutillet , petite 
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construction mass ive en briques, à créneaux et à coupole élevée en 
1319 par Sanche, deuxiùme roi de Majorque et restnu;ée de nos 
jours: c'est maintenant une prison. A côtu est 'ta 1JOrte Notrr.-Dame 
ut au delà à dr. la promenacle cles Platanes. 

La rue Louis-Blanc uous conduit de ln porte Notre-Dame vers 
ln Loge (esp. «lo njn• , marché), n dr. , construction originale 

1
de la 

fln du X!V
0 

s., dont une partie est occupée par ln mn ide et une autre 
par un café. J~ ll c présente extérieurement un s·in<>ulier mélange des 
styles ogival ct mnur·esque, ct elle a une cour à a~cades romanes. 

Retrnversant la place de la Loge, nous continuon s tout rlroi t par 
la rue St-.Jenn et passons sm· la place d'Armes. 

La CATHÉ DRAI.P., S t-Jean , à l'extrémité cle cette place et cle la 
vi lle au N.-B., est le prin cipal monument cle Perpignan. Sa fon­
dation remonte aussi au règne de Sauchc, à l'année 1324 , mais le 
sanctuaire ne fut terminé que vers la fin elu xves., pendant l'occu­
pation ll'n nçaise, et la nnf, entreprise seulement au x ne s ., est restée 
sans portail. L'extérieur n'a rien cle remarquable, s i ce n'est la cage 
!le fer cle la tour, ouvrage du X\'lll

0 s. ; mais l' intérieur se disti ngue 
par les proportions hardies cle sa nef unique, qui a 70 m. de long, 
18m. 30 de large et 27 m. 25 de haut , et s urtout par la décoratiou 
de ses nu tels, dnns le gotlt. espagnol et d'une gmnde richesse. Les 
chapelles de ln nef attirent d'abord l'atlentiou par leurs •·etnble8, aux 
~culpturcs mnniorées et s urchargées de dorure , particulièrement 
ceux de la 46

, de la 7° et de ln sc chapelle de g. L e maitre autel a 
un *retctble en marbre blat\C de 1620, avec des scènes de ln vie de 
St J ean ct d'autres scènes et ligures bibliques, etc., par Soler, de 
Barcelone. Dans le croisillon de g. se voit le tombean cle Louis de 
Montmor (m.1695), premier évêque fran çais de Perpignan; il est en 
marbre blanc et noit·et décor6 de quatre lions. Une cha p. qui s'ouvre 
sur ce croisillon , à g. du chœur , renferme encore un retable très 
curieux, en bois peint, du xv0 ou du xVJ0 s. Enfin l'on remarquera 
aussi les vitrattx, Je buiTet de l'orgue et des peintures murales clans 
les cbap~llcs. A côté du portail latéral de dr. , une chapelle goth . 
également remarquab le par· ses peintures. 

Au retour, nous prenons à g. de ln place d'Armes ln rue Fond­
Froide, puis à dr. la rue des Trois-Journées et à g. une autre pet ite 
rue, qui nous conduit à In place cle la R épublique, la plus grat~de 
et la plus belle de la vi lle, p lantée d'arbres ct décorée d'une fo ntatne 
en marbre blanc. Il s'y tient 1111 marché où l 'on pourra admirer ct 
apprécier les excellents fruits que produisent les eu virons. A_l'E. 
se trouve le tMâtre, n dr, duquel nous passons, pour tourner a dr. 
et arriver près d e là à la place ( l 'tl Blé, où l'on a érigé on 1890 une 
stflttte cle II. Rigaucl (1659 - 1743), le peintre , de Perpignan, bronze 
par G. }?arrail 1. 

P lus loiu dans la même direction , par la rue St-Sau,•eur , on 
arrive à l' Univcl·sit t!, vieil édifice qui reuferme le 11111u'e et la 

Dœdeker. ~liùi de la France. 4e édit. 10 
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bibliothèque de la ville. Le musée est public les dim. et jeudi de 
1 h. (midi en biver) à 5 b. du soil' et visible aussi les autres jours. 

REZ·DE·CI!AUSSJ.:~.- 1re SALLE, à dr., Îlo peu llr ès rien d'important; 
Ill> ~cole elu. Ptrru;in , Vierge avec des saints ct le donateur. - GRANDE 
~ AI.'LE : i>. g., Tru·c/ai (?), Noces de Cana; 71, 70, 69, JI. Rigaud , portr. de 
l' artiste , Christ l portr. du cardinal de l~lcury i.. 65, 1-ngr·u, portr. du d uc 
d 'Orléans; 62, Jot·daen.• ('1) , tête de Silène; 60, iV , ~Iaa.•, portr. de femme ; 
59, le Cor·rtge (?) , têt e de Christ ; 57, l'ta•u, St n oeil pestifér é ; '13, l'ro­
caccini, la Madeleine; 31 , Ribtr·a (?), portr. d' un savant;- B. Con &tant, 
Trop tard; 1 H. Rigarul, beau portr. du cardinal de Boui llon ; ô, Ciqnani (?), 
la Madclein~. - S SAL LES à. g. de l'entrée : dessins , encore quelques 
tableau:. ct des sculptures . 

1er ct u e i :TAOGS : !lllts~e d'lai&toi•·e 11aturelle ; au 1e r aussi des photo­
graphies r eprésentant les principaux établissemen ts thermaux des J~y ré­
nées Orientales ct nu 2e encore quelques sculp tures. 

Un peu plus loin, nu S. de la ville, se trouve la citadelle, où l'on 
ne peut entrer sans une autorisation spéciale, et où il n'y a du reste 
à peu près rien de curieux à voir. Le donjon est l'ancien château 
des rois de Majorque, tout tran sformô ; la chapelle, qui sert d'arse­
nal , a conservé son portail roman, précédo d'arcades gothiques. 

De Perpignan à Po•·t-Bo!l (Barcelone), v. ci-dessous ; à l'•·ades et à J'uy ­
ca·da, etc., p. 148; Il ..dml lie-ltJ-Dai>>& ct a /a l'rtJte , p. 151. 

DE PERPIGNA N A CANET : 10 kil ., route de voitures à l'E . , laissant à g. 
Î\. lUi·chcmin Ca.sttll-Ro.sullo, hameau que signale de lo in une tour de 20m . 
de haut, datant du moyen àge. C' est là qu'était la ville de Rusciuo, plus 
tard Rou.stiuo ct Rou.su illio, d~où es t. \'Cnu le nom de Roussillon donné au 
pays. C' est là qu'Annibal obtint des Ga ulois le libre passage à travers 
la eontréc. ltuseino étnit alors près de la mer, à l'embouchu re rie la 'l'cl. 
- Canet est un village qui a, 2 kil. plus loin, à. la côte, des bain.s de mer 
(hô tels) sur une plage sablonneuse . A en v. 2 kil. au S. du village cil k il. 
nu S.-O. des bains sc trouve I'i taug de Canet d: de S I- Nazair e, qui a plus 
de 4 kil. 1{2 de long et Il/~ à 'Jlf2 de large. 

28. Excursions de Perpignan. 
I. De Perpignan à Port-Bou (Barcelone). 

43 kil . Ligne t rès intéressante. Trajet en 00 min . à 2 h. Prix: 4 fr. 95, 
3 fr . 35, 2 fr. 15. - Jusqu'à Barcelone: 212 kil. ; 7 b. 40 à 10 h. 30 ; en v. 
26 fr . 20, 19 fr. 35, 12 fr . 80. Vue surtout 1L gnuehe. 

Perpignan , v. ci-dessus. La ligne d'Espagne , suite de celle de 
Narbonne, laisse à dr. celle de Prades, puis passe sous un aqueduc 
constru it par les rois de Majorque et sur le Réart.- 9 kil. Corneilla. 
- Belle vue à g. sur Elne. 

13 kil. Elne (hôt. d1t Commerce), ville déchue et mal bâti e de 3233 
hab. , avec des restes de fortifi cations et. d'où l 'on a une belle vue. 
Elle est sm· une petite colline jusqu'où s'avançait j adis la mor, qui 
en est maintenant à plus de 5 kil. 

C'est l'/lliberis des anciens, cité importante des Sardous, sous les murs 
de laquelle Annibal campa a p rès avoir passé les P r rénées (2LS av. J .-C.)

1 
~ue Constan tin nomma Jleltna eu mémoire de sa mere et oit fut assassin !! 
1 empereur Constant (350 np. J .-C.). Elle a été ruinée par les ~laures au 
VJIIe s. , par les Normands au x •e, par les rois ùe 11'rance au xl He l! t au 
X\' e s ., et remplacée comme .;,•êch é par Per pignan eu 1602. 
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Son anc. cathidmle est un édifice roman reconstruit au xne s 
et modifié aux xrve et xvc s. Elle a une façade crénelée fort simple; 
flanquée de deux tours carrées, celle de dr. en pierre de la seconde 
moitié du xn" s.; celle do g. en briques et moderne. 'A côté au N. 
un petit ~'clo'itre du même style , tout en marbre blanc d~s xne~ 
xve s. Il est très remarquable par ses sculptures ct ses i~scriptions 
ct il renferme en outre 3 beaux sarcophages anciens. Elne a encore 
des restes de vieux murs d'enceinte. - D'ici à Céret Amélie -les-
Bains ct la Prnste, v. p. 151. ' 

La voie traverse ensuite le Tech. - 16 kil. Palau-del- Vidre. 
22 kil. Argelèd-sur-Mer, vi lle de 3413 bab., qui est maintenant 

à '2 kil. do la côte. On sc rapproche de nouveau de la mer pour passer 
à l'extrémité orientale dos Pyrénées, la ·ramification des monts Al­
bères, et il y a bientôt un premier tunnel. 

27 kil. Collioure (hôt. Pontano), l 'antique Cauro lllibe·ris, vi lle 
et put.it port de 3411 hab., dans un site pittoresque, sur une baie en 
amphithéâtre. Elle a un vieux châtea·u ct elle es t dominée au S.-E. 
par l'anc.furt St-Elmc, pri ncipal reste de ses l'ortillcations, construit 
au xvrcs., sous Charles-Quint. Monuments du général Berge et de 
Riéra, doux i llustrations d e cette ville. Bon vin du Roussillou. 
Commerce de liège, pêche importante, etc. 

ExcunsiONS: au 5.-0., R. Nolt·e-Dame-de-Con&olation, par un vallon om­
hragt!, t\.5 min. aller e t rclout·; plus loin, à ln tour de Madtloclt ou tour elu 
IJiabl• (GGS m. <l' nil .), d'où ln ,·ue cmb>asse tout le golfe du Lion , ~ h. 
(desècnle sur llanyuls en 1 h. ; v. ci-dessous); plus à l'O., aux ·•·uintJ d~ Val­
bomu, une aue. al>baye, 5 h.\ et à la to1w ct dans ln for~l dt la Mau am1t 
(chêncs·Iiège ; >eptilcs), avec un guide, G b. de Collioure ; etc. 

Puis on passe dans un deuxième tunnel, de 840 m. 
29 kil. Port-Vendres (hûl . Dumncl), le Porttts Veneris des Ro­

mains, petite vi lle cie 3051 hab. avec un port considérable, à la 
fois marchand et militaire , l'un des plus s ûrs de la Méditerranée. 
Sa rn do es t vaste et pout recevoir des navires de très fort tirant d'eau, 
car olle a jusqu'à 13 m. de profondeur. Il y a des bains de mer. A 
800 m. au S.-E. est le cap JJ écvr (35 min.; 203 m.), avec un phare do 
1"'' ordre et un nouveau fort ; on y a une belle vue. 

Départs réguliers 2 fols par semaine JlOur Al~<>·, les lundis ct jeudis 
soi r , trajet en 24 à. 26 h. 

Encore quatre tunnels avant la stat. suivante. On a jusqu'à la 
l'routière de magnifiques échappées do vue sur la Mé<literranée, 
lorsqu' elle n'est pas masquée par des brouillards, comme cela arrive 
au printemps et en automne. 

34 kil. Banyuls- sur-Mer (hût. Roussillonnais), ville de 3119 
hab., célèbre par ses vins, les meilleurs elu Roussillon. Elle a une 
égl·ise moderne très richement décorée, mais trop sombre, dont l'or­
nemunt prin cipal est une Vierge par Oliva , sc~lpteur pyr~néen. 
Banyuls est situé s ur une petite anse de la i\'!éditerranée , ou sont 
clos bain~ de mer a<>rénbles, et jouit d 'un climat renommé pour sa 
douceur. Il y n au;si un laboratoi re de zoologie maritime , elit la­
boratoin Amgo, qu'on peut visiter. 
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ExcuRs io~s: nu N .·O., dnus le 11allon <le Banyul.<, qui est plaute d'oran· 
gers, 3 h . aller ct retour; à la tom· de Ma<ielocl• (v . ci-dessus) , par le 11al/011 
<le Co.<pe•·ous, qui p roduit le célkbre vin de Rancio, •\ h. , li h_. aller et 
retour eu vrofilnnt des t·acc.ourcis b. la. descente ; au cot cles Balut1'tJ, sut• 
la frontière (''· ci-dessous), par un chemin muletier, 4 h . alle•· c t r etour, 
îort joli ; du col nu pic Jouan , 2 h. aller et re tour. 

Puis un tunnel do 1222 m., doux bell es anses rapp1·ochées l' une 
rlo l'autre et un petit tunnel. 

41 ki l. Cerbère (buffet- hôtol), der~tièro stat. française , sur 
l'anse du même nom et à 1500 m. du r.a1> Cerbère, qui marque 
depuis l 'an:iquit é ln fro ntière entre la France et. l'Espagne. La 
gare est snr un haut remblai avec mur do sontiincment i\ deux 
étages d'nrcados. 

On passe ensuite dans un tunnel <lo 1090 m., sous le col des B n­
lislre.~ ('260 m. d'nlt it.), ct l'on est snr le territ oire espagnol. 

43 kil. P01•t- Bo1L (bufi'ct ; douane) 1 où la ligne do Nal·bonne­
P orpignan se raccorde aYec colle de Barcelone (169 kil.) , qu i pn<se 
à Figue ms (26 kil. ; p. 15'2). 

II. De P erpignan à Prades et lt. Puycerda. 

Le Vernet. L e Can•igou. Molitg. Jlfontlo1ûs. L e• Escnlda~. 
41 et 6Skil. Chemin de fer j usqu'à l'rades, cu 1893jusqu'à Villefranchè­

<l e-Conflent (p. lliO), el r ou te de YOiturcs_ jusqu'il Puycer.la. •rrajel de 1 IJ. 
20 i1 1 h. 35 jusqu'il PMdes, pour 4. fr. 60. 3 fr. 10 e t 2 fr. E nv. oh. de 11• 
par correspondance jusqu'il Montlou is (S6 kil.) , _\lOUr (j fr. 40 et 3 fr. 150. 
Jusqu'à Olette (15 kil.) , 2 h . 1/ 4, 2 fr . 25 et 1 fr . 60. Voit. pub!. aussi de 
!llootlouis Il llou rg-i\ladame (20 kil .). ~ 

Pcrpignrrn, v. p. 144. Le chemi'i1 de fer remonte la vallée très 
fertile de la Tot. - 8 kil. Le oler. - 13 kil. 't-'Féli'!L-tl' ,Lval.-
14 kil. . t-Féli1t-cl',l mont.- 17 kil. Millas, à dr. , an c. pla o.:o forte 
f2460 hab.). 

23 kil. ille, à dr. , vi lle do 3341 hab., dans une pla ine renomm6c 
pour ses fruits. - 27 kil. Boulctunère , à g., a\' ec los restes d 'u n 
château. La vallée se rétrécit. Tunnol, viaduc et enco re un tunnel. 

32 kil. Yinça (hôt. St-Piorre), à g., petite ville à 2. kil. au N.-0. 
tle laqu elle sont les bains du même nom (logement), qui ont des 
sources thermales suU'urées sodiques. 

Petit tunnel et potit viadu c. On voit bien le Canigou tt g. -
35 ki l. Mm·q1tixane~. 

41 kil. Prades (hôt. Jan·am·y, dans la grnnd'ruo), villo de 3762 
hab. ot chef-lieu d 'arr. des P yrén6cs-Orientalcs, dans un beau sito. 
L'église ost remarquable par sos autels dan s le gonre espagno l, su r­
tout sou maître autel, par Jos. S unyor (xrve s.), ouvrage de sculpture 
grandiose, s inon de bon goût, auparavant à St-i\1 ichel-de-Cuxa (v. 
ci-dessous). 

Hou te dePuycerda, v. p. 149. Le chemin de for cloit être pro long.; 
jusqu'à Olette (p. 150) et los t ravaux sont on partie faits jusqu'à Yil­
lefrancbe (p. 150). 

A 3 kil. au S . ou it g. au del;\ d e Prades, dans 13 be lle ••alite de l:t 'l':tu -
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riny:t , l eP: ruin es de l'abbavt de ,St-Jf iclul-de-Cu.ca, fondée au 1xes., donL il 
re!' te rlc .be! les parties : arcades du cloitre, en marbre ro~e et f1u .st.yle 
roman ; eglise, des styles roman c t goth. ; portail de la maison tl c l'abbé 
è D marbre, avec des sculptureS du .:ue s., e te. ' 

De Prl\dcs "" V_crnet (Canir;ou): 12 kil. , roule cl ser vice de voitures 
( 1 fr .), en 1893 de V•llefranche (p . 150) - On traverse la ville et suit la 
rout e de Puycerda jusqu'à l'en trée de Yillefr•anche (6 kil.), où l 'on tou rne à 
g. dan~ un.c yallée d'a~ord très _é troite, descendant du Canigou, qu'on re­
vol t btcnto.t a S'· - 0 kd. Corne.lla-de-Conjlen l , donl l'église romane a un 
beau porta il en marbre blanc ct renfer me un retable en pierre du x t vC s. 

12 kil . Le Vernet ou Vernel-le.- Bai113 (620 m.). - HôTI;Ls: Gr.-JI. d" 
l'ol'lrt(Jal ( 12 fr. 50 par jour), JI. du Parc (8 fr.), I brahim- Parl1a, de la 
P•·iftctlll"e, dépendances de l'établissement · 11. drt CatiÏ(lOil, pour ramilles. 
Jl. de la Po•te. - Villa& mtubléu. - Bains,' 1 fr. à t fr. 00. Douche•, 50 e: 
;, 1 fr . liO. Buvette, ô c. le ' 'ct•re.- Ca•ino a vec théntre, ete. 

lA: Veruet est un village connu par ses caux thermales ci qu i occupe 
un bca.n s ite, dans un cirque de montagnes dont le côté E. est formé 
par l'extrémité d'un contre fort du Canigou (v . ci-dessous) . L'i tabli.utmtnt 
tllermat es t au rond du elrquc, uu peu "'' delà du village proprement dil , 
dans un bean parc s ur les bords d·un torrent. Ses caux, fournies par 
etc no mbre uses sources, son t des caux sulfurées sodiques, dont la tem­
pérature vuic entre 8 ct 65°. E lles s'utilisent en particulier contre les 
all'ce!lons des voies respiratoires, d'autant plus que le Vernet jouit d'un 
climat qui permet aux. malades d'y séjourner même en hiver. Aussi ,. 
a.-t-on construit réccmmeuL un &anato1'ium, pour la cure à air libre. duran't 
le jour, sur le contrefort du Canigou , au-dessus du parc. Toul l'éta­
blissement a du reste été r éédifié ou transformé dans ees dcrn ir rs temps, 
ct l'on "- mihne é levé <lans le parc un nouvel h ôtel somptueux (l'ortuga\) 
c.L l llt caû"o monumental, en vue d,cn faire, dit une notice, •el centro de. 
la. lli(Jh lrfc intcrnacional •. 

Exounsi ON intércssani C'. au S., en 115 min., par Ca~teil (20 min.), aux 
r uines de l'abbaye ile S l-Jifm·li11-de-Cani(lou. , dont l'église est du s tyle by­
z.nntln , t\\~cc des colonnes monolithes en marbre blanc. 

L'ASC~NSI O!\ DU CANI GOU sc fait ordinairement ct le mi eu~'t du Vernet, 
par les granges de Cadi. Elle prend 10 h . aller et rclour ct elle est plus 
longue que diffleilc; on peut même aller à cheval de ee côté j usqu'a 
1 h. du sommet. li raut des provisions , ct un guide n'est pa.s inutile 
(Miche l Nou, Carol , du Vernet). Guide ct eheval

1 
10 fr. eha.eun. On 

passe ~ar Ca&ltil (v. ci-dessus), d'où l'on continue n dr. dans un vallon 
jusqu'a la ca.cade An9lai&e (1 h .). De là on monte au col du Cheval-Mort 
(l h . 1/ 4), laisse à dr. un chemin qui se dirige vers Prals- dc-~iollo (p. l M), 
passe 'n la cabane de Ranila f• (1/4 d'h.) ct ôl.ux pâturages de Serrai de 
Hal'ia/1<& (l/• h .) , descend <lans le vallon d'un affluent du ruisseau de 
Cnsteil c l monte au col Vert (1/~ h.), r edescend dans un ravin po~r gagner 
les 91'0119<& de Cacli (1/ 2 h .) ct remonte ,sur le 1•laleau de Cad• (1/~ -~-), 
jusqu'oi• peuvent aller les chevaux et ou il y a un r efuge. La dern•cre 
'partie de l'ascen~ion sc raiL su~ des éboulis pénible~ a escalade~ ct par 
une cheminée , ou la roche selustcuse form_e des eseeecs de !rradms. _Le 
Club Alpin y a établi uno rampe. Le *Carugou (2785 rn), _qut sc term•ne 
pa r une plate-for~.c de Sm. de long sur 3 ~c.largc, ou !1 _l' a deux ca­
bancs est la dcrmerc des hautes montagnes a 1 E . des P yrenees. li forme 
un m~ssif énorme, dont les contre forts rayonnent jusqu'à 12, 15 ~t 20 ki l. 
d~ distance à vol d'oiseau ct forment , vers le som meL\ des art:tcs forL 
escarpées au N. ct à l'E. La. *vue y esL superbe; elle . embrasse s ... urto ut, 
du S.·E. au N.-E ., par-dessus les Albères cl les Corbieres, les eo~es _d~ 
la Médlfcrranée depuis Uareclonc j usqu'au cle_l.à de llontpe_llic~ , stt\'e a 
plus de 160 kil. en ligne droite). au N., les Corbtercs el la plame JUSQu aux 
montagnes de l'A,•cl•r on ; à l'v., les montagnes de J'Ariège et au S. ce lles 
de la Cala.logne. _ . _ , ..•. 

De Prades """ bains de Molitg '(prop :~olitch..•): ~ ~''T• f"Oule et 
correspond. dans la. saison ( l Cr.). - La rot!$cr.~IJ.tllc c~,llc,dc r•ll.c(r)'nehe.~n 
dehors de la ville c t descend a dr. vers ~a Tet , q.l..ellc tr:>vcrse.- - 3 ktl. 

. ' ' 
!-'' 

1 - 'T' 
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CaHlar, village au delà duquel on remonte la ,·a llée rie la _Cas tella ne, 
qu'on traverse plusieurs fois. - S kil. Bains do Molitg (<150 m.; hot. : établi !S. 

lhe•·maux, Harly , ete.) , 11. env. 1/ 2 h . au S. du village de ce nom, dans 1" 
gorge de la Castellane, oia l' on a eu peine à trotn•er de la place pour ses 
3 établissements thermaux. Ces établissements son t alimentés par 12 sources 
sulfurées sodiques, dont la tempéra lure var ie de 25 à 38• eL dont les ca u.< 
s'emploient en boisson, bains cl. douches dnns le traitemen t des malad ies 
de la peau e t des muqueuses, des rhumatismes, etc. ' 

La routo do Puycerda romont o aussi, <llL delà do P rades, la ,·a l loo 
de la 'L'ot , qui se rosserre de plus en plus. A g., u11 haut viadu\l du 
chemin de fer , qui en n Llll autre plus loin à d r. et y t-raverse le tor­
rent. - 43 kil. (de P erpignan). R ia, avoc une us ino qui travaillo lc 
fer et le marbre griotte du pays. 

47 kil. Villefranche-de- Conflent (4.35 m.), toute pet.ite vi lle au 
confluent de la Tet et du ruisseau qui descond de la vallée du Ver­
net (v. ci-dessus) et place do guerre fortifiée sur les plans de Vauban, 
fermant. la vallée de ln Tot, qui est i ci très étroite. Bile est dominée 
par un fort , dit lo chûtem~, qui commande les doux vallées. De 
..-as tes grottes, qu'on ne p e\tt visiter sans autorisation , sen·ent de 
casemates ot de magasins. Sito pittoresque et sauvage. 

On traverse la 'l'et. - 51 kil. Serdin1fa. - 52 kil. J once/ .. 
56 kil. Olette (613 m. ; hOt . Gailla·rde), bourg après lequel la 

vallée forme un défilé où il n'y eut longtemps qu'un chemiu a vec 
dos escaliers ou •grau~ · ( lat. • gradus•), mais où la L'oul e passo 
maintonant dans un tunnel et sur un beau pont. 

A 4 kil. d 'Olett.e, à g., un son ti er par laq uel on doscend en 6 min. 
a ux bains des G·rati·S des Cnna·veilles , qu'alimenteut 10 sources 
d'ea ux sulfurées sodiquos (35 à 54 °) dans l e geure des sui \'allles. 

61 kil. L es Graus d'Olette ou bains cle 'l'hués (env. 750 m.), 
établissement moderne qui possède 42 solll·cos d'eaux sul fu rées so­
diques très aboudantes, et do ut la températuro s'élève de 27 à 78n 
(Cascade), c'est-à-dire seulcm()nt un peu inférieuros sous co rapport 
à celles de ChatHlesaignos, dans le Cantal (81" ; p. 175). Co sont des 
eaux excitantes, qui s'emploient en part.iculior dans Je traitomeut 
des rhumatismes, des névralgies et des maladies des voies urinaires. 

63 kil. Thuè•- de-Llar, endroit avant. lequ el on ropasse sur la 
rive g. de la Tet. La vallée est toujours encaissée ont.re de hautes 
montagnes. Du côté de la rive dr. sont les gorges de Carença, qui 
s'élèvent jusqu'au lac de Carença (env. 6 h.; 2~66 m.) ct llo ut 
les deux premiers t iors ont des parties excessivement pittoresques. 

68 kil. Fontpi d1·uuse (1000 m .). La construction de la roulo a 
encore nécessité plus loin des travaux d'art. considérablos; ello fait 
de l ongs circuits et traverse deux ravins sur des viaducs. 

78 kil. Montlouis (1603 m.; hôt.: de France, J am.bon), anc. 
capitale de l a Cerdagne française , touto p ot,ite ville et place do 
guer re qui a perdu de son impor tance. Elle est s ituée sur uu 
plateau se termi nant à pic à l'E. et au N. et escarpé au S., mais 
dominée par d 'autr·cs hauteurs , en par ticulier le p ic d e la 7'at~He 
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(2038 m.), au N.-E., où il y a tou tefois uu uouvcau fort. La fraîcheur 
du climat fait de Moutlouis uu séjour d'été fréquenté par les Es­
paguols. L' hiver y est. rigoureux . 

. A 4 kil. au S.- E . sc. trouve Pl:>nlls , qui a u'.'c i{llitt originale, in­
te ressante pour les archeologues. E lle forme un tr~an,lc équilatéral avec 
trois absides semi·eirculaircs sur l es côtés et un dÙrn°e a.n centre. , 

A 8 kil. à .l'O., l'ermitage de Fo!'t: R?meu, pèlerinage e t séjour d'été, 
avec un ca.lva..ue s ur une hauteur d ou l on n. une vue magnifique de la 
c.erd~gue. On y es t béber~é à. bo!' compte par l'ermite (• pnborde•). Le' 
pclermngcs, dont le pnnctpal a la cu le 8 sept. , sont dans cette contrée dea 
fètes curieuses pour l"é tranger, toujours accompagnées de danses ct rtutres 
di vcrlisscmcn ts. 

La roule monte encore env. 4 kil. , jusqu'au col de la Puche 
(1622 m. ; au b.), d'oLt l'on a une belle vue; puis elle redescend daus 
un vallon (5 kil.) et plus loin (2 kil. ) dans la plaine fertile do laCer­
dagne. L 88 !;il. Saillaywse (1309 m. ; bôt. Cortade) , sur le Sègre. 

On faU quel<lucfois d' ici l'ascension du Puigmal (2000 m.) sur la 
frontière a u S.-E. Elle csl facile, mais elle demande 12lt. , dont 7 pour 
lo montée. On passe t>ar Llo (3/4 d'h.), le cirque de la Cula.se (2 b . 3/ 4), 
le col de Llo (1 h . 3/4; 2558 m .) cl le pic de Stur·e (1 b . ; 2795 m.) . Vue 
é tend ue au S. cl vers la me r. 

La route laisse ensuite à dr. un mauvais chemi n plus intéressant , 
traversant. une enclave espagnole d'env. 12 kil. carrés. Là se trou,·e, 
à 5 ki l. de Saillagouse , Llùt•itt., village très salo , dont l'origine re­
monte à l'antiquité et où se voient des rui nes. - Sur la route , on 
passe e1 ~coro à (93 kil.) Ste-Lc'ocaclic et (97 kil.) 11ix. 

98 kil. Bourg-Madame (1140 m.; hût . du Cmmne1·ce), petite bour­
gade au coufluent du Sègre et de la llaur, la deruière localité fran­
çaise (douaue). - Aux Escaldas, v. ci-dessous. 

99 kil. Puycerda (1242 m.; hôt. de F:;uropa), ville d'euv. 2000 
l1ab., an c. capitale do la Cerdagne espagnole et place forle , qui fut 
plu sieurs fois prise par los Français. Elle a une église curieusement 
décorée, à la fa çon espagnole. Douane. 

De Bourg-Madame nu x Escaldas (puy de Carl ille): 6 kil. , ro~tc eL 
service de voilures dans la saison (1 fr .) . - Les Escaldas (A(Iua.s caldas, 
Eaux chaudes; 1350 m. ; hôt. : établiss. tlurmal) sont un hameau français 
possédant dix sources d'cnux s ulfurées sodiques el bicarbonatées sodiques 
ou fe rrugineuses (17 à 42°) , surtout fréquentées par les Espagnols des 
contrées voisines . L'établissement est bien o rganisé c. L entouré de pro­
menades ombragées, d'o\1 l'on a. de beaux points de vue. 

PuY or. CAHLITT>:. C'est des Escaldas que sc fail le mieux, en S h. 1/ 2 
env. (5 h. à la montée), l'ascension de cette montagne, au N.-0. Elle 
n'ofl're guè re de difficulté et peuL s'effectuer en pnrlie à dos de mulet . 
On tnontc d'abord au N . , puis iL l'O., vers les pâturages de la Coma .th ·· 
macla (1/~ h.) . De li\\ en passant un canal d'arrosage , à un col à. g. de 
la Ca•teilla (2089 m.; 1 h. 1/ 4) . Ensuite on Ira verse le dt!u •·t de Car/ille, 
tout parsemé d'étangs; on passe à. une cabane (1 h. 1/ 4) et à une source 
(l/o h.), et 1/~ h . plus loin on arrive à la base du pic, j usqu'où peuvent 
allér les m ulets. De là, 1/o h . d'escalade pénible jusqu'au col de Carlitte 
(2600 m.), el20 min. sur la -crête, qui esl lrès étrolte. Le puy de Carlitte 
(2921 m .) esl le p lus haut sommet des Pyrénées orientales. On y a ; >ar 
conséquent un mngnifique panorama de toute cette partie de la chame, 
depuis les Pyrénées centrales jusqu'il la a!éditerranée, qu'ou ne_ d.isti?guc 
pas toujours et des plaines du Languedoc aux sommets les plus eloignes de 
la Catalogue: - Descente du côté de l'llo•p italcl (Ax; Andorre), v p. HO. 
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III. De Perpign~n à. Amélie-les-Bains et à. la Preste. 
A Amélit: env. 44. ki l. de chemin de fer , dont 37 seulement en ex· 

Rloita.tion en 1892, jusqu'à Cir'<t, avec correspo•.•dance. De la s tation rl e 
Céret à l" Pr-.te : 38 kil., voit. pub!. dans la sn•son. 

Perpignan, v. p.144. On suit d'abord ln ligne de P ort-Bou jus­
qu'à Elne (13 kil.; p.146), puis on tou me au S.-O. , dans la va ll ée 
du 'l'ech bordée au S. par les monts Albères. A dr. vers le fond de 
la vallé:, le Can·igoz~ (p. 149). - 20 kil. B•·o1tilla. Puis un haut 
viaduc. - 23 ki l. Banyztls-cles-llspres. Encore 2 viadu cs. 

22 kil. Le Boulou (hôt. Lefèvre), bourg à 2 kil. nu S. duquel sont 
)es ba-ins du Boulou, qui out plusieurs sources d 'eaux bicarbona­
tées sodiques et. ferrugineuses employées surtout daus los maladies 
de foie. Le général Dugommier remporta ici en 1794 uno victoire 
tlécisb·e sur les Espagnols, qui avaient envahi le Rou ssillon. 

ConnESPOND. pour le PtrtlllfS (br) tels) , village ;, 9 kil. au S. , sur '" 
frontière au col du Pert/llfs et dominé par le jor·t de Btttegarde, sur un" 
hauteur i'so lée (420 m .) . La roule, qui passe par les bains du Doulou , est 
celle de Barcelone. Elle oO're de beaux coups d'œil, en pnrLiculicr , à rlo·., 
suo· te Canigou. - Le col du Perthus (200 m.) est, di l-on , celui où Annibal 
passa. les Py rénées, ct. pcul·~tre aussi celui où élnionL les o~Trophécs da 
Pompée•, tour érigée en souvenir de la conquêlc de l'Espagne. - E nv. 
S kil . plus loin est le village espagnol de la JJUJqucr·a (dounne; au b.) ct 
à 16 kil. de lit Figueras (Jratels), vi lle de 10000 hab. , dominée pnr une 
â tadtllt sans importance strnlégique, ct stat. de la ligne de Perpigna n lt 
Barcelone (p. W;) . 

33 kil. St-Jean-Pla-de-Cors. P lus loin, un haut et long viaduc, 
par lequel ou franchit le Tech , en laissant à g. le vieux pont de 
Céret, qui a une arche très hardie de 45 m. d'ouverture, et 29 m. 
de haut. Ce pont es t, elit-on , d 'origine romaine , et remonterait au 
Ille s. de uotre ère. 

37 kil. Céret (hùl. de F-rance) , vieille vi lle do 3828 bab. et 
chef-lieu d'arr. des Pyrénées - Orientales , à 2 kil. au S.-E. do sa 
station. Elle a encore des restes de fortifications, ùoux 11ortes et 
quatre tours. On y remarque aussi une fontaine du xrve s. L'église, 
du xn° s., a un portail goth. en marbre. Fruits renornmt!s , comrno 
du reste dans toute la région du côté de Perpignan. 

La vallée se rétrécit et prend le nom de l'allespir (aval lis asper a • ). 
Le chemin de fer repasse sur la rive g. du Tech , t.rav rso immé­
diatement après un torrent sur un haut viaduc , regagne de lit l a. 
ri ve dr. et de nom•cau la r ive g. par un grand pont à Amélie. Vue 
d u Canigou à dr. Du même côté, Palalda. (ci-dessous). Ag., le fort 
d 'Amélie, sur uno hauteur qui commande la vall6o. 

44 kil. Amôlie-les-Bains (243 m. ; hôt. : des 1.'hcrme~ Pt~­
jade, des 'l'hermes Romains, Mw·tinet, Bocussin , pas chers ; bai us, 
1 fr. ), auh·efois Arles-le~-Bains, qui reçut son nouveau nom sous 
Lou is-Philippe, en l'honneur de la reine Amélie. C'est un bourg 
prospère, dans un beau sito, au confluent du Tech et du Mondony, 
au pied du Fo1·t-tcs - Bains (374m.), construit sous Louis XIV, et 
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tmo stati?n th?rmale importante, mais pourtant sans prétentions. n 
y a une vtngtame do sources d'eaux thermales sulfméos sod.iques (20 
à 63°) tTès abondantes, utilisées dès le temps des Romains. Leur 
P.rincipalo ap?li~ation est contre le.s a:fl'ec~ions de la poitrine, ce qui 
o en_t en part1e a la cl ou ceur dtt cbmat d Amélie , qui en fait uuo 
s tatton ouverte toute l'année et assez fréquentée môme l'hiver. 

Il y a deux établissements publics e t un hôpital militaire ce 
dernier à l'entrée du bourg en aval, les deux autres dans la rue

1

des 
'fhormes, un peu plu s loin à g. de la grand' rue. 

Les thennes R om ains, à dr., ont remplacé un établissement an­
tique dont il reste certai nes parties, notamment une grande salle 
voûtée à l'ont rée, l' a ncien • lavacrum», qui a 20 m. 40 de long, 12 m. 
40 de largo ct 11 m. 20 de haut, et une autre salle à g., où il y a une 
pisci ne. Ces bains sont bien organisés ct reliés par uuo galerie à 
l' hôtel qui en dépend. Jl y a sur le devant une fontaine d'eau thermale. 

Les thermes Pujacle, quelques pas plus loin, au bout de la rue, 
sont mieux s itués, sur la rive g. du Mondon y , mais J'organisat ion 
balnéaire y es t plus s imple. Il y a derrière un charmant petit parc 
au borel de la gorge d' où le torrent sort en formant une cascade, par 
dessus un barrage appelé • mur cl 'Annibal ». 

Le Mondony est traversé un peu plus bas quo cos thermes par une 
haute p asserelle qui mène à une promenade ombreuse sur l'autre 
rive. C'est là qu'est l'hôpital mili tai re, qui peut recevoir 500 ma­
lades, le plus grand établissement thermal de ce genre en France. 

PROMENADES ET EXCURS IONS. - A Palalda (•Pnlntium Dnui•), v illage 
pittoresque sur le v ersant d'une coUine de la rive g. du Tech , qu'on tr::..versc 
a J'entrée d'Amélie pnr un pont pitto resque d'origine nntrque.- A Molll· 
bolo (576 m.), 6 k il. nu N., d'oit ln vue est très be tle. - A , [1·1-..sur- Tteh 
et à. ln (JOI'(Je d< la Fou, v. ci-dessous. - Au S.rrat-d'<n-Merle (eu v. 000 m. ; 
" nciss po rphyroïde), hauteur 11. 'h b. nu dcliL de t'hôpital mililaire, d'oit 
l ' on a aussi une très betl e vue. - A illo11 lalba, G kil. nu S., par ln betl e 
vntl ée du Moudony. - Au Roc <l< Fr a11ce (1432 m.), sur ln frontière daus 
ln m~me dircc.Uon, env. 4. h. pnr un sentier olt il est bon·<l"avoir un bruidc. 
Vue magnifique. 

48 kil. Arles-sur-Tech (277 m. ; hôt.), l' A1·ulœ des Romains, 
p etite ville originale, dont on remarque l' église, du style roman, avec 
un cloft·re du st.yle de transition, restes d'une abbaye de bénédictins. 
La population d'Arles a p eut- être consen•é mieux qu 'aucune autre 
de cotte partie des Pyrén ées françaises les mœurs d'autrefois , les 
fètos et les danses publiques catalanes . 

A 2 kil. de la ville, à dr., se détache un chemin qui longe à 1/z h. 
de là, à g., la go·rge de la Fou, tissure de 1500 m. de long et 160 m. 
de profond eur, dans la roche calcaire, entre dos mur~illes espacées 
de 5 m. au plus et seulement de 1 m. <lans le fond, ou coule un tor­
rent. Le chemin passe par le plateau à dr. et conduit 1 h. plus 
loin au \'illnge de Corsavy (787 m. ; vue). 

54 kil. Pont du Loup , d'où il y a, à g. , une route menant en 
E spagne par St-Latt1·ent-cle-Cerclœn$ (17 kil.; hôt.), et Cou$tOitges 
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(Custodin; 5.kil.), village qui a une belle église elu xu0 
s. Il est à 

1/ 4 d'b. do la frontière (E.). , . 
La. route do la Preste monte dans un défilé tTos pittoresque. -

60 kil. Le T.ech (nub.), dans un site pittoresque. 
67 kil. Pre.ts-de-Mollo (pron. " Moyon; 797 m. i hôt. ), petite ville 

mmée , sur le flanc d'une montagne, quo dominent le .fol't de ln 
Gœrc/e (856 m.), cons truit SUé les plans do Vauban, et une r:glisc 
Tomane et goth. remarquable, qui possède de beaux retables. 

Un chemin muletier mène d ' ici en Espagne par le col d'Ares (2 h . ; 
env. 1600 m.) peut-être celu i oi1 passa César, et il devrait alo•·s son nom 
n l'nutcl (•n;a•) érigé pnr lui e n u1émo ire de ln. défaite de lieutenants 
de Pompée. Ce chemin aboutit 2 h. plus loin à Camp1·odon (980 m.) , toul~ 
petite ville espagnole. 

La route es t encore fort belle au delà de Prats. A g. ou au S., 
su r une h:IU!eur (1540 rn. ), la tonr de Mi·r, du xrve s. ; à dr., le ha­
meau do St-Sauvem'j à g., la rnscacle de Gra.O'ouil (25 m.); à d 1'., 
le hameau de la P·reste. · 

75 kil. Le. Preste-les-Bains (1130 m.; hôt. : l tabliss. the1'11ta1tx), 
en partie sur un plateau entre les gorges du 'l'ech et de la Lia bane. 
Ses eaux thermales (45°), sulfurées sodiques et très abondan tes, 
r.onnues depuis longtemps, s'emploient particulièrement contre la 
gravelle. Il y a doux établissements, ouverts toute l 'année. - Bell es 
promenades om bragéos. 

A 1/ 4 d' b. au N.-0. est la (11'0ite de Can-Bn'xol, qui est belle mais 
do'!t l'accès es~ asse~ difficile. - A 1 b . ~/4 au S., .le col Prago11 (16à5 m.), 
e t o. 1/ 2 b. de la le v11lagc espagnol d'Espm abell, pu1s celui de Mollo (I f., h.) 
e t Camprodon (1 h .; v. ci-dessus). • 

Ascension du Pic de Costabonne (2464 m.) , sm· la fronti èl'e à. l'O. 
fi h.~ ftrci le, avec un gulde, par la vallée et en contOUI'tHLnt ln m'ootnuu~ 
au N., pour gagner le col cie la Pale, à l/2 h. à l'O. ùc la cime. *\'tue 
magnifique, •upérieure m~mc à ce ll e du Canigou.- A 1/ 4 d ' l.J . au-<lessou~ 
du ~.:.ol est ln som·u elu Ttch. 
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III. LES CÉVENNES E'l' LES BORDS DU RHONE 

29. De Pari s à Nt mes par Nevers et Clermont--Ferrand . 1 [)6 
De L<Ln gognc iL Mende. St. Laurent · les · B<Lins. De 

V illeforl il Mende. HiS.- Excursion dans Je mas­
sif du Monl-I,ozèrc. 159. - D'Alais à l'Ardoise· à 
Quissac (Je Vi g<Ln). 160. ' 

30. De Clermont-l?errall(l à Toulouse par Aurillac 1 GO 
Plomb du Cantal. !Gl. 

31. Do Lyon à Tou louse par le Puy et Auri llac . . . 163 
De Sl-Etiennc au Mont·Pilal. 166. - De La voûte-sur· 

Loire à YssingcatLx. 108. - Du Puy à Esp:.ly el à 
Polign<Lc ; au Mezene, par le MonnsUer. 171. 172. 

32. De S t-Etienne, à Annonay et à St-Rambert-d'Albon 
(valléo du Rhône). 173 

33. Oc Clermont-Ferrand à Béziers parSt-Flou r et Millau 174. 
Cbnudcsaigucs. 175. - La ·Chaldette. De Campagnac 

à St-Genie1.-d'OH. 170. - De Millau au Vigau. li7. 
- Larzac. De Tournemire ù St-AO'riquc. De 
Uédaricux à Graisscsac. 178. · 

34. De Capdenac à Rodez et à Mende (Rodez-Béziers) 179 
Decazcvi Ile. 179. - Espalion. 181. 

36. L es Causses et les gorges du Tarn 182 
.11. De llfende il. Ste-Enimie, au Rozier {l'l'[ontpellier-

le-Vieux) et à Millau . . 182 
I. De Mende n Sle-Enimie. - A . Par Sauveterre. -

B. Pnr Ispagnac. C. Par le col de J!ontmiral, Florac 
ct Isp<Lgnac. D. Par Lanuéj ols, le col de Monl· 
mir:ll et Ispagnac. 183. 

Il . De Ste-Enimie au Rozier. 185. 
B. Do Banassac-ln-Canourgue à la Malène, au Ro-

zier (Mont.pellior-lo-Vieux) et à Millau 186 
l. De Ban assac à. ln M:.lime . . . . . . 1SG 

ll. De 1:. ~!alêne :.u Rozier . , . . . . . . 186 
Ill. Du Rozier iL ~l illau. - A . Pnr Aguessac. ll. Par 

Montpellier·lo-Vieux. 187. 
Ravins <les Pallès ct du Riou-8ec. 1SS. Excursion du Ro· 

?.ier dans la vallée de la Jonto. llrnmahiau, ete. 189. 

36. De Lyon à Nfmes . - . . 189 
JI. Par Tarascon, rive gaucho du Rhône . 189 
B. Par le Teil ot Remoulins , rivo droite elu Rhône 190 

Lamastre. 190. -Le Cheyl:.rd. Du Pouzin [,Privas. 
Le Coiron. 191. - De Remoulins iL Tarascon ; à 
St-Jullen-de-Cassngnas. 193. 

G. Par lo Toi! et Alais. Vals-les-Bains . . . 194 
De Vogué à Vals ct à Nie!gles·Prades. 194. -De 

R uoms à Largentière ct à Valgorge. Tanarguc. De 
Ruoms iL Vallon. Pont d'Arc. De St-Paul· le.Jcune 
au:< Vans. Bois de Païolive. 19G.-De Robiac à Bcs· 
sè~:es. De SI-Julien-de-Cassagnas au Marli nef. Les 
Fumades, ete. 197. 
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37. 

S8. 

39. 

40. 

41. 

42. 

Nîmes . . 
Do Nlmes à Aigues. ~[orles. 202. De Nimcs nu 

Vigan (Aigoual). 203. 
De Nfrnes à Mont.pellier et à Cette (Toulouse, les Py­
rénées) . . . . . . . . . . . . . . . 

De Lunel ;, Sommières. 20.1. -De Montpellier n Pala­
vas ; à Sommières. 209. - Balaruc· les-Dains , 210. 

De Lyon à Avignon , par Vienne, V:llence ot Orange, 
(Lyon- Mnrsoille) . . . . . . . . . . 

De St·Rambcrt à Rives (Grenoble). 213.- Ruines de 
Crussol. 214.. - De J,ivron à Privas ; O. Aspres (Gap; 
Digne). 215. - Gl"iflnnn. Nyons. 21G. - D'Orange 
au Mont -Ventoux; a Vaison. 213. 

Avignon et se environs . . . . . . . . . . 
Environs d'.A yi gnon. Villeneuve-lès·Avignon. 224. -

D'Avignon 11. la fontaine de Vaucluse. 225. - D'A vi· 
gnon à Carpentras (l1Iont-Venloux).22G.- D'Avignon 
il Orgon. '127. 

D'A vignon à Arles . . . . . . . 
De Tarascon à 3 t-Remy ct à Orgon. 228. 

Excu rsions d'Arles . 
J. D 'Arles à Mont-Major ot aux Baux (St-Remy). 

L igue de Salon . 
II. D 'Arles à Aigues-Mortes. Ligno de Lunel 

IlL D'Arles à St-Louis-du-Rhône 
IV, D'Arles aux Slcs·Ua ries . 

29. De Paris à Nîmes 
par Nevers et Clermont-Ferrand. 

198 

203 

210 

218 

227 

232 

232 
234 
236 

2.36 

724 kil. Trajet en 17 h . 30 c t 24 Il . 10. Prix : 31 fr . 30, 55 fr., 35 fr. 35. -
De Olermont-Ferra11d: 304 kil. ; 3 Il , 30 et 12 11 . ; 34 fr. 25, 23 fr. 15, 15 fr. 15. 
Cette route est très intéressante 1• partir de Clermont-Fer rand , ct on ne 
devra la parcourir que de jour. -La vue est généralement plus belle d e 
là il. dr. qu' à g. Il y a, dil·on, dans ce lte partie de ln ligne, jusqu'à 103 
tunnels et 32 viaducs. 

De Pal'i• cl Nbne& pm· Lyon el Ta1·a•con (lt. 40 et 3G) : 792 kil. ; 12 b. 22 
à 2Gb.; 8S f r. 90, 60 fr. 05, 39 fr. 20. 

Nota. Le tr~et ne pouvant se faire entièr ement de jour qu'en deux 
étapes, avec arret IL Ole~·moni-Ferrand, on voudr<~ bieu sc r eporte r, pour 
la première part-ie et Clermont, à notre volume le Ce/11->·e cie la P•·a11ce. 

Observation.'i (léiJ i l'ales 1"elativts aux lt~tds, v . p . xx et XXI. 
En repartant de Clermont- Ferrand , on laisse à dr. la ligne de 

Limoges par le N. de l'Auvergne, et l'on voit du même côté le puy 
de Dôme, le plateau de Gergovie et le Mont-Rognon. - 8 kil. Sar­
liève-Cou?'1Wn. - 10 kil. L e Cendre-Orcet. On arrive sur le boni 
de l 'Allie·r, que la voie va suivre à travers un pays accidonté offrant 
surtout de belles vues à dr.- 15 'kil. Les Ma-rt·res-de-l'ey1·es. A dr., 
le puy de Monton (588 m.) , sut· lequel il y a une Vierge de 21 m. 
de hauteur. On traverse l 'Aliier. 

18 kil. l'ic-le-Comte, stat. pour la petite villo de ce nom , à 1 h. 
au S.-E. On remarque la partie ancienne de so n église, dito la Ste-
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ClttL7Jelle, riche mouu?Hlllt de la flu de la péri ode goth. et du corn­
moucement d e la ren;nssance. 

Plus loin, à. g., près de Coudes, les ruiues grandioses du *château 
de B uron, ~ucteune f?rleresse des. comtes d'Auvergue. Il y a beau­
co up de chateaux anc1~ns et <le ru111es dans cette contrée, la plupart 
ti lll" des puys (lat. •pod lllm n). A dr. , au bord de l'Allier les ruines 
<l"uuo tour de péage , et plus haut , Montpeyroux, que domine uue 
tour du xu1<~ s. 

25 ki l. Cou~es (hôt. à la gare). Voit. pour St - Nectaire (v. le 
Centre de la h ·oncc). A dr. et à g., des rochers et des localités 
dans des sites fort pittoresques. On traverse de nouveau l'Allier. 
A dr. , à l' horizon, les monts Dore. 

35 kil . Issoire (buffet ; hôt. de la Poste, sur le boulev. au delà 
d e l'église), à clr. , ville riante do 6182 hab. et chef-li eu d'arr. du 
Puy-do-Dôme, sur la Couse d'Issoire. Calvin istes et catholiques y 
commirent bien dos excès au XVIe s. E lle a, à quelques min. de la 
gare, une très belle *église St-Pœnl, dans le s tyle roman auvergnat 
ressemblant à Not.re-Dame-du-Port de Clermont. ' 

La contrée est maintenant un peu moius curieuse. A g., à ll lle 
certaine distance, l e châtea~~ de la Grange. Au loin à dr., en arrière, 
Si-Germain-Lembron, localité considérable, sur une hauteur; puis 
les ruiues du château de Châlu~. - 44 kil. L e B·re1~il. - 48 ki l. 
J,e Saut-d1~-Lonp. On traverse l'Alagnon. Ag. eucore un château 
eu ruine. Plus loin , uu petit tun nel. - · 54 kil. Brassac, ceutre 
d' un pe tit bass in bouille r. 

60 kil. Arva.nt (bu.D"etj, où s 'embranche la ligne d'Aurillac(R. 30). 
A cil-. , sur uue hauteur, le châteat~ de Paulhac, du xv6 s.; à g., 

un bel amph ithéâtre de montagnes. 
70 kil. Brioude (hùt. du Nord, à g. tle la place Lafayette) , ville 

anci.euue de 4928 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Loire, à dr. 
un peu au delà ùela s tation. Le boulevard qui la cou tourne à d.r. ct 
la 3<~ rue à g. mèneut à la place Lafayette, ù'où l'on a u ne belle vue 
des monts dtl Forez. Près de cette place , à g. en y arrivaut, se 
t rouve l'église St-Jttlien, monument remarquable des x iie et x1ne s., 
presque entièrement elu stylo roman auvergnat. Il y a une tour à 
chaque extrémité, l'une et l'autre reconstru ites de.nos jours, celle 
du portail saus Oèche. L'intérieur ost à t rois nefs très élevées, avec 
vo(ttes d'arêtes et voûtes à nervures, cles arcad es ogivales au chœur 
(tribuuos) et de cur ieux chapiteau:". Belles chapelles absidales eu 
h6micycle. Retable en bois dans la 1re chapelle à g. Il y a au­
dessus de la 1re t ravée , à côté de l'orgue , uue chapelle St-Michol 
reufermant de viei lles pointures murales qui ont de la val eur. 

On retraverse l' All ier 3 kil. plus loin. - 81 kil. Frugières-le­
Pin. Ensuite à dr., les ruines pittoresques elu châtean de Domey­
?·at, du xv6 s.,' dominant le village du même nom. - 88 kil. Paul­
hagt~et. 
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94 ki l. St- Gcorges-cl'Aurac , où s'embranche ln l igne du Puy 
(R. 31). - La voie so rapproche do nouveau do l 'Allier, qu'elle traverse. 

101 ki l. Langeac, où l 'on change do voiture pour la ligne du 
P uy (R. 31) on venant do Nîmes. 

On longe maintenant la riv ière, do.nt la vallée doviont encore 
plus intéressante et où les travaux d'art sont t.rès nombreux et très 
remarquables. - 107 kil. Chanteuges. A dr. et à g. , des montagnes 
basalt iques. Lo granit est on suite la roche dominante. Un tunnel ct 
u n viaduc. - 114 kil . St-Julien -des- Ohazes. 2 viaclucs, 3 ponts, 
dont un sur l'Allier, ot 10 tunnels. - 125 kil. Jl!onistrol-d'Jlll-ie r. 
Une galorio voùtée, 10 viaducs ou ponts et 12 tunnels. Gorges gran­
dioses. - 135 kil. Alleyras. 12 tunnels et 6 viaducs, le dernier 
long et tournant à g. - 14ll kil. Ohapeau1·oux . 7 tunnels ct 3 via­
elues. - 156 kil. Jonchè·rcs, avec un château on ruine , du xve s ., 
à g. de la voie. 5 viaducs ou ponts, dont on core un sur l'Allier, ot 
5 tunnels. 

168 kil. Langogne (buiTot), ville· do 3652 hab., à 1 kil. au S. 
CoRRESPONDANCE, aù milie u de la journée, JlOurAfend<, à 65 ki l. nu S.·O.; 

arrivée à 6 h. lf~ (v. égnlemcnt ci-dessous, Villefort). Pnys montngncux, 
mais monotone, désert cl dénudé. On pnsse, 1• 20 kil., près de CMilcauuwf· 
de-Randon, toute pe tite ville au si~ge de laquelle mourut B. du Guesclin , 
en 1380. Le gouverneur anglais, qui avnit promis de sc rendre, n'en vint 
pas moins déposer les clefs sur son ecreueil. - Jlf w cle, v. p. 181. 

Pu is de nouveau 5 ponts , Io second ot Jo clornior sur l'Allier, 
et 2 t unnels. - 180 kil. Lttc. On traverse encore deux fois l 'Allier. 
- 187 kil. La Basti de, oti doit aboutir une ligne venant do Monde 
(44 kil. ; p. 181). 0 

A 0 kil. au N .·E. sc lrou,•e St · Laut"CII I ·le&·Bains, bourgade entourée 
de montagnes , avec des enux thermales ct1rbonatécs sodiques ct deux 
établissements do bains. Ces caux é tnicnL connues des Romains. 

Enfin un dernier pont sur l' Allier et un tu nnel de 893 m. dans 
la ligne de faîte dos Oé1;ennes, par loqu e! on passe du bassin de la 
Loire dans celui du Uhôt)e. La voie atteint ici son point cu lmi nant, 
à 1030 ru. d'altit. , ct ollo en n gravi p lus de la moitié depuis Lau­
goac (88 kil.). E lle r edescend encore plus rapidement. 8 tunnel ·. 
Belles échappées do vue. Les hauteurs sont maintonaut dénudées 
et annoncent Jo Midi. - 197 ki l. P.révenchèrcs. 12 tunnels ou ga­
leries' le 3° tun nel do 1507 m. , ot 6 viaducs ou ponts' lo domier 
v iaduc de 72 m. de hauteur, cour be, à deux étages ot avec UIIO route 
au premier, celle cle Mende ('' · ci-dessous), traversant l'Allier avant 
Je dernier tunnel.- 208kil. Vill efort (605m.; buiTet; hôtels; gtiÎclo). 

CoRnESI'ONDANCEs pour J!fmcle (p. 181), s ituée à 50 kil. O. l'O.· N .· O.; 
courrier à midi cL voil. t>uhl. le so ir ; arrivées vers 7 b . du so ir c l 4 h. du 
matin. A pied, il vaut mieux partir de Villefort que de Langogne (v. ci· 
dessus) . Ln r out e suit d' abord ln di rect ion du N. pour tourner bieu· 
tell à l 'O., ap rès un pelil tunnel, dans ln vallée de l'Altier, où elle passe 
par le ·t•r'aduc Jnentionné ci· dcssus . On voit au N. Ja. monta(lne du Goulet 
(1490 m .) , nu S. le Molli· LozAre (v . ci dessous). Vieilles eh âtnigncrnics; 
dcu..'< h nmeaux. - 12 kil. Altier· (aubcr~es), a vec un vieux ciHiteau. On 
monte ensuite a u col elu Blegmard ( 1175 m.), d'où l'on redescend vers la 
Ya ll ~c du Lot, en laissant i• G· le Bleymarcl (1058 m. ; nub.), loca l ité ùc 
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665 h~_b., près de laquelle on croise la voie (•~raye•) suivie depuis l'•n· 
t.icluilc par !cs troupeaux de mout ons qui viennent de P rovence passer 
la hon'!e sa•son sur l e plateau central. Au pic de Finiels, v. cl - dessous. 
-31 k•l . St -Jean-d,e·Bleymard. (1!. St-Jcan; H. Teissior , pr opr e; volt. 
<le louage), hameau a 500 m . du v1llage, sur le Lot, dont la source est ;,. 
4 kil. au N. On descend sur la rive dr. - 36 kil. St-Jean-drt-Tournel 
qui n. un château en ruine, sous lequel la route passe d'abord dans u~ 
tunnel. - 38 kil. Bo.gnols-les·Bo.ins (•191 m.; Orand-H6tel; Il. de• Bai11&) 
village sur le Lot, où il y a s ix sources thermales suHurées sodique~ 
(31° 5 à 42°), exploitées déjà pa r les Romains, comme le prouven t des 
restes de. const.rueti~ns qu'on y a ~ctrou,·écs. On peut faire de nombreuses 
cxcurs!ons aux e•~v~rons. - 45 k•l. Ste-llilène. On t.raversc le Lot, passe 
un pet•\ col ct rCJOllll la route de Langogne (v. ci-dessus) . - 52 kiL lJa. 
darortx. - 59 kil. M ende (p. 181). 

Exouns ioN intéressante ct facile de 2 jours , au S.- O. de Vill efort 
tlans le massif du Mont· Lozère, au 1'0t: lie Jllalperhl3, nu JlÎG dt Finie/$ cl 
nu $i911at de.s Laubie$. I~c t er jour, ascension du Malpertus et descente à 
Pont-de-Mont,•crt (9 h .) ; le 2e, aux deux :mires sommets et descente nu 
Dleymard (7 b . l/2l , d' où l'on retourne à Villefort ou se rend à Ba,nols 
ct Mende. Pnr! ir de bon malin , 1, causo de ln chaleur. o 

1er jour, de Villefort. On passe nu-dessus du chemin de fer e t sui t 
vers le S. , à quelque distance , ln rive dr. tl'un ruisseau , qu'on travers~ 
;, Palhète. (3 kil.). Puis on tourne O. g., au dell• de ce village, dans un 
c.hcmin muletier, · qui laisse ~\. dr. doux chemins d'exploitation e t court 
parall èlement au ravin, qu' il domine de hau t. - 2 h . co.tcilade. (10.18 m.), 
village misérable o \t r o n fnit bien de prendre un r;uidc, e nfa-nt ou pâtre, 
au moins jusqu'aux som·ce.s du. Tat·n, 1 h. 1/4 plus haut. Là, on tourn('. 
;, l'O., ct on atteint en 3/~ ù'b . le •·oc de J!falpcrtu& (l GS3 m.), qui oJl'rc 
u ne tt·Cs belle vue, embrassant l'Aigoual nu S. , les monts d'Aubrac c1 clc 
la ~l argcridc au N ., les vallées du Lot cL do l 'Avc)'ron iL l'O. On t·cdcs­
cend au S.-O., en évitant de trop sc rapprocher du Tarn, ct l'on passe 
par Oa.mal'qu~.s, l ' Jl6pital et. le JI/azet , pour arriver à. Pout- de -Monh,crt 
(h ût. des Cévennes), bourg sur le Tarn ct l a r oule de Genolhac (20 kiL ; 
v. ci-dessous) à Flor ac (26 kil .; volt. pour Mende; p . 183). C'est ici qu'eut 
lieu le premier acte d'hosti li te qui donnn lieu à la. guerre des Camisards 
( lï03) . Le bourg es t presque ent.ièrcment protes tant . 

110 j our . On monte d'abord an N. de Pont-dc-:Mo nl\' crt, pnr un rn vin, 
à Ohamplong - <le-Lozè:re (3 kiL), Pré -Soulayra10 (1 kil. ; 1190 m.) ct Finiels 
(1 k il. l f 2) , à env. l h . lf2 de Pont et _il m i· c,h e.min du col de Fi11iel• (sent.ier 
qui "brège). A l'O. se t rouve le 711c de 1-tmcl• ( 1702 m .) . La yuc )' es t 
aussi très belle, mnis masquée au N . et à l'O. Elle es t plus degagee du 
si g11a! de. Laubt'es (1660 m .) , 3f4 d'b . plus à l' O., o\1 l'on ''oit non seul~­
mcnL toute la. chaîne des Cévennes, mais encore les plateaux ct l es 1;1-
ganlcsqucs mura.il lcs clcs Causses . On retourne au col pour gagner la 
nouvelle ro ute d u Bleymard ou bien l'on y descend directem_cnt au N., 
par ln voie des troupeaux. (v . ci-dessus) . - Le Dltymm·d, v. Cl-dessus . 

Le pays est encore très accidenté après Villefort et l'on a de 
belles échappées à dr. sur les Cévennes. 7 tunnels et un viaduc de 
40 m. de haut.- 214 kil. Conc01tlcs, et6 tunnels.- 221 kiL Genolhac. 
4 viaducs et 6 tmwels , l'avant-dernier viaduc courbe et de 46 m. 
de haut (beau coup d'œil en arrière , à dr.). - 228 ki L Chambo1·i­
gaud. 3 tunnels, le premier de 1723 m. - 233 kil. Ste-. Céc~le-~' An­
dorge. 4 tu nnels. On sort des Céven ues, et ~'on vo1t ,bt~ntot. cles 
mùriers. A dr., le Ga.·rdon d' ;llœis, torre ut a pou pres a se~, en 
6té. - 238 kiL La Levade. - 241 kiL La Pise. Ces deux dermcres 
localü6s font partie cle la Grane~' Combe, commune de 13141 hab., 
qui exploite des mines de houille considérables. -:- Un tlllmeL -
252 kiL Tama·ris. ~'abrique de briquettes. Un petit tunnel. 
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255 kil. Alais (b·tt,(Jet; hût. dtt Luxembow·17), à dr., vi llo de 24 356 
hab. et chef-lieu d'arr. du Gard , su r la r ive g. du Gardon. l<:l le ost 
le contre d'un bassin houiller très important et elle fait un grand 
commerce de soio , ole. Verreries, tui leries et briqueteries. Alais 
a une ancienne cathéd!,.ote du xv1u0 s., avec quelques rostos du xn°. 
C'est ln pat.r ie do l'i llustre chi mis tc J. - B. Dumas (1800 -1884), 
auquel elle a érigé en 1889 un Il s tatue cu bronze, par G. Pech, et du 
poète cévenol L afare - Alais , honoré en même temps d' un buste, à 
la montée du Bosquet.. 

D'ALAIS A L' ARDOISE : 57 kil. ; 2 h. 1/ 4 ; 6 fr . 40, ~ fr . 30, 2 fr. 80. Gare 
Sl>éciale IL l'E. de ln ville, à l ki l. de Il\ gare principale. - 6 kil. Me­
j am&e• -Mon•. On passe plus loin sous la l igne d' Uzès (p. L93). - 9 k il. 
Céla&-Scr va&. - .14 kil. B>·ou.ztt . A g. , la Serre drt Bouquet (p. 197), oit l'on 
T?asse dans un défi lé creusé par l'J\lauzèno. - 20 kil. Seyn-.. - 57 ki 1. 
(1 te s L.) L'A•·doiso Cf· l92) . 

E>tnRANCn. de 3 kil . d'Alais à Q,uissac (le Vigan). Il se dé tache de la 
ligne de N1mes à Ma&-des-Gm·dic. (v. ci-dessous), eL tourne dans la vallée 
du Gardon d'Anduze. - l7 kil . Leran, d'où un tronçon de G kil. conduiL 
à Andure, vi lle 1\nc. de 3906 hnb. - Qui<>ac, etc., v. p. 203. 

260 k il. St -llilail'e. - 265 kil. Mas - des- Gardies. Embranch. 
de Quissac, v. ci-dessus. - 268 lü !. l'ézenobres. Tunnel de 392 m. 
et viaduc sur Je Gardon. - 270 kil . Ners. Un tunnel. A dr. , un 
donj on du xue s. - 274 kil. lJoucoiran. Ag., au loin , le château 
de l\léric. - 276 kil. Nozières. Embranch. de 19 kil. sur Uzès 
(p. 193). - 280 kil. St-Géniès. - 285 kil. Fon s. Viaduc ct. tunnel. 
- 294 kU. Mns-de-Pongc. Plus loin à dr. , la Tou r Magne (p. 20 1); 
on passe dans 1111 tunnel sous sa coll ine; on rejoint. los l ignes de 
Lyon par Tarascon et par le Teil (R. 36 A et B) , ct l'on entre en 
gare à reculons. 

305 kil. Nimes (buffet ; p . 198 ). 

30. De Clermont-Ferrand à Toulouse par Aurillac. 
390 kil. Trnj eL en 1<1 h. 1/~ . Prix : env. 44 fr ., 29 fr . 50, 19 fr. 50. 

Très belle roule. 
Glennont-Ferrand, v. le Centre de la France, par Bœdekcr. Dt~ 

là à Arvant (60 kil.}, v. R. 29. 
La ligne qui traverse le Cantal es t aussi très intéressante et a 

uécessité beaucoup de travaux d'art. Elle attein t 1159 m. d'altitudB 
au tunnel du Lioran (v. ci- dessous). Vue surtout à dr. - 65 kil. 
Lempdes, sur l'A lagnon , rivière dont la voie remontll désorma is la 
"allée t rès pittoresque et à certains endroits très étroite. Vue très 
éten<lue en arrière, à dr. 7 ponts et 5 tunnels avant la stat. sui v. , 
le dernier tunnel de 632 m. - 77 kil. Blesle , à dr., nu pied de ro­
chers basaltiques à colonnes (" orgues • ). - 84 kil. !II assiac. -
90 kil. ft!olom.pise. Belle vue dans u n vallon à g. La rivière bouil­
l onne toujours à dr. Du môme côté, les ruines d'un château. Tun­
n el. - 99 kil. Fe1'1·ières. Tunnel; gorge rocheuse; encore <les ruines 
à dr.; à g., la ligne de St-Flour, etc. 
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10U ki l. Neussargues (env. 800 m. ; buffet). Ligne !le .St-Flour 
Millatb ot B e'zie·rs (causses <lu la Lozère), v. R. 33. ' 

On aperçoit ensuite au loin , à dr., les ruines du château de 
Jlle·rdoyn~. Belle vue du même côté. Ou repasse l 'Al~gnon . 

118 kll . Murat (!tôt. de Messageries ou Gauvin , près !le la gare) 
à d r., vill e mal bâtie de 3203 hab. et chef- lieu d'arr. du Cantal a~ 
pied d' un rocher basaltique, sur lequel i l y a des restes d'un ch âteau 
fort et. Lill O Vierge colossale en fonte. Belle vue du haut de ce rocher 
où l'on monte en 1/ 2 h. env. du côté d r. , on passant par l'église. _: 
En fa co de Murat , do l'autre côté de la voie , Bredons, qui a une 
belle égl ise romane du Xie s., sur un rocher. 

P lus loin à g. se montre lo P lomb du Cantal (v. ci-dessous). A 
dr., le chûleau de Massebeau. La vallée se rét.récit ; on entre dans 
les m onts cltb Cantal, la voie monte assez rapidement, et les ouvrages 
d'art se multipl ient; une douzaine de ponts ou viaducs; petit tunnel, 
vallées profondes, gorges rocheuses ou boisées, torrents, etc. Vue 
surtout à dr. Le grand sommet le plus raproché est le ptty Griotb; 
p lus loin à dr., le pMy Mary, ote. 

129 k il. Le Lioran (env. 1150 m. ; hôt. du Cantal), station qui 
est un bon centre d'ex curs ions. 

LE P Lo>Io ou CANTAL sc grav it d' ici en moins de 2 h . ou 3 h. all er 
cL rct.our. Guide, 5 fr. On sui t. la grande r oute j usqu'au t.unncl, oit l'on 
prend à. dr. un chemin picrrClL'X qui lou.rnc ensuite à g. avant une forê l, 
cL l'on sc ùirigc vers un •buron• ou cabnnc de pâtres, à moins de 1 h. 
de dislanec; puis vers le sommet, du côlé' N. 

Le •Plomb du Cantal (1858 m .) est d'o rigine volcanique comme tottlcs 
]cs montagnes de l'Auvergne et se termine aussi par un cône isolé, autour 
duquel r ayonnent quantité de vallées. On y a un vaste panorama, s'étendant, 
dil-on, à plus de 250 k il. à la ronde. Dans le vois inage, au S. le puy G-ros 
(1599 m .) , a u N.-0 . l e p rty Ol'l'ou (1694 m .) et ,v. lus loin le p uy ,If ar y (1787 m. ), 
le 1"'Y Ollavaroche (1744 m.), le p uy Viol<nt (1o91 m.), etc., qui fon t partie du 
même massi f. Au N. , les monts Dore, avec le pie de Sancy, ct l es monts 
Dôme ; à I'E., les Cévennes ct les Alpes ; au S.-S.-0 .1 l es P yrénées. 

L'ascension du puy Mm·y (1787 m .), l e plus vi s ite après le 'Plomb, sc 
fait. en 4 h. du Liora n. - Celle du 1"'Y Griou (169~ m .), qui oft're la vue 
la Il lus intéressante du groupe du Cantal, ne dem<Lnde que 1 b . à 1 h. 1h 
du même endroit, par l'nncienne route ct de magnifiques sa.pinières , â. 
l'O. du signal d tt Lioran (1368 m .) . 

Ensuite vient , après un via<luc, le tunnel dtb Lio1·an, long de 
1958 rn. , où la voie atteint son point cul minant , 1159 m., et par 
lequel on sort du bassin de la Loire pour redescendre dans celui 
de la Garonne, p ar la vallée do la Cère. Les rampes ont jusqu' à 
30 mm. à la montée ct à l a descente. Au- <lessus du chemin de 
fer est le col de Sagnes (1250 m.), entre le pu y Lioran (1420 m.) et 
le Plomb cl.u Cantal (v. ci-dessus). La route d'Aur illac y passe aussi 
dans un tunnel , de 14t0 m. , toujours 6clairé (très frais). - P uis 
uu viaduc de 32 m. do haut., u n petit tunnel et tro is autres viaducs, 
hauts de 19 , 32 ct 26 m. A dr. , le puy Griou ; à g. , le Plomb du 
Cant~l. 

136 kil. SI-Jacques-des- Blats (991 m. à la stat.), village en deçà 
à dr ., à env. 1 ki l. , dans la vallée (auberge). 

Bœdek er. Midi de la France. 4C édit.. 1'1 
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J.e l'Iomb elu Cantal se gr~wiL égnlcmcuL d'ici, en 5 à G h. aller cL 
r etour . Guide , 5 fr . On tr:werse la Cère eL le chemin (\C fer au-dessus 
de la gare; puis on monte au N .-E. (sent.icrs qui abrègent.), par des pà­
lurages où sonL des •burons •. On esL en 20 min. nux cabanes de St-Enat 
cL 35 min. après i• la u•·anu< du Sa.·•·et; 'on tl"gne dirccLcmenL à g., en 
50 min. , le buron du 2"'é Delbo•, qu'on ln Isse a dr. (vue); puis en 1 h . le 
buron cie P•·a11adal, nu pied de la crête, cL enfin en lh h. par ceLte crêt<.: 
le sommet elu l'Iomb (v . ci-dessus) . 

Le trajet n'est pas moins intéressant au delà de St-Jacqucs. La 
Cère traverse de belles gorges, otl il y a de nombreux travaux d 'art : 
6 viaducs ct 2 petits tunnels. Bell e cascade à g. après le premier 
tunnel. On voit aussi à dr. , en arrière, le puy Chavaroche, ta ndis 
qu'on longe à g. le puy Gros. - 142 kil. 'J'hiézac. E ncore 3 tun­
n els. Belles gorges boisées, après lesquelles la valléo s'élargit. Vue 
étendue à dr. A g., l'établissement. d' eatLX miuérales de Vic. 

146 kil. Vic-sur-Cère (682 m. ; hôt.: dt~ Pon t, près de l a station ; 
Coutet, à l'entrée du bourg, etc.), dans un j oli site, à 10 min. à dr. , 
avec des restes de fortifi cations. Il y a près du chemin de fer un 
petit établissement d'ea1~x miné1·ales froides, chlorurées, sulfatées 
et bicarbonatées sodiques, très gazeuses, qui s'emploient surtout 011 

boisson: abonnement, 10 fr. la 1re cl. , avec usage du salon ; 5 fr. la 
2° classe. 

151 kil. PolmiiTIJ.ac, qui a w1 vieux château, sur till rocher à dr. 
Il y a plus loin d 'autres châteaux, à g. et à dr. On est enfin da11 s 
une plaine. 

162 kil. A·rpajon. La Yoie tourn e vers le N. A dr. , Aurillac. 
166 kil. Aurillac (631 m.; btt,O'et; II. St-Pien·e, au Gravier, le plus 

éloigné de la gare; I:I. de Bordeaux, place du Palais-de-Justice, 7 fr.50 
à 9 fr. 50 par j. om. compris ; H. cles 1'rois- F•·è-res, môme place), vi Ue 
de 15824 hab ., chef-li eu du départ. du Cantal, sur la J ordanne. 

La rue qui descend de la gare abouti t à la place du P alais-de­
Justice , d'où l'on voit, à dr. , le joli clocher , style .renaissan ce, de 
Notre-Dame-des-Neiges. L'aYenue du Pont concluit de cet endroit 
au Gravier, place décorée d'une stat1te d1~ gén éral Delzons (1775-
1812), en bronze, avec bas-reliefs (1883), ct plus loin d'une statue 
de Gerbert, le pape Sylvestre II, d' Aurillac, aussi en bronze et avec 
bas-reliefs, par David d'Angers. 

L'église St-Géroud , où l'on arrive de là en tournant à dr. claus 
la rue du Buis , est un édifice du xv0 s. , continué de nos jours ct 
dont la tour n 'est pas encore achevée. Elle dépendait d'une abbaye 
fondée au rxe s. par son patron , né au château d'Aurillac. Elle a 
t.rois nefs et de belles voûtes à réseaux. On y remarque, dans une 
chap. à g. , des peintures du xvr0 s., et derrière la chaire une Mort de 
St François-Xavier attribuée à Zurbaran . 

On aperçoit de l 'église , sur un e hauteur , l'ancien chàteat~, en 
grande partie reconstruit et transformé CH école normale. - La 
rue du Monastère et la rue du Consulat,'à dr. , ramènent dans le cen­
tre de la ville. A l'extrémité de la seconde rue se voit 1'hfJtel des 
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Oonsuts, maison du XV1° s., avec des tourelles ct une belle porte 
gotb. dans la rue de gauche. 

Le collège , près de là , renferme un petit mttsée, public les di m. 
ct jeudi de 1 h. à 4 h. et que les étrangers peuvent toujours voir. 

Il n'y a qu' une grande salle, nu tor étage , renfermant des peintures 
ct des soulptures: il. dr., 0, i!cole hollandaiu, paysage; 35 GOU1'dtt, l'lnten· 
tln.nt; 73, ~cole du Giotto, le Crucifimeul; 80, Syl'ou.y, t'Enfant p1·odigue · 
71, Ge1111arod la Vierge allaitant l' enfant J ésus ; 64, Ccmoli1ii, ln Vierge ei 
!'En faut; Go\ Manetti, Snint; GS, Lagrwie, Fldéllté d'un satrape; 82 Vll!J>'t: 
Education dA cil ille: 12, Monvlnot, la Redevance; 83 CalUtU, Dé~o>îment 
du où evnlier <l'Assns; 70, van der Paes, dit L~ly, p'ortr. de femme; 14 
/.., at'(Jilli~re, portr. d'homme, etc. Au milieu : ManqUe,·, la Fortune bton1.e~ 
floiueau, ln Fille c.lc Célutn. pleurant son enfant, marbre . ' ' 

Revenu à la I'lte des Consuls, on va à ilr. , par la rue Marchantie, 
à la p laco de l' ll ôtel-dc- Vil le ct directement de là à celle du palais 
tic justice, etc. 

174 ki l. Ytmc. Ln vue s'é tend à dr. jusqu'aux monts Dore, do­
min és par Je puy de Sancy (1886m.). 

180 kil. Viescamp-sur-Jall~s (568m.), où s'embranche une ligne 
menant à St-Denis-prùs-Martel (p. 14) par la vallée sauvage de la 
Cèm (v. lo Oentre cle ta Fmnce). 

182 kil. L a Capelle- Viescamp . Plus loin , un grand viaduc, 
pat' lequel on traverse la vallée de la Cère pour la quitter définitive­
ment. Vue très belle et très étcnduo à dr. ; encore '2 viaducs et uno 
trnnchéc dans le roc. - 191 ki l. Le Rouget. On redescend clans la 
gorgo sauvage de la Müu lègrc, où il y a ll 'nbord 4 ponts, puis 4 tun­
nels ct 3 autres p onts. Déclivités de 20 mm. entre Je Rouget et 
i\laurs. - 200 kil. Boüset. Ensuite un viaduc; on rct.raverso trois 
l'ois la Moulègrc; on passe par un tunnel dans la vallée de la Rance, 
qui a une très belle vue à g.; clos gorges rocheuses, 2 viaducs, 1 tun­
nel et 4 ponts, jusqu'à Maurs. 

·21 1 kil. Mau ·I'S, petite vi lle commerçante. Puis un autre pont 
ct un viaduc sur la Hance, ct l 'on passe par un petit tunnel dans ln 
,jol ie vallée du Célé, qu'on traverse à son tour deux fois. - 218 kil. 
B armnc. Encore un pont., un petit tunnel et un demier pont sut· le 
Célé. A dr. , Figeac. 

231 kil. Figeac, sur ln ligne de Paris-Limoges à Toulouse. Pour 
.:et tc ville ct la suite du trajet jusqu'à ('237 kil.) Oapclenac, v. p.14. 

31. De Lyon à Toulouse par le Puy et Aurillac. 
1\Gl kil. TrnjcL fort intéressant, mais pas do train direct. Le mieux 

csL de coucher au Puy, d'où on a le malin un train avec corres~oodanccs. 
Prix : env. 63 fr., 4.2 fr . OOJ 27 fr. 75. - De J,you au Puy : 144 k1l . ; li h. l(j 
i~ G h . 40; 16 fr. 35, Il fr. 05 eL 7 fr. 25.- Du Puy:\ Toulouse, env. 15 h. lfz. 
- Départ de la gare de l'enaeùu (p. 273). 

De Lyon à 'l'oulouso par Tal'asco" et Nîmes: 577 kil. ; 10 h. 45, 14 b. 
15 e t 10 h . 45; G~ fr . 85, 43 fr . SO, 28 fr. 60. Voir R. 36A, 3S eL 12. 

Lyon, v. p. 273. On suit tl' abord la ligne clc Paris ,jusqu'au delà 
do son pont sur la Saûnc [l Uis on I'evient en arrière en s'écartant de 

} 11 .. 



164 III. R. ,'JJ. RlVE-DE-GIER. De T~yon 

la gare, traverso l 'oxtrémité do la presqu 'He do P errache ct encore 
u ne fois la Saône, près do son confluent avec le Rhône. E nsuite un 
pot.it tunn €ll et, à dr., la Mtt.la tière (3377 hab.). Beau cou p d'œil en 
arrière, à g., sur Lyon . On suit la r ive dr. du Rhône. Cett€l partie 
de la ligne, j usqu'à St.-Et.ienne, est la pl us ancienne de France, qui 
fut inaugurée on juillet 183'2. 

5 kil. Oullins , localité de 8327 hab., dans un beau site, avec 
bMucoup do maisons de campagn€l et trois anci€lns châteaux. Tram­
way d€l Lyon . Belle vue aussi à g. sur l e Rhône. - Halte de Piene­
Bénite. - 10 kil. ]·rigny. - Halte d€l Sellellej. - - 14 kil. Ver­
naison. Villages industriels. Les petites tours à différents endroits 
au bord du Hhône servent à des • traillesu ou bacs reliés il des câbles 
en fer. - 16 k il. L a. 'l'our-de- Mi lle·ry. - 17 kil. Gr-igny. - Halte 
•lu Sablon. 2136 hab. P lus loin, à g. , un embranch. qui traverse le 
Hhône et se raccorde avec la ligne do la rive g. (R. 39). 

21 kil. Givors- Canal (bu iiet), où notre ligne se détache de colle 
ùe la rive dr. du Rhô ne (R. 36 B), sous laquelle on passe ensuite, 
uprès avoir traversé l e canal du Gier ou cle G·ivo1·s ('21 kil. 44). 

22 kil. Givors (!tôt . cle Provence) , ville i ndustr ielle de i O 857 
hab., au co nfluent du Rhône et du Gier. Toute la vallée t rès ac­
cidentée de cette rivière, quo remonte le chemin de fer, est le siège 
d' industries des plus variées et des p lus actives, et elle possède en 
out re un des principaux bassins houillers de France. Aussi ne 
voit-on partout que de hautes cheminées, et tout y est noirci par la 
fu mée et le charbon. - 27 kil. S t-Romain-en- Gier , stnt. qui est 
suivie de 5 tunnels.- 31 kil. 'l'·rèves -Bu-rel. Puis encore 2 tun­
nels. - 35 kil. Couzon. P lus loin un tunnel de 500 m. 

36 kil . Rive-de-Gier (btt.j}'et ; hôt. dtt Nord, etc.), vil le de 13 134 
hab., sur le Gier et le canal du même nom. E lle a plus de 50 puits 
pour l'extraction de la bouille, des verreries renommées, des usines 
à fer etc. , et l 'industrie de la soie y est aussi assez importante. 
Tramw. à vap. pour St-Chamond (v. ci-dessous). 

39 kil. L orette. 4114 bab. On aperçoit ensuite, à g., le Mont­
. P ila t (p. 166), à l'extrémité d' une vallée latérale. - 41 kil. L n. 

Grand- Croix. 4535 hab. 
46 kil. St-Chamond (hôt. cle la Poste, etc.), ville de 14 963 hab., 

qui a des mines de houill e, des ateliers pour le moul inage de la soie, 
la fabrication rles rubans et des lacets 1 des fabriques de clous , des 
forges 1 etc. On peut faire d' ici l 'excursion au Mont - P ilat , qu'on 
revoit encore plus l oin à g. Tramw. à vap. pOUl' Rive-de-Gier (v. 
ci- dessus) et St-Etienne (v. ci-dessous). - Ensuite un petit tunnel. 

52 kil. Te·rre-Noire, localité d e 4944 hab., avec des forges et des 
hauts fourneaux. - P uis un tun ne! de 1298 m. de long, par lequel 
on passe du bassin du Rhône dans celui de l a Loire. 

58 kil. St-Etienne (btt:ffet; hôt.: de France, place Dorian, assez 
cher ; du. Nord , de Pn·ris, rue de la Répu bi iquc. 7 et 6 ; du Forez, 
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près do la garo, avoc une grande brasserie) , ville manufacturière 
très importante, de 133443 hab. , et chef-Lieu du départ. de la Loi·re 
depuis 1856. C'est la ville de Franco qui s'est développée le plus 
vite de nos jours. Il s'y fabrique surtout dos armes à feu, de la 
coutelle~ie commune , de la q11incaillorie, des rubans , les 4h de la 
productton totale do la rubannerio française, etc. Elle est de plus le 
centre du bassin houiller le plus consi dérable du Midi, produisant 
de 30 à 40 millions de quintaux de bouille par an. 

Pour le simple touriste, St-Eiienne offre peu cl' intérêt. C'est une 
grande ville mod erne, bion bâlie et très animée, mais aussi sans ori­
ginalité. La rue de la République , à dr. à l'extrémité de l 'avenue 
qui part de la gare , passe à g. cl enière Ste- Marie, belle égl ise mo­
dern e de s tylo romano-byzantin , dont les portails et l'intérieur sont 
richemont sculp tés. Plus loin, la même rue aboutit à la place 
D orian, à d r. de laquelle se voit, sur la place du même nom, l'hôtel 
cle ville, vaste édifice également moderno, avec une lourde coupole 
surmontée d'u ne lanterne et un perron décoré de statues de la J\lé-
1-allu rgi() ot d e la Ruba nnerio, en fonte, par Montagny, de St-Etienne. 
D()rrièro est la grande et belle place Marengo. 

La grande artère dont fait partie la rue d() la République se 
croise, place Dorian, avec celle qui traverse toute la ville du N. au 
S., sur une longueur de plus de 4 kil. , et que dessert un tramway 
à vap eur (10 c.). C'est el u côté N. (1200 m.) que se t.rouve la vaste 
m anufact·ure cl'a1.,nes n ationale, qui fabrique sur tout des fusils et 
des revolvers et qui occupe env. 10000 ouvriers. Elle est fermée 
an publi c. - A g. de la J'ue des J ardins, qui fait suite à celle de 
ln République, le palais de justice, grande construr.tion moderne, 
la façad e avec un portique de 10 colonnes corinthiennes , précédée 
d'un ha ut perron et surmontée d' un groupe allégorique par L . Mer­
ley. - U n p eu en deçà, dans une rue à dr. ()1\ r evenant, St-Etienne, 
église paroissiale du x v" s., assez remarquable à l' intérieur. -Plus 
loin au S. 

Le palais cles A?'ts, sur le versant de la colljne à dr. de ln grande 
rue mentionnée ci-d essus. Il renferme les musées, publics les di m. · 
et j eudi , de 10 h . à midi et de 2 à 4 ou 5 b., et visibles aussi les 
aut.res jours pom les étrangers. 

REz-o~::·CllAUSS~E. -Dans le vestibule e L dans l,esc..1.1ier, divers mou­
lages. - A g. , dans 2 salles, un mu.sée d 'ar tillerie, comprenant surtout 
des armes à feu de toutes les époques e l de tous les systèmes, quelques­
unes fort r emarquables par l'ornementation (étiquettes), el .des arm'!r~s, 
eu particulier de François rer il cheval. , - !J-- . dr. de l'esc~her, la b1blo~· 
th èque, ouverte , dans la sem, de 10 h . n m•d• cl de 5. h . " 10 b . du so•r 

Dans l'escalier : le 'friomphe de la for ce ct un Ep1sodc de la St·Dnr-
thélemy tableaux pa r Glaize ct par Fragona.·d. . 

rer tv .. oE. -En face, le musée de peinture, qui occupe la salle prm­
cipale et qui se ~omposc surtout de ta~lea!'~ modernes et de quelq~e~ 
bonnes toiles anctenncs : s. n°, .A lb. Fom·1e, ELumne Mar~el et le Dnup~lll , 
111, Sa/v. Rosa, J ésus nu jardin des ~li vier~· 100 , R1btra (?) 1 la D~né· 
diction de Jacob; 35 , Gervex , Sou\'enu· du s1.\ge de ParJS eu 1870·71 , 2, 
A/b. A11blet , Néron essayant des poisons sur un esclave ; 14, Chezal , l:L 
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!l eine de Saba r endnnt visite à Salomon; 139 , 11a11 de Velde, marine, l OG 
Moucli t i"O II, pa)• sage, etc. Il y a anssi que lques plâtres. - Coté dr. dt; 
palais: 4 salles r enfermant cn co.rc q~tclqucs lnblentL'< , des dcssi.ns, _des 
estampes des médailles et des ob;ets d11>ers, tels que meubles, taptssertes , 
sculpture~ e n bois , verres, pe l ils bt·onzcs, h•oires, copie de l'~ri~nc de 
Dan n ecker faïences ctu·iosilés. - Côté g.: 2 salles, m11s~e d'lmtowe na­
t!welle, sm\out imp~rtnnt pour la minéralogie, ct ri ches colJcctions de 
marbres taill és c t cl ' agnLcs polies. 

Ln rue clo la Badouillère, en race en redescendant du palais des 
Arts, mène au jm·din deJ Plantes, promenad e pub lique sur le ver­
sant. opposé. - St-Et.ienne . possède près de ln unu école des mines 
importa11te, d 'où sortent presque tous les ingénieurs et chefs d' in­
olustrie de la région. L'entrée est dans une rue qui prend à l'ex­
trémité de la rue de la République , à dr. en retournant à la gare. 
Elle a des collections curieuses. 

TRA>IWA rs A VA I'EUR : pour St-0/iamoncl (p. 1M), de ln place Fourneyron , 
il. J'extrémité de ln rue de In République du côté de la gar e , trajet en 
50 min.; pour Fo'-r'mi ny (p. 1G7), de la place Uellevue, il. l'extrémité S. du 
la ville, où mène Je tramway mentionné p. l(l(i, trajet cu 45 min., pour 
05 et 35 c., etc. 
. De St-Etienne à Annonay par Firminy, v . R. 32; à Roanne, à 0/ermont· 
FtJTand, etc., v. le Centre de la France, par llœdcke r. 

ExcuRSION AU MoNT-PILAT: 16 kil. jusqu'au ll essat et de là, aYcc un 
guide , 1 h . l / 2 d'ascension , qui peut se faire à cheval. J.n. route passe 
au S. ·E., par te faub. de Va/be-noite, d'olt elle continue par ln. rive g. du 
Furan ou Furens, torrent qui vient du Pilat. A 3/ 4 d'h . de là est Rochetaifl t!e, 
vlllage dans un site pitloresque, sur un rocher isolé et dominé par les 
ruines d'un château. Son église a de beaux fonts baptismaux . Env. I/~ d'h . 
plus loin, dans une gorge sauvage, Je curieux •·i!se1·voir· dlt GouJ]1·e-cl' Enfer, 
construit de 1861 i1 1866 pour alimente r St-Etienne·. Il est fo rmé par un 
barrage de lOO m. de long, DG m . de haut et 49 m. d 'étJaisseur l\ la base, 
se rattachant à un rocher qui sc dresse au milieu du liL du Furnn. Il 
peut contenir près de l COOOOO m . cubes d' e:.u. Il y en a un second derrière, 
au Pas-de-Rio, d'une contenance de 1e00000 m. e. Rive-de-G ier, St-Clm· 
moud et Annonay ont aussi des réservo irs de ce genre. La contrée est 
ensuite moins intéressante. Le Bessa.t (1250 m.) es t au pied <lu Mont-Pilat. 

Le Mont-Pilat, au S.-E. de SI-Et ienne, est une des principales mon­
tagnes des Ot!vemrts .«ple11lrio11alu. li est cou vert de forèts dans le bas et 
de pâ.turages dans Je h aut.. On y distingue surtout trois sommets: le Ore.•l 
de ta Perd•·ix (1434, m .) , le Ore.l cie t'Aillon (1381 m .) et Je pic des T•·oi.•· 
Dents (1365 m .). Le premier ct le plus élevé est celui qui se trouve du 
c~té du Bessat.. Le Pilat des Cévennes a s:> légende tout comme le P ilate 
des bords du lac des Quatre-Cantons en Suisse. D'après cette légen de, 
c'est ici que Ponce-Pilate se sera iL tué de désespoir en sc précipitant dans 
J' abime. Le Pilat sert aussi aux habitants du pays pour prévoir le beau 
ou le mauvais temps, ct ils disent: •Quand Pilat a son chapeau, prends tou 
manteau. • On fait du reste la tnêtne remarque pour les nuages amon· 
celés au sommet du puy de Dùme. - Il ,, a dans le bas du Crest de la. 
Perdrix une jnsscrie (ferme) qui tient lieÜ d 'auberge, mais on fern bien 
de n'y pns coucher. Du sommet, panorama superbe s'étend ont à I'E. jus­
qu'aux Alpes, au S. sur la vallée d11 Rhône ct les Cévennes méridionales, 
:, J'O. sur les monts d'A uvergne ct au N. sur le prolon"cment des Céven­
nes, les monts du Lyonnais, où se trouve le Pilat et l~s monts du lleau· 
jolais ct du Charola is. Les deux autres cimes , bien que moins !Jnutçs, 
oll'rent aussi de belles ' ' ues. Le Gier a égn lement sa source au Crest 
de la Perdrix, pres de la jasse rie; il forme plus bas une belle cascade, 
le S a.llt -tln-Git7", qui a 30m. de hauteur.- Ou veut au retour nller du 
Bessat il. S'· Chamond (17 kil.), pa r la route passant à la Viti« (7 kil.) ou 
bien par des sentiers qui longent à g. la gorge du Gier , en pnssant 1ta 



ri TO?.tloitse. FIRMINY. Ill. R . .'JI. 167 

cascade, ce qui demande env. G b. - On peul aussi redescendre du côté 
de Dourg-Argental (p. 173). 

La ligne du Puy contourne la ville à l'O. , en passant devant la 
manufacture d'armes, à dr. , et s ur un viaduc courbe. A d r. auss i 
la ligne de Roanne (v. le Cent-re de la F7·amce , par Bœdekcr). -
61 kil. Le Glapie?·. Puis des tunnels de 233 ct 268 m. - 64 kil. 
B e/.levue, à g. E nsuite un tunnel de 2081 m. 

67 kil. La R-icamarie, localité industrielle de 7044 hab., qui 
fabrique des chevilles pour chaussures et <les boulons, et qui possède 
d'importantes mines de houille , dont l'une b rûle depuis le xve s. 
Tramw. pour St-Etienne. 

70 kil. Le Chambon-Fwge?·olles, vil le de 9016 hab., qui a aussi 
des forges et des mines de charbon. 'l'ra mw. pour St-E tien rHl et Fir­
miny. A 1 kil . au S., le curieux chftlea~t cle Feugerolles, des x ie, xive, 
xv6 et xvn6 s. 

73 ki l. Firminy (b~t.O'et; hôt. du No·rcl), autre vill e industrielle, 
de 14511 hab., qui a surtout des usines à fer et des mines de houille. 

Lignes de St-Juot-w•·-Loire, v. le Centre de la France; ligne d'Annonay 
e l St-Ila.mbat-d'Ablon, v . R . 32. 

Puis 2tunnels, le 26 de 416 m., et on a rrive, à dr. , sur les bords 
de la Loire, qui coule de ce côté entre des montagnes très pittores­
ques.- Î5 kil. Fr·aisse- Uniwx et l 'c mbranch . deSt-Just-sur-Loire. 

77 kil. Pe-rt·ui8el. La contrée chauge mainteuant d'aspect; à uu 
pays dévoré par la fièvre de l'industrie et tout noirci par l e charbon 
et l n fumée succède une vallée paisible, aux paysages pittoresques 
et pleins de fraîcheur. Vue surtout à dr. jusqu'au Puy. - A g. , le 
Mont- Cornillon , où sont les ruines d'un châtea~t des x n e- xvie s. 
Il y a dans la premiore enceinte une église des xue et xves. , qui a 
un clocher origiunl et qui possode des retables et une belle boiserie 
rlu xvn e s., des devants d'autels on cuir de Cordoue, un trésor assez 
curieux, ()tC. - Peti t tunnel , viaduc de 20 m. de haut et tunnel cle 
G65 m. - 83 kil. ;\m·ec. 2511 hab. Encore 2 tlmnels, de 385 e~ 
163 m., et un viaduc. A dr ., au loin, se montre le château cle Roche­
baron. 

94 k il. Bas- Monist·rol , stat. desservant les deux bourgs de Bas 
(pron. «Bass••; 3040 bab.), à 4 kil. à l'O., et de Monistrol (4719 bab.), 
à 3 kil. 1/ 2 à l'E. C'est de Bas qu'on visite l es ru ines de Rochebaron . 
Monistrol a aussi un château en ruine, du xv0 s.- Plus loin, 3 tun­
nels, de 600, 263 et 100 m., et on traverse la Loire. - 99 kil. Pon~­
de-L-ignon. La vallée de la Loi re forme de belles gorges en part1e 
boisées. 2 tunnels et 2 ponts sur le fleuve. 

111 kil. Retounwc , villo de 4013 hab. E ncore un pont et un 
tunnel. S ur une colline à dr., les ruines du châtenu cl'A·rUac. -
1·15 kiL Chamalières. Un pont, 3 tunn<:ls, le premier de 344 m., et 
encore u u pont. - ·124 'kil. Vorey. 2'271 hab. Un peti~ tunne~. -
1'29 k iL St - Vincent. - 132 kiL Lavmî.te-swr-l,oire, qm a un v1eux 
château, au bord de la Loire (v. ci-dessous). 



168 rn n. 31. LB PUY. De Lyon 

DE LA VoÛTE·sun·LOJRE A Yss nw >, AUX: 23 kil .; 1 h . 15 ; 2 fr . GO, 1 fr. 75 et 
1 fr. 1ô. - Yssingeaux (1161. de. Vov au.,, ·•) est une vieille ville manufacturièr e 
de 7850 hab. et un chef· lieu d'nrr. de la Haute-Loire , qu i n'a rien de bie n 
intér essan t pour le touriste. Fabr iques de blondes et de dentelles-rubans. 

On traverse ensuite deux ponts sur la L oiro, très rapproch és 
l'un de l'autre. Plus loin un autre pont, 3 tuunels , un dernier pont 
ct un ùm·nier tunnel , do 230 m. , p our quit ter la vallée de la Loire. 
Enfin un viaduc et belle vuo du Puy à dr. 

144 ki l. Le Puy (631 m. ; hôt. : Gantier, bou!. St-Louis, 17; eZe 
l' Ew·ope , place de t'Hôtel-de- Ville, etc.) , Poclium, vi llo de 20 308 
hab., anc. capitale el u Velay et auj . ch ef- lieu elu départ. de ln H aule­
L oire, généralement mal bâtie, ma is dans un site pit toresquo, entre 
la Bom e et le Dolezon et sur le versant el u mont An is, où s'étèveut 
sa curieuse cathédrale et un rocher avec une statue colossnlo ùo 
la Viergo. 

Do ln gare , on t rnverso un faubourg ot l' on tourne à g., par le 
boulevard St-Joan, pour arrh•er à la grande et belle PLAOEDUBREUIL, 
le centre de la vi lle basse. Au milieu se voi t la "'f ontaine Crozalie1·, 
ainsi nommée pa1·ce qu'elle est due au fondeur en brouze ùc cc nom, 
originaire du Puy (1796-1855). C'est une fonta ine monumentale en 
marbre et bronze , sur les plans de P radier , du P uy, et rappela nt 
celle qu' il a fai te pour Nîmes (p. 198 ), les sculptures par Bosio , le 
neveu. Ces sculptures se composent d'uue statue de la ville du 
Puy, debout au sommet du monumont , des statues ass ises de la 
Loire , de l'Allier , de la Borne et du Dolezon , quatre rivières du 
département , et de Génies , g roupés dans le bas autow· de quatt·e 
vasques, le tout en bronze. 

De l'autre côté de la place, en face, la p1·éjcctu1·c, et. à g., le pa­
lnis d e j'tuticc. 

ll y a derrière la préfecture u n jardin pub lic, au fond duquel 
se trouve le nmsée - Crozatier , b el édi fice moderne elù également 
à la mutlificonce de Crozatier. Cc musée est public les d im. et jeudi 
de 9 h. à midi et ne 2 h. à 4 h . ct vis ible les a,u tres jours moyen­
nant pourboire. 

REz·nE·CUAUSSÉE. Dans le vestibule , que lques sculpLUJ·es, avec des 
inscriptions : la Charité 1 par Oudi>o i; modèles de la s ta tue de La fon taine 
e l do l'1\malthée par Jul1t 11 : plâ tres d' a près l'an tique. 2 sa lles de g. : pet iles 
collections de mécanique et d'his toire naturelle, surtout de géologie et de 
paléontologie. - 3 salles à dr. : a nliquités la pidaires romaines , nrchitco· 
tur e et scu lpture du moyen âge et de la rena issance ; antiquités pré!Jisto· 
riques , surtout un fossile humain. - Salle suivante : objets d' a r t , vases 
antiques, momies, meubles el bois sculptés, ivoires, nrmes, tapisscl'ics. -
Sa lle nu pied de l'escalier : suite des a nliq ui tés lapida ires. Dans l'cscn.lie r, 
des copies de peinturus murales du Puy ct de la région. 

PRE>IIEI< ÉTA GE, pein ture. - rre salle: 62, nt tr. à P. Porbu•, Il eu r i Il 
de :Fra nce; 42, éco le de Golttiu•, l'Odorat ; 59, nttr. à van Orlev, Vœ u à la 
Vierge ; 74, ntlr. à Ptt• rial, Vierge s ur fond d'or ; s. n° , ll"tncker, St J ean 
Chrysostome el r impérntriec E udox ie ; Alv. Dumon t , Un sauvetage ; .Bin, 
la Naissance d'Eve. - n e salle , à d r . : de d1·. à g., Ctrquozzi, Cha mp de 
bataille ; O. Terbll'l"fl, portr . d ' un bourgmest i"C hollandais; 14, école om· 
brien11t, la Vier ge adoran t l'E nfant ; Lap ito, Vue da ns ln. vnll6e de Royat ; 
B1"1"sset, Ar,.es tntion li e Br oussel ( t 6~8), conseille>· nu po•·lement, par Ol"d r t 
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d' Anne d 'Autriche ; 72, T<rbut·r; , por tr. de Knr el du Jardin; 3, fcol< lom­
barde, lùte d'élude ; 43, JJav. <le Jlum, Fleurs fruits el oiseaux. 4 attr 
i• Bad.alocchio, St Jér?~•e ; Bw·r{as, Hélène se r'éfuginnt à l'a uteÎ de Ves ta; 
50, Nu:. Jfa es , U n mm1stre protes tant; Hyon , le Drapeau ; 92, L. Roruuau, 
nature morte; 9~ , Blo11d<l, Triomphe de la Religion su r l'Athéisme· 186 
Ch. ~t:IIO,.-r, paysage; Verlwl&t, portrait d'une dame de la. cour sous 1'e t e: 
emptre; 212, école d< Fra Bw·tolommeo, Ste Famille · - 167 z, Nai71 
Vieille femme; ~oux, St Thorons d'Aquin ; 189, Rir;arHI,'Lou is XIV, portr: 
en buste; - Ola tze, tes Vierges folles; ~4 , lluysma11.1, Une fo rêt· L Lair 
Supplice de P t·ométhée; 65, J . Mi<r<v<lt, portr. d' homme· D•·ollinÙ sépara: 
tion ,d'Hécube et de Polixè1~e; lH.\,..a.tlr. à Franck le Vieu;, portr. Présumt!s 
de 1 auteur c t de sa. fnuullc; w , t:an de,· Pla1 , son portrait · M ratt 
Afie~·is, Bacchante el Satyre; 40, va11 Falws, Départ pour la cb~sse: Ul­
mann, ELicnnu Mn.rce l et deux nutres victimes des partisans du dauPhin 
~isaut nssnssinés à la porte d'uue église de Paris, en 1558 · 63 llub<n; 
e t Bru<r;h<l (pnysage) , D épnrt d'Adonis pour la chasse; 23, lw,.; a, Mort 
de Cnt.on ; - J . Vtrn!t, paysage d'Jtalie ; 39, altr. à van Dyck, tète d1 élude, 
DG, Jfo<r<t>clt, JlOr tratt d e femme; JI. Jlfotte , Vercingétorix. - III• salle : 
c.oll cetio n œhistoirc naturelle, surtout riche en oiseaux. - Ive salle, ft. 
g. de l ,entréc: de g, à dr.; 24 , le Tit~to,•et, l1 Annoncin.tion; Grateyrollt, les 
:;emailles · - école frauçai•e, port r. de Mlle de la Vallière; Dar;uan, Vue 
du bou!. ~it-Mar t in lt l'nris; 011. llenoux, intéri eur de St-Etienne·du·Mont , 
à Pnris; 139, Huet , paysage; 12 Duuh<t, la Fuite en Egypte · 69, T.,.;.,., 
l< J ., portr. de femme; J. OuuriJ, le Chàteau de Pierrefonds; !œ, A. Dau­
=ats, In térieur de la ca thédrale d'Albi ; 5, le Gu<rchin, Dédale et Ieare; 
3.1, 35, va.• Ora<&beke, Mendiant ct portrait ; G.l, licol< p l'imilive cie Rub<ns, 
Mnrlyrc de Ste Catherine ; 12, t•a11 der WerJ!, Henriette d'Angleterre; 10, 
CMlo Dolci, Ange tenant un lis; 45, llobbema , paysage; 194, San tare, 
Jeune fille à la fenê tre; 97, le JJnw, portr. d'un inconnu ; de Troy, Jason 
a.rrêtnut le lnureau : 37, t'an Dr'ck, le Christ pleuré par ln Vierge et les anges; 
Ul , C. Poelcllbiii'!J, Amazone endormie : 157, Lm·g illi~re, portr. de la Bruyère ; 
18, J u.l•• Romain, le Na in armé. - Il y n aussi des sculptures: le Combal 
df's Centnui'CS ct des Lapithes, en l>ronzc, pnr Barye : une Vierge, aussi en 
bronze, '1crnier ouvrage de c ,·ozatier. - vc salle : riche collection de den­
telles, guipur~s, passements et ga lons. Ln fabrication des dentelles est 
l'indus trie principale du pays, où elle oecupe plus de 130 000 ouvrière•. 

La ruo P ortu-Aiguièro, un facu do la fontaine Crozatiur, conduit 
à l'hûtet de ville, éd ificu du xvrne s., qui n 'a rien <lu remarquable. 
En continuant tout droi t de l'autre côté, on arr ive à une peti te p lace 
où l'on voit à clr. , à l 'extrémité d\me rue montante, 

*NoTRE-DAME , la cathédrale. C'est une église très curieuse en 
général, mais surtout par ses dispositions, dont certaines particula­
rités ne sc retrouvent nullu part. E lle est en grande partie <les XIe 

ct x n e s. On y accède par un grand escal ier qui a 60 marches au 
dehors , 42 dans un crypto-portiquc , sous la nef même <le l'église, 
ct 32 sur le côté, à dr. Autrefoi s, cet escalier était tout droit , tra­
versait le pavé do la nef et aboutissait au transept, devant le chœur, 
de sorte que les fidèles voyaient , dit- on , l'officiant des degrés du 
dehors. Lo grand 7JOrtait comprend trois arcades à plein cintre, 
donnant sur le p01·che; plus haut , de petites arcatures, puis t rois 
fenêtres, à l'ext rémité cle ln nef, ct tro is pignons, ceux des côtés dé· 
pnssant le toit ct à jour. On remarque déjà dans cotte église le mé· 
lange de piern blanch e ct do pierre noire propre aux églises de l'Au· 
vergne et qui sert à la décoration. li y a une petite chapc~ le sous 
le porche et des traces de peintures. Sur deux marches, qu1 furent 
jadis les premières , l' inscr iption suivante , du XI

6 s.: •<~ IÎ caveas 
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cri men caveas contingcre limon; - nam r~gina Poli vult sine 
SO)'(lo c

1
oli "· L'escalier de g., sous le porche, conduit au *cloft.re, 

q_uc nous visitons immédiatement, pour n 'avoir point à rovcoit· sur 
nos pas. Il est on partie fenn~ par un~ belle grill.e ro~:an~, qu'on 
peut se faire ouvrir par le sm sse, ma ts on le vott déJa bten sans 
re b . C'est une très belle construction, dont la partie la plus a ncienne 
remonte au IXe ou même au vin" s., ct qui a été restamée de nos 
jours. On en admire surtout les colonnettes ct la magnifique cor­
niche avec toutes sortes de têtes d 'bommes et d 'animaux. Le 
bâtim~nt à l' O., à mâchicoulis, est un resto do forteresse du xin" s . 

L'i.nl é?-iewl' de la cathédrale présente trois nefs à si x coupoles 
dans le stylo byzantin , un petit transept avec lanterne au centre, 
des tribunes ct 1le petites chapelles doubles aux extrémités , un 
chœur carré ct une sorte d'absi<l c sous le clocher (v. r.i- dessous). 
ll y a au maitre autel une petite Vierge noire moclernc, non moins 
vénérée q_uc celle qui l' a précédée et qui fut détruite en 1793. Les 
cx-voto accrochés aux piliers du chœur indiquent le caractère de 
la dévotion dans la contrée. Dans le fond, an mur du clocher, une 
fresque remarquable de ln fin elu x1ne s., provenant du cloitre (v. 
ci-dessus) ct restaurée de nos jours; elle représente surtout le Christ. 
entre la Vierge ct S t Jean. 

En sortant par une porte à l'cxtrémito du bas côto de g., on se 
trouve sous le portail d1t l'l'., on ogive très peu prononcée. 

Le portail S. ou porche cl tt For, do l'autre côté du clocher, ost 
très remarquable. 11 forme un sorte do porche original , chaqu e 
face présentant une arcade en plein cint re , qui ne s'y rattache que 
par trois tenons. Le clocher, surtout de la fin du XIIIe s., ost un 
des rares clochers do tran sition qui existent encore. Il compte sept 
étages à arcades romanes, simples ct trilobées, entremêlées avec 
d'autres en ogive. 

L'édifice à côté du p ortail la téral du S. est l'évêché. On a une 
assez belle vue de la petite place qui le précède. 

Du côté du portail latéral du N., un baptistère, peut-être seule­
ment du Xle s., mais dont quelqu es parties sont des restes d 'un édi­
fice romain , ct une chapelle des P énitents ( «Societas Gonfnlonis» ). 
de la renaissance (1584), dont l' intérieur est tout docor6 do pein­
tures d 'artistes du pays : François (Francesco Guido; plafond), Bufi'et, 
Servan, Staron. Un ruelle qui passe entre les deux conduit à la 
montée du rocher de Corneille, où l'on paie 10 c. d'entrée. 

Le ROCHER DE CORNEILLE , qui forme le sommet du mont Ani s, 
est un massif de brèche volcanique, qui sc dresse à pic à 132 m. nu­
tlessus de la v ille basse ct à 757 m. au-dessus du niveau de la mer. 
On y monte par une série d'escaliers pratiqués dans la roche. Au 
SOIIllllCt a été érigée en 1860 Une STATUE DE NOTRE-DA,IE DP. FRANCE, 
do 16 m. de haut, sur un piédes tal de 6 m. 70. E lle est en fonte, 
d 'après Bonnassieux , et elle a <!té faite avec plus do 200 canons 
russes pris Il Sébastopol , comme ceux qui gisent al en tom sur la 
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plate - forme. La Vicrgo csL rcpré~outéu debout ct" ttluaut l'cu faut 
J ésus, qui bénit la llr~ncc. Malgré ses dimcusiou~ colossales elle . . , 
n es" pa~ ~~~ ra~port .avec le rocher qui l u i serL de base. On peut 
~no1.1tcr a l111t~ncur, .Jusque dans la tète. Des ouvertures pratiquées 
a d1vcr~ endro1ts permettent do jouir do la vue maguitlque qu'offt·eut 
les cuv1rons, avec lour immeusc cirquo du montagues, formé surtout 
par les Cévennes et où l'on distingue particulièrement, au S.-E., le 
l\fezeuc et le Gerbier-tic-Joncs (p. 172). Dans uu faubourg du Puy, 
ou N.-0. , le roc.her do St-Michol, dont il sera question ci- dessous · 
plus loin , à g., Espaly et ses Orgues (v. ci-dessous); à dr. , les ru~ 
ines do P olignac (p. 172) , etc. -Sur la plate-forme du rocher de 
Corneille su trouve encore la stat~te de Mgr de Mo1·thon, évêque du 
Puy (m. 1862), en bronze, également d'après Bonnass ieux. 

En doscoudant, il vaut mieux repasser par la cathédrale que du 
s'ungager llaus les ruelles tortuousus et mal pa vées qui la coutomnent. 

La rue dans le bas de celle qui monte à la cat.hédrale couduit 
vers les boulevards <le l'O. , où l'on remarque , à g. en arrivaut, la 
lou1· Pannessac, massive ct peu élevée , à mâchicoulis , reste d 'unu 
porte de la vi lle du xm6 s. Sur le boulevard voisi n, la statue cle t(t 
Fayette (1767 -1834), bronze par Hiolle. - Nous descendons le 
boulevard du côté de la tour. 

St- Lau:rent, église d11 XIVe s. , dans le bas près lle la Borue, 
renferme un monument den. elu G·1tescl-in (m. 1380), avec sa statue. 
Ag. <le l'entrée , de beaux fonts en pierre d u stylo gothique. 

On tourne ilans la rue en deçà de cette église pour aller voi r, 
s ur un ·rocher dans le gcmc d u rocher de Com cillo ct encore plus 
pittoresque, l'c'gtise cle St-Michel-d'Aiguithe. On y monte par une 
suite d'escaliers comptant 277 marches , ct l'on paie 10 c. à la per­
sonne à qui elle est " affermée " et qui sc t rouve habituellement en 
haut. Catte oglisc ou plutôt cette chapelle remonte a\L'{ années 
\J62-984 , ct ella est fort curiet1se comme architecture. Le plan c11 
csL très irrégulier, ct le portai l est orné de curieux bas-reliefs. Ellu 
forme une sorte d'ovale , dont le sanctuaire occupe l'extrémité à tir 
de l'aHtréc , ct e11c a davant cc sanctuaire une petite nef ceHt.rale, 
circonscrite par des colon nes fort basses ct e11touréc d'un petit bas 
côté. A l' opposé de l'entl'éc sc trouve un clocher isolé , dans le genre 
de celui de la cathédrale, le h aut moins ancien quo l'église. 

Dans le faubourg môme, à peu <le distanca on face du rocher, est 
une anc. chapelle des templiers ou chapelle funéraire , du xne s., 
dita temple de Diane. 

Excursions. - On peut fn.irc. de. nombreuses excurs ions aux environ 
du Puy; nous utentionnerons du moins les -p~ineip_a.le~. . . , 

A E sPAt.Y J;T A Por, IONAC. - Espaly est n 1 krl . " 1 O. et Polrgn:'o " 
ô kil. au N.-0. L:. r oule pnrtnnt du Puy traverse l:t. Dorne au dc,la d_c 
l'église St-Laurent ct monte pendant longtemps, en la rssant à dr., .a. ~;~u­
côtc '"' chemin qui mène l>lus directement ir. Poligna~ ct par ou 1 on 
]lOUr~a. revenir.- E&paly, où condui t un autre chemin ag., cst.un gros 
v illage, au-dessus duquel on voit dé.ià de la rou. tc u~ ~uri eux .massrf de ba­
salte, présentant de belles colonnes, que leur d•spos•tron a fa1l nommer les 
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01'!1Ue& d'E&paly. - Polignac, 11lus loin il dr. do 1:. roule de St.-~:.uli cn ct. •l e la. 
Chaise-Dieu, est célèbre p~r les ruines imposantes du •clmtea r< du mème 
nom sur un grand rtl a leau rocheux qui domine le v illage ct olt l'on a trouvé 
des débris de. cons tructions romaines, exposés nu milieu do ces ruines. Lu 
plateau es t entouré d'une enceinte crénelée assez bio•n conser vée. Le che­
min q ui y monte commence près de l'église. Il reste peu de chose du châ­
teau proprement dit, qui datait d~s ~nC-xve s. !'" personne qni v~us 
conduit (pourb.) vous donne les cxphcnhons néc~ssntres. Les pnr ttcs prlll· 
cipales sont le donjon, de forp•e. carrée ct très clevé <:ov0 s.), ct une tour 
ronde (X Il le s.) , qui donnent n l ensemble un aspect pttlor csquc. - Le se­
cond chemin indiqué ci-dessus pour le retour sc voit dn.ns ln vallée de l'au tre 
_coté de Polignac ; il contourne la. hauteur à. dr oite. 

Au MEzENe, PAR LE MONASTIER. - Roule de 19 kil. et voiture publique 
elu P u v au Monastier (1 fr. 60) , puis roule c:wnlièrc demandant 4 h . -
On sc 'dirige d' abord vers l'E . - 4. kil . Brive-Cha•·enw c, o\1 on traverse la 
Loire. La route du Mezene tourne à. dr. A g., le Mont- Dave (535 m.), o it 
se trouve une ancienne abbaye de prémontrés, du xu C s. Plus loin , à dr. , 
sur une autre hauteur, le beau chdtea" de Bouzais , dont la parlio la p lus an­
d enne remonte au x tC s. - 19 kil. Le Jll ollasticl' (hôtels), localité d e 3159 h ab. , 
qu i a dû son nom à un monastè re dont il resle l'église, en pa r tie du sty le 
roman. - De là on va en 2 h . 1/ 2 à 3 h . au S.-E . au village nommé le& l!:s­
lable& (:mb .) , <l' oit l'ascens ion du lllczcnc se fai t en 1 h. 1 /4. - Le Mezene 
(1754 m.) est une montagne volcanique isolée ct escarpée, sauf à l'O., du 
coté des Estables. Il y a sur ses Clancs d'excellen ts pâ turages. On y a 
un très beau panorama, s'étendant à. l'O. jusqu'aux monts du Cantal , au 
N . sur les montagnes des deux rh•es de la Loire ct la vallée de celte 
rivière, à. l'E. sur les monts du Dauphiné et de Sa,'oic, .i usqu'a.u Mont .. 
Blanc ; au S. sur les Cévennes, oia l'on distingue surtout le Gerbier ~ de­
,lones (v. ci-dessous) , ct sur l'extré mité O. des Alpes, oit se ct rcsse, à. 
l' horizon, le Mont-Ventoux. - Il fau t en''· 4 h. 1/~ pour aller du Mezene 
au Gerbitr·de-JonC$, autre montagne volcnnique ou la Loire a sa so t1rcc. 
Il n' a plus que 1551 m. d' altitude, depuis un éboulement q ui eu t lieu en 
1821 ; il en avait au para va nt 1710. 

Du Pu y à la Chaise-Dieu , etc., ,., le Centre de la Fran ce, pnr Drodekcr . 
Bn repartant du Puy par le chemin do fer , qui le contourne au 

S., on a. à dr. une belle *vue sur cette ville très pittoresque , et on 
traverse la. Borne, dont on remonte la vallée pendant q11elque temps. 
F orte rampe. Vue à g. Tunnel. - 158 kil. Borne. Ensuite n11 
plateau. - 165 kil. Darsac (887 m.). Vue très éte11due. Corres­
ponclance pour l a Chaise -Dieu (v. le Centre de la Fra.nce). Puis 
un tunnel de 2076 m. , dans los monts du Velay. La voie atteint 
son point culminant (1116 m.), pour redescendre rapidement vers 
la vallée de l'Allier et d 'abord dans ltll beau vallon en partie boisé. 
Magnifiques points do vue, à d r., jusqu'aux monts Dôme.- 173 kil. 
Fix-St -Geneys. Ondomiueàg. unebelle gorge. - 178kil. L a 
Chaud. Puis encore un tunnel et une grande courbe au S. , autour 
dtt ilfont- Br-iançon (1043 m.). Belle vue, t-rès étendue, à g. -
190 kil. Rot,geac (686 m.). 

197 kil. St-Gcorges-d' Aurac (env. 500 m.). On y rejoint la ligne 
de Nîmes à Clermont-Ferrand, qtt'on suit pendant 34 kil. , par Pattl­
hag"et, F•·ugiè·rcs-le-Pin et B-rioude, jusqu'à 

231 kil. A·rvant (p. 157). - Suite du trajet d() là à (408 kil.) 
Capdenac et (561 kil. ) Toulouse, v. R. 30 et 2 B. 
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32. De St-Etienne à Annonay et à St-Rambert-d'Albon. 
100 kil~ A Annonay : 80 kil . , trajet en ~ h. à <1 h. 30, pour 9 fr . 05 

G fr. 10 et :> fr . D' Annonay à St-Rambert : 20 kil. · 45 min. a 1 h · 2 fr ~~ · 
1 fr . li0, 1 fr . ' ., . ....,, 

Cette ligue, importante surlont au point de ·vue industriel est une 
des plu.s cu.ricuscs la. de France pour les travaux d'art. Ell e n~ compte 
pas mo ons de 38 tunnels, formant ensemble une longueur d'env. 12 kil., 
soi ~ près du 1/o de toute 1 ~ voie ; elle a 19 viaducs de moyenne longueur, 
m:-os dont les hauteurs var~ent entre 10 et 33 m., des tranchées également 
t res uom~rcuses .et très profondes, et e lle forme à . llourg·Argent.al une 
boucle tres hard le, avec. un tunnel , dans le genre de celles de la ligne 
d u St· Gothard. - Vuo généralement a droite . 

Jusqu'à. F'lrmlny (Hl kil.), v. p . 167. La ligne d'Anuonay preud 
ici au S. et remonte d'abord la vallée industr ielle de la Dem ène, où 
il y a des rampes considérables. Belles vues à dr.; à g. , le massif 
d tl Mont-Pilat (p. 166). 2 tunnels, de 243 et 432 m. de long, 1 via­
duc , 1 t unnel de 230 m., 1 viaduc , 1 tunnel de 1264 m., 1 viaduc, 
1 tun nel. *Vue graudiose à dr. sur la gorge où la rivière coule à une 
grandll profondeur. - 28 kil. Pon t-Salomon . 2 viadu•;s et 2 tun­
Bills, Ill secon<l de 699 m. 

37 kil. St-Didier-la-Séauve (736 m. ; hùt. Verd-ier), ville de 53,16 
hab., après laquelle on quitte la vallée de la Demène. 1 viaduc de 
2-1 m. de haut , 1 t.un nel de 268 m. - 43 kil. St-Pal-St-Romain 
(860 m.). 1 t.unnel de 593 m., 1 viaduc de 105 m. sur 32 m. 50, le 
plus haut de clltte l igne; immédiatement 1 tunnel de 240 m. et 1 via­
duc de 160 m. sur 18 , le plus long <le tous. - 50 kil. Dum;iè·re8-
Montja~tcon. On remonte la valléll de la D·unièrcs , dans laquelle 
la voill tourne au N.-E. 2 viaducs et 1 tunnel. 

52 kil. Riotord (865 m.; hôt. Lionnet), petite ville , cent.re du 
commllrcn des bois de la région, utilisés dans les mines. E llll a une 
vieille église romano, avec un() grosse tour carrée au centre. 

Ensuite le prin cipal tunnel, de 2400 m. La voie, qui s'est élevée 
à env. 900 m., re<lescend à. l'E. par une pente qui attllint la pro­
portion énorme, pour une lignll ordinaire, de 3 cm. par mètre. 

62 kil. St-Sa~wewr-en-R~te (783 m.). 1 viaduc et 5 tunnels , de 
296, 363, 343, 333 et 226 m., après lesquels commence la *boucle de 
B owrg - A·rgentat , dans laquelle le chemin de fer fait un circuit 
compl et et seulement avllc un rayon de 287 m. Avant d' y entrer, on 
voit la vi lle à g . . dans le bas , et on la reYoit ensuite à dr. A une 
grande hauteur au-dllssus de la stat. , à dr. , une partie de la voie 
où l'on vient Ùll passer. 

71 kil. Bourg-Argental (535 m.; H. de la Poste ou G~dchard, H .dt 
France), ville de 4560 hab., sur la D éome. E lle fabrique des crêpe~, 
des rubans, lltc. Son égtise, dont le reste est moderne, a un portail 
très remarquable du xne s. 

On peut faire d 'ici l'asecusion du mont-Pilat (p. 166), q ui sc voit au 
de la de la va llée. On y va par Colombt'er•, à 10 k il . au N.-K , d'où il Y 
a. encore env. 2 Il . de montée . 

La boucle de la voill se tllrmine plus loin par un tunnel de 
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973 m. Puis on desccnll la vallée de la Déomo. - 77 kil. St-Marcel­
tès- Annuna.y. - 80 kil. Duutiw. - 1 viadue et 1 tunnel. llollo 
vue à dr. sur Annonay. 

84. ki l. Annonay (hôt. : d11 Mi di , place dos Cordeliers , bon; de 
P·rouence, u n peu en deçà), vi lle i ndust.riell ~ ùe 17626 hab ., surtout 
import.ante par ses mégisser ies et ses papetenos. Elle occupe Ull site 
pittoresque, à ln jonction des profondes '' allées de ln Déome et do la 
Canee mais elle est mal bàtie et gén6ralement des plus mal p avées. 

on' y des~end en prenant à dr. à quelques pas de la gare' et on 
arrive directement à ln pince des Cordeliers, où les frères Montgol­
fier gonflèrent en 1783 1e premier aérostat. Une pyramide y rappelle 
eet événement . On n de l'autre côté de cette place et d u pont sui­
vant clos coups d'œil très pit.toresques sur les bords des rivières, où 
les vieilles maisons sont capri cieusement perchées sur des rochers. 
La rue Montgolfier, à dr. de la pyramide, et la rue Boissy d'An glas 
qui y fait suite, sont La principale artère de ln ville. A dr. es; 
l' égU.se Notre-Dame , du xvrne s., n' 'ec des tribunes sur les côtés. 
On y remarque la chai re el un Christ en bois. Presque on face, 
l' é.qlise d1~ T-ra.chin, du style got b. , avec un clocher à fl èche en 
pièrre. A l'extrémité cle la rue, la petite place de l'Hôtel- do- Ville, 
où l'ou a érigé en 1&.Q8 Le nouvoau m omtment des fr è?·es ltfoJzt­
.'/Uljier, par B . Cordier. Derriore l 'hôt el do ville, un peu à dr. , stl 
t.rou ve la place elu Champ- do- Mars, où est La stat1te de Buissy­
d'Anglas, le conv()nt.ionnel (1756- 1826) , bronze par B6bert. On a 
de cotte place une fort bello vue . 

Annonay et ses établissements industriels sont alimentés d'eau par un 
rtlservoir dans le genre de ceux de St-Etienne, Rive-de-Gier et St-Chamont 
ct créé à la même époque. Il est à 9 kil. au N.-0. dans un vallon un 
peu en deçà de St-MnrceH ès-Annonay (v. ci-dessus) . 11 est form é par 
le barraoe elu Ternay , muraille de 33 m. de haut , 28 m . d'épaisseur à la 
base ct 180 m. de long au sommet. 

Après Annonay, 1 tunnel de 180 m. - 89 kil. Midon. La voie 
tourne de nou veau au N.-E. et redescend rapidement. 4 t.unuels, le 
premier de 638 m., et deux hauts viaducs. Belle vue sur la valléll 
du Rhône. - 98 kil. Peyra.1td , aussi sur La ligne de Lyon à Nfmes 
par la rive dr. elu Rhône (p. 190), au-dessus de Laquelle on vient 

. de passer. On t,rnverse enfin le Rhùne, à un endroit où il forme 
uue ile. - 104. kil. St-Rambert-d' Albon (p. 213). 

33. De Clermont-Fenand à Béziers, 
par St-Flour et Millau. 

386 kil. Trajet en 1! h . Prix : 43 fr. 55 30 fr. ~5 19 fr. 20. - La. 
cli~ta.ncc de Paris à n .;ziers par cette nouvelle '!igne est d'c 806 kil. , tandis 
quelle es t de 857 par Limoges ct Rodez (R.. 2 B et 34) et de 891 ou 926 par Li­
moges et Toul ouse (R.. 2 et 12). - Elle sera encore abréaée par l'ouver­
ture d' un tronçon direct ô. partir d'Arvant (v. la carter Actuellement 
toutefois il n'y a pas de service rapide ni d'autre correspond. qu 'au train 
pnrta.nt de Clermont le matin. 
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Jusqu'à Net~sœryues (100 kil.) , v. p. 161. Quittant ensuite la 
vallée de l 'Alagnon , la voie mont e rapidement au S.-E. (rampes do 
3 cm.) e n pa~sant à g. ~u - dossus de l 'au tre ligne , puis dans un 
tun nel de 1451 rn., a pres lequel elle atteint un plateau. Belle vue 
à g. à ln montée ; du plateau , on voit nu loin à dr. les monts dlt 
Cantal (p . 161). - 114 kil. Tnlizat (943 m.). On redescend ensuit!l 
rapidement. A g. , un vieux château restauré. - 124 kil. Andelat 
(820m.). Plus loin, un haut viaduc sur une gorge. lleau coup d'œil 
iL dr. sur St-Flour. 

128 ki l. St-Flour (hût. de l ' Eu1·ope ou Auriac), ville do 5308 
htlb., chef-lieu d'arr. du Cantal et s iège d'un évèché, dans un site 
très cur ieux, mais mal bâtie, à l'extrém ité d'un plateau qui atteint 
à cet endroit 885 m. d'att.it. ct sc termine par des escarpements 
dominant <l'une centaine do mètres la vallée où est Le chemin do 
for. Il faut 1/ 2 h. p our y monter do Ln garo , par une route qui va 
tou rner à L'O., en passant vers le haut au pied d'orgues ou colonnes 
basaltiques, et débouche sur une grande place où est le principal 
hôtel ; mais il y a en docà des raccourcis pour los piétons. Vues 
magnifiques des endroits dégagés. La cathédrale , à l'E. , dédiée iL 
' t Florus, apôtre du pays, est un grand édifice des x1v0 ct xv0 s. , 

avec doux tours massives tt la façade et à cinq nefs , sans tra nsept. 
On remarque à l' intérieur, dans une chap. à dr. du chœur , la 
statue tombale mo<lorne d' un évêque, un gran<l bas-relief du style 
goth. ct <les vitraux modornos. 

CORRESPOl<D. pour ChiLudcsaigues (33 k i l. ; Mt. cie l'Htabli"emwt) , toute 
petite vill e d'caux au S., dans le vallon d'un affluent do la Truyère. Elle a 
o sources thermales bicarbonatées sodiques. Ces cCLux sont peu minérali­
sées , mais probablement les gtus chaudes de France, car leur tbcrmalité 
s'é lève jusqu' nu-dessus de 81 , cl l'une des sources es t si abondontc que 
son cau sert iL toutes sortes d'usages domestiques , voire à chaun·cr les mai­
s ons en biver. Il )' a auss i une ~:~ource froide fe rrugineuse bicarbonatée . 
- Chnudcsnigucs n 'es t qu'à 27 ki l. de la stal. do St·Ché ly (v. ci-dessous), 
par f'our11el• (13 k i 1.). 

Ensuite lill viacluc. Ag. se voit la montagne de la Jlla ryeride 
(1554 m.). - 138 kil. R11ines. On arrive env. 4 ki l. 1/2 plus loin au 
fam eux "'viaduc de Garabit, sur la gorgo où coule la 1'ruyè·re , af­
Jluont du Lot, sans doute l' ouvrage le plus considérable de co genre 
qui ait encore 6t6 construit. Il a 564m. de long sur 122 m. do 
haut, ct au milieu une arc ho do 165 m. d'ouverture : le célèbre pont 
du Douro, en Portugal: n'a que 75 m. ; celui do Kinzna, en Amérique, 
102 m. et los fermes du palais dos l\Iachines de l'exposition universelle 
do 1889 115 m. d'ouverture. IL faut voir d'en bas, particulièrement 
<Lu vieu~ pont do pierre, co viaduc gran<lioso, en fer, avec. ci nq piles 
formées de charpentes n jOUI' atteignant plus de 60 Ill. do haut 1 SUI' 

d'énormes cu lées en maçonnerie. Il ost L'œune de l'ingénieur Boyer 
et du constructeur E-i.O'el. Il n'a qu'une voie. 

143 kil. Vi ad11c cle Gœrabil, halte imméd iatement après lo viaduc. 
Le chemin de fer court de là sur los plateaux accidentés et en partie 
boisés de la Lozère, où il atteint jusqu'à 1056 m. d 'ait. , son maxi-
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mu m. v 'uo surtout à dr. jusqu'à St-Sattvour.- 149 kil. Luuba·rcssc. 
- 157 kil. Arcomie. Puis un tunnel de 338 m. Ou reclescend. 

164 kil. St- Chély- ct' tlpcher (993 m.; hôt. Bardo!), pet.ilo ville 
sur une colline à g., qui fut vaiuemont assiégée par los Anglais 
dans la guerre do Cont-Ans (1362). . , . . 

ConnESPOND. dans la saison (3 fr.) , au tram de 10 h ., pour 1 ctabhsscment 
thermal de la Chalclette, h~tmeau à env. 24 kil . à l'O., par rourntl$ tl<!. kil.), 
qui n'est qu'iL 13 kil . i~ I'E. de Cbaudesaigues . (p . 175) . J-cs ~au;-: de la ~h~l­
dclte son bicarbonatees sodiques cl mngnés•cunes (34 ). Env~rons bo•scs. 

Plus loin un viaduc. A dr., les monts d' J!.u.bmc (1471 m .). -
175 kil. ;lumont (1041 m.) et un tunnol de 239 m. - 182 kil. St­
Satweu·r-de-Pcyre (1 029 m.). Le pays change ensuite d'aspect; les 
montagnes se rapprochent et forment do profondes gorges. Vue 
maintenant à g. 'l'unnel de 508 m. 

Puis le viaduc de la Crue ize, on maçonnerie , haut de 63 m. 
3 tunnels, le 36 de 1100 m. , et 4 autres viadUL'S. 

:197 kil. Marvejols (68 1 m. ; hôt. de la Pai.'t, à l 'entréo), ville de 
4672 bab. ot chef-lieu d'arr. de la Lozèro, rebât.ie nu xvie s. , après 
avoir été presque ent.ièromont détruite dans les guorres do religion. 
Bllo a. conservé trois portes gotb . de ses anc. fortifications, une à 
l 'entrée on venant do la gare, uuo autre à l 'opposé et la troi sèmll à 
l'extrémité do la première rue à dr. Marvojols est sans C()la une 
vi lill t.rès mal bâti () ct à peu près dénué() d ' intérêt. Lo Dr Prunières 
y possède une précieuse coil()ct,ion d'ant.iquités préhistoriques. 

Ensuite un haut nt long ' 'indue , et on domine à g. une gorge. 
- 200 kil. Chirac. - 202 kiL Le Jlionast·icr (611 m.). 

Lisnc de 1lfcndc ct les Causu.•, v. R. 35. 
La ligne principale passe la Cotagne, lai sse à g. cell e de Mende 

et descond dans la belle gorge où serpente Je Lot, qu'elle francbit 
quatre fois et où clio traverse 5 tunnels, le ae d o plus de 600 Dl. 

A g., le causse de Sauveterre (p. :182), un haut pont et un châteatt 
en ndue. 

212 kil. Banassac-la-Canon1·gue (529 m. ; petit hôtel à la gare). 
D'ici aux gorges du 'l'arn, v. p. 186. 

Ensuite une petite plaine où l 'on retraverse une clemièrc foi s le 
Lot. -- 220 kil. St -Laurent- d'Olt. Puis une forte montée. 2 via­
ducs, le premier de 52 m. 60 de haut, ot un tunnel de 1198 m. Très 
belles vues à dr. Tranchées dans une roche calcaire qui a une magni­
tlque teinte rougeâtre (dolomie). - 224 kil. Campagnac (661 m.). 

CoRRESPOND, pour St·Genic~ ('13 kil.; 1 fr. 50). Ln route passe à l'ex­
t.rémité N.-E. du causu de S c!vét·ac, d'où l,on a, ~L dr., une belle vue des 
monts d'Aubrac (v. ci-dessus) ; puis elle se rapproche des (IOI'(Ie5 d" Lot. ­
St-Geniez-d'Olt (1161. llouquetle) est une ville pittoresque de 3325 hab., sur 
Je Lot, ayant d'importantes manufactures de draps. Mgr de Frayssiuous 
(1765-1842), orateur et homme politique de la Restauration, originaire de 
la. contrée, a. do.ns l'église un monument par Gayra.rd , que lui a fait érigel' 
Je comte de Chambord, dont il fut le précepteur. - De Si-Genie~ il. 
Bspalio11, v. p . 181. 

La voie continue de monter (rampes de 3 cm.), pour traversor l 'ex­
trémité O. du causse de Sau,'et:erre, et y passe dans 2 tuuuels. Vue 
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étendue ct localité pittoresque à dr. - 228 kil. Tarnuque. Tunnel 
de 719 m. Belle vu e de Sévérac à g. 

237 kil. Sév6rac·le·ChA.teau (bu ffet; hût. des Voyflgeurs), ville 
de 3168 hab., derrière une colline escarpée quo couronnent les 
ruines d' un ch /i tea1t qui existait déjà au xnre s. 

Ligne de Ro<lez-Oapde!lac, v. R. M. 
E nsuite on traverse l'Aveyron, qui a sa source non loin de 

S.Svérac, et l'o n monte encore beaucou p. Vue à g. Tunnel do825 m., 
après lequel on redescond vers la vallée d u Tarn; tunnels de 650 
et 250 m., viaduc ot encore 2 tunnels. - 256 kil. Quezaguet. On 
domine à g. la partie iuféricure des gorges cl1t Tarn (p. '187). Via­
(!uc. -261 kil. Aguessac. Routo de Peyreleau (gorges du T arn), v. 
p. 173. Courrier au train de midi. · 

268 kil. Millau - HùTELs : elu Oomme~·ce ou Guillaumcnq, place Man­
dnrous, avec café (ch . t. c. 2 fr. 50 iL 5 fr. ; rep. 3 ci 3.50); de France ou Gal­
Uer, bou!. de la. République (ch. t. c. dep. 1 fr. 50, rc11. 2.50 ci 3). - Voit. 
publ., v. ci-dessous. 

Milla1t , l' A<:milian1tm castntm des anciens, est une ville pros­
père do 17 429 hab. et un chef-lieu d'arr. de l' Aveyron, dans un 
fond à g. de la voie et su1· la rive dr. du Taru. Elle devint au 
xv xe s. une des principales places dos calvinistes, et. elle fut en 
partie r uinée par la révocation de l 'édit de Nantes. Il s'y fabrique 
beaucoup de gants de peau. Il y a un beau quartier neuf du côte 
du chemin de fer , mais le reste est mal bâti. L'avenue de.la gare 
et Jo bou!. clo la République, à clr., mènent à la place Mandarous, 
située entre deux boulevards , dont celui cie dr. con<luit à l'lgl·ise 
S l-Fronçois, bel édi fice moderne elu style roman. De là part la rue 
Droite, principale artère de la vieille ville, qu'on peut au~si gagner 
par la rue à dr. de l'hôtel du Commerce. E Ue passe au pied du 
ùe§1·ol, vieille construction mass ive sans ornement , et elle conduit 
à la place do l'Hôtel-de-Ville , qui a des galeries clos xn •-xve s. A 
côté est l' église Notre-Dame, des styles roman et cle la renaissance, 
avec des tribunes nu lieu de bas côt és. On en remarque particulière­
ment le clocher , des xvrc-xvn• s. , du style toulousain. 

Routes de Ptyreleau ci de Meyrueis , Montpellier -le-Vieux (gorges du 
Tarn ; Causses), etc., v, p. 187 ct 189. 

Dt: MILLAU AU VIGAN : (la Roque-Sie-Mar!Jtle>"ite) : 76 kil ., voiture tous 
les jours, celle du courrier 11. 4 h. du m. ci une a.utre 1\ S h . du soir, trajet 
de 4 Il. j usqu'à. SL-Jeau-du·llrucl (4 fr.), d'où l'on continue pa.r une autre 
voi ture qui fa.lt aussi le tra.jct en •l h. Dépa.rts de SI-Jean pour le retour 
vers. 5 \,. du m. et 2 b. du soir. - A la Roquc-Ste-~larguerile env. 1 Jo . 
3/ 4 1L l'aller et 1 b. a.u retour; prix, 2 fr. - On suit 1:. route de la vaille 
de la Dourbie (p. 188), qui est fort Jlittoresque. - 13 kil_. /,a Roque-St-Jfai'­
!JII<rite (p. 188), n11 pie<l des escarpements de Montpelher- le- Vwtx (p. 188). 
- 19 kil. St - Véran, da.ns un silo pittoresque, entre les rochers du causse 
Noir ei au débouché du ma\lnitlquc *ravin de S I- Veran, qu.i en descend. 
- 24 kil Gardies, bamea.u ou il y a des mines de lignite. - 26 kil. Ca11-
lOb 1' t , eurieuscmcnt adossé à. des roehcrs dolomitiques ruiniformes. 

32 kil. Nant (env. 480 m.; /161 • .Douat), pcii!e vil!~ dans une vallée bien 
arrosée et fertile , dominée au N. par le Jloc Nan tau (847 m.) , au S. p~r 
le Roc de St-Aiban (802 m.), 11. l'O. par les hauteurs du Larzac. - 39 kil . 

llœdeker. Midi de ln FI·ancc. 4c édit. 12 
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St-JeiLn-du-Bruel (520 m .; l>ôt.: Vassa•, G!'OII.•Ut), bourg asse1. c~quol, dans 
une vallée fertile. Promenades au moulm Bondon, au. c/ultt alt d .t!l9ut, etc . 
- La vallée de la Dourbie tourne au N.-0 . ; on la quille en conlmuanl de 
m onter le long du Larzac.- •l6 kil. Sa~tcliètu~ L~ route rede~ccnù ensuite 
en lacets et t.ravcrsc un premier vallon . - oG kil . . Alzo1l, v,1ll~ge sut· la 
Vis après lequel on passe dans un tunnel. - G3 k>l. Lts. 1ro•s;Ponts. A 
3 kil . à g., Atmu.ua$, dans un cirque boisé. - ?G kil. An·~, Vt llag~ tndustricl 
(bonneterie). -67 kil. Bet-<1-&pa•·M, au dcbouché dun ra'' "~ au fond 
duquel est le château d'Assas. - ï2 kil . . Jlfolii!res, .sur une. coll me. l'uis 
on tra\'Crse l'An·e. - 80 kil. .4v~z< (p. 203). - 76 kil . /,e V190" (p. 203). 

On suit encore quelque lamps la valléa elu 'l'a rn. Vue àg. Tu uucl. 
Gorga boisée.- Halte <laPeyre. On t,raverse la Tarn pour lo quitter 
et remont or ln vallée du Ceruou, qu' ou trnve1·so aussi. Ag., les es­
carpemants du La·rzac , causso encore plus étendu ct. plus désol6 
que les préccdonts à mosure qu'on avnnca vers lo sud. - 279 kil. 
St-Geo1·ges-cle-Lw:ençon. - 286 kil. St-Rome-cle- Cernon. 
· 293 kil. 'l'ou m em'i·re, (2 petits hôtol s), à g., dans u11 si t.o pitto-
rosque, dominé par les hautes falaises el u Larzac. 

A lh b. nu N .• O. est Roquefo •·t , célèbre par ses ~rom ages . Ils sont 
fabriqués en grande partie aux e nvirons, avec du Jatt dt! chèvre et du 
lait de brebis, mais ils ac!Juièrent leur excellence dans des grottes et des 
caves rocb~uscs sous Je v•ll:t.gc. 

Le Larzac est accessible de 'l1ournemirc par plusieurs s entiers, le 
m eiUeur celui du 1·avù~ de JJouthumqut. Vue magnifiqu e du plateau sm· 
la vallée du Cernon et le Houerguc. Ce plnlenu est traversé par 1:. ligue 
e n construction '' ers le Vigan (p. 203). 

EMDUANCn. de 16 kil. sur St-Alfrique (hGt. du Cheval-Vert), chef-li eu 
d'arr. d.e l'Aveyron, vill e industrie lle et commerçante de 7223 hab., sur la. 
Sorgues ct dominée par un rocher original. Ce ful une des plac~s fortes 
cl cs calvini stes, qui y soutinrent ' 'icloricusemeni un s iège en lG28. La. 
ligne rl oit se prolonger j usqu'à Albi (p. 17). 

Toujours un pays très accitlon t6, avoc montées ct. doscan tos ra­
pi ties. - 29!:1 kil. St-Jéan-et-St-Paul. - 303 kil. Lauglanet. Plus 
loin à g., dos ruinas. - 309 ki l. Montpaon. Puis un t.unnel da 
1711 m.- 317 kil. Ceilhes-Roqttern·oncle.- 322kil. L es Cabril~ . 
Tunnel da 1676 m. Haut viaduc, p etit tunnel at autre viaduc. On 
domino à g. ln vallée d'un nfllnont da l'Orb. - 327 kil. Jonrels . 
l~ncore un haut ''indue. - 331 kil. L unas. Un peti t tunnel et ln 
bella vallée de l' Orb , qui est tribu taira da ln Méditarru néa. On y 
voit apparnitrc les oliviers, les amand iars et les figuiers. 2 ponts, 
le second sur l'Orb. - 334 kil. L e Bousqttet-d' Orb. Plus loin, 
un haut viaduc. - 340 kil. Latour. Long mur do soutènement, 
tunnel at , à g., un long viaduc sur l'Orb, où no passent p lus les 
voyageurs, la ligne de Béziers ayant été rnccordéo sur la r ive flr. 
avec celle da Castres. 

343 kil. 1!édarieux (buffet ; hot. du Jlficli dans Jo fau b. de la garo), 
à g ., v ille commerçante et industrielle (draps, tanneries) de 6578 
l>ab., sur l'Orb. Elle n'a rian de curieux pour le touriste. Beaucoup 
tle poussière, plaie du Midi. 

JAgne de Ca~tre. (Montauban), par Lamalou, S t-Pous, ete. el suit e de 
cette ligne vers Jfontpetlie~·, v. R. 13. ' 
. D!: Bi:oARI>lOX .A GnAis.s~:SAC : 11 kil. , pnr la ligne de Neussargues 
Jusqu "' Latour (G loi.) , pu•s pnr un emhr anch. qui pas se sur un viaduc 
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de ÇlO m . de haut et dans deux. tunnels et à la halte d' P..•pace (9 kil.). _ 
Gn1aaeaac (116!•1.!) est un~ locah.té d'env. 3000 hab., qu i a d'importantes 
mln~s. de houille eL auss• de nuocs de fer , de cuivre et de plomb ar­
gent.! fere. 

Ln ligne de Béziers laisse à dr. celle de Castres et la vallée do 
l'Orb, passe dans un tunnel ct sur 2 viaducs. - 353 kil. Fa1tgtwes. 
Ligne de Montpell ier par Pau lhan, v. R. 13. 

Encoro 3 petits tunnels et l'on arrive dans une plaine.- 360 kil. 
Lau1·ens.- 367 kil. Magalas.- 370ki l. Espondeilhan. - 374kil. 
Bassan.. - 376 k il. Lieuran-Ribauté, stat. qui doit une partie de 
son nom nu châtea1t de Ribaute («Ripa alla •}, à g. près de la station. 
- On passe en nn sous ln ligno de Montpellier pa r Mèze et on re-
joinl, à l'E. de la vi llo, ln lig ne de Cotte. ' 

386 ki l. Béziers (p. 72}. 

34. De Capdenac à Rodez et à Mende. 
(Rodez· Béziers.) 

OG kil. jusqu'à Rodez, trajet en 2 h . i• 2 h. 20, pour 7 fr. iiO, 5 fr. 05 et 
3 fr. 30. - 1 LO kil. de Il< 1> ~fende, trajet en 6 b. , pour 12 fr. 65, 8 fr. 45 eL 
li fr . 50. - 193 kil. de Rodez i1 lléziers, t rajet en G b . 15 O. 7 b. 15 pour 
21 fr. 85, 14 fr. 75 et 9 fr . li5. ' 

Capdenac, v. p. 14. Cette ligne, en partie très intéressante, re­
monte d'abord la vallée du Lot . . Jolis paysages; 2 tunnels. - 8 kil. 
St-MarUn-de-Bottillac. E ncore un tunnel. Ag., les ruines du 
château de la Roque-Bouillac. - 12 kiJ. Panchot. On sort de la 
vallée du Lot par un autre tunnel. -15 kil. Vivi~z , localité indus­
trielle do 1521 hab. , avec des m ines de houille ct une usine à zinc. 

EMnn.~Ncn . de 4 kil. sur Decazeville (Mt d<s nouilll:•·•s), ville de 
SSil hab., centre du principal bassin houiller de l'Aveyron, qui occ.npe une 
sm•fncc de 100 kil. car. et tient le troisième rang parmi les houillères de 
}~ t·nncc. Il y a ù. Decazeville ct à Fü·my, 5 kil. plus loin, des endroits où 
ln houille affleure à ln surface du sol e t forme des couches de plus de 
40 ru . d'épa-isseur . A ces 1nines importantes s'ajoutent des usines, lian ts 
fourneaux , fonderies et fo r!:;'CS. La. ville doit son nom au duc Dtcatts 
(1780- 1800) , ministre de Louis XVIII , qui contribua puissamment 1>. I<L 
~ré:ation de ses us ines, ct l'on y voit sa statue en bronze, par Dumont. 

La voie monte sensiblement.- 19 ki l. Aubin, ville de 9054 hab. 
importante pat· ses minos de charbon et do fer et par sos forges. -
22 kil. Cransac (4773 hab. ; hôt. Sahut, etc.}, aussi un centro d'ex­
traction pour La houille et qui a des caux minéralos purgatives assez 
fr6quentées. A 8 ou 9 kil. au S., lo beau château eZe Bournazel, des 
xv6 et xVIe s . - Contrée in<l ustrielle très animée. 2 petits tunnels.-
28kil. Auzits- Jhtssibals. Tunnel <le 300 m.- 36 kil. St- Chr~tophe. 
Grandes courbes, vinduc et tunnel courbe. - 43 kil. Marcillac, 
relié à Decazeville par un chemin de for industriel. Courbo très pro­
noncée et tunnel do 328 m. - 48 kil. Nucu. La voie court à uue 
grau de hauteur , sur un p lateau où la vuo est belle et. très éteuduo 
à g. Viaduc do 35m. do haut. - Arrêt do Yanr. -56 k1l. Salles-la-

12" 
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Sotwce, gros village tr~s pil!oresquc, avec de belles cascades .et des 
grottes. Avant Rodez, un viaduc ct vue de la vil lie da us le haut à. dr. 

66 kil. Rodez. - HÔTELS : de Prance, pince de la Cité (ch. t . c. 2 i• 
!i fr . , r ep. 50 c. à 1 fr. , 2.50 ct 3 , om. 4~ c.); cie l' U11i11ers, bou!. Gnllr; 
JJiney, bou!. Gnmbet!n (cb . t. c. 1 fr . . 50 a 2.50, r e p . 75 c. , 2.50 et 3, om. 
40 c.). - Bon buffet, avec chambres, a ln gare . 

Rodez est une ville de 16122 hab., l'anc. capita le du pays des 
Rtttène~ ot du Roue1·gtte , auj. le chef-lieu du départ. do L' Av eyron 
et le siogo d 'un évêché, sur une hauteur (433 m.) quo baigne l'A,•ey­
ron ct à. t,4 d' h. de la gare, par une route à g. 

Dans le faubourg au pied de la '' ille proprement elite, une belle 
égli.se dtt Sacré-Cœur en cons truct ion . Une rue qui mont e un pou 
p lus loin à g. aboutit aux bou levards qui fon t le tour de la vieille 
ville et d 'où l'on a de belles vue. Nous y tournons à dr. et nous 
passons entre le grand- séminaire et un point de vue avec un p etit 
jardin, où l'on a érigé en 1889 une statu e de Mont eil (1769-1850), 
historien originaire de Rodez , bronze par D. Puech. Le jardin du 
sém inaire s'appuie à. g. du boulevard sur les anciens remparts, ct 
p lus loin , pros de la cathédrale, se trotwo l' évêche~ du xvu0 s., mais 
qui a encore de ce ciit6 une grosse tour et un grand mur du moyeu 
âge, à arcades romanes. 

La CATH ÉDRALE ou N ot·re -Dame de Rodez est un édifice im­
posant , bâti do 1277 à 1535. Comme dans la plupart des églises du 
Midi, l'extérieur est nu et. sé,•èrc. La façade, llanquée de deux tours 
massives , n'a pas de portail , mais une grande rose flamboyante ct 
une galerie du même style, tandis qu' elle so termine par un fronton 
de la reuaissance. On en admire davantage la *tour, au delà du por­
tail N., carrée jusqu'au milieu de sa bautem , puis composée do trois 
étages octogones, d'une richesse de décoration excessive. Ces t.rois 
é tages sont Oanqués de quatre tourelles portant los s tatues des évan­
gélistes , et sur la plate - forme ost une s tatue de la Vierge. Les 
portails latéraux, du style ogival, sont curieux, mais mutilés. 

A l' intérieur, on remarque: nu commencement de la ne f , où il v a 
con1me un second chœur\ une tribune de la. renaissance; à ln. 3e cha.p ... de 
dr., une belle clôture goth. et un grand et beau S t-S ép ulcr e de ln renais­
sance ; à la sui v., une 11uonie dt J .- C., dans une belle niche go th . ; dans 
le croisillon du S. (dr.) , l e jubé , de ln r enaissance, qui était auparavant 
;, l'entr ée du cbœur; dans le chœur, de belles stail<$ goth . ; dans le croi· 
sillon du N., le buffet de l'orçue; dans les chap. autou r du chœur, des 
tombeau:r d' evêques , depuis le moyen âge Jusqu' à nos j ours ; uue jolie 
clo ture de ln. renaissance, en pierre, du côte d r ., la gr.-.ude et belle porte 
de ln sacristie , du môme style, du côté g., oi1 est aussi l'escalier de la 
tour, e t une table d 'autel du vic s., dans la cha p. absidale. 

La rue Frayssinous, du côté N. de la cathédra le , ct la rue su i v. 
nous mènent de Là à ln place de Ln Cité, où se voit une stat1t e cle 
JI! gr A.Ore, archevêque de Paris, qui était né clans l'Aveyron (1793-
1848); elle est en bronze, par Bane. - La rue Neuve, dans le hau t 
à dr., relie cette place à celle du Bourg , on deçà de laquelle il y a, 
à dr. , une vieille m a-ison aver tour cl'nngle , décor~e d 'une Annon­
ciation. P lus lo in à dr., au co iro do la rue de ce nom, l'hôtel d' Ar-
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magnac, de la renaissan ce, aussi avec une Annonciation llt de nom­
breux médaillons. - On aperçoit un peu plus bas en vcna.nt de la 
place l'église St- Jimans, vaisseau roman remarqu:1ble, remanié au 
xvures. - La rue d'Armagn:1c ct la suiv. descendent vers les boule­
vards, à uue place où est le palais de justice, dans lequel il y a uu 
petit musée. Do là on retourne à dr. ùu côté de la cathédrale par les 
bou!. Gally ct Gambetta. Le premier longe le tycfe, auquel est 
adosséa une fonlaJne avec le bttsle cle Galty, bienfaiteur de la vi lle. 
- Devant la cathédrale est lill petit square , avac une statue cle 
Samson, en bronze, par Gayrard, de Rodez. 

J, igne en construction de Rodez à Carmaux ct Albi (v. p. 17). Voit. 
pubt. pou r E•palio11 (27 k il.), par une r oule rl énuéc d'intérê t , excepté au.< 
abords d'E spalion (v. c i-dessous) . 

La voie remonte plus loin la valléo de l'Jtveyrun et le traverse 
plusiem s fois . Pays accidenté et cu parti e boisé, où il y a encore des 
mines do houille. - 74 ki l. Canabols. - 77 kil. Gages. - 84 kil. 
B e·rlholène, à g. au delà de la stat. , domi né par des ruines. 

CORRESPOND. (courri er) pour E spalion (18 kil.), par Gabl'Îac , gros 
villa~e à peu près à mi-chenlin , près duquel se trouve, sur une colline 
d omina nt la contrée, une chapelle fréquentée comme pèlerinage. On 
r ejoint la route de Rodez à 3 kil. e n d eçi• d'E spalion . Celle rou le, qui 
d escend en lacets, oO'rc <le beaux coups d'œil sur la vallé< d1t Lot , ses 
ch:î t eau x (v. ci-d essous) c t l es monts d'Aubrac (p. 176). - Espalion (1161. 
de F ra11ce) est uue v ieille ville pi ttoresq ue d e 3oG7 hab. e t un ch cf· lieu 
d'arr. de !,.Aveyron , a vec un vieux c/uitea1~ 1 dans la profonde va llée du 
Lot, que d ominent les ruines pittoresques des clt llt eau:r: de Oalmolll· d'Oit 
ct de Roquelam·e.- Voilure de Rodez , v. ci-dessus. -Une joli e roulB 
relie Espalion à la s lat. <le Campagnac (22 kil. ; p . 176) par tes gorges 
d u Lo t .iusct..u'au delà de .St-Odme (4 kil.), puis par La .. outs (i'i kil.) ct 
Sle-E~tlalie (o kil.), à 3 kil. au S.-O. d e St·Geniez-d' Oit (v. p . 176). 

89 kil. J.ai.•sac. -96 kil. lAtgans, avec un château, à g.- 98 kil. 
Gaülac. - 103 kil. Recoules. 

111 kil. Sévtf.rac-le- Ohâteatt (p. 177). On chauge de traiu pour 
suivre la 1 igne de Neussargues jusqu'Mt Mon astier (36 kil.; v. p. 17li). 
Là s'ombranche la ligne de l\lende, qui doit se prolonger jusqu'à la 
ligne de Clermont-Ferrand à Nîmes (la Bastide, p. 158). Ont1·averse 
la Colagn e, puis un tunnel, et on remonte la gorge tortueuse du Lot, 
qu'on franchit d'abord deux fois, eu passant encore dans uu tuunel 
ent.re los deux ponts. Au S. ou sur la rive g. est le causse de Sauve-
le?' l' e (p. 182). _ . 

152kil. L e l'illa1·cl- Salellcs, 2localités à dr. Bellevue. -15t kil . 
Chanac, petite ville qu i se voi t de loi u à dr., domi néo par un. châ­
teau en ruine. - 164 kil . Barjac. Deux pouts, un tunnel , u11 vtaduc 
et. un autre tunnel. - 170 kil. Batsièyes. Routes de Sh1-Enimie et 
d'Ispagnac, v. p. 183. 

Encore 2 ponts sur le Lot au delà de Balsièges et un t uunel 
eutre les deux. A dr. se dressent les murailles du causse de Mende 
(v. ci-dessous), où l'on aperçoit, au-dessus de la ville, l' ermitage de 
St-Privat (v. ci-dessous). . . 

176 kil. Mende (739 m. ; Or. -H. cle Pa·ris,. rue de la Rép_ublt­
que, ch. t. c. 2 fr. à 3 fr. , re p. 75 c., 2 fr. 50 et 3, om. 25 c. et oO c. ; 
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JI. Manse , à l'eutrne !le la ville) , vieille vi lle do 7878 hab., 111aJ 
bàtic dans la partie auciennc , mais agréablcmeut. s ituée, aue. ca­
p ilule du Gévattdan ct auj. chef - l ieu du clé part. de la Lo:.è1'C 
sioge d' un éYêché , etc., sur la rive g. du Lot et au pied du cattSs; 
c/.c Me~tdc (1060 m.), dont les escarpements la clomiuent de plus de 
300 m. On arrive de la gare à la ville par u ue bell e avouuo. La 
cathécll'ale, du xn•e s., a été reconstruite de 1600 n 1620, a pros avoir 
ét6 en partie détruite par les ca!Yinistes. E lle a deux clochers de 
1508-1512, hauts de 84 et 65 m. , le principal avec une belle flèche. 
A côté, au N.- O., la p1'é.fccttt1'e , assez bel édifice de construct io11 
r6ceute. Devant la cathéd rale , la statue cl' Urbain V, sixième pape 
d'Avignon, originaire de la cont rée, bronze moderne par Dumont. ­
li y a un peti t musée al'chéologiquc à l a salle d'asile, dans la 3° rue 
à dr. en descendant cle l a cathédrale par 1~ porta il latéral d u N. 

Au-dessus de la ville, l'e·m1itagc eZe St- PI'ivat, pèlerinage ancieu 
et beau point de vue, où l'on monte en 2.0 min. env. par un chemiu 
à !l. r. dans le haut du boulevar d qui passe de,•an t la place !le la 
cathédrale. 

Courriers pour Langog11e ct Villefo•·t (5 h. du m ., arrivée vers ll h.), 
v. p. 158. Roules <le Ste-E11imie, v . ci-dessous. 

35. Les Causses et les gorges du Tarn. 
Les Co.usses sont , comme l' indique leur nom (lat. •ca!.x •), des plateaux 

de calcaire j urassique da ns la Lozi:rc cl les départe ments voisins, les priu · 
c ipaux le causse de Sau11cterrc (p. JSl) , le causse ;lf<ljea11 ou Ailja11 (•c. du 
~l i lieu • ; p . 183), le ca1uu Noi•• (p. 18i) ct le Lar zac (p. 177). Ils sont surtout 
limités par les \'allées du Lot, dn Ta rn, de la J ontc, de ln D ourbie, de quc l­
<tnes-uns des leurs affluents ct des affluents de l'flérnull . Ils n ' ont, com me 
plateaux , i> pen près ri e n de curieux ; cc sont des espèces de déserts 
qui ont de S<X> à 1200 m. d'altit.1 s ans cau, eu grande pari ic sa us arbres, 
où l'on ne récolte guèr e qu 'un peu d 'orge cl d'a voine, el où ln popu­
lat ion est clair·seméc. Çà el la, l' uniformllé est rom pue pnr des •cou­
ronnes• ou m amelons qui s'élèvon t au-dessus d u niveau du plnlcnu, cl à 
ccrtaiJts endroits, parficu lièrcmcni sur le causse Méj ean , sc trouvent des 
«avens • ou goufl"res dans lesquels disparaissent les caux, qui forment 
l es belles sources des gor ges . I l y a encore aussi qunnlit é de dolmens. 

Les gorges que les rivières ont cr eusées dans les causses son l au con­
t raire cxccssi,•ement curieuses, su r tout les gorges cl" Tm·» (p. 184). 

La compagnie des chemins de fer du lllidi a ynnl organisé, pour l'été, 
des services de correspondance de .Jl!ende ct de Bana&sac · la - Canourgue, 
l 'exploration des Ca usses el des go rges du Tarn sc fai l surloul bien 
maintenant en parla ni de l'un de ces deux poin ts , do nt le chef de ga re 
doi t toute fois être pré ,·cnu 24 b . au moins à J'avnnco, avec indication de 
l'itinéraire choisi ct u n premier versement de 5 fr . On peu t cependant 
e ncore par ti r de Milla" pour voir la partie principale des gorges du Tarn 
c l Mon tpellier-le-Vieux . 

A. De Mende à Ste-Enimie, au Rozier (Montpellier-le-Vieux) 
et à Millau. 

En par lnnl à bonne h eure et suivant l' itinér aire le p lus court, on peut 
il la rigueur faire en un j our l' excu rs ion des gorges du Tarn , de Mcndll 
à ~Iill nu. Le détour par Montpellier · le · Vieux prend facilcmenl l j 2 j our 
de plus. 
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J, De Xende à Bte·Enimie, 

A. P&r B&uveterr~: 28 kil. lrajc~ en 4 b., jusqu'& 6 h. sur 1& demande 
des voyageurs; volL: a 2 pl., tà fr.; a 4 pl., 19 fr.; 6 fr. de plus pour une 
3e ou une 50: pers., a. eôlé du cocher. Les déparla on! lieu entre 5 h el 
7 h. du mal. ou enlre 11 b. el 1 h. · 

Mende, v. p.181. La route suit d'abord la vallée du Lot qu'elle 
traverse à 3 kil. de I.a. ville, passe à la stat. de Balatège; (7 kil.; 
p. i81), puis monte en lacets au causse de Sauveterre (v. ci-dessus) 
pour en parcourir le plateau d6sert et stérile. Belle vue à la montée: 
Dans le haut, à g., la route d'Ispagnac (v. ci-dessous); à dr., le 
Chazal, uue ferme, dans un ancien château. A env. 12 kil. de Bal­
sièges, le petit village de Sauveterre 1 à i042 m. d'altitude. Plus 
loin, le hameau du Bac, et ensuite une descente en lacets dans les 
gorges du Tarn, en face do murailles imposantes du causse M6jean. 
- '28 kil. Ste-Enimie (p. 185). 

B. l'ar Japag~ao: ~2 kil., lrajel en 7 à 9 b., pour 18 fr . et 2.1 fr., elc., 
comme cl·dessus. 

Même route que la précédente jusque sur le causse de Sa·uve­
tcrre 1 où l'on prend à g., par l'extrémité E. du causse, pour en re­
descendre au S.-E., avec une belle vue sur les gorges du Tarn. On 
peut ne pas aller jusqu'à Ispagnac et tourner immédiatement à dr., 
en deçà, où s'embranche la route de Ste-Enimie. - 25 kil. Ispagnac 
(p. 184). Suite du trajet, v. p. 185. 

a. Par le ool de Xontmirat, Flor,.c et Iepagnao: 70 kil., trajet en 12 à 
14 Il., y compris S h. d'arrêt à Florac; prix , 26 el 4.5 fr., ete., comme 'ci· 
dessus. On gagnernit du lemps en n'allant pns jusqu'à Florac et prenant 
immédiatement la route d'Ispagnac 7 kil. en deçà. 

D. Par Lanuéjola, le ool de Montmirat et Iapagnao: 6'7 kil., en part.ie 
la même route que celle de Florac, avec la visite de celle ville en moins 
et celle de Lanuéjols en plus; lra.jet de même durée et mêmes prL'<; 
l'nrrét de S b. à l'nu b. de liiolinette, avant le col. 

Nota. Il y a en oulre (1891), de Mende , des courri<r& : pour Ste· 
Enimie, i• 2 b. du soir; pour Florac, Ispagnac el Sle·Enimie, Meyrueis el 
l'ont-de-Montvert, à 8 h . du soir. Voitm·e publique aussi pour Fioraé à. midi. 

Mende, v. p. 181. Dans lo 1er des doux itinéraires dont il s'agit, 
on passe d'abord par Balsii!yes (7 kil.), comme nux préc_édonts, puis 
par un vallon entre les causses do Sauveterre et de Mende, où ost 
(11 kil.) Rouffiac, ct l'on rejoint la route suiv. à env. 20 kil. de 
Monde, avant le col. . 

Dans le 2e itinéraire, on passe à l'E. du causse de Mende, puis 
par J,anu.{jols (9 kil.), village où subsiste un tombeau romain de 
grandes dimensions. On rejoint. l'autre route à env. 18 kil. de Mende, 
après St-Etienne-du- Valdonnès (1103 hab.); puis on monte (4 kil.) 
au col de llfontmirat (1046 m.), d'où l'on a une très belle vue, 
et l'on redescend, par Nozi2res (5 kil.), dans la vallée du Tarn., où 
la route d'Ispagnac s'embranche à 7 kil . on deçà de Florac. A dr., le 
causse M6joan (v. ci-dessous). 

· Florac (699 m. ; hôt.: M<lquion, de P~•·i&) esl une vill~ de 1978 h~b- et 
ùn chef ·lie~ d'arr. de la Lozère, au p1ed du cau11e Ali) tan ou Jlijan et 
sur la rive Il\ du ~arnon, af1111ent du Tarn .. Sa principale cqrloslté est 
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la &ource du Picher, qui sort du causse à 1 kil. au-dessus de la ville et 
forme de belles cascades, quand les eaux sont abondantes. On a érigé en 
1890 à Florac un monument à Bover, ingénieur du viaduc de Garabit 
(p. 176), mort à Panama. , . 

Une route conduit à l'E. a Ponl-de-'Monlverl ('26 kil.; p. 169), d'où 
l'on peut faire des ascensions, dons le massif du Mont-Lozère. · 

LA ROUTE DE MEYRUEIS, continuation de la précédente dans la vallée 
du Tarnon, est dominée à dr. pnr les escarpements du causse Méjean, qui 
atteignent plus de 600 m. de Il auteur. Elle passe par (10 kil.) Salua•, qui 
a un beau ehntcau; (18 kil.) Vlbron, bourg après lequel on _quille la vallée; 
(18 kil.) Frai11intl· dt. Fourq,rw, et le col dt Ptr)urtl (1031 m . ; refuge). 
CG col es( le seul endroit par lequel le causse Méjean no soit pns isolé; . 
une langue de terre l'l' rattachant au massif de l'Aigoual (p. 203). On 
redescend dans la vallée de la Jonle, qui borne lo causse au S., el pnr 
('28 kil.) Galu:iaru. - Afeyruei&, v. p. 189. 

Ispagnac (530 m.; Mt. Laget) est un bourg dans UJÏ site pitto­
resque, à 17 kil. en deçà de Ste-Enimie, sur la rive dr. et au com­
meucem.ent. des gorges du Tarn. Ruines. du château d!l Roche-Biave 
(v. ci-dessous). Le Tarn forme en face une presqu'île où se trouve 
Quizac, reli~ à Ispagnac par un pont des xrve et xvue s. 

Les *gorgee du Tarn, plus belles encore à partir de Ste-Euimie ou 
plutôt de St-CMly, et surtout. de la Malène au Pas-de-Souci, s' éten­
dent jusqu'au Rozier, à plus de 50 kil. de d'Ispagnac. Ce sont les 
plus curieuses des gorges produites dans les causses par !'~rosi ou das 
eaux, bien plus abondantes à l'époque où il y avait encore -des gla­
ciers dans les Cévennes. On les a comparées au grand «caiion• du 
Colorado, en Amér~que, et on les· dit mème plus curieuses, sw·tout 
plus gaies. Les causses de Sauveterre et. Méjean forment à dr. et, à g, 
des escarpements de 450 à plus do 600 m. de hauteur et. qui ne s'é­
cart.ent au sommet que de 1200 à 2000 m. Il est doue difficile de voir 
des gorges plus grandioses quo celles-ci, avec leurs gigantesques mu­
railles, leurs falaises à p·ic, surplombant même la rivière ou à plu­
sieurs étages on retraite, correspondant à diverses couches cle calcaire; 
leurs rochers- découpés de mille façous diverses et la varHhô que ces 
rochers et les falaises présentent dans leur composition : calcaire 
jaune magnésien, marne schisteuse noire, clolomies rose et brune, 
etc. , A, cela s'ajoùtent encore 10 contraste de la végétatiou, qui est 
belle (vignes, arbres à fruits); des .sources abondantes et limpides 
et quantité de grottes. Les méand.res que décrivent ces gorges de 
50 kil. de long y contribuent aussi au pittoresque, .Y ménagent les 
surprises, et lorsqu'on est à l'extrémité, ce n'est pas tout : outre 
les go:ges encore fort curie1tses de la Jonte et de la Dourbie, il 
reste a voir Montpel/i'er-le-l'ieux, produit fantastique de la dé­
composition du calcaire magnésien: ll n'est pas possible de décrire 
ces curiosités naturelles; les bords de l'Elbe dans la Su isse Saxonne 
leur sont bien inférieurs, et il n'y a guère que les grands fjords de 
Norvège, en particulier le Romsdal, qui leur soient à peu près com­
parables en Europe. 

La ROUTE n 'IsPAG:zrAo A STE-ENIMIB 1 qu'on peut faire à pied en 
4 b. env., suit la rive dr. du Tarn. Sur cette rive, dans un site 
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pittoresque, le château de Roc/,e-BTave, du xvi8 s., et restaur~ de nos 
jours. Plus loin, sur la rive g., un moulin que fait marcher une 
des nombreuses sources form~es par les eaux qui tlltrent à travers 
le. ~alcaire des causses. - 17 kil. Mont~run, aussi sur la rive g. 
Pms, sur la route, Poujols et Blajoux, deux hameaux. De l'autre 
côté, les ruines du château de Charbown·ières et plus loin Castel­
bouc, où il y a. a.u.ssi des ruines. O'cst l'endroit le plus curieux 
matre Ispagnac et Ste-Enimie et l'un des plus jolis sites de la gorge. 
Il y a. dans une grotte une aource très abondante. - 22kil. P·radea, 
sur la. rive dr. Les murailles des causses, déjà forts hautes, se rap­
prochent cle plus en plus de la rivière aux Ecoutas (écho). 

17 kil. Ste-Enimie (H. Parisien, H . dtt Commerct, mêmes prix : 
ch., 1 fr.; dé. et dt, 2 fr. 50; barques, v. ci-dessous), ville mal bâtie 
de.1072 hab., qui a dû son· origine à ·un monastère, fondé vers 630 
et dont il y a des restes peu intéressants. Elle occupe un site ori­
ginal, à l'un des grands coudes formés par les gorges et comme dans 
un vaste puits de 500 m. do profondeur.• Au-dessus jaillit la belle 
.fontaine de Burle et au- dessous la source du Coussac. Sur la ri­
vière, un pont oil passe la route de Balsièges (p. 181) à Meyrueis 
(25 kil. d'ici; p. 189), par les causses. · 

U, De Ste-Enimie au Rozier, 
42 kil. Tra.jet en barques sur le Tarn, compris dans le billet d'ex· 

eurslon; durée do 8 h., Jusqu'à 13 h. sur la demande des voyageurs. 
- Prix, 45 fr. pour 1 iL 5 voyageurs. Départ entre 5 et 8 h. du mal. ou 
entre 11 h. el 1 h . On change plusieurs fois de barque et il y a env. 
2 kil. iL faire par terre du Pas du-Soucy aux Vignes (p. i!l7), en voiture 
si l'on veut, moyennant un supr.lémenl de 10 fr. Les frais de transborde· 
ment sont compris dans le tari , mais il importe de ne pas avoir de gros 
colis, surtout si l'on vèut. alier à. pied du Pns·de-Souey aux Vignes.­
Tout le trajet peut du reste se faire à pied, et il y a dca touristes qui 
le préfèrent. , paree que cela permet d'examiner Ica gorges plus à loisir 
ct que ln nnvig:\tion, sans oflrir aueu'l danger, présente néanmoins des 
difficultés qui détournent l'attention. 

On met d'abord env. 3 b. 1/ 2 en' barque, sans les baltes, pour fair.e 
le trajet do Ste-Enimie à la Malène et -4 b. à 4 h,lf~ à pied; par •la 
rive droite. Par une voie ·comme par l'autre, l'admiration va tou­
jours croissant à partir de St-Cbély, l'aspect de la gorge est aussi 
varié que grandiose. -A env. i h. 1/ 4, à St-Ch{ty-du-Tarn, village 
de ia rive g., elle fait un deuxième coude, pour tourner encore bientôt 
ap~ès aux Pou.gnadoires (grottes habitées), où se trouve un barrage. 
Il y a du reste quantité d'autres sinuosités quf ménagent des sur­
prises. A dr. , le château de la Qaze, en partie du :xve s., avant 
lequel le sentier monte pour franchir le pas de l' Escalette , le seul 
endroit difficile, où l'on ne saurait passer si on craint le vertige. 
A i h. des Pougnadoires, le barrage d'Hauterive, village avec un 
château en ruine offrant un très beau coup d'œil du chemin. 

Puis la Malène, à 1 b.-1 h. 1{4 d'Hauterive, où aboutit la route 
de Banassac (p. 186). Suite du trajet -.jusqu'au Ro~ier et de là à 
MiUau, v. p. H~7. 
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B. De Banassac-la-Canourgue à la Malène, au Rozier 
(Montpellier-11!7 Vieux) et à Millau. 

L'excursion des gorges du Torn, dt~ moins dnn.s ln p lus belle partie, 
peut. aussi sc fa ire clc ee côté en une JOurnée, ?nc me en partnnt cl c St.· 
l-'Jour ou de Millau par le Jlrcmicr train du maLin. 

1. De Bano.ssl\o O. la Malène. 

26 kil . Tajct en S h . 1/2 , j usqu'i• Ci h. sur ln dcmnndo des voyageu rs. 
l'•·lx: voH. à 2 pl. , 12 fr . ; i1 4 pl., 20 fr. ; 5 fr. de plus pour. une 3c ou une 
oc pers ., il cô té du coch er. Départ entre 9 h. ct 10 elu mat m . 

Banassac (sint., p. 176) est un gros village sur la rive g. du Lot, 
it soli co11fiuent avec l' Urugne, rivière dont on remonte la vallée par 
la pet.ito vi llo do lu Canou·rgt,e (2 kil .). On arr ivo ensuite sur le 
plateau désert du camse de Satwetcrrc (v. p . 182), qu'on traversu 
pour re<lescendre par un ravin dans les gorges cltb Tarn, eu l'ace du 
ca-usse Méjean (p. 183), qui olTront clo magnifiques coups d 'œil. 

La Malène (Mt. Mongino1u;; bon vin ; déj., 2 fr. 50), est uu assez 
gros village, près de la partie la plu s cu rio use des gorges ctu 1'arn 
(v. p . 184). Il y n un pont sur cette rivière, un château des llfoutes­
quiett du Tarn , une source abondante, une grotte sur la rive g. ct 
J 'autres aux environs. 

II. De la Malène au Rozier, 

27 kil . Trajet en barques compris dans le billet d1CXcursion, en 5 à 
8 h., pour Z7 fr. , ole., comme il est dit Jl· 185. Départ entre 5 ct 7 h . du 
mat. ou entre 11 h . et 1 h. 

On contourne à g. !crocher clu Planiol. où sont les ruines d' un 
château ; dépasse à dr. 1 a S01b rce de l' 11 nglc, à g. le 7·ucll er cle !If 011 tes­
qzûe·t~, qui porte aussi des ruines, et arri ve à l 'entrée du Détroit. 

Le ~Détroit, dit. aussi les Et-roits, à 40 min. lie la Malèuc ct Joug 
d'env. 5 kil. , est la partie la plus remarquable des gorges du Tarn, 
resserrée au point d 'avoir moins de 1200 m. de largeur aux faftes ct 
eut.re des murai lles de plus do 500 m. de haut. Aux détours, les 
rochers semblent. barrer Je passage, et parfois ils surplombeut telle­
ment qu' ils paraissent former un pont gigantesque nu-dessus de la 
riYière. Il n'y a cependant rien de bizarre ni do heurté; l'cnsemblc 
est majestueux <lt. Je pittoresqu<l est en outre relevé par ln riche colo­
ration des falaises. Bien que ce ne soit pas encore le passage le p lus 
difllcile, la navigation ne laisse pas que de préscntcr des d i fficu ltés 
et requiert toute l'habi leté et l'expérience des bateliers. L 'cau est 
d ' une t ra nsparence admirable. L'admiration est à so n comble 
lorsqu 'ou débouche du Détroit, à la Cro::.e , dans Je *cirque des 
Baumes, sorte de gouffre à un coulle du caùon, le s ite le plus extra­
ordinaire de ces gorges. Là sont les hameaux des Baumes- Heilles 
et des Bawnes-Basscs et la chapelle St-Ilère (pèlerinage), accrochés 
aux parois du c irque. On a une "'vue magnifique du Point-Sublime, 
escarpement qui domino le cirque et où l'on monte en 3{,1 d ' h. à 1 h. 
par till sentier fort rocailleux. Il y a aux Bawnes- Chat, cles, au N. 
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du cirq ne, une Y!'otte à _trois étag,cs. E nsuite viunt encore, dans les 
gorges, uu magn1llquo ct?·oit, et 1 ou est au Pas-de-Soucy. 

Le Pas-de-Soucy, à 2 h. 1f4 de la Mal.ène, est un chaos ùe rochers 
éboulés , où le T a rn sc perd et qu' il est impossible de t.raverser en 
bar~ue (voit., v. p. 185). Un chemin partant des Baumes, passe sur 
la nve dr. devant la S01t1'cle, l 'un des .plus gros rochers, [Jo miné aussi 
à dr. par l'Aiguille, haute ùc 80 m. 

2 kil. Les l'ignes ( petite aub. Solanet) ct., en face, S l-Pre'jet­
cl!t -Tarn. Ici sc trouve l e quatrième des ponts du 'l'aru dans les 
gorges, où aboutissent des routes traversant les causses. Le trajet en 
barque est encore ensuite très intéressant, mais il présente de véri­
tables di fll cultés, à cause des rapides do la rivière ct des roch ers qui 
l 'obslment. Il n'y a que les pêcheurs des Vignes qui les co nnaissent 
bien. La descente se fait on 2 h. jusqu 'au Hozier , tandis qu' il fau­
drait 8 h. pour remonter le courant. Par le chemin de la rh·e dr., 
on met 2 b. 1/ 2 à pied. On passe à Villœrel ct à Cambon (5 kil.). 
S ur l 'autre rive se voient des ruines , l e pas de l' Arc, la Sablière ct 
l e ]lie cle Cinglegros (1000 m.). Sur la rive dr. , le cirque ct l'ermitage 
do Sl -Mm·celin. Puis encore, à dr. , le Mas-de-la-Font; à g. , Plai­
san ce, ct l a gorge s'élargit pour former lo bassin du Rozier. 

Ag. Le Rozier (390 m. ; hôl. RascalO!t ou des l'oyageurs, recom­
lllanLié), polit village au conOuent du 'l'am et de la J onte , avec tlll 

pont sur chaque rivière ct oit face de Peyrelea-tt (v. ci-dessous). Il e>t 
,]omin6 par Jo curieux 1'0che1· de Capluc, d'où l 'on a une belle vue. 
- Excurs ion dans la vallée d() la Jonto, v. p. 189. 

ID. Du Rozier ii Milhm. 

" l. Par Aguessac: 22 kil. , 2 h. 1/2 1. 3 h . de voilure, pour 10 ct 15 fr. 
IJé parl entre 5 h . du mat. ctS h. du soir. On peul naturellement s'arrêter 
;~., la s tation ù,Auuessac; le trajet dure ~lors l / 2 h. de moins, mais coûte 
le même prix. 11 y a aussi un courrier allant à. Aguessac. 

La vallée serait en core intéressante, s i l 'on ne ' 'Cnait d 'en visiter 
la partie supérieure. Le causs() Noir (p. 187) forme aussi, à g., des 
murailles grandioses, qui atteignent plus de 480 m. tlo hauteur. -
4 ki l. Mosluéjoux. - iOkil. R ivière, bourgade dominée par !crocher 
(MG m.) ct les énormes ·l"!times de Peyrelade (847 m.), où il y a des 
grottes servant à la fabrication du roquefort (v. p. 178). - 1G kil. 
Aguesscte (p. 177). - 22 kil. Millau (p. 177). 

JJ. Par Montpellier-le-Vieux: 38 kil., e n 7 1• 12 h . , Mec une voit. qui 
ne peut transpoder que 3 voyageurs , à ennse de l'état des chc~nins, ct qui 
dépose les voyageurs sur le plateau, pour aller les attendre a la Roquc­
Stc-Margucr·ite (p. 188), nu dell. de ~lontpellicr : prix, 30 fr. Montpellier 
11 1 CSl qu'à env. 2 h. i .. pied de Peyreleau, tandis qu'il faut 3 h. pour y u1onter 
par Je chemin des voitures et 2 h . 1/~ b. dos de mulet (6 i1 10 fr.) . - A la 
lloque-Stc-Margucrite, on peul profiter des voit pub!. mentionnées p. 171. 
- 11 est hon d'emporter des provisions. 

On traverse d'abord la J ·o111e et le village d() Peyreleau (bôt. 
Dieutlonné, près du pont.), sur la rive g., dominé par un vieux châ­
teau. En su itc on mon le au S. sur le causse Noir, qui doit cc nom 
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à la couleur sombre do ses pins sylvestres rnbougris. 11 Y a uno 
route en lacets et un sGntier qui abrègG. 'l'rès bolle vue à la montée 
sur lGs gorges du 'l'am. On quitte la routG vers le haut, quand Gllo 
tourne définitivement à l'E. 

Les RAVINS DES l'ALti:;s ET ou lttou · SEc , ve rs lesquels conduit ceLLe 
rout.c méritent encore partleulièrcmcnt d'être vus. On passe bientôt à 
Aleyr~c puis à }'trmt'la(Je de St · Jean -de-Dalmc (xtC-xnlcs.) . Un senticl' 
conduit' de lB au N. au t'a11i11 dt .. ~ PaUès, qui dèsccnd vers la Joute. Ou 
v arrive à un •point de vue superbe, à un précipi~e de l'autre cô té elu ­
Quel se voient les ruines de l'e,·mitagc de St-Miquel , sur des rochers isolés, 
n'un accès difficile, à 3 b . de Peyreleau. On y a aussi une très belle vue sur 
la \'allée do la Joule. Le bnut du ravin, le ci1'qu.c dt Modane, est auss i trèa 
curieux. De là on gagne en 2 h., au 8. 1 le Riou-Sec, ravin qui descend 
ver s la Dourbie. Sur le bord se trouvent les Roquc.-AIW (•roches hau tes•), 
sorte de forteresse naturelle <t,u'on a <léjà aperçue de la roule : les prin­
cipaux rochers atteignent 50 a 60 m. de haut. 11 faut eu v. l h. lf~ pom· 
descendre dans le ravin el remonter en face à Maubc•·t (v . ci-<lessous). 

Le sentier contimte dans la clirection du S. Dello vue en arrière 
sur les gorges du Tarn, puis en face sur Jo causse du Larzac et à g. 
sur les Roques-AltGs, le massif de l'Aigoual, etc. Ensuite on passG 
au hamoau dG Maz~bert (816 m. ; gite et rafraich . à la fGrmo Ho bert.), 
et on atteint 5 min. plus loin .lllontpellier-lG-ViGux , aux cirqt~es 
de ta Millière et elu Lac (v. ci-dessous). 

"Montpellier-le-Vieux («mont peléu ?) n'est pas 1111 lieu habité, 
mais un endroit couvert de rochers ruiniformes des plus étrange , 
connu seulement des touristes depuis 1883. Le plateau qu' il occupe 
a env. 3 kil. 1/ 2 do longueur ct 2 de largeur. C'est une sorte de vi JI() 
fautastiquo en ruine, aux monuments grandioses. Afln cl'Gn avoir 
une idéo d'ensemble et pour mieux s'orienter, on fera bien de no 
pas descendre d'abord dans les cirques, mais de continuer tout droit 
jusqu'aux rochers qui terminent au S. la voie d'accès, ct de monter 
sur cetL""< de g. , qui ressGmblent à une citadelle et qu 'ou a uommés 
pour cette raisou la Giutad. On y a une *vue surprenante de la ci té 
cyclopéenne. On remarquer a que IG corridor par lequel on est venu et 
la ruo qui lui fait suite au dGià clGs rochers divisent à peu près l'end I'Oi t 
en deux part.ies, l'unG à g. ou à l'E. , l'autre à dr. ou à l'O. Dans 
la première se trouYent 4 cirques: au S., les Rouqtteltes; au N., Jo 
Lac, Gt au delà, à l'E. , les A mals et la Citerne. Dans la seconde, la 
Jlillière, comprenant la Ville, au N., et Je Fomm, au S. Le c.irquo 
des Rouquettes est lG plus petit, mais le plus beau; son grand axe 
mesure 1500 m., Jo petit 200 , et les murailles atteignent jusqu'à 
J 24 m. de hauteur. Près des A mats , la porte de Mycènes, dans un 
rocher isolé; une allée d'obélisques, etc. *Vue grandiose du haut dGs 
murailles dans la direction de la Dourbie. JI y a \Ill aven entrG la 
Nfillière et les Rouquettes. 

On redescend de là dans la. vallée do la Dourbie (3 kil.). 
La vallée de la Dourbie, entre le causse Noir et. Je Larzac, est la 

plus bolle gorge des causses après celles du Tarn, au moins dans sa 
partie in férieure, du côté de Millau. - La Roque-Ste-llfa?'!JUt'rite 
(400 m.; au b. Parguel ; guide, Froment) est le vi llage le plus rap-
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proché do i\Ioutpellier-lo-Vieux , à 1 h. 1/.1 au S. de Maubert, et 
13 kil. de Millau. Ravin de St-Véran , v. p. 177. La plus belle 
partie , en aval est le ravin du l'al Nègre , à 3 kil. de la Roque. Là 
aussi est la grotte d' Aluech. - 9 kil. (de la Roque). Le Monna, où 
se trouve Jo château de la famille de Bonald, et où sont inhumés le 
cardinal et le philosophe do co nom. - 10 ki l. .Massebiau. -
13 ki 1. Mi lla-u (p. 177). 

E:rouraion du Rozier dana la vallée de la J onte. Bramabiau, etc, 

2~ kil. dtL Rozier ~ ~leyru eis, route et \'Olt. pub!. à 9 h. du mat. c t ü h. 
du smr (2 h. 1/ 2 du m<Lt. et 1 h. du soir de ~leyrueis). On peut aussi COOl· 

l>rcndre cetlc vallée <ln.ns le billet d"cxcurs ion aux gorges ùu Tarn : du 
lozicr à ~lill a u par Meyrueis 66 ki l. 8 à 10 h. S0 fr . et 35 fr . ; à llillnu 
par ~l cyrucis c t UramabiatL, 7S kil., 12 à 1G IL, 45 fr. et 50 fr. - La va llü 
de la Joute esl aussi très curieuse. Elle forme d~ïJ.bord, du côté du Rozier, 
une gorge entre le causse 1\Iéjcan el le causse 'Noir, ayant ù. peu près, en 
petit, le caractère des ~orges du Tarn. 1\ env. 1 h. 1/ 2, le 'l'l'lttl; a 3/4 d' lt. 
ùe là., lt$ DouzeJ, .lu débouché d'un ravin, eL 2 h. plus lo in JJftyruti&. 

Meyrueis (G9 l m.; hôt. : Uvljac, Boule! , Pa>' fJrttl) es t une p etite ville 
proprette sur la J onle, vers l'exlr timllé du causse Noir. ll y a des fJTOIIe.• 
au x envi•·ons, surtout la flr' olle <le Dar f}ilau , très belle grotte à stalactites 
découverte en 1880, à env. G kU. en deçil. de la v ille, dans les rochers du 
causse Noir. On ne peut la visller sans un guide (5 fr.), divers passages 
présen tent des difficultés et il fau t un costume spécial pour ne pas souiller 
ses vêtements, à des endroits ota il est nécessa ire de s c glisser en rampant. 
D e l'autre côté de la JonLe est. la 9t·otte de .Nabriua~, peu curieuse , mais 
connue par les débris his toriques ct la grande quantité d'ossen1 enls d'ours 
des ""''ernes qu'on y a trouvés. - De Meyrueis à Florac, ''· p. 1~1. 

A 6 kil. au S. de Meyrue is s c trouve St - Sauvem·· dts · Pourcil.f., qui n. 
ùes mines de plomb argentifère eL de cuivre , e t près de là. 1 . à. L'E ., 
i-Brnmnbinu (•bœ uf qui mut.ri t,) , curieuse source o u plutôt cascade de 14 m. 
de haut, formée par le ruisseau du Bonheur, qui sc précipitait jadis par­
dessus une muraille de r oche calcaire de 150 m. de haut, mais qui a Oni 
par p ercer dans cette muraille uo canal souterrain do 700 m. de long. li en 
sort comme torrent, dans une gorge de 200 m. de profondeur, creusée par 
ses caux. 

On veut fa ire de Meyrue is 1 en G h. 1/ '1. a.llel' et retour, L"a.sccnsiou de 
l 'Aiyorra l (p. 200) , au S.·E ., par la belle vallée du Butézon, un des affluents 
qu'y reçoit la J onte. On e n pourrait r edescendre vers le Vigan (p. 203), 
par la Sii'C!JI'~<ie, au S.· O. (p. 203), ou bien encore ailer visiter nu retour, 
par lo Sér eyr ède ct Cam7ll'iwx (au b. Phili(lpine), la source de Uramabiau 
(v. ei· dessus). 

36. De Lyon à Nîmes. 
A. Par Tarascon, rive gauche du Rhône. 

2SO kil . Traje t en 5 à 8 b. Prix : 3l fr. 55, 21 fr. 35, 13 fr. ~5.- De Pnris, 
ln ligne directe de Nîmes, s inon Jo. plus mpide, passe par Clermont-Fer­
rand (H . 29). 

Jusqu'à ~J.'arascon (252 kil.), v. R. 39. On traverse le Rhône sur 
un viaduc de près do 600 m. de long. 

253 kil. Beaucaire (hût. dt~ G·J·and-Ja?·clin), ville commerçante de 
8947 bah., qui a dù son nom (Bellum Quadrum) au r.hdtcat~ , dont 
les restes la dominent , surtout une grosse tour carrée qu'on voit 
Mja du pont do Tarascon. La célùbro foi·J'e de Beaucai re , dnns la 
seconde quinzaine (\o j uillet, a beaucoup perdu de son importance. 
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Dans le voisinage commence le canal de Beaucaire, long de plus 
de 50 kil., qui relie le Rhône à la Méditerranée près d'Aiguos­
;\'[ortes (p. 235). 

On traverse le canal et laisse à dr. la ligne de Remoulins, Uzès, 
etc. (p. 193). Puis u11 pays accidenté, avec viaducs, tunnels ct tran­
chées. - 264 kil. Bellegm·cle. - 269 kil. i\lttncluel-Rerlessan . -
275 kil. Gl'ézan , où aboutit la ligne de la rive dr. (v. ci - clossous). 
Plus loin , à dr., ln ligne directe do Paris par Clermont- Ferrand 
(R. 29); en face, ln 'l'our Magne (p. 20 1). - 280 kil. N'fm es (p. 1!18). 

B. Par le Teil et Remoulins, rive droite du Rhône. 
280 kil. Trnjel en 6 h. 35, 9 h. 15 el 10 h. 10. Prix connue ci-dessu s. 

Vue surtout à g:LUche. 
Lyon, v. p. 273. Départ de la gare clo Perrache. De là à Givo1·.• 

(21 kil.}, v. H. 31. Ensttite un tunnel de 1074m. - 26 kil. L oire. 
On aperçoit Vienne (p. 211) avant d'arriver à la stat. suivante. 

33 kil. Ste-Colombe-la-Vienne, bourg relié à ln ville par un po11t 
suspendu. Plus loin, lo célèbre vignoble do ln Oùte-Rùlie.- 39 kil. 
Amp1tis. - 44 kil. Oond1"ieu, petite vi lle à dr. sm un coteau, avec 
un château on ruine. Puis un petit tunnel. - 50 kil. Chavanay, 
d'où l'on pout faire, en 4 h. à 4 h. 1f 2, l'ascension du Pilat (p. 166), 
par Pél1tss-in (6 kil. ; voit. pub!.}.- 53 kil. St-Pic·rrc-cle-Bœuf. U n 
tunnel do 768 m. Ag., l os Alpes du Dnuphinô. - 61 kil. Scn ·ières. 
Beau pont suspendu sur Jo llbôHe, qui en a quantité dans son cours 
inférieur. Un viaduc et un petit tunnel. A g. , le pont de la ligne 
de St- Rambert à Firminy (R. 32). - 65 kil. Peyraud , aussi sur 
cotte ligne. - Un tunnel de 669 m. - 72 kil. Andunce. - 77 kil. 
Sarras. - 86 kil. Vion. On traverse plus loin le D oux, pu is un 
tunnel de 616 m., à •rournon. 

93 kil. Tournon (hô!. Roux, sur le quai), ville de 5146 hab. ct 
chef-lieu d'arr. de l'Ardèche , à g. en deçà do la s tation. Sur une 
promenade à l'entrée, une petite stat·ue de géné-ral Rompon (1759-
1842) , par le comte Joach. Rampon. La rue 'l'hiers, un peu plu s 
loin, passe au lycée, fond é en 1542 par le cardinal do Tournon 
( 1489-1562), conseiller de Francois 1er , originaire cle cette vi lle. 
Un peu plus loin, un pont et une passerelle suspendus, sur lo Rhône, 
par lesquels Tournon communique avec Tain, situé en face (p . 213). 
Ag. de là, à Tournon, un vieux château du style goth. , maintenant 
la prison , sur un rocher au pied duquel passait le fleuve. A dr. , 
une belle promenade. Derrière le château , l'église, des styles goth. 
fleuri ct Oamboyaut. 

E!!DRANCII . de 32 kil. sur la pclile ville de Lama.!lre, par la vallée 
du Doux. Ce tte ligne d'intér êt local doit être prolongée jusqu'au Chey­
Jard (v . ci-dessous), 20 kil . plus loin au S.-O. AG kil . à l'O. de Lamnstr~, 
l a petite ville de IJisaigne., qui a une source d'eau minérale bicarbonaté~ 
sodique c l des restes de constructions nntiques e l du moyen âge. 

96 kil. ilfattves.- 106 kil. S L-Pûay. Vins blancs très estimés·, 
vins mousseux , mnis vignes éprouvées par le phylloxéra. Valence 
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(p. '214) est à 4 kil. sur l 'autre ri ve (pont suspendu ; omnibus). A rlr., 
sur une hauteur escarpée, los ruines du château de Orussol (p. '214). 
- 113 kil. Soyons. - 117 kil. Ohmcmes. - 121 kil. B eauchastel. 
On traverse l'E rieux. A g., uu pont suspendu ct La voulte. 

126 kil. La.voulte·s1tr-Rhûne. ville de 3148 hab., à g., dominte 
par un ancien château fo•·t ct sous laquelle on passe en tuunel. 
Eglise moderne du style rom au , en briques. Usines . hau ts four­
neaux, fonderies ot forges. 

Ligne de Liv•·on 11. Pri~a.!, v. p. 215 et ci-dessous. 
E>~DRANCII . de ~8 k il. sur Jo. Cheylard , pnr Jo. vallée accidentée de 

J'E•·ieux , devant s e prolonger sur Yssingeaux (p. 168). - Le Cheylard es t un e 
pctHc ville s ituée dans une gorge, qui n pour industrie le moulinage de 
la soie. 

E nsuite, à g., lo pont do la ligne de Livron ; à dr., des mon­
tagnes escarpées. 

131 kil. Le Pouzin , poti to ville d'origine antique, à clr., sur 
l' Ouvèzo, très industrielle, comme La voulte. Relie église goth. mo­
rlorne. Hauts fourneaux à g. à la gare. Pont suspon<lu. 

Du Pouzin à Privo.s (le CoiJ'Oll) : 21 kil.; 35 min.; 2 fr. 45, 1 fr. G5, 
1 fr. 10 . Cet cmbrnoch. quitte ln va llée de l' Ouvèze pour y revenir à 
Privas, après avolr fait au S. un détour pn.r des collines d'oi1 l'on a une 
bello vue à dr. - 7 kil . St-La.l}er-Bressac. - 12 kil. 0/Jomtrac. - 21 kil. 
Privas (322 m. ; hô t.: <11< Louvre, de la Cro•'x- d'Or), ville de 7a12 hab. ct 
che f-lieu du départ. de l'A•·tlêclu. E lle a des manufactures assez impor ­
tantes e t des mines de fer, mals elle ne possède pas de monuments dignes 
d' intérêt, ayant é té incendiée ct rasée en 1G29 par Louis X Ill , pour s't t re 
r6voltée e t. mise à. la tête du parti calv iniste dans le Vivarais. 

Au S.-0 de Privas sc trouve le Coiron, contre fort. des Cévennes qui 
Sc détache des monts <l u Vi varais an N.-0. cL longe la. rive g. de l'Ar· 
ùè.ehe, nu S.-E., jusqu'iL son conllucnt avec le lt hônc. C,cs t un curieux 
massif grani tiq ue cl calcaire, qu'un volcan a recouvert. d'une couche ùe 
1()() n 125 m. de laves et de JIOUZZOiane. Il est tout entouré de ravins ct 
il présente des p3rlies fort curieuses. Une route , qui eon <lu it au Puy 
(90 kil . ; p. 1GS), par le ] lonaslier (i l kit. ; Gerbier - de-Joncs; Mezene ; 
p. 172) , en suit ln crête au N .-0. Elle passe, {L env . 10 kil. de !>rivas , 
au R oc de Gou>·dou ( l0G1 m.), qu i on·re une très belle vue, et 15 kil. plus 
loin au Siy11al ' '" Oham11 - de· Ma~·• (13.15 m.), d'oil ln vue est également 
fort ucllc. A env. l h . lf2 de là, ;, 27 k il . de l'rivas , se trouve Jflzilhac 
(au b.), bourga.de d'oi1 une roule conùuitl au S., pa.r la v allée pittoresque 
de ln Volane , i• Antraigues ( 15 kil. , Jl. 95) c L à V~ls (22 k il. ; p. 19.\). -
Une :.ulrc roule , qui prend ù g. en deçà du Roc de Gourdon (v. ci­
dessus), lr~VCI'SC le massif nu col de I'E•c1~·,.,t (ï92 m.) et descend au S. , 
Jl ar Ve..eaux (22 kil.; ~ub.) à Aubwa& (29 kil.; p. l9~). - E nfin une troi­
sième route traverse encore ee massif au S. de Prlva.s, par JJer:ëme (13 kil. ; 
7GO m .) ct Mou tbr~<l (lS kil.), h~me~u où sont des grottes et un :.ne. er~ti>re, 
il env. 3 kil. de 1:. s l:.t. de St-Jeau-te-Centwier (p. 10·1). 

136 kil. Baix. 3 tunnels. - 143 kil. C•·tws, à dr. Ruines consi­
dérables et pittoresques d' une abbaye fortiO ée <lu 1xe s., <lont l'église 
romnne subsiste. Toujours des mûriers. 

151 kil. Rochemaure (hôt. Cavard), quo dominent , à dr., les 
ruinos pittoresques <l'un château, avec une grau de enceinte crénelée 
ct son donjon au sommet d'un rochor basaltique. Pont suspeudu 
sur le Rhône, par où l'ou va à Mont6limnr (5 kil. ; p. 215). ·A 2 kil . 
à l'O., l'andon volcan de Chcnavnri et une chaussée de basalte, dilc 
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pavé de3 Géanl3. Les ruines de Rochcmaur6 sc revoient ensuite en 
arrière· à g. , puis à clr. 

156 kil. Le Teil (buffet), vil\6 dG 483 '1 bab., avec un chât ca1t CH 

ruin6 n clr. Importante fabrique do chaux hydraulique Gt. de ciment, 
dits cle la Farge. P ont suspendu où passe une route menant à Mon­
télimar (5 kil. ; p. '21 5). Correspond. à tous les t rains pour cette 
ville, par Viviers (v. ci- dessous). Ligne d'Alais, v. p . 194. 

On traverse ensuite Je Frayol et des tunnels <le 685 et 786 m. 
Avant le 2e sc voit déja à g. V iviers. 

165 kil. Viviers-sm·-R hône (hôt. rlllignol, près de la gare), vieille 
vill6 pittoresquG , mais très m al b âtie, de 3468 hab., jadis cap ita l6 
elu l'ivm·ais et siège d'un 6vêché. E n p re11an t la nt<l à dr. de l'hô­
tel, puis la première ruelle à dr. , on monte à la cathéd·ralc , égl ise 
romane et goth. , dans une anc. encein te fort ifiée ct. sur un rocher 
escarpé du côté du Rhôn6 , avec des restes de remparts. E lle a u n 
clocher roman à cr6n6aux, un porche et un chœur d u style Jlam­
boyant., dont la '' otHe est remarqu able. Viviers a encore de vieilles 
maisons intéressantes, en particulier une de la renaissance près do 
J'hôtel de ville, où mène ln rue du bas men tionnée ci-dessus. Fa­
briques de chaux , <le ciment , de carreaux- mosa\'qucs, etc. Pon t 
suspendu reliant Vh· iers n Châteauneuf-du-Rhône (p. '216), à ch . en 
deçà de la vie ille ville. 

172 kil. SI- Montan t . Sur l'autre rive est Donzère (p. 216) . 

178 kil. Bourg-St-Andéol, ville de 4250hab., qui a une c'gl-ise ro­
mane du x ru s. Un pont suspend u la r el ie à Pierrelatte (5 kiL ; p. 216). 

186 kiL St-J1tst- St-Ma·rcel . On franchit. plus loin l'A rd èche. 

193 kil . Pont-St-Esprit (hôt. B échard , ordinaire), v ille d e 
5262 hab., avec un pont en pierre de 840 m. de long, sur le Rhône, 
construit de 1265-1309 par les frères p ontifes (p. 221 ) et où i l y 
avait une chapelle dédiée au St-Esprit. On anive à cc pont par le 
boulevard à g. à l'ent rée de la v ieille ville, où l'on remarque une 
fontaine. Ag. au pont , une petite c.itadelle des xvrc- xvn e s., en­
core occupée par la troupe. On va par Je pont à la stat. de Bollèn e 
(5 kil.; p. 216). A dr. , près ùu quai , l'église St-Sat1vrn:in, du style 
goth., et l'un e. égHsc du S t-Esp1·it. en partie romane, avec un dôme 
massif Gn pierre. Elles sont séparées par une place pr6cédéc de deu..x 
escaliers et qui a sur le qu ai un beau balcon. 

On aperçoit ensuite, sur la rive g. d u Rhône, i\fondmgon, avec son 
château en ruine (p. 216). La voie s'éloigne du fleuve. Un tunnel. 
A g., s ur une hauteur escarpée, les ruines importa11tes du château, 
de Gicon. On traverse la Cèze. 

205 kil. Bagnols-sur-Cèze, ville industrielle dG 4454 habitants. 
- 210 kil. Orsan - Chusclan. 

215 kil. L'Ardoise. Lig ne d 'Alais, v. p. 160. On se rapproch e 
de nouv·eau du Rhône pour un instant. 

219 kil. St- Oeniès-Jl!ontfrw.ron. Montfattcon, à 1/ .1 <l 'h ., près du 
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Hhône , a un vieux château imposant. - 223 kil. Roquemaure 
petite ville à g., dominée par un château en ruine. Au delà se voieu.t 
oncore, sur la rive g., les ruines du chateau de Lhers et, plus loi11 , 

celles de Châteattnet~J-Calcernier. Près de Villeneuve, un tuunel 
do 335 m.- 233 kil. Villcncuve-Pt~jat~t, stat. desservant le village 
tlo Pujaut, situé en deçà , et Villeneuve-lès-Avignon (p. 222), dont 
o n voit l'aue. fort à g. et qui n'est qu'à un petit 1/ 4 d'b. de la stat. 
s ui vante. - Un tunnel. 

235 kil. Pont- d' r1vignon. Correspoml. pour Avignon (p. 218). 
l~ ucoro uu petit tunnel. - 246 kil. Aramon. Autre tunnel. La voie 
s'<lloigne définitivement du Rhône et gagne la vallée du Gflrdon. -
251 kil. Thé::ie1·s. 

259 kil. R emuulins (bufTet; hôt. elu No•·d). Le pont du Gard est 
:'l 3 kil. à l'O. (v. ci-dessous) ; on y ''a en trnv<1rsant !<1 bourg et son 
pont suspendu (5 c.), où l'on tourne à dr., sur la route veuant de La­
foux (v. ci-dessous). - Voit., 4 fr. pour 1 à 3 pers. , aller et retour. 

Le ** pont du Gard sm le Gardon ou Gard, à un détour de l a. 
v:dléu (café-rest .. ) , est un dos monuments les plus grandioses qui 
rest out dos Romai ns. c·est, une partie cl'un aqueduc de 41 ki l. de 
loug, destin6 à conduire à Nfmes les eaux da deux sources des en­
vi rous cl' Uzès. et attribué à Agri ppa, gendre d'Augu ste (J [)av. J.-C.). 
JI a plus de 269 m. de long sur 40 m. de haut., et il se compose de 
1 rois ra ugs d 'arcncles superposés, en retraita l' un sur l'au tra, les doux 
promiors cle 6 at de 11 arcadas de mêmes dimensions , le troisième 
de 35 arcadas p lus patites. Le tout est admirablemen t, cons truit, e11 
grossas pierres sans ciment, sauf le canal du som mat. On y moutera 
par le coteau de la rive g. ct on le t raversera pour avoir uue idée de 
ses dimens ions: Le pont qui est adossé à l'E. au premier étage ast 
da 1745. C'ast da J'autre côté , à e11 v. 20 min. à dr. , qu'est ln stat . 
da Pont-du-Gard (v. ci-dessous). 

DE IlEMOUJ, J)(S A TARASCON : 39 kil., ligne s'embrnnehnnt à Lajoux (v. ci­
dessous) et gagnant ln ri ve g. <lu RJ1ône par un tunnel après Comp• (3Cst..; 
2Q kil.). Elle rejoint ensuite ln ligne de Nîmes, pour passer par Beau­
caire (p . 189) ct traverser le fleuve. - Tara.•co11, v. p . 227. 

DE R1~HOULI NS A ST-JULJEN - D E-CASSAGNAS, par Uzès, 8 kiL - 5 kil. 
l'oiiHiu-Ga•·d, sint. nu N.-E . du pont. - 20 kil. (4• s t.) Uzès (Mt. JJ~cllar<l), 
,•ille ancienne (•Ueetia•) de 4!lS9 bab. , e t chef-tlcu d'arr. du Gard, dan~ 
un site pittoresque, à 1/ 4 d'h. de la. gare. On en remnrque surtout le Duche 
ou pnlats duca l, des x te, x ute, x 1vc et xVIe B., eL le Campauile ou la tour 
/"hlt 5l1'elle, magnifique clocher roman du xuC s. , reste de la cathéd.rnlc, 
dé truite en lGll, qunnd l'évêque c t son chapitre se furent converhs nu 
protes tantism e. S tatue de Brueys, le contre-amiral, lué iL la bnlnllle d'Abou­
kir (1708), en bronze, par Durcl. E mbrancb. de Nozièrcs, v. p. 160.-
38 kil. (SC si.) Euzet, qui a un pc lit élablissenlenl de bains. - ~9 k!l. 
( lOC gt. ) C~las, oil l 'on croise la ligne d'Ala is au Rhône (p. 160). - 58 lui. 
St-Juliw -de-ca .. aguas ( p. 197). 

Ensuita un pont sur le Gardon. - 260 kil. Lafottx (hôt. cie la 
Poste), aussi à 3 kil. du pont du Gard , Otl l'on va en prenant à g. 
de la stat. et passant sous la voie. . 

'265 kil. Léden on. - 269 kil. St-Geruas11-Bezouce .. - 273 ktl. 
n re,leker. Midi <le la Fr:\nee. 46 édit. 13 
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Marguerittes.- 276 kiL Grézan. On rejoint ic i la ligne do 'l'arascou 
(p. 190) et plus loin celle d'Alais (R. 30). 

280 kiL Nimcs (p . 198). 

c. Par le Teil et Alais. Vals-les-Bains. 
S03 kil. Trajet on 9 h. ct !Oh. ~5- Pri,; : 3-1 fr. 15 , 23 fr. 10 , 15 fr. JO.­

A Val!: 197 kil.;'oh. 11 6!J.30; 22fr.15, 15fr. , 9 fr.SO. 
Jusqu'au Teil (154 kiL), v. p. 190-192. On laisse ens ui te à g. la 

ligne de la rive dr. du Rhôn_e et ~ourno au _N.·?· pour g~gner l es 
montagnes volcaniques du Vwarats. La vo1o s 6levo rap1dement, 
traverse 2 petits tunnels , 3 viaducs et un autre tunnel , d e 893 m. 
- 163 kil. Jlubignas-Aps. JI71S, à en v. 20 min. au S., est l'aue. 
Alba Hetviorwn , la capitale des Helviens; on voit, à g. , les restes 
do son chàteau, construction massive du moyen âge.- 1 tunnel et 
5 viaducs.- 170 kiL St-J can-lc-Centenie1·. A Pr,ivas par Montbrul, 
v. p. 191. On redescend dans une belle vallée. - 176 kiL 1'ille­
nwve-de-Berg, petite vi lle il 4 kiL au S.-O. (corresp.), patrie d tJ 
l' illustre agronome Olivier de . orres (1539-1619), qui iutroduisit 
ou France la culture du mùrior. Ensuite uu viaduc sur l' .1htzon 
ct. la ligne do Vals, à dr. 

182 kil. Vogüé-Yals (buffet ordinaire) , s tat. à eu v. 20 min. au S. 
do Vogüé (v. ci-dessous). - Suite de la ligne d'Alais, v. p . 1!J6. 

De Vogüé à Vals et à Niciglcs-Prades, embranchement de ID k.il. 
Cet embmnch. traverse d'abord l '.!lu~on , puis l'Ardèche ut tut 

tunnel. A dr. , contre les roche1·s de la rive g., se montre l'ogiié, 
village pittoresque , avec les ruines considérables du châleatt de la 
famille rle co nom , du xvie s. - 6 kil. St-Sern:in , d'où il doit y 
avoir un embranch. su1· Lal·gentière, que dessert actuellement une 
voit. de la stat . d e Ruoms (v. c i-dessous). -Puis deux viaducs sur 
des vallons. 

10 kil. Aubenas (hôt. du Nord), ville de 7824 hab., sur une hau­
teur it g., avec un châteatb cl es xrneet xvre s. Eglise eu part.ie du xv0 s., 
où est le monument elu mar6cl1al d'Ornano (1581-1626), fa vori de 
Gaston d'Orléans, frère de L ouis XIII, mort dans un cachot de Vin­
cennes. P etit séminaire avec chapelle à dôme du xvu0 s., dont la 
décoration est remarquable. Staltte d' Ot·ivier de Sern (v. c i-dessus), 
p nr Bailly, sur une promcnaclc d'où l'on a une bello vue. Aubenas 
J'ait un gran cl commerce de soie. - A Privas, par Vesseaux, v. p . 191. 

Ensuite llll tunnel , après lequel on revoit Aubenas à dr., et 
3 viaducs. 

15 kil. Vals-les-Bains-la-Bégude, stat. à 1500 m. au S. d e Val s, 
que desservent d es omnibus (30 c.) , par une route traversant l'Ar­
dèche sur un pont suspendu ct remontaut l:Ï rive dr. de la l'olanc. 

Vals-les-Bains. - HôTBLs. Sur la rive g., près des élllblissemcnls 
et ries promenades: Gr.~IJ. des Bains, H. cie Lyon, clt Pa·ris, de la }'avonït. 
Dans la ville : Gr.- U. Robert, du Louv1·e, de la Posl< (ùin., 3 fr.; eh., '1 fr . 50) ; 
O. de I'Eu•·ope, Durand, des Colonies, du Norcl (omnibus du cbemiu de 
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fer); Il. de tq J'uUett~, à. l'c.ntréc 1lc 1 ~ ville. - Beaucoup de mai10n3 meu~ 
bUe.•. - CAJlBS: C. elu ca.,zno, O. de l l!w·opc, dans la. grand'ruc. - ETA­
nr~ lSSE!IŒNTS THI::RM1\UX : buvct.tcs, ré tributions à volonté · bn.ins 2 à. 3 fr . 
douches, 75 c. à 3 fr. - CA!HNO : entrée pour 1 jour, 1 r'r.; 8 j~urs, 6 fr:~ 
1 mois, 12 fr. - Po•le, au ge pont. - Egliu r lformée au commencement 
de la. grand'ruc . 

Val~ est uuc ville de 3684 hab. , cu eUe-même peu curieuse, mais 
daus un j oli site, sur la Volane , a tt milieu de montagn es volca-
11 iq ues, ct colèbro par ses eau.'t minerales froides, les unes bicarbo­
uatoes sodiques , analogues à celles de Vichy, les autres sulfatées­
arséuicales fenuginouses. Il y a au moins une cinquautaiue do 
sources, peu aboudantes, ct lem nombre, comme celui des établisse­
men ts ou des ma iso us qui les exploitent, augmenteut toujours, faute 
do périmètre de protcct.iou. Les Mu x de Vals, cmployocs surtout 
daus les maladies des voies d1gcstivcs et du foie, coutre la gravelle 
ct la goutte, s'exporteut beaucoup, ct la s tation ost très fréquentée, 
surtout par les méridiouaux , ct par une société bicu différente do 
celle de Vichy. 

E n out rant dans la ville , on voit à d.r ., tlaus till parc, le gram[ 
cosi?bo La.forest , laissé inacho,' é et fermé par feu son fondateur, 
blessé de certains p rocédés à son égard. A côté se t.rouve une longue 
ga lerie souterrainll sur la rive dr. de la Volane, contenant les sources 
So71hie , Jittg!t$tine , Marie ct Fumçoise. Mais les sources priuci­
pales sout de l'autre côté. Da us un autre sous- sol, au casino provi­
soire do l a rive g.: la Jlfacleleine, la plus riche que l'on connaisse 
on bicarbonate de soude (7 gr. 28 par litre), surtout recommandé(} 
aux diabét-iques ct aux gou tteux, et la Précieuse, gazeuse ct alcaline, 
s pécia lement conseillée dans la dyspeps ie llat.uleute et dans les ma­
ladies de foie. Dan s un petit bass in do rocailles devant le cas iuo 
est la *source Pi·rmin , qui n'est pas utilisée, mais qui est une cu­
riosité. E Ue est intermi ttente et 11e jaillit que toutes les 3 b.(''· 
l'affl che), pendant 6 min., cu un gros jet qui s'élève à 7 et 8 m. cle 
l1autcur. L'cau en est sulfureuse. - Près de là, l 'r'tablissement Pas­
•t1tier, plus spécial pour les bai us, avec la su1t1·ce Souve1·aine. -
Plus loin , à d r. , quantité de sources particulières. Ag., la sowrce 
St-Jean. peu minéralisée. - Derrière les bains, à g., les sources 
Ohloc-. Pattl·ine et Oonstanl.ine (7 gr. 05 de bicarb. de soude); à dr., 
la source Rigolette, alcaline forte; puis un beau pmrc, avec la som·ce 
DominùJ1te, e.t plus loin encore, à dr. , la sow·ce St-Louis. Ces der­
uières son t des sources fenugineuses-arséu icales. llont. les caux s'em­
ploieut daus la chlorose (lt l 'a11émic. 

La ville propremm1t dito, qui a plutôt l'air d'une bourgade assez 
malpropre, 11 'a guère de curieux que son e'yl'ise neuve, du style go­
t.bique. . 

Excurs ion très intéressante plus loin clans la vallée de la. Vola.nc, l!~l 
le tOrrent coule entre de magnifiques colonnades de basalte, JUSQU a 
Antra•'gues (7 kil. ; a.ub.) , d'oli l'on peut monter en 1 h., au S.-O. , à la 
co~tpe d'Airac (814 m.) , cratère de l'un des volcans auxquels SO!lt _dues les 
chaussées de basalte du Vivarais . La vallée est encore fort interessante 
a u delà d'Antraigues (à Mézilbo.e, v. p. 191). 

13* 
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Le chemin du fer continue de remouler la vallée <le l'Ardèche. 
- 19 ki l. Niciglc~-Prad.cs, deuxl ocal ités qui out des mi nes lie hou ille 
ot tl ont les environs sont aussi intéressants pom les géologues. 

A 10 kil. à J'O., dans ln nllée, sont les bains de ~'eyrac (h~t. La,coslc) 
au.x eaux thermales carbonatées ferrugineuses. 2 k~t. plus lo u\ 1 '11weyls 
bourg bàti nu-dessus de colonnades de basalte ct Jlrcs duquel est le •pavé 
dr& Gl ants la plus belle des chaussées basalliques du Vivarais. li sc 
trouve le 1'ong d'un torrent qui pnssc à. l'E. cl en .n~al d'un pont à de ux 
e tages dit pont drt Dl'able ou la Gueule d'Enfer, ou Il '! a une ca;ca<le rie 
~l us d'e 100 m . de haut, surtout belle au printemps. Ce prwo allcint 
SOm. de hnutcur O. l'eualicr du Roi , l'cxtré rnité s u r ta rive g. ()C 1'1\r­
dèche par o11 1'01; revient au bour~;.- Un pclll chemin conduit enfin au 
N., à Ç. de ln Gravtnllt (8.1.5 m.), ane. volcan d'ota ln. ,·uc es t fort belle, en 
1 b. lh à Montpezat-!Ous-Bauzon (hôl. du Nord), bourg dans la vallée de 
la Pourseillcs, qui est aussi très remarquable. 

LIGNE o'Ar .. u s (suite). Ln ligne principale liescend ln vallée 
a~ l'Ardèche. - 188 kil. Bala::.~tc. Tunnel de 200 m. 

195 kil. Ruoms (hôt. Th. Rcyna1td.), bourg sit.ué à l'opposé de la 
gare ct qui so compose de lieux parties, l'ancicnuo avec des restes 
de fortifications fort curieux , dont les tours sont transform ées en 
maisons. L'église ct quelques façad es do vieilles maisons sont 
aussi intéressantes. 

ConnHSPOND. pour Largentière (1 fr . 30) at Valgorge (3 fr. 20), au N.-0. 
L:. route, qui traverse l'Ardècbo, passe d' abord dans Je clrljilé tle Ruoms, 
~orge très curieuse de cette rivière. Puis elle remonte la. vall~~ dt la 
Livne, qui forme au<Si des gorges sauvages. - H kil. Largentière (lllitcls), 
villa de 2820 hab. et chef-lieu d'arr. da l'Ardèche, dans un sit e pittoresque, 
mnis ma l bâlie. Elle est rad en ble de son nom à d'aue. mines d' argent. 
]~Il e n. une assez. belle égli$e ct un ane. chmeau. bien conservé. Un chemin 
da far doit ln relier à la ligne de Vals (v. ci-dessus). - L:. r outa tourne 
plus loin à l'O. , sur un plateau d'où on voit les Alpes, en arrière. - 22 kil. 
Rocl-. (oub.) . A dr. de la route so montre le Tannrgue. - 32 kil. Val­
r;or9< (au b.), bourgade dans 1:. vallée rie la Baume. Au N. est le Tano.rgue 
(l5l9 m.), ramification des Cévennes qui se termine par un plateau, dout 
l'extrémité E . , la Granci-Tanar·9ue (1441 m.) oll're une très belle vua, s' éten­
dant jusqu'ou ~!ont- Blanc. Excursion intéressante de 4 h., e n montant au 
.<i9nal de Coucoulude (1448 m.)1 à l'O., ct revenant pnr la Grand-Ta nargue. 
- Une route relie Valgo rge a la stal. de la Bastide (39 kil . ; p. 158). 

ConRESPOND. aussi de Ruoms pour Vallon (/161. drt Louv>·e), petite ' ' ille 
au S.-E. (9 kil. ; 75 e.), à 1 kil. de 1:. rh·e g. de l'Ardèche. ~1. OJiie r de 
~ln richard y possède un musée préhistorique, composé d'obJets trou,•és 
rlans les grottes des environs , et il en fait volontiers les honneurs nux 
étr.angcrs. Pr~menade assez pittoresque au l'ieux - l'aUon, "il lage qui a un 
ohatcau en rUine : 1 h. 1/ 2 aJier et retour. - La vallée de l'Ardèoho est 
é~a.lemcnt fort curieuse en aval, ola elle est bordée de rochors pitto­
resques, avec de nombreuses grolles. On peut la dcseandre en barque en 

-ô h. de VaJion ; mais il fout faire venir la barque de St-Marti71 -d'A•·dèclrc, 
9 k il. à l'O. de Pont SI-Esprit, {p. 192), en l' écrivant d' avance à A.rduin, 
patron batelier. Le prix est de 30 fr., paroe <IU'il faut une journée pour 
remonter de St-Jiartin à Vallon. A 1 h . de Vallon sc h·ouve 1è *ponl cl Arc, 
arcade de 66 m. de haut ct 54 de large, creusée par les caux dans un rocher. 
C'est le plus gra nd pont naturel que l'on connaisse. A signaler encore 
plus loin, les r uines de la maladrerie de3 Templier• el, près de St-nfartin: 
I.e s ile pittoresque d'Ai9uèze. La descente présente pa rtout des rapides 
emouvants. 

On traverse ensuite l'Ardèche, qui tourne à g., et on la quitte, 
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pour remonter quoique temps la vallée du Ohassezac , l'un do ses 
affl uents. - 202 kil. G1·ospie1o.res. - 209 kil. B eaulieu - B errias. 

CoRR ESPOND. pour les V11ns ( li k il. ; 1 fr .; hôt.: dit C/ieral·B lanc Da,.. 
daillon, bons) , petite \'ille ancienne , au N., n.vce une église et. qu~lques 
vieilles maisons intéressan tes. C'est des Va ns ou de St·Pnul (v. ei·dessous) 
qu'on visite, le 1bois de P o.ïoJive, situé entre les deux localités. 11 faut un 
guide, ct l'on prenù d'ord inaire 13enj. Miguel, qui demeure près de là sur 
la rou te , 4 kil . en decà des Vans. Ce bois, oi• il y a toutefois plu~ de 
pierres que de bois, re nferme des rochers cxccssh·ement pittoresques et 
snuvages, dont le guide vous d it les noms plus ou moins caracté ristiques. 
llcnucoup ressemblent t ... des ruines, ct une partie sont, dit·on., les restes 
de grottes qu i furent hnbilécs . L'endroit le plus curieux est le boi~ cie 
Gagm'ct, olt l'on ne de vra. point s'aven turer seul. Hemarquablcs aussi le 
s ite de la chapelle St- Eugène et l es corniclu .< de C/w.<uzac. La visite prend 
aisément une demi · j ou rnée. La célébrilé ùu bois de Ptùolive est toute· 
fo is m aintenan t surpassée par ce lle de ~lontpellier·le·Vieux (p . 188). 

2 peti ts tunnels , un hau L viaduc et un t un nel de 690 m. -
218 ki l. St-Paul -le - J ewte. 

Puis u n tun nel de 910 m. - 223 kil . Gagniè1·es . llouil lèrcs, 
pont à treill is sur la Gagnières , tu nnel et pont sur la Cèze. A g., 
sur u ne hauteur , les ru ines du château de Oa~lilton. - 2'26 kil. 
Robiac, qui a u n château en ru ine. 3260 hab. 

EllUilANC n. de G kil. sur Bessèges (Mt. du Commerce) , ville de 8G73 hab., 
s ur ln. Cèze, centre d'un bass in houiller très important, dont les mines 
sont remarquables par ln. quantité et les dimensions de s végétaux fossiles 
<ru'clles J'l!nfcrment, bien qu'ù. uoe profondeur de 200 m. 

La voie tourne au S.-E. dans la vallée de la Cèze, qui a des 
parties fort pittoresques. Tunnel. A dr., sur une hauteur, le châ­
teau de Montalet. Jlou illèrcs. - 230 kil. Molière1-sur- Oèze. 2805 
hab. Autre tunnel. 

235 kil. St-Ambroix (hôt. d~t L u xem bom·g), à g., ville indus­
trielle ot pit toresque de 3380 hab., qui n un chcîteau en ru ine, sur 
u n rocher ; une chapelle moderne dans le style des châteaux forts, 
avec un clocher surmonté d'une Vierge, ct une vieille tow·. 

Puis encore 4- tunnels. On quitte la vallée.- 240 kil. Si-Julien­
de- Cassagnas. Ligne de Tamscon-Remoulins-Uzès, v. p. ·193. 

E M UHA NCII . de 11 kil. au N.-0 . jusqu'au ilflu'la'net , ùesservant des mines 
de h ouill e, de fer ct d'nntimoiuc. - A 1 h. au S. ·E. de SI-Juli en sc trou­
veu t les F um11des (lt6t.) , où il )"a des b>ins d'caux minérales froides, by­
drosulfurécs calciques et bi lumineuses, qui s'emploient contre les mala­
dies de la JlOau ct de ln poitrine. Ces caux étnien t connues des Homains, 
et l'on a trouvé des auhqui lés près des sources. Belles promenades aux 
c tH•irons, surtout, O. l1E . , au cléfilé cie l'Ar ucn!ole , petite rivière qui des ­
cc n<l de la s.,.,.. d 11 Bouq11et (631 m.) , cirque rocheux et boisé qui o. aussi 
des Jlnr ties for t in tér essan tes (goufl'res , au S.) et où se t rouvent des ruines 
c t le pèlcrina"c du Guidon du, Bouq1ut, à 3 h. 1/~ des F umades. A l'E., 
la Serre a de~ parois p resq ue à p ic de 250 à 300 m . de hnut. Ou peut 
redescend re a u S.·K i• la s tnt. de B••o ~tze t ( 1 h . ; p. 160), JlUis gagner Alais 
en chemin de fer. 

245 ki l. Salindres, locali té industrielle de 2559 hab. On rejoint 
enfin ln ligne de Clermont cL traverse u n tunnel. 

· '254 kil. Alais (bull"eL). Voi ,· la suite p. J60. 



198 

37. Nîmes. 
AnnÎvÉE: ligne de Par·is-Ciermollt-Perr·allcl, v. R. 29; de Lyo11, R. 86; 

<le Cellt-JfontiJ<llier, R. SS. . 
HôTCLS : du Lu:umbourg (pl. a, E 4), à l'Esplnnadc; du M•di (pl. b, E 3), 

square de la Couronne (ch. L. c. 3 iL 5 fr. , rel> · LOO, 3 cL 8.00); Maniv~t (pl. 
c,C3), boulev. Victor-Hugo, près de la ~fa•son-Cnrrée (ch. L. c. !J "8 fr . 
rc1>. 1.00, 3.00 ct 4) ; d" Oil.vai-Riauc (pl. d, D 4)bplace ~cs Ar~nes, bon (ch. 
2 fr. 00, déj. ou dîn. 3 f1· .); de l' Uni,er·s (pl. c, . 4), mc,mc place. 

CA}'.:s, surtout près de la Uolson -Carree et, à 1 Esp lanade. - Caf<' 
couctrl dt la Renai.••allct, ,Près de St-Baudile (pl. ~- 2).. . . 

Vo tTURI-~S DB PLACI:!: tL 2_~1. 1 60 c.. l a course a. l 1ntcraeur, 1 fr. p onr 
les •liants-Quartiers• t fr. 00 J' heure; à 4 pl., SOc. ou 1 fr. 00 la cou,-.<o 
ct 2 fr. l'heure, dnns '1c jour\ Je double de min. à G ou 7 h . du mnt ito . 
Course i• ln tour· Magne, 3 ct •1 fr. a 11er ct retour. 

1'nA>tWAYS de la gare aux boulevards, etc. ; v. le plnn. 
l'osT>: liT ThEGRAPIIE (pl. E3), square de ln Couronne. 
'fE>r l'LES PROTESTANTS: G•·a11d Temple (pl. E 3), p lace de ce n om; l'elit 

Ttmple (pl. C2), rue des Flottes. - Sy11agogue (pl . E 4), rue Roussy. 
BAt~s: établis.emtnl Bérar·d (pl. F3), rue Not•·c-Dnme, 3G; B . dtt Lou•·r·e, 

rue ~loujnrdin, à l'E. de l'Esplanade. 
Nîmes est une ville do 71623 hab., Jo chef-lieu du départ. dn 

Gard et le siège d 'un évêché et d'un consistoire calviniste. Elle os t 
s ituée à l'extrémité S. d'une chaine de collines sc rattachant aux 
Cévennes, et le vont ct ln pou ssière ln rendent trop souvent désa­
gréable. E lle est mal bâtie dans les parties anciennes, mais olle a 
de beaux boulevards, de beaux quartiers modernes, ct c'est la plus 
riche do France en monuments antiques. C'est aussi un centre in­
dustriel très important, surtout pour los soieries, et. olle fait un t rès 
grand commerce de vins et de spiritueux. 

Cn.pitalc des Volees Arécomiques, Nîmes, Ntmau$u.~, se soumit nu x 
Homnù1s J'an 121 av. J .-C. et devint une de leurs principales colonies dans 
les Gaules. Ils se pluren t n l'embellir , et e11e eut son Capitole, des 
temples d'Auguste et d1 .L\pollon, une basilique, un théâtre, un cirque, un 
nmphilhéâtrc, des thermes, un aqueduc dont il res te le fnmeu..x pont dn 
Gard (p. 193) , une vas le encciule de remparts, un forum , un champ de 
Mars, etc. E11e fut d'abord saccagée par les Vnudnles en 407, e l e lle 
nppnrlint nssez longtemps aux Visigoths, puis aux Sarrasins et nux comtes 
de 'l'ou louse. Les trois quarts de ses habitants ayant embrassé le calvi ­
nisme, cne cul beaucoup à. souO'rir des guerres de religion, jusqu'en 170.\. 
ou à ln lin de ce11e des Cévennes (Camisards), provoquée pnr la révocation 
de l'édil de Nantes (1685) e t les rigueurs qui en furent la suite. Les 
passions politiques n')' furent pas moins ardentes que les con,•ictions reli­
gieuses, ct la r éaction de l8l5 y fut encore poussée plus loin qu'à Toulouse 
(p. 58), à AY'ignon (p. 219) et 1l. MnrselJie (p . 393). La \•ille fut quatre mois 
iL la merci d~ bandits qui commirent toutes sortes d,exeès et d,atroeités, 
qui massacrèrent d'abord dès soldats inoffensifs eL sans nrmes et plus 
tard sei<e protes tants, qui traitèrent ignominieusement des femmes e t des 
filles cah•inistcs sur ln ' 'oie publique, qui cnvnhirent le temple cl en dis· 
persèrenl les lldèlcs J>nr ln violence, etc.- Nîmes est ln pntrie de Nicot, 
qui introduisit Je tabac en France en 156~1 du ministre protestant J . Snurin 
(1677-1730), de Guizot (1787-'1874), du poe te Reboul (I'IDG- 186~), etc. 

De lagare(pi.E5), on entredanslavillepar la magnifique aven11e 
Fwchi!res, qui aboutit à l'Esplanade (pl. D 4), belle place à g. 
de laquelle se drossent. les Arènes (v. ci-dessous). Au milieu do 
cette place est une .. jontnine monumentale décorée de cinq st:ttues 
par Prndior : au sommet , la Y il le de Nîmes; aux angles, le Rhône, 
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le Gard, la Fontaine d() Nfru es (v. ci-dessous) ()t la Fontaine d'Eu re, 
une d() colles qui alimentaient l 'nquocluc antique. -Derrière la fon­
taine , le palai s de justice (pl. D 4) , constru ction moderne avec une 
bello colonnade corinthienne. - Au N. - E., l'église Ste -Perpllue 
(pl. E4), aussi moderne, du sty le goth. , sur los plans clo Feuchères. 
On rem arquera los arcades originales do ln nef , qu i reposent sur 
des f'nisceaux de quatre colo nnettes portés par dos pil iers. - Au 
S.-O. , ùans le bosqu et de l' Esp lanaùo, le buste cle P. Soleillct , l ' ex­
plorateur africain, mort. 0 11 1886, bronze par Amy . 

.Los *Arènes (pl. CD4) sont u n amphithéàtro antique for mant 
une ()Il ipso de 133 m. 38 su r 101 m. 40 do diamètre et 21 m. 32 do 
hauteur. Elles sont don c inférieu res pour les dimensi ons à celles 
do Homo (Colisée, 187 m. 77 sur 155. 64 et 48. 50), de Capoue (169 m. 
87 sur 139. 60), de Vérone (1 54 m. 18 sur 122. 89 et 32. 51) et même 
d 'Arles (140 m. s ur 130 ; p . 229) , mais c'est le mieux conservé , à 
l'extérieu r, ùe tous eo monuments. E lles sont construites en p ierres 
lie 2 à 3 m. cubes, parfaitement ajustées sans mort ier, comme dans 
tous les éd ifices romains do grmd appareil. L'extérieur présente 
deux étages de 60 arcades, le prem ier avec do gros contreforts carrés, 
le second avec dos colonnes doriques, et au-dessus règne un attique 
avec 120 consoles percées de trous , dans lesquels étaient engagés 
les mâts elu v6lnrium dont on cou v rait l'amphithéâtre. - JI y avait 
quatre p ortos extérieures, aux extrémités des axes ; les visiteurs 
entrent par colle du S.- O. , du côté opposé à l'Esp lnn a<le (pou rb.). 
Le mt~ss if <l es constructions mesure 33 m. 38 d'épaisseu r. Il y avait 
35 ran g;s de grad ins, divisés en 4 précinctions , la 1"" <lestinée aux 
dig nitai res, la 2c aux chevaliers, la 3" aux plébéiens ct la 4" aux 
osrlaves. 24000 personnes pouvaient y prend re place ; 124 vomi­
toires permettaient de les évacuer en qu elque minutes. Les gradins 
ct los couloirs sont construits do façon à laisser écouler facilement 
los eau x de pluie, recueillies dt~ ns lobas pH \ Ill aqueduc, q ui servait 
au besoin à inonder l'arène p o\tr dos naumachies. On n'a pas d ti y 
don ner do combats de bêtes féroces, car le podium est peu 6Lové. 
Aujourd'hui , o n y clonne do nouveau des courses do taureaux, comme 
aux Arènes d 'Arles. La construction do cos Arènes remonte aussi 
au 1e r 0 \ 1 t~u n " s. d e notre ère, ot elles fu rent égt~lem ent t ransfor mées 
en forteresse au moyen âgo, puis envahi es par dos habitations, dont 
elles ne fur ent débarrassées qu'on 1809. · 

Nous prenons maintenant le bou lev. Victor-H ugo, nu N.-0. Au 
commencement, à g., lo nouveau lycée (p l. C3), vnsto corps do bâti­
ment q ui servai t auparavant d' hô pital. 

Plus loin il g. , S·t~PAUL (p l. C3), église romano moderne , uâ.ti e 
par Questel. li y a de belles f resques par fl i1>'J1. et J><tttl Flu.n dnn: 
dans les chapelles do g. 1 lo Couronnement de la Vierge et la Pro­
cession dos vierges ; dans colles de d r. , lo Havissement <le St ~aul 
et la Procession dos martyrs ; dans l'abside , J . - C. ent re St Pt erre 
et St Paul , tondant les mains ;1 u n roi et à un esclave. 
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La ••Maison- Carrée (pl. 02-3) ost un dos plus beaux temples 
romains qui existent encore, et des mieux conservés. Elle forma un 
parallélogramme do 25 m. 13 do longueur ,. i2m. 29 do largeur et 
autant do hauteur, avec 30 colonnes corinthtonnos, <lont 20 engagées 
dan s los murs do la colla. C'est donc un temple psoudopériptère, 
prostyle ot. hexast.yle ou ayant seulement sur la façade un portique 
clo 6 colonnes. On y monte par un escalier cle 15 degrés . .Los co­
lonnes sont cannelées ot couronnées de chapiteaux d' un travail ad­
mirable. L'entablement ost d' une grande richesse, mai s d' un gotit 
exquis, comme le resto. On n 'a pu déterminer absolument à qui 
fut dédié co temple ni à quelle époque il fut construit; on l'a d'abord 
supposé du temps d 'Augusto, mais il est plutôt, à on juger par le 
stylo, du temps dos Antonins, c.- èt-d. duues. JI était probablement 
sur le forum , et il en aura formé l 'enceinte, avec d'autres édi fi ces 
dont on a retrouvé les fondations. Après avoi r servi <l'église , tlo 
maison consulaire, do magasin, do remise et d 'écurie, ce magni llquo 
monument, bien restauré, est transformé en mu sée lapidai re. 

Le >IUSB& LAPIDA JI<>: est public les clim. et j eu di , d e 9 b. 1• 5, el ' ' is ible 
aussi les autres jours pour les êtrangcrs. Une partie se trouve exposée 
autour de la. Maison-Carrée. Ce sont. surtout des débris de monumenls 
antiques , en particulier ceux de l,immeusc fronton d,une bas ilique. De 
chaque cOté de l'entrée de l'éùiflec, un --dolium• nntique. A l'in té rieur, 
bt!nucoup de stèles ct d'inscriptions; de belles mosaïques, une bellt.• s tatue 
de Vénus demi-grandeur, trouvée en 1Si9 el reconstituée de 103 morccau.x 
[pos de bras g.); des ' 'ases antiques ct de bcoux \'Cr res; quantité de frag· 
ments arch itectoniques, entre autres, dans le ha.ut, des parties de frise. 

Le théât·re (pl. 02- 3) , do l'autre côté du bou levard , est uno 
piètre construction mo<lerno qui fait. mieux ressorti r la .\faison­
Onrrée. A l'extrémité du bou levard est un square décoré d 'unostal·ue 
cl' Jln tonin (pl. 02), par Bosc (1874). L'empereur Antonin le Pieux 
(138-161) était, par son père, originaire de Nfme . - E nsuite, à dr., 
le boulev. Gambetta, qui limite <le ce côté la viei lle ville. 

Nous prenons à g., en deçà d 'un canal , el nous a rrivons en 5 min . 
au jardin de la Fontaine (pl. B 2), à l'extrémité du vaste bou lev. do 
la République. Ce jardin (peti t café) est uno belle promenade qui 
doit son nom à ln fontaine cle Ni'mes, située plus loi n. Il est dessi né 
et décoré dans le gotit dtt xvme s., mais ses bassins ont un aspect 
monumental. lis sont en partie construits sur des fondements ant i­
ques. A dr., une stat·ue cle R eboul (p. HlS), aussi par Bosc. 

Le prétendu TEMPLF. DE DUNE (pl. A 2), à g. de la fontaine, 
est petit et fut probablement plutôt un nym71héc <lépendant ùes 
thermes , dont on voit à côté quelques restes. La façade présonlo 
encore trois arcades. L'intérieur se compose d' une grande salle ot 
de deux couloirs, la salle ayant uno voûte, en partie écroulée et des 
niches , qui ont dû renfermer des statues. On y a placé des' scu lp­
tures et des a~tiq~ités trouvées sur place , mais il y a , outre celà, 
peu de chose a votr (pourb.). Des restes do cons tructions situés 
derr,ière passent pour coux <lu résen-oir de l'aqueduc. Ils solll vi­
sibles du cltemin qui gravit la coll ine à gaucho. 
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Derrière ln fontai ne s'élève unecolli ne, le Mont- Orwatie1'(114 m.), 
avec des allées formant une agréable promenade. 

La Tour Magne (pl. B 1), qu.i en occupe le sommet, est une ruine 
romaine imposante, de forme octogone, ayant encore 28 m. de haut. 
c ·érait probablement un mausolée; mais on a voulu aussi y voir un 
trésor public, un fanal , une tour à signaux, etc. Elle a été comprise 
dans los remparts sous les Romains . l 1 y a un escalier par lequel on 
peut monter au sommet pour jouir de la *vue, qui est fort belle; 
le gardien demeure un peu plus bas, dans la maison rouge. 

Le dmett'êre 1H·otuta1,t, dnns le voisinage, J'enfe rme une statue ùc 
Pradier, l'lmmOI'talité, n dr. le lon~ du mul'. 

Nous ret ou rnons maintenant nu centre de la ville jusqu'à St-Pau.l 
(p. 199) et nous prenons en face pour aLI a r à b cathédrale, St­
Onslo•· (pl. D 3). Elle passe pour avoi r 6té constru ite sur les ruines 
d' un t ample d 'Auguste , mais olle n 616 p lus ieurs fois réédifl6e et 
restaurée. La façade présente une fri se très curieuse. L'intérieur, 
restauré ri e 11os jours, se compose d ' une Large nef romane, qui a 
sur les côtés, entre les piliers, de petites cha p. sans fenëtres , comme 
on on vo it beaucoup dans les égli ses de ces contrées, et au-dessus, 
de belles tribunes, qui font même le tom du chœur. St - Castor est 
richemont décoré de peintures modernes. La ge chap. à g. a pour 
~utol un beau sarcophage chrétien. 

Un peu plus loin dans la même direction , nous arrivons au 
Granet Temple (pl. E3) et au bou lev. Amiral-Courbet. 

Au clelà du temple, au N., se voit encore un monument romain, 
la porte cl' Auguste (pl. E2) , reste de l'enceinte fortifiée, coHstru it e 
sous Augusto, l 'an 16 av. J.- C. Elle est percée de deux grandes 
arcades ct doux petites. 

L'église SL-Baucli te (pl. 82) , en face dola porto d'Auguste , a 
6t6 construite de 1870 à 1875. C'est un très bel édifice goth. en 
forme de croix , à trois nefs ct avec cleu x tours sur la façade. Le 
chCl'tJT sc termine par un mur droit perc6 d'une magnifique fenêtre. 
Cette 6glisc est aussi richement décorée ; ellen de beaux vitraux et 
un maît re autel en marbre blanc, avec statuettes en bronze. 

Le musée de peinture (pl. 0 5), dans le quartier au S. des Arènes, 
est. public les di m. et jeudi de 9 h. à midi et de 1 à 4 on 5 h. 

SALL>: o'•NTni:E. Seulphu·es: 248, P•·aclier, modèle de la fon laine de 
l'Esplanade; 239, Lepêt·e, Lyssin ; 235, Leroux , Mère et enfant ; 237, Pradiet·, 
ln Poésie légl!1·e; 23L, F1·ance&chi, le Réveil , e lc. - Pe intures· fL l'entrée, 
22J l>is, Lthou.x, iUartyrc de St. Laurc.nl; eu fa ce, 22G bis, Schommer. Editl! 
retrouvant le corps de llnrold ap•·ès la balaille de Hastings; n dr., 118, 
Vouel, St Paul ba.ptisnnt. 

SALLE DE onoiTE: 87 , Adélaïde Salles- JY'a!711er, ln Lér.ende des Alys­
camps; 165 . L. Carrache, Jésus ct ln. Samaritaine; 72 Aatoirt, St Jean­
Baptiste ; '172/ Gio••<la11o, l'Enlèvement de Déjanire; 77, k. Levieux, St J eon­
Hnpti sl~ c l 1 érode; 33, Co1·douan, marine ; ü3, Laure n.t, EO'et d'orage , 78, 
79, Leuieux, Sl Jeo.n-Daplisle eondlli t en prison . Décollatioo cle St Jeon­
Ua.ptiste; - 225, Ribera, St. Panl ; 222 , in co111111, Lucrèce JJorgia. ; 2œ, BtJ-
11lU'tl, Episode d'une invasion nu m orcn âge; - 114, Vi(Juaml, de Nimes, 
) lo•rcure donnant des leçons de lyre à Amploion ; 22, CCibat, Cl1asse; lM, nitr. ' 
à Rubens, h·ophl!tv, 42, Fc1'1'ier, llavid vainq ue tu· de Go liath ; 234, Colin, de 
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Nlmes, hL nare de Guévillc; 13~, lli'OtlkOI'('• _por!rnil ; ~03, ~Va!e~tt, pay~age; 
101 dt TI'O!J, Punition de l'sr che;- 26, Colw, lornnço•s l e VlSitanl N uncs. 

'GnANDB s ALI#t;, à R· de l'entrée. An milie u , denx mosaiquu anh'que.s, 
trom·ées en 1883 e l 188~ dans le quartier des hnll es. La grande, forl 1·e­
mnrqunbloJ, a pour suj e l principal le mnria~e d'Adm~tc nvec Alceste; la 
seconde r eprésente Endymion cnrlormi .- Pcn1turcs: n dr.; HM, t 1a11 J)ycJ.:, 
Rond e d 'enfants ; •2Jt, Ruben.t, Ste Famille; 1071 Jo.(. Ve-rnet, les Bnig!lèuses; 
- 150 Rubtll$ le H~..J>Os de ln. chasse ; 2-iS, llobbema, paysnaè; lOS, l'it n 
le Chris t en c;oix ; GO, Largilli~re, le 1\lnréehnl ùe Villnrs; 44', Franck, J o~ 
s nbc th sauvant Jons· •37 P. Delal'oche, Cromwell o uvrnnL le cercu eil d(• 
Charles te r . ~ 182, I.'Oal'ojalo (Ti• io), ln_Yic rge ;, ln ellnise ; 213, Berghem, 
paysa.ge; tsb, t1a11 Dycl·, porlr . d'un morcehnl dr F ranef' ; l ·i9, Ruben!~, t t! lf' 
d e jeune fille ; 14, F.-. JJoucM.-, paysage; 138, va11 Dyck, p ortr. du prince 
Jt uperl; 171 le Gue~·chi11, .Morl de Did?."; JOO, dt !.-oy, F,nuch euse cndo1-. 
mie ; 22G 

1 
J. Stee11, csqu1ssc d e ln -11 e te anx lnufl·es; (a. ln Il nyC'.); 170, 

aa~p. J'OUJÛU, tln.ysage ; 129, B/oemeu. paysage; 147, J.\ tUcller, J>Orh·. ù'un 
prince d' Orange· 19U , Joam1ts (Espng1~?l) 1 U~ a~gc ~ppnraissnnt à. St 
François; 34, J .. Ù. Co)'neillt , Ste GenevieVe de ~nr1s; 1 t~~ .tlf<o ·atta , l ' As· 
sompt.ion , es~uisse; -:- 74., P. Pm·,·octl, l'l!'l~n~culec Con~cptJon ;, 145, ~fl'e1'e· 
vtlt, portr. dun mng•s tr:\l; G2, 61, La.-gJI/JèJ e, p o•·lr . dun mag•s trnl el du 
mnréchnl cle Uerwick ; 21:\ , JVnuroe1·man, ùlarché aux chevaux j 70, P. J.1fi-
9rlœn l, portr. cl ' un m agistrat; S l , Rr'gaud, port1· tle 'l'u renne ; 197, /luben.(, 
portr. tl ' un religieux espagnol ; 73, Na toire, He gas de Cléo p~ltre 1•t d ' An­
toine· GO, c~. Lefêv.-e, la Cbute de Satan ; - - 16, J . le Ducq , COI·ps de 
garde'; 177, le Tinlot·et, ~lnrtyre de Ste Agnès; 186 , Viam', Vision de St 
François; 218, le Oai'Ofalo , ln Vierge et rEnrnnt; 219, i\~. Pou,(SÙI, J ésus 
et ln Samaritnine; 175, le Guide, Ste ~radeleine ; 178, Sall'. Ro5a, paysage; 
!09 0. Poussi11 1 lla)'sngt'; 101, !Ye~liiX, D épart !lOUJ' ln chasse; '170, le 
Gw'de, Judith ; 1t>3, le Titien , ln. Vierge eL l'Enfant , ~nh·c Sl D orninique 
d Ste Cntlu!rine; 187, le Domil1iquin , St Mathieu ; 23, Oallet, Condnmn ntio n 
de Séjan; 67, O. Vat~ loo , portr. <le sa. mère; 89, S z'yalon, Locus te faisa nt 
l'essai d' un poison ; GS, Lcfè1Tt, por tr. de l' auteur ; 82, Rigaud, portr. dl' 
Cb. de Pnrvillez ; 212 , Rubttl•(?); 1~4, Jlfiuevf/t, JlOrtJ·. d'hommes; Hi9 
lVeeni.r, Volailles; 185, l e Titit 1J, portr. de l'nut cur('f); 15 , lJouchtl\ rEdu! 
en li on d ' un chien ; 209, l e Corrège (1), J ésus au jn1·din d es Oliviers ; 13G, 
ran Dyd.·, portr. rl 'un magis tral ; {).l , S mith, le Songe d 'Athalie ; 174, Prtti, 
le CalalJrm·,(, Jésus parmi les docteurs; 1(}1, lrerclit1'1 l' ll o mme enh·e rleux 
âges ; 105, Jos. Vel'uet, mnrine,; 25q,., 25t ( plus loin) , lJtascassat, la. Cam· 
pagne de Rome; Une vnehe; 1o7, 100, Sclmt, les llords du Rhin ; pnysotrr1• · 

105, Jac. RuiJdael, paysage; 2.12, Rubens, Ste Fnmill~. = , 
SA 1.LES voJs tl<>:S: leg.• Gotce.·, collection de plus de 400 tablt'au x non 

catalogués, don t beaucoup de pe tits cl beauoonp de copies, légués;, la 
vi lle pnr PAnglai s Gower . LI sont surtout. des é eolcs fln mande c.t lw llan· 
tlnise. li y n des portraits de Reml.wancU ou dans sn mn n i ère , un portrnit 
tlt! 1/olbtin , d es paysages de P. Potltr, Ber·ghem, Rui.(dael, na1l de Velde 
1/obbtma Cl . Lon·ain: un Vieilla.rd de Ruben~, deu x van Ostade, l'tc. ' 

SA t,J,E oc CII AZELLEs·Citcsct,AN, 1• l' nutre ex trémité de la g•·nnd~ sn lt e 
iL dr. , riche collection de gr·at1m·ts, 3 beaux vau.s d e S~n·cs, li autogt·aphc.~ 
de Voltaire, 28 rolumeJ r em arquables par leur importnncr• , leur ra r rtt! et 
et leurs reliurf's.- SALLE PHLET ; modèles en liègt"' de monument,ç du l l id i 
de la France par Pelet; vues e t plans d e m onuments. 

La rue Bourdaloue, au N. du musée , mène à l'O. à une petite 
place où sc trouve, derrière l' Hôloi-Oiou, ln po1·te de France (pi. G4 ), 
u 11 des restes de l'enceinte romaine. Elle n'a qu 'uno arcade. La 
rue de i\Ionlpell icr, en deçà, à dr. , ramène aux At·ènes. 

Excursion au po111 du. Gard, ' ' · p. 193. Il \'nul m ieux v alle r en che min 
de fer qu'en ' 'Oiture (22 k il.). De Nlmes à A•·lu cl ;, ilrar.eillt, l' · 190-
189, 227-228 e l lt. ffi!; ;, .lfontpellitr e l à Cttte, 1~. 38. 

De N imes à Aigues-Mortes: 40 kil.; 1 h. 25 ;, 1 h . 35; ~ fr. 50, S fr ., l fr. 
U5. On s uit ù'nbord la ligne d t1 Montpellie r 

1 
jusqu 'ù. St-Chai1'e ( v. 
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ci-dessous).- 22 ki l. (4° s t.) Va11vert , vi lle de 4292 hab.- 25 kil. J, e Cailar 
aussi sur la ligne d' Arles à Lunel (p. 235). 27 kil . Aimaruu .. , etc., v. p. 2.35: 

Do Nîmes au Vigan (ili!loual): U3 kil.; 3 h. 20 à 3 h. 40 ; 10 fr . 50 7fr. Qj 
4 fr. 60. J.igne de ~.l ontpellicr auss i j usqu' a S t-Ci.<ai•·• (v. ei-desso~s). En~ 
suite par la. p laine ferti le de ln Vauna!l•·- 29 kil. (SC s t.) Sommières, ville 
de 3821 bab., a vec deu x chdteau:r, dont un en ruine. Puis un tunnel. 

50 kil. Quissa.o (12C st.). Embranch . d' Alais (p. 160). - 55 kil. Sauve 
pe l ile ville industrielle, fabriquan t de la ùonnetcric ct surtout des fourche~ 
c L des manches d'outils.- 64 ki l. S t- rtippolyte-du- Fort, ville de 4516 Joab. 
qui a des restes de fo rlilicalions ct une école d'enfant s de troupe. 

77 kil. (l6e s i.) Ganges (1101. de 1« Crolx-Blancll<), ville de 45:>2 bab., 1• 
1 kil. ou S.·O., près de ln ri ve g. de l'Hérault. C'est un centre industriel con­
s idérable, oio il y a surtout des lllaturcs de soie c t de coton ct des faùri · 
ques de bonne te rie de soie. A 4 ou ô kil. au S.-E . se t rouve la grande et 
supe rbe (11·o tte <le3 Doum;$elle& ou de& Flts, garnie de magnifiques slalae­
tiles ct qui n une salle de 48 m. de hau t. Ln visite en est assez difficile, 
surto ut pour des ùnmcs, cL e lle esl fort coûteuse, au moins pour une per­
sonne seule, car on paie 5 fr. d'entrée et •il faut com pter au moins une 
qua •·nntaine de francs de torches;.. de feux de B engale, ete.• - Excursions 
inté ressantes de Ganges: au S.· U., dans les gorges de la Vi& et vers le 
pla teau du Larzac ( p. 178); a u N., da ns le vallo11 de Sumê11e ( ''· ci-dessous) 
ct dans l a 11allée de l' fUt•auU. 

82 kil. Sumè11e (au b. de la Hose), autre petite v ille ind ustrielle.- 87 k il. 
Pont · d' flérault, oil on tra verse l'llérault , encore peu hnportn nt . 

93 ki l. Le Vigan (1161. dit Cheval· Vert), ville de 53i4 hab. e t chef-lieu 
d'arr. du Gard, sur l'Arre, dnns une contrée pittoresque. E lle a auss i des 
fabriqu es de bonneterie de soie, et e lle possède des mines de houille. Ou 
y remarque surtout un vieux pon t got/t ique, ln. .d atue du. clle~alier cl'A.ua.~ 
(m. l7GO), en bronze, el ln stcl l ue du ser!lell l 11ricd•·e (m. 1800), qui s'illus t ra 
égnlem.ent pnr son héroïsme, en faisant sauter Je fo rL d'El·Arieh (Egrpte), 
hronze pa r Mor ice. - A 2 kil. au S.·O., sur Ill r oule de ~[ill au (p. 177), 
se trouve .th•èzt, village pittoresque, fréquenté comme séjour d'é té, e t prl:s 
d e là, les ba i'11.< de Cauvalal, qu i onl des eaux sul furées calciques froides. 

Excursion intéreasontc nu N. iL l'Aigoual, en 6 h . l /2 à G 11. On passe 
par Ponl · d' llé ra ult (v. ci-dessus; 1/ 4 d' h. de che min de fe r) , Vallerall!llle 
(2 h .), peti te v ille s ur t' Héro.ull , au pied de l'Aigounl, et la Sér <y•·2clc (2 h.), 
col d'ou l'ascens ion sc fait en l h. 1f2 CD \'., n I 'E.-~ .·E.l.. puis à l'E. j us· 
q u'nu s ignal. L'Aigoual on Si!lna! lie la Jlort ·Di<~< (lôG c m ) , oio il )" a 
un nouvel observato ire, esl le principa l sommet des Cévennt!s en d c~:tà 
ùn Mont-Lozère (p. 159), et il Oll'rc pour ce tt e ra ison un tri:s benu pano· 
rama, qu i s'é ten d sur ln llfi rtie S. de cette chaîne de tn ontagnes, la vallée 
<lu Hhône, le Mont-Ventoux et les Al pes ~la ritlmcs IL l'Jo:., ln ~léd iterranl!e 
c L les PyrCnées ù rie nta lcs, Les p laines du Languedoc à 11 0. J.Ja descente 
vers Meyrueis (p. 189) ne prend que 2 h. lf~. 

38. De Nîmes à Montpellier et à Cette. 
(Toulouse, l es Pyrénées.) 

50 kil. jusqu'à Montpellier , lrajel en 1 h . b b. 2 h. 10, pour fi fr . GO 
3 fr . 80 c l 2 fr. 45. - 28 kil. de Montpellie r ;, Ce lle, trnjcl e n 32 i• 52 min ., 
pour 3 fr. 25, 2 fr. 20 et 1 fr . 4!i. 

Nîmes, v. p. J98.- 4 kil. Sl-Césaire. Ligne du Vigan ct d'Ai­
gues-Mortes, v. c i-dessus. - 7 l<i l. Jlli lltnucl. - 10 kil. Bernis. -
12. kil. Uchœnd. - 17 kil. Vergèze. - 19 kil. A·igue.• - T'ivrs. -
2.1 kil. Oallm·gue~. Ligne rln Vigan , v. ci-dessous. On traverse 
le l'ülou?·le. 

2.7 kil. Lunel (b7~0·el ; !tôt. cht Palnis- Roynl, sur ln pince), ville 
de 6793 !Jal>. , auparavant c61èl>re par ses vins muscnts , mais qui 
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n'en produit plus quo fort peu, sos vignes ayant été en gran ile partie 
d<ltruites par le phylloxéra. - Près do la garo, à g., la belle avenue 
Victor-Hugo, qui aboutit au boul. Lafayette, par. loque! on ~a, à 
ùr., à la place de la République, le cent re de la ville, ou s'élcvent 
une petite reproduction de la l/i.berté éclairant le mond e, par Rar­
tlloldi cl un g rand cal·va·ire. Au delà, tlll canal qui relie la ville à 
la Méditenanée et une 1n·omenrule publique. E n deçà, à g., le cours 
Y;tlatoura, qui passe, ù g., près de l'église, en partie des styles roman 
et de la renaissance; elle n'a de curieux que son clocher ct de vieux 
tableaux, mal éclairés, dans le chœur. 

Ligne d1.th•lt,t, avec embranch. sur A~(Jues-.Jforte~c, v, p. 234. 
E~IDUA'NCII. de 15 kil. sur Sommi~res (l e Vi gan ; v. c i · dessus) , par 

Gallm·gue3 sur la. \inne de Nîmes (\'. ci-dessus), pu is par ln. vallée (lu 
Vidom·te, ~ivière qu_i a générnlemcn.L f?CU d,en.u, t~tais qui. est aujctle 
i• des crues très rap1dcs ct extraordma•res. A lO kil ., Lluba.s, stat. qui 
a. nn beau cl1ôtenu en ruine. 

30 kil. Lunel- Viel. - 33 kil. Yalergues. - 36 kil. St- Brt.•. 
- 39kil. Baillargues. - 42kil. St - Jhtnès. Au loi n à ck, l'ex­
trémité des Cévennes.- 44 kil. Les Mazes-le-Grès. On passe à Mon t­
pellier devant la citadelle (à g.) et sous la ligne de Palavas (p. '20:J). 

50 kil. Montpcllie1·. 

Montpellier. - GAn>:s: de Pa.·is.J,yo" (pl. D 6), la principalo, dessel'· 
vant. Nîmes, Paris, M.arscillc, Cette, Pcrp~gnan , Bordeaux, etc. i. de Pa­
la••a• (pl. D4), pour ln. ligne de ce nom (p . 209); de Ra~ieux (pl. A o), pou•· 
la ligne de Béziers par ~[èze (p. 73). 

HùTELS: Nevet (pl. d, D •l), bou lev. de l'Esplanade (ol1 . 2 fr. 50, dé. 3.50, 
di. 4.50) ; Jfaguelone (pl. b, D 5), rue ~faguelon e, près de ln gue de Paris· 
Lyon ; G•·a>•<l · Ilütel (pl. n, D5) , même rue; Il. du M idi (pl.c , Co), boul. 
Victor-Hugo, un peu plus lo in ; Il. Lérm1e, boul. Victor-Hugo, 6, moùestc, 
mais bon, ete . 

C•Pi;s : rue Maguelone, place de la Comédie, boulev. de l'Esplanade, ete. 
Brasserie Lyounai.~e, aussi boul. de rEsplnuade, berm local, à l'ombre. 

TUÉATRE' plaoe de la Comédie (v. ci - d essous). - c.-.·{;s ·-<:ONCHII'rS : 
P.dt-11, rue Doussairoles; Variété.(; rue ilfague lone. 

· CoNC>:nTs MILITAIRES, tous les jours : nu Peyrou Cp. 205) à 8 h ., 4 h . ou 
2 h. du soir, selon ln saison; 1• l'Esplanade (p. 209), a 8 h. If~ du 15 juin 
au 15 sept. et à 3 h . le r es le d e l'année. 

VotTUltES Dt:; PLACE : ;\ 1 chev., course, 75 c .; heure, l fr. 50; 1 fr. 50 
el 2 fr. 50 ln nuit; à 2 chev., 1 et 2 fr. ou 2 ct 3 fr . 

PoSTE & TÉd:onAPHE, place de la Préfecture (pl. C3). 
TEMPLES PnoT•;sTANTs: cours Gambella, 19, ct rue lUagueloue, prè3 ùc 

la gare de l'aris·Lyon. 

Montpellier est une vi lle de 69'258 hab., le chef- lieu ùu départ. 
de l'Hérœult ct du xvre corps d'armée, sur une co ll ine au pied de 
laquelle coule le Lez et d'o ù l 'on a une belle vue. Son origine ne 
remonte guère au delà de 737 ou de la destruction cle Maguelone 
(p. 209) par Charles-Martel, et sa prosp6ri té date seulement duxnes. , 
vù fut cré6e son école de médecine , encore c6lèbrc. L'évêch6 de 
Maguelone y fut transféré en 1536. Le calvinisme y forma un parti 
puissant, et Louis XIII l 'assiégea deux mois et s'en empara on 16'22, 
sans faire une victime ni un prisonnier. Elle revint bientôt à son 
ancienne prospérité ; mnis l' industrie et le eom mero~e ne s'y sont. 
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p~s déve~oppés de nos jours au n~ême degr6 que dans les grandes 
v1Jles VOlSllles. Il y a une académie universitaire , avant 1794 u111; 
d e~ plus anciennes universités de province ('1'284; Toulouse, 1223) 
ct a laq uolle il a été récemment question de rendre cc t.itre. Les 
cours eH sont fréquentés par env. 1500 étudiants, dout 200 étrangers. 
On y a aussi créé de nos j ours une école d'agriculture. 

Montpellier est une ville propre, riante et même assez bieu bâtie 
daus la partie ancienne. En sortant de la gare de Paris-Lyou on se 
trOLLVe en face d'u n square à dr. duquel est la belle rue Mag~eloue. 
Cette rue aboutit à la place de la Comédie (pl. CD 4), que décore une 
bello fontaine des 'l'rois -Grâces, p ar d'Antoine (1776). 

Ag. ost le *théâtre (pl. C4), bel édifice d u style de la reuaissauce, 
sur les plans do Cassieu Bemard, reconstruit depu is 1883 à la suite 
d 'un incendie. - A dr., l'Esplanade, où l'on reviendra p lus tard, à 
moins qu'il n 'y ait lieu de visiter i mmédiatement le musée (p. 207). 

Des boulevards font d'ici le tour de la vieüle ville; ceux de g. 
montent vors le Peyrou . Le premier est celui de Victor-Hugo, à l'ex­
trémité <luquet on voit, à dr. , latour de la B abotte, reste des remparts 
du xn6 s., t.ransformée pour un temps en observatoire astrouomique. 
Après le second boulevard , di t de l'Observatoire , sur une petite 
p lace , la sl•ttue d' Edouard Adam (1768-1807) , en bronze , par 
Vital Du bray. Ed. Adam apporta à la disti llation des viHs des per­
l'e•:tionnements d' une importance capitale pour Jo Midi. 

L e ~~<Peyrou (pl. AB 3-4), dans Jo haut de la ville , est uuo belle 
promenade datant surtout des :xv.u6 et xvurc s. A dr. du boule­
Yard, la JIOl'te d·u Peyro1t, arc do triomphe dorique de 15 m. de haut 
sut' 18 m. ile large, érigé en 1691 on l' honneur de Louis XIV, par 
ll'Aviler , d'après d'Orbay. Les bas-reliefs , par Phil. Bertrand , de 
Montpellier , rappellent les victoires de Louis XIV , l'union de la 
Méditerranée avec l 'Atlantique par le canal du ~Jidi et la révocatiou 
Llo l'édit de Nautes. Des deux côtés de la grande grille du Peyrou , 
ùeux groupes exécutés en 1883 , l'Amour domptant la l?orce et la 
Force domptée par l'Amour, en pierre, par Injalbert. Au milieu de 
la promenade s'élove une bell!l statue équesl1·e de Louis XI V, eu 
brouze , par J.-D. Dllbay (1829). Dans les parterres : Jeuuesse et 
Chimère , la Sirène, bronzes par Aubé et par P. Granet ; le Paradis 
perdu , marbre par Dieudonn é. A l'extrémité, un château d'catt 
monumental , qui a ln forme <l'un pavillon hexagone, avec une porto 
à ehaque fa ce et des colonnes cor int.hiennes. Il est alimenté par 
l!n bel aqtteduc construit de 1753 à '1766 , qui amène l'eau d 'uue 
distanc!l de près de 14 kil. el se termine au Peyrou par une double 
rangée d'a rcades superposées, de 880 m. de long et 21 m. 50 de haut. 
- Delle vue du château d'eau. - Concerts militaires, v. p. 204. 

A la porte du Peyrou commence ln 1·ue Nat·ionale (pi.D C3-4), 
belle rue neuve qui s'étend, à travers la vieille ville, j usqu'à la pré­
fecture (p. 207). Au commencement , à côté de la porte, le palais 
dejustice (pl.B3), bel édi Oce b âti eu 1839 sur les plans d'A bric, 
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avec un péristyle corinthien, décoré des statues do tl eux illustr:1tions 
du pays , le cardinal do Fleury (16?3-1743) et C~mbacérès _(1759-
1824), la première pal J .-B . De bay, 1 autre un? copte . . ~a plalon.rl clo 
la 1re chambre de la cour ll'appel ost par Vten, col ut de la 2c par 
J. do 'l'roy, ct les pointures de la cour d'assises sont par C:. Michel. 

Un peu pltts bas quo le Peyrou, à g. du boulevard , s'étend le 
jardin des Plantes (pl.B2-3), le plus ancien de France , fondé par 
Henri IV en 1598 et organisé par le botaniste Richer de Belloval 
(m. 1623). li est grand ct toujours bion tenu. Il a de magni flquos 
spécimons de végétaux exotiques cultivés ero pleine terre : uolum­
bium du Nil, cycas et ginkgo du Japon, etc. 

De l'aut.re côté du boulevard, près du jardin des Plantes, la l om· 
des Pins , autre reste des anciens remparts , où sont maintenant, les 
archh·os municipales. 

La Faculté de médecine, (pl. B 3), à côté ot attenant à la catM­
clralc (v. ci-dessous), ost l'ancien évêché. On voit à l 'entrée les Ha­
tues on bronze de deux médocins célèbres originaires do Montpellier, 
la Pcyronic (1678-1747) et: Bart.hoz (1734-1806), par Gumery et par 
Lami. L'école possède un musée analomiql~e , une bibliothèque 
do 50 000 vol. et 600 manuscrits et une collection de dc~s ins (300), 
à la biblioth oque, qu 'on peut voir los mardi et vendr., de 1 h . à 3 h. 
Le s iège du professeur dans le grand amphithéâtre p rovient cles 
Arènes de Nîmes. Il y a aussi une antique dans la salle do réception, 
un buste d'l:lippocrat.e en bronze. La salle du conseil ct une sa ll e 
"oisino renferment dos portraits de professeurs dopuis :1 239. D er­
rière la Factùté est un nouveau laboratoire do chimie. Montpellier 
a aussi une faculté de droit, une écolo de pharmacie, etc. 

La cathédrale (pl.ll 3) a été fondée au xrv0 s. , mais en part ie 
reconstruite après les guerres de religion, restaurée et agrandie do nos 
jours. Elle a un grand porche original , mais disgracieux , dont ln 
voùte est très élevée et soutenue on avant par doux espèces de tou­
relles rondes massives, de 4 m. de diamètre. La façade a en outre 
deux tours , ct il y en a aussi doux au t.ransept, l' une d' elles recon­
stnùte en 1856. L' intérieur se compose d' une belle ct large nef, 
de chapelles latérales entre les piliers, comme à la cathédral e de 
Ni mes, et d'un beau chœur moderne. On y remarque particulière­
ment., dans la 4" chap. de g., une Vierge cu marbre, par Santarelli , 
élève de Canova ; parmi les tableaux du sanctuaire , la Cl.lllte do 
::i i mon le Magicien, par Séb. Bourdon, de Montpellier. 

A peu de distance au S. de la cathédrale est le nouveau palais 
des Facultés (pl. C 3), construit par l'architecte Kru gor et inauguré 
en :1890. Non l oiu de là, l'Ecole de pha1'1nacic (pl.C 3). Plus près 
de la cathédrale , à l'O., la Faculté des Sciences et l' hôtel de ville 
(pl. D 0 3). Ce derni?r édifice, dont la décoration est par I njalbert, 
est sur une place ou l 'on a reconstruit la fontaine des Lico1·nes, 
par d 'Antoine, érigée en mémoire du maréchal de Castries, le vain­
queur do Clostercamp (1760). Nous rejoignons plus loin la rue 
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Nationale , ~ù uous tou,m ous à g. Du môme côt6 , la }'rlfct:lurc (pl. 
C 3), bel éd 1flcc achev\l cu 1870, sur les pla us de Bésiné. Sur la 
place, la jolie .fontaine cle la Ville, avec une statue par Jou met. Tout 
près d'ici, à l'extrémité de la rue Natio uale, l'hôtel cle$ Postes !l' 
'J'ét égraphes, cons truit en 1884. 

Le *musée (pl.D 3) est du m ême côté, près de l'Esplanade. On 
l'appelle ordiuairement musée Fab·re, du uom de son fondateur le 
peintre li'r.-Xav. Fabre, de Montpellier (1766-1837), élève de Da~id, 
qui passa 40 ans 0 11 Italie. Enrichi encore par des dons et des legs 
coHsidérablcs, il compte aujounl' hui plus de 800 tableaux et c'est un 
des premiers de province. Il est public les dim., lundi ct jours de 
fête cle 9 h. à mi.di et de 1 h. à 4. b ., aussi le jeudi de 9 h. à 11 b., ct 
Yisiblo on core los autres jours p our les étrangers. On entre par la 
mo Montpclliéret et monte à gau che. 

SALLl; D tJ;;NTn;;E: de g. à. dr., 203, V. Gi1·ami. le Re tour du mari ; 45 
J'. Cabanel, de ~lontpelli~r, IIéro rct.rouvant le co rps de Léandre; 317: 
;1fontloi.cin., MorL de Charles IX ; 288, Em. Lt!vy, .Jugement de Miôa.s; 279, 
La:e,.(JC$1 le Rcnimcn t de SL·Plerre; 9, L . .Bc:rnoud, Au Louvre.- 860, Gu­
mery, l"aunc jouant a vcc un chcvrcnu, bronze. 

ÛADINE.T vo is in , ùu cô tlr dr. par rapporL à l'e ni rée, quelques petits 
tableaux ct quelques sculptures. 

G ALlmn: PH I NOIPALB, :\. la suite : 473, le Ba..~san, Judas ct Thamar; 543, 
le Guercld11, tête de jeune homme; ~681 .d.llo1•i, la Vicrgl.! et J'Enfant; 602, le 
'l'itrtoret , portr. d'un sénateur; 601, Z1Lccheri, porlr. de Marg. rlc Valois, 
1"" fe mme <le Henri IV ; 625, I'E•paquolet (ltibera), tête d 'n.pôt rc ; 507, allr . 
au Co ••rèye, tê te de jeune femme; 502, Oü. da Stjto, le Sauveur; 520, Fret 
JJarlolommeo, Ste Famille; 0 570, Rapha~l, portr. de Laurent de nrédicis; 538, 
Giol·clauo, Ste Famille; 573, le Pért~(li1J 1 SL Chris lophe, fresque lrnnsporlét! 
sur toile; 786, vwa. der lVr'U, portr .. d'homme; 4-GO, Allol"i, étude._ pour un jeune 
Da. v id; 571), P. de Co1·tone, ~Femmes regarclnnt un saerllltc; M>3, le Canaletto, 
1~ Grand·Canal, i• Veniso ; 479, Botticelli, la Vierge et l'Enfant; 4ï0, A . del 
Sœrto, la V ierge; 5ü6, Schiclone, Ste Famille; 603, le Titie11 , porlr. de vieil~ 
lard; 1\GG, Allori, Vénus eL l'Amour.; 553, le )O$épin, la Visitation angélique, 
pcinlur~ sur a lb âtre; 584 , Salimb~ni, tête de Vierge; 604, Fr. Va11ni, l'Enfant 
Jésus parlé par des anges; 585, Sa lv. Rosa, marine; 5:\8, le Guide, Lêie de 
Vierge; 625, Gmpre (D ugheL), ptt)'suge ; 024, l' E.<pagnolet, Ste ~f.arle l 'Egl'P· 
tienne; 587, S. Rosa, Nymphea nu b:l in ; 98, Palma le J., Massacre des habi~ 
tants d'll ipponc ; 750, Ruben$, porlr~ de Fr. Franck; 554, icole <le J. Romain, 
portr. d'homme; 505, Ci'}oli , St Franço is; 765, Swanewelt, paysage; '570, P. 
Véron~e, Mnriogc de Ste Catll crinc ~ 728, Moucheron, paysage; '7'17, Rubens, 
le Chrisl en croix; 71\6, Ro9hmat1 , pn.ysngc; 527, Ga$pt·e, pnysagc;- 6!)7, 
Jlomiecoeter, Oiseaux;- 629, Jo!. de Sa1·abia, la. Vierge et l'Enfant; 626, 
Joa1l ès, portr. de St François de Borgia.; 632, Zurbaran, Ste Agat.he ; 155, 
Fabre, fondateur du musée, son portrait ; 63 L, Zurbm·an, rAnge Gabriel ; 
14·9, Rizi Qu Ricci, Adoration des bergers; ~88 , Am1. Carr aclu, Pietà; 5:16, 
le Guerchin, Hérodiade;- 752, J. ll ttisdatl, paysage; 663 , P. Campana, 
Descente de eroix ; 6?1\ , 673,675, Dl'etrich, pa.ysngcs, Jcisus couronné d't pincs ; 
731, .d. van O~tade, Joueur de luth ; 683, van Dyck, la Vierge ct f Enfant ; 
582, Rosselli, SL .Antoine; G38, Be1·yhem, pa.ysage; 5091 Dan. de J'oltcrre, Dé~ 
collation de St J ean·BapLis lc; •57ï, Rapl•aël (?) , porlr. de jeune homme, 
• morceau capital de ln. galerie }i'abrc.•; 5SG, ,Salv. Rosa, paysage; 545, le 
Gucrchi1J , St François en méditation; t\80, d'après Jficl!cl· 41lrJe, lo Jugement 
<lernier, copie de 15701 antérieure a.ux ndditioos 'b"'l' fl t Dnn. de Voltcrre ; 
ôïS, d'après Raphaël, :;t DUche!, belle copie; MS, o-17, le Gllide, Ste <\gnlhc, 
St Pierre; 520

1 
Gasp•·c, paysage; 510, Dolci, la Vierge nu lis ; 592, /ia$soje>·ralo, 

la. Vierge ; 524). Gaspre, pnysngc; 008, lor. d i Cruli, Ste Famille; 5 11 , Dolcï, 
le Sauveur; 5ti~1, ;ll oroni, porlr. d'Aléoni, général vénitien. 
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SAJ.1, 1; DU POND : 1• g., 710, Hied• le V., l'Enlll01!~e de perle.<; 73~ . 
Ad1·. van o~tarl~, Inté rieur d'estaminet; 222, Gr~u~e, Prtcrc du matin ; 706 
Adr·. vau der" lYerj, Suznnne a.u bain; 226, Gr·euze, Jeune fille; 780, Tcnic ,.; 
le J., Ta.bngic, l'Homme au chapeau blan~ ; 699 , Iluy.~maus , pnysa~c ; 
7Gl, Stuu, le Repos du voyageur ; 2Ql~ , Gr·cuzc, la_Jcune fille aux nuuns 
jointes . SOO J'IIi/. 1Youoce1·ma11, les P el ols sn bles ; 61~, Gér . Dov, la Souri­
'cièrc; 223, Greuze, le Petit mathémnticicn ; 78 l, Tcmcr& le J., Tabagie o u 
l' Homme a ta cruche de grès; 225 Greuze, .ta J eune ,fille nu r,nnie r ; 635, 
Antlyn, Cllasse au lion ; ()82, vau Dyck, la Vtcrgc ct 1 enfant Jesus dcbouL 
sur ses genoux; 7~ l , J>. Potier, Trois vnchcs ·. 648, van. Dloemcn; 052, JJoth, 
paysages · 755 Rictaer t, Arracheur de dents; /;01 , Cuyp, llorrls de la ~!cuse. 
s. nO, ~col~ftor~ du. X l'l" ,t ,, la Vis ita tion ; 807, •rynatJ~&, P,ays_ngc; 656, B 1'aruoer: 
Alchimis te; 714, Mttsre, 1\Iarehnude hollandais-:; 7 cO, Tetntr &, Fumeur ; 227, 
a •.• , ,. Pctile fille . 302 Phil. IVOI/IDCI·man, Fo~re ou x chevaux, le ltucur . 
754 J.' Rm'&dael ; 700 fluy&mans: 803, Woruocrman ; 677, .Did 7't'chi 785~ va1~ 
GoÙen ; 791 , Li. va11 d~ Velcle , paysages; 568 , Pa m'ni '· Monumen ~s de, Rome 
antique; 748, Rubens, paysages; 4,!)2, Reynolcl&, !C P et tt Samuel ; t71, Tcuiet·.s 
le J., pays:lgc · 221, Greuze, le Ga tenu des Ro 1s; 428 , J. Vt r 11et, mnrint~ · 
7û2, U. t>all d: Velde , ln P etite flotte; SOl , /'!lit. Wo rllotl'man , le Coup d~ 
l'é trie r · 770 1·e11ier.•, Con ceri chomp~tr·e; 762, Stan, ltepns h ollnndols; 772 
1'ttlia·s ' tc J.', pays age , le Gra.nù chât e au ; 703, J . Ruiu /ael : 639, Btt'f)hem: 
pa.Jsn~cs; 712, .Jl aa&, portr. de femme; ~7, Berghem, pnyso~c, les F agots ; 
7fo, Mct&11, l'Ecrivain; 692, école de Mtmliii!J, 5 scènes de la v tc de ln Vierge 
cJ de J .- C. 

SAM,E vo1s nm : clcuhu portant les noms des artis tes CL quelques l'tric.s 
bronrc&.- Puis 3 CAilUO~TS avec la suite des bronze~, quelques va.sc.s antiques 
des c.stampc.s ct encore des tltul·n.s; dans le 1er auss i un marbre de Bm·~ 
toti11i, Vénus couchée ; le modèle de la slnlue de Voltai re par llou<lon, etc. 

SALLE A o. 01~ L'E!'\Tnia:, oi1 l'on sc t rouve en sorlant. de ces c:tb inc ls: 
tableaux de r école française, de valeur secondaire, entre autres plusieurs 
tic J-'abre, tc fo ndateur du musée ; 268, Laurell.s , la Mosquée ble uu de 
Perse; 83, 84, Aut. Coypel, Enée dnns l'incendie de Troie, i\lo r t de Di<lon. 

EscALWR de la galerie haute : 824, .direlin, Une suppliante ; 867, Pm ­
die,·, Nyssia, marbres. 

G A Lt!R l E 11AUTE ou ualeri~ Bl'ttya-$' d u nom de l'un des principaux 
donateurs du musée : à dr., 370, Riga11d, porlr. de F ontenelle; 844 , 3.12, 
359, Pou.!i&l'n paysages; 4.4 , Cabanel, Nymphe surprise par un satyre; 261, 
Largillière, porlr. de l'auteur ; 312, Nic. 1ifig11ard ; 34û, CJra •·di11 , porl r. de 
dames; 3.16, a15, Poussin , porlr. du cnrdin . J . l!ospigliosi , Adoration des 
bergers ; 22, Bourdon, portr. d'un Espagnol; 418, l'al t ntin, Jeunes gens des­
si.Jl nnl d' après le plàtrc ; 340, Pouss i11, .Baptême de J .-C. ; 383, S tella , ln Sa­
maritaine; 2-t\6, Ingres, Mort d'une jeune grecque; 339, Pou~û11 , U o rt dt~ 
Ste Cécile; 218, Gra11tt, le Tasse visité dnns S I\ prison Jlar Monta igne; 
228, 230 ct , plus loin, 231 , 229 , Gr euze le Paralytique, tele d'enfant, le 
D ésir, le Petit paresseux ; 31, Bra~ca~!at, Vaches nu pâturage ; 135, Dutil­
leux, marine; 214, 367, Glaize (de Montpellier) , Ricard, porlr. de Bruyas; 
372, Robert- Fleury, ln Toilette; 381, A. Schefft~· , Un philosophe, élude; 
630, Velazquez (?) , porlr. d' un alguazil ; !n6, Gb-a•·d , la l'asta en nluse; 73, 
61, 68, 63, 62, etc., Courbet, porlr. de Bruyas, porlr. de l'auteur, ln Fileuse 
endormie, la Rencontre (Bru y as el l'nrlis lc) , Solitude, tilles d'élude; 
132, O. Do1·é, le Soir sur les bords du Rhin ; 24, Bourdon, portr. de fe mme; 
- 106, 10.1, 99, 102, 103, 108, Delacroix, ]lichei·ADge da.ns son ntclier, Daniel 
dans In fosse aux lions, Chnl"ge de cavaliers arabes, la Mulâtresse, l"emmes 
d' Alger, porlr. de n r_uyns ; 66, Com·bet, les Baigneuses ; 417, TrO!JOII , Trois 
bœufs el ' 'nches; 37o, TMo<l. Ro11s.ea.ot, la i\lare ; 37, At. Caba 11 cl , Un pen­
seur ; 183, Fr omurtin , Tentes arabes; 57-59, Corot, paysages; 39! .\ 7'assaert, 
Ciel ct enfer; 43, 42, .dl. Caba11cl, porlr. de t'auteur, Velléda ; !;).:!, O. Doré, 
Souvenir des Alpes; 249, Eug. /&abey, marine ; 140, 1<11, Fabre, porlr. de 
Canova, Abel expirant ; 427,428, Jos. Vernet, Tempille, paysage; 34, Cabanel, 
P hèdre ;. 437, 438, l'ince11t, Alcibinde, Socrate et son géuie; SI Jérôme; 92, 
93, Da.v11l, portraits ; 40, Cabanel, porlr. de dame; 433, Vie11 , SI J ean-Bap­
tiste ; 237, Jlemrer, le Uon Samaritain; 217, Glaize, tes lnsultes an Chris t ; 
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371, Hub. Robc>"l, paysage. - Aux colonnes elu fond : 853, Delapla11che ln. 
Vierge a.u lis; 8621 SGl, Houdon, l'Eté, l' Uivc r ; 828, Aub<', Ga.lathée. -',_\u 
milieu, le bus te d Alex. Cabanel, par P. Dubois. 

Le même corps de bâtiment rerûcrmc l a bibliothèque municipale, 
qui comprencl 100000 volumes et iOOOO estampes. Elle est pu­
b l ique tous les jours non fériés, excepté l e jcud'i, de ii h. à 5 h. 
ct de 7 à 9, seul ement de th. à 6 h. en juin, j u illet ct août. 

L'Esplanade (pl. D 3-4) est u ne bello promenade de 500 m. de 
long , do l 'extrémité N. do laque lle on a une assez jolie vue. Con­
certs militaires, v. p. 204. - Foire le luncli de Quasimodo ct lo 
2 novembre. A l 'E., un champ cle Mars ct la citadelle; :m S., la 
gnn cle Palavas (v. p. 204 ot ci-dessous). 

D e 'Montpellier iL Rodez, v. R. 3'1; à Ca.ctrt$ ct Jlfo1ltauban par Bédarieux, 
Il.. 13 ; àlil!zîet•• par Pnulba.n e t i\lèze, p. 73. 

DE ) I ON'l'PELLII.m A PAJ.,AVAS : 12 kil. ùc chemin de fer, trajet en 25 mio. 
- P alavas (0>"<11Hi-J16tel, etc.; casî11o) est un v illage tres fréquenté pour 
tes bnius ÙC mer ., grâce à sn magnifique plage de sable fln 1 â l't!mbouchure 
du LeY. ean:.listi. - A/Jou 5 kll. au S.-O. (3 kil. au S. ·E . de VIlleneuve; 
v. ci~dcssous), sur uuc bande de teTre cnlre la. mer ct l'étang de l'J\rne l, 
se trou,·all Maguelonn e, v ille fondée, dit-on, pu des Phocéens et long­
temps prospère comme pori ùe n1cr. Les Sarrasins s'en étant emparés, 
Charlcs-~lartel ln leur reprit et l:t d étruis i t, en 737. Elle se re leva. toute· 
fois de ses ruines , mais Louis XIU la fit raser eu 1033, à l'exception 
de son ancienne cathédrale , curieux éd lUce des styles r oman et golh., 
nujourdlllui en rnine. 

E>tDRANCU. de 28 kil. sur Sommîères (p . 204), par le.• Mazes (p. 2{}l) et 
Castrie.< (12 kil.), bourgade qui a. u n beau cllateau. 

L:t ligue de Cotte travCI'se ensuite l n Mosson. - 58 ki l. Ville­
nwve-lès-Magttclonne. Puis, à g. , des salines et l'étang de Vic. -
64 kil. Yic-Mircval. - 71 kil. P.rontigncm, à g., ville de 3603 hab., 
célèbre par ses vins muscats. E lle est au bord de l'ét ang d'l ngril, 
que la vo ie t raverse s ur une jetée de 1300 m. do long. On côtoie plus 
loi n à g. la JIIéclUen·wnée ot à dr. l'étang de 'Thau (p. 74-). 

78 kil. Cette (b1t.O'et; hôt .. : '"Gmncl- Jiôt., quai du Bosc, 17; 
Jf. JJarrillon, m ême quai, 10, ch . 2 fr. 50, déj . 3, d[n. , 3.50 ; tramw.­
omn. à la gare), ville prospère de 36 541 hab. ct port de mer assez 
commerçant , en partie sur une colline , le mont St-Clab· ou mons 
Seti~ts de l 'antiquité ("180 m.), entre l 'étang de Thau et la Méditer­
ranée ct à la jon ction dos chemins do for de Lyon et du Midi. Son 
nom , dérivs du grec •Sétio n», lui assigne une origine antique, 
mais son importan ce ne date que de la fin du xvne s. , où fut créé 
son por t, sous la direction de Riquet , dont il complète le canal 
(p. 58). Cotte ex porto surtout dos vi ns, du sel , des caux-de-vie et 
d 'autres produ its du Milli ; elle importe toutes sor tes de denrées 
coloniales ct. des produits d u Nord. Le mouvement do son port, qui 
n'étai t encore que 400000 tonnes en 1867 , s'él ève aujourd"hui à 
2 300 000. E lle est aussi le siège d 'une industrie considérable, la 
fabri cation de v·ins imilés do ceux d'Espagne, par le mélange de 
ditl'érontes esp èces, l 'addition d 'eau-de-v'ie, etc. 

Cette est une vi lle sans monuments, mais qui s'est embell ie ces 
derniers temps, où il s'est construit un beau quartier près de la gare. 

Bœdekcr. Midi ùe ln F rnncc. .j,e édit. 14 
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Le 11ort en est à p eu près la soule c:ur iosit6 , pom les hommes 
compétents. 11 a trois bassins, réunis p ar clos canaux à l 'étang de 
T hau, où débouche à l' O. le canal du Midi , et à la ga ro des chemins 
de fer, qui es t entre l 'étang ct un canal latéra l. L 'avenue Vir tor­
ll ugo au delà de ce canal , traverse le quartier nouf , quo coupe un 
cana l 'transversal. On y tourne à dr. pour gagner la vi oille ville, en 
passant un aut re canal , su r lequel il l' a t rois ponts. A l'ex t rémité 
est l'ancien bassin, avec un beau môle terminé par un fort. 

La rue de l'Esplanade , en face du '2.c pont, monte au sq1uu·e cl1t 
Chliteau.-cl' Eau, sur le versant de ln coll ine. Pour arriver nu som­
met de celte colline (1h h.), qui ofl're une belle vue, il faut p rcndro 
à g. do cc squnro ou par la rue de l'llôtol- de-Villo, en face d u 1er 
pont elu côt6 du bassin . 

ll y a u n petit musée mwwici.pal su r ln p lace que longe l'avem10 
Victor-Hugo , non loin do la garo. Il est visible tous les ,ioms ex­
cepté le lundi et publi c les d im. ct jeudi de 10 h. à micli ct do 1 h. 
à 4 h . - Roz-de- chaussée, quelques plâtres. - Dans l'e calier , la 
Mort de St-Louis à 'l'unis, par B elloc. - Salle du 1er, presque uni­
quement des tableaux modernes: i.\Jarius Hoy, 2 scènes militaires; 
Pichot , Mort de Démosthène; Alex. Cabanel , étudo ; P. Cabanel., 
l'Enfant prodigue; Silvestre, le Sac de Homo pM les Vnnùn les; Rob. 
Mols, le quai des Esclavons à Bordeaux, ote. 

EMBHANCI! . de 13 kil. s ur Montbazin (p. 78), par (6 kil .) Ba/m·uc. -
1l y a auss i un bateau ù. rapcur po.r l'étang de 'l'hau , allant. jusqu'à. Mèzc. 
(p. 73); dépa rt du quai de ln Bordigue, près du t er pont du côté de la 
gao·e, 116 h. 45, Il b. et 3 h .; trnjc t en l /2 h. jusqu'à llnlarue (retour S ù·. 
'15, 1 IL ct 4 h. 45); prix, 50 c . - Bnlaruc-Jes-Bnins (Mtel ù. l'étnbli ssem'cnt) 
Ït l'extrémité N . · E . de l',!fnug de 'l'lHLu, a un étnblisscmcnL thermal ali~ 
menté var des ca.ux chlorurées sodiq ues fortes., i\ une tcmpéralure de 47 
à 000, qui s'emploient surtout contre la paralysie, les rhumatismes chro­
niques ct la scrofule. 

De Cette ù. Toulouse (chemin de fer du Midi), c.lc., v. R. 12. 

39. De Lyon à Avignon par Vienne, Valence et 
Orange (Lyon-Marseille). 

230 k il. Trnjct en 4 b. 40 i1 8 h. 10. Prix : 25 fr . 95 17 fr . 65, l1 fr . 50. 
A Vimnt: SI kil .; 40 min. à 1 h., S fr. 60, 2 fr. 40~ l fr. 00. - De Vie nne it 
l'ctl<-n«: 75 kil . ; l h . 15 à 2 h. l~.i 8 fr. 5(l,,!i fr. 7o, S fr. 75. - Oe Vnlencc 
iL Ot'a11 9<: 96 kil. ; 1 IJ . 45 à S h . w ; 10 fr. oo, 7 fr . 25 4 fr . 75. - D' Or"nge 
iL .A• ignon : 28 kil. ; SO min . à l b .; S fr. 25, 2 fr. 20,' 1 fr . 45. 

De lyo11 à Ma.·uille pnr cette ligne : 351 kil . ; 6 IJ. ù. 11 h . 20; 3D fr. 50, 
2G fr . 70, lJ fr. 45. - Ligue plus agréab le eu é té pnr Grenoble: 426 kil. ; lli h. 
e t 17 h . 2o; 47 fr . SO, 32 fr. 30, '21 fr. 10. Voir lt. ô<l et 6G. 

Nota. On peut aussi aller à .dvi(lnOII p a r la rive d1·oi/e du RhG11e en 
preuaut son billet pour Pont-d'Ariunon: 235 kil. ; 5 h . 20 et 7 h . 35 ou' 40; 
26 fr. 40, 17 fr . 85, 11 fr . 70. Voir R. 36 D. 

En Ou le trajet peu t encore sc fa ire pa•· le R M ne m&me sur le ba teau le 
Gladi~tett! ' (p. 274). Dépar t de, L.YO(I les .mnr<li , j eudi et s~med i de chaque 
sem a111 e n (j h. du OH~ ttn , arrtvce a Avtgnon vers G b. du soi l· de là IC 
lendemain à G h . e l à Marseille iL midi. Jusqu' à Avignon s u; toul les 
borùs c..l u Rhône ne mauquenl pas d'in té1·•~L ; les JJ auteurs de la J•ive' <l r . , 
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n.vce leurs cbâ.lcaux eu ruine, rappellent un peu les bords du Rhin en 
Allcmngnc. 

l./IJO?t, v. p . '273. Départ de la gare de Perrache. On traverse le 
Rhône pour on suivre la rive g., et on laisse à g. les l ignes de Genève, 
Chambéry-Turin et Grenoble-Marseille. Belle vue en arrière sur la 
ville; puis vue à dr. - 5 kil. St-Fon:;. - t O kil. Feyzin.- 15 k il. 
Sùé::.in. La voie longe le Rhône. - '21 kil. Chasse, d'où la ligue 
de Marseille se raccorde avec celle de St-Etionne par un tronçon de 
6 kil., qui traverse' le Rhône et aboutit à Givors (p. 164). On aper­
çoit de loi n , à dr. avant la stat. su iv. , la ville de Vienne , qui pru­
seute un beau coup d'œil , avec les hautew·s qui la dominent et leurs 
deux châteaux en ruine. - '29 kil . Estressin. Pui son passe dans 
un tunnel do '200 m., sur la Gère , dujà dans Vienne , et dans un 
second tunnel, de 800 m ., sous la ville même. 

31 kil. Vienne (hôt.: dtt Nonl, place do l\Iiremont; de la Poste, 
coms Romestang, 15), ville de '24817 hab. et ch ef-lieu d'arr. de 
l' fsèro, dans un site pittoresque, au confluent du l thône et de la Gère 
et sur le versant d' une colline entourée do montagnes. E lle es t mal 
bâtie, mal pavée et assez malpropre, comme on général presque toute 
cette partie du l\Iid i. 

C'est la v,·.,111a Allobi"O!JIIIIl des Romains, dont elle fut une colonie 
florissante. Elle devint la capitale de la VieJmaise, une des dix·sept 
provinces des Gaules 1\ la On de l'empire , et elle fut même la r ésidence 
de plusieurs empereurs; mais il y resle pell de chose de cette époq~tc. 
Vienne fut le berceau du chrlsllnnisme dans les Gaules, et elle eut JUS· 
qu' li IlL Révolution des archevêques portant le litre de primat des Gaules. 
Elle tlevint encore la c:.pilnle dll premier ct du second royallme de 
Bourgogne (4l3-534; 879-933). Ensuite elle tomba nu rang de chef·lieu de 
comté et fut gouvernée par ses nrcllcvi!ques, puis pnr les comtes d'Albon, 
plus tard dauphins de VIennais et qui cédèrent leurs domaines à la cou· 
ronne en 1349 (v. p. 3l7). 11 s'est tenu à. Vienne plusieurs conciles, entre 
autres le concile œcuménique de 13ll-l3l2, où fut aboli l'ordre des lem· 
pliers. - Cette ville est auJOUrd'hui importante par son industrie; il y n. 
des manufactures de draps, des tnnncrics, des us ines (fer e t cuivre), des 
pape teries, des verreries, etc. 

Au sortir cle la gare, nous tournons à dr. et suivons le cott?"S 

11omestang jusqu'à la p lace de Miremont, où s' élève une halle. 
La cathéclmle (St-Maurice), qui se voit de là à g., est une assez 

belle 6glise goth. des xn°-xv0 s. Sa façade , tournée vers le Rhône, 
est exhaussée s ur une terrasse , procédée d' un escalier et entourée 
cl'une balustrade du s tyle flamboyant. Elle présente à distance un 
beau coup d'œil, avec sos trois portails, sa grande fenêt re et ses 
tleux tours du môme style, mais elle pt·odllit de près l'eiTet d' uue 
ruine, au moins dans ln partie s up<lrieure, const.ruite en pierre trop 
tondro. On remarque ens uite à l'extérieur de l'oglise la galerie à 
arcades qui en fa it le tour dans le haut , et des rangées de colon­
nettes aux bas côtés, celles de g. avec clos arcades rom au es surmon­
tées· de modillons. 

L' intérieur de l'église a IlL forme d'une basilique, c'est·à·dire qu'elle 
est à trois nefs, dont deux bas côtés, et sans transept ni pourtour, forme 
cou!mune dans I' E . et le S. ·E. I.cs bas côtés sc terminent par des murs 
drotls. 11 y a encore, avec des colonnes eu gagées, des pilastres cannelés 

14* 
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et rn<leutés et des chapiteaux byzantins. Autour de la nef et du chœur 
r ègne une galerie go th . au- dessus de laquelle sont des incrustations en 
terre rouge . Dans 1:. 2c et la s c ehap. de g., les sareot>hagcs de deux 
abbés, morts cu 4SG et 12•15. Dans le chœur, un aut~l en marbre vert, 
par .Michel-Ange Slodtz, el le tombenu de d~ux a;ehevequcs du. x_vtnC s., 
par te même. neau vitrail. du xv tC s. 1t. 1 extre.mlté du bas cote de dt·. 
•rablcau de Cbabord, le Clmst nu tombeau, nuss• n dr. du chœur. 

Ag. do la nef <le la cathédrale se voit une porte de cloftre du 
xv0 s. La rue en face du portail nous conduit au pont sttsp en cl<!t, 
qui relie à Vion ne le bourg do Ste-Colombe (p. 190). La tour cnrréo 
qu'on y voit du pont , à dr., fut construite au x rv8 s. à l'oxtr6mit6 
d 'un pont de piorro 1 d6truit depuis longtemps. Nous tournons au 
retour , près de la cathédrale , à g. dans la Grande Ruo , puis à dr. 
dans la rue des Serruriers. 

Le *TrmrLE o'Auousn : E T DE Lrvm , sur uno place que longo 
cette rue est un monument romain dans le genre do la célèbre 
i\Iaisou-Carr6e do Ntmes (p. 199), un pou plus gran<l môme , mais 
moins bion conservé. C'est un psemlopél"iptèro do 27 m. do long, 
15 m. de large et 17 m. 35 de haut, ayant sur la façade un front ispi co 
avec 6 colonnes cannelées ot sur les côtés des colonnes engagées. Il 
était ent ouré <l'un péristyl e , et on en a ret rouvé l'escalier on le dé­
gageant. pour Je restaurer. Los dégradations dont i l porto encore les 
traces sont en partie le résultat <le sa transformation en église au 
moyen âge , où J'on mura les entrecolonnements et y pratiqua des 
portes et des fenê tres. - 'l'out autour sont dos débris de monuments 
antiques, des parties de colonnes, de riches entablements, ote. 

A J'extrémité de ln place, à dr. , et plus haut à g. do celle des 
Serruriers sont des rues conduisant. à l'hôtel do ville. Ln rue des 
Serruriers croise ensuite la ruo Ponsan!, qui vient , à dr. , de la place 
de Miremont ; puis elle passe à côté des vastes bâtiments de J'hôpital, 
et eUe aboutit à d'énormes a1·cades ·roma-ines, que l'on considère 
comme un reste du forum ou du théâtre antique. 

L'htitel de ville est un assez bel édifice moderne de st;yle néo­
étrusque , précédé d'une place où se voi t la statue de Ponsard , Jo 
poète dramatique, de Vienne (1814-1867), bronze par Dechaume. Il 
y a à l' hôtel de ville un petit mmée, ouvort les di m. et jeudi do 
10 h. à midi et de '2 b. à 5 b. 

Une rue commençant un peu plus bas à g., à la place du temple, 
conduit à l'église St-ilnd·ré-le- B as, du style de transition, qui n 'a 
guère de curieux que sa tour. - Un pou plus bas, on se trouve à 
l'embouchure de la Gère dans le Rhône. Il y a beaucoup d'établisse­
ments industri.els, en amont , sur les bords de cette rivière. - On 
voit bien du quai les ?"!tines du châteatL de la B ûlie, du xnrt s., sur 
la hauteur de la 1ive dr. de la Gère, et les 1·uines dtt château de l 'lpe/

1 

sur celle de la rive g., où est aussi une Vierge moderne colossal o. 
Rolle vue de cette hautour, où l 'on monte en 15 à 20 min. 

Nous descendons maintenant Je quai. Au delà du pont suspendu 
se voit à g. la petite tour de J'é[Jlise S t-Plen·e. P our y arri ver , il 
faut prendre la Grande Rue, à dr. du portail de la cathédrale , et la 
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s u i no j usqu'à la rue St- Georges, la 4" à dr. C'est une église ro­
mane d u a " s ., restaurée pour y installer le muslc lap·idairc qui 
est ouvert les dim. et jeudi do 2 h. à 5 h. ' 

Plus loin , entre le Rhône ot la p lace de la Caserne , près de la 
garo, so t rouve lo Champ-de- Mars. E n suivant do l'aut re côté, à g. 
do la caserne , la ruo d'Avignon , nous arrivons, à env. 12 mi n. 
il e la gare , à d r. , au Plan de l'll igu illc, pyramide antique de 
16 m. do hauteur , qu i fut p robablemen t une des bornes d'un grand 
cirque. P our le peuple, c'est le tombeau de Pilate. E Ue est creuse 
à l' inté1·ieur ct. sa base forme un carré percé do quatre arcades à co­
lonnes corinthiennes, don t la scu lpture n'a pas été achevée. 

En repartant de V ienne pou r Valence, on passe à dr. près du 
P lan <le l'Aigui lle. ' u r les deux rives du Hhône, des montagnes 
avec des vergers et des vignes, dont l'arri ère-plan est formé à dr. par 
la chaine pit.toresque du Pilat (p. 166}. - 36 ki l. Vaugri•. Sur 
l'aut re rive, le fam eux vignoble de la Côte-Rôtie (p. 190}. Un petit 
t.unnel. - 43 kil. L es Roche~- cle - Condrieu. - 52 kil. Le Piaye­
cle-Roussillon. - 56 kil. Salaise. 

61 ki l. St-Ram bert-cl'Albon. (buiTot}. 
Oc SL~RnmberL ~\ .AtJnonay, Firmt'ny cL Sl-Ju$t-&ur-Loirc, v. R . 32. 
Do; ST·RA>IIlERT A R>vEs (Grenoble) : 56 kil .; 1 h . 20 à 2 b. Hi ; 6fr. 2ii, 

,j fr. 2ii, 2 fr. 75. Cett e ligne lr<wcrse une plaine el un ~latcau à peu 
près monotones. - 21 kil. (2C s t.) Bearw epaire, pet ile ville ag. - 37 kil. 
('\Os t.) J,a C6te-St -.tindr~, slat. pour Il\ pc lite vi lle ancienne el d.écbue du 
rn ilme nom , qu'on a perçoit à 5 kil. 1r. g. C'est la patrie du ~ompositeur 
Uerlioz ( 1803· 1869) , auq uel elle " ~rigé u ne s tntue en brouze, d' après 
Lenoir. E nsuite, à dr , les montagnes de ln. vallée ùt! l'Isère. On rejo in t 
à g. Il\ ligne de Lyon. - 56 k il. (7" sl.) Rives (p. 316). 

On continuo de longer le Rhô no. Sur los hauteurs se voien t des 
châteaux encore habi tés ou en r ttine. - 67 kil. 1lndancctle. -
73 kil. St- l'allie1·, potit o ville in dustrielle. - Deux pet its tuunels. 
- 8 0 ki l. Scr·ves. 

88 l<i l. 'l'ain , ville tle 3085 hab., au pied du co leau d it J' Er·­
mitage, dont. les vi ns son t très renommés, et en J'nec de 'l'ournon 
(p . t 90}. E lle a une église mod(lrne romnn<l, b ien décorée de pein­
t.urcs à l' intérieur. Sur la place de l' flôtel -do-Vil le, on face de la 
ruo qui mèno à 'l'ou m on, à dr. en venant d<l la gare, se voit un autel 
antique {ta urobole} trouvé aux environs. 

P lus loin , à g. , so mont rent les Alpes, quelquefois même le 
Mont- Blanc. - 97 kil. La Roche-de- Gl1m. On traverse l' h ère. 
Près do Valence , su r la rh·e dr., les r uines du château de Crusse! 
(p. 214}. A g. , la ligne d<l Grenoble (R. 56}. A d r., Valence; puis 
un tunnel de 480 m. sous u no partie de ses boulevards. 

106 ki l. Valence (bu.O'et ; hôt. : Gr.-H. cle la Oroix -d' Or , place 
de la République; H . elu L ouvre ~- de la Poste, :~venue Victor­
Hugo 1 assez chers; p lusieurs autres rue de la Gare; rctfé-n st. de la 
Boltnc, sur l'E splande}, la l'alcntia desHomains, '•ille de25283 hab. 
et chef-lieu du départ. do la Drôme, s ur la rive g. du Rbône. E lle 
est. assoz mal bâtie, sauf sur les boulevards, ot elle a peu tle curiosités. 
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En prenant ln rue en face do la garo, puis à dr. l'~vonu.o Victor­
Hugo , on arrive bientôt sur la belle place de la Rc7J'!~ùl-tguc, qui 
forme do co côté J'extrémité des bou leva·rds, en partte aussi fort 
remarquables (fontaine, v. p. 214). Ag. de la place , du côté el u 
Rhône est une esplanade où s'élovo la statue de Cham71ionn et , le 
général en ch ef de J'armée d'Halte, qui s'empara du royaume clo 
Naples on 1798; olle ost en bronze, par Sappey. 

La CATHÉDRALE , St-A71ollin ai·re, à quelques pas à d r. de la 
place, ast une église remarquable du stylo roman auvergnat , con­
sacrée on 1095 par Je pape Urbain II ct restaurée plusieurs foi s, 
on partie encore de nos j ours , où l'on a reconstruit ln belle tour do 
la façade, formant un porche, avec un beau portail. L'i nt érieur est 
on forme de croix et à trois nefs , la majauro voûtée on berceau , los 
bas côtés à voùtos d'arôte. On ramarquo part iculièrement l'abs ide, 
avec sa colonnade. Dans le chœur est un monument en marbre 
ér igé à PieVl , qui mouillt exilé à Valence (1799) : Jo bus te ost do 
Canova. 

En sortant de la cathédrale par Jo por tail latéral cle g., on so 
trouve devant le Pelldcntij, curiaux édifice fttn éraire de 1548. 

A peu de distance à g. derrière l 'église, clans la Grande Rue, la 
maison des T êtes , autre édifice curieux, du XVIe s. (1531), avec 
2 statttes, 9 médaillons at 4 bustes, clos fenêtres r ichmn ont décorées, 
une porte bien conservée et une cour également curieuse. 

En continuant tout droit , on passe près de la préfecturo, et on 
remarque clans la ruo qui y conduit , à g., uno maison moresque do 
construct.ion modorno. 

Plus loin , J'églü e t-Jean-R aptiste , robâtio de nos jours dans 
Je style roman. Elle a une largo n of et une bello tri bune d 'orgue 
en pierre, à pendentif et à sculptures. Elle p ossède aussi des tablea ux 
anciens, entre autres deux Vierges aux donateurs, sur bois; Abraham , 
Agar et I smaël, de chaque côté elu chœur, et des fonts remarquab les, 
à d r. près elu l'entrée. 

Un peu au delà est le mus le, public les clim. et joucli cle 1 h. à 4 h . 
Au rez-de-chaussée , quelques antiquités. Au t c•\ d'abord des mou­

lages ct une Dormeuse en marbre, pnr Pradier ; puis une petite collect ion 
du tableaux : Rube11s, l'Elévalion de la crob: ; David , la. Mort d' Ugolin , 
le Guerchin, la Mort de Didon ; Rosû, des Animaux ; quelques bons pay­
s ages , ('le. Dnns ln même salle, d'autres marbres , c l ensuite encore des 
moulages ct un cabinet d 'his toire naturelle. 

Lo mème corps de bâtiment renforme la bibliothèque de la ville. 
Bn tournant un peu plus loin à dr., devant do grandes casernes, 

on arrive aux boulevards qui contournent la vioille ville du côté 
du chemin de for et où doit être érigée la statue du comte do Monta­
Jivet(i 766-1822), homme d'Etat ct ministre sous Nap oléon 18 r. P lus 
loin , à l 'endroit où los boulovards tournent du côt 6 de la place clo 
la République, uno fontaine neuve fort remarquable. 

De Valence iL Gr mobl<, v. R. fJG 
Excursion intéressante aux ruines de Crussol, ruines d'un château du 

xu e s., sur une hauleur de la rh•e dr. du Rhône, en face de Valence. C'est 
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un ~ype nssc1. curieux c l assez ~omplel des forliftcations du moyen fige, 
cL 1 ~n Y, a un~ fort hell_e vue. Ou y va par un omnibus fJUÎ mè ne en 
~0 rn m . n. SI - 1 eray (~ ktl .; 25 e. ; p. 190), mais que l'on ((tulle en deçà, 
:want de traverser un torren t. La. montée demande 3f4 d' h . 

113 kil. Portes. - 115 kil. Etoile. - 123 kil. JAvron , ville de 
4061 hab., sur uno coll ine dominant la Drôme, où los protestants 
rurout vainement assiégés par Henri Ill en 1574. Château ou ruine. 

D!:i .J..•vnoN A PnJVAS1 cmùraneù. de 32 kil. , tra versan t. le Rhône, d'où 
l'on a, a dr., une bell~ vue de La voulte el de son château ; puis croisant 
la ligne de Lvon à Nlmes et la. rejoignant par un long tunnel. - 2 kil . 
Lavo ulte ( p. 101). - Il kil. Le Pouzin (p. 191). De Hi à J'riva•, v. p . !Ol. 

De Livron iL Aspres (Gap; D>'f!n e): 110 ki l., ligne o uverte e n 1802 jus­
qu 'à Die (M k il.) el qui doit être terminée en 1893. Elle remonte ta 
va llée de la Drôme. - 6 kil. Pont -de-Livron. - 9 kil. Allex. - 18 kil . 
Crest (116 t. Rcbo~tl) , ville industrie ll e de 5569 hnh. , sur ln rive clr. de la 
JJrôme. Elle n cu un châtenu, dont ne purent s·cmparcr Simon de :1\Iont· 
fort ct LctHtiguièrcs, c t QUC Richelieu fit démolir. n en Teste une haule. 
tour carrée, qui n servi de prison d'Etat. - 22 kil. Aou&te, localité jn. 
dustl'ie lle . - 33 kil. Sailla11.1 , Ioule petite l'ille après laquelle la vallé~ 
présente de belles pa rtl es. - ~0 kil. Vercheny , au pied du Roc cft Barry 
(1115 m .).-n kil. Pontaix, village dans un s ite pittoresque, oit la Dr&rne 
fo l'mo une gorge très étroite. 

M kil. Dio (803m.; M t. cie S t -JJominique), ville de 3720 ha.b. el ehc f­
li l' U d'a1-r. de ln. Drôme s ur ln. ri ve dr. C'est ln. J)ea Voconttorum des 
n omains, consacrée à CybCte, e t une de leurs princ ipales colonies sur lol 
route de ~l ilan iL Vienne; mais il n'y r este que des débri s de monuments 
a.ntioues. Son a ne. cathédrale , du x rC s., n été en partie reconstruite au 
x vuO s . : elle a des colonnes antiques. 

Le che min de fer continue de remonter la. vallée de 101. Drôme. A c; .. 
la montay ne cie Giandasu (2025 m.). - 61 k il. l'ont-de-Quart-Châtillon. On 
trave rse le Du. - GS kil. Rtcoubeau. La voie commence cns uiLc à m onter 
considérablem ent, par des rnmpcs cie 20 mm. (plus de 300 rn . sur 23 kil .) . 
- n kil. Luc-e11 - Diois, vieille localité ( •lueus •) après laquelle viennent 
les roc/w·s d11 Cla]JS (•collapsus• ?), chaos produit cu 1442 par un éboule­
m e nt de monta; ne, qui bnrrn. la. D rùme et produisit deux lacs. I.... a vo ie 
tr;l.verse la. riviere, passe dans un tunnel de t\07 m., repasse sur la. rive 
c1r. ct dans t\ nu tres tunnels, de 660 m ., 318 m ., cre. - 80 kil. Lu.clu: ... -
JJeaumont. On quitte ens uite la vallée. - 88 k il. Beaurr'ère&, La voie fait 
u11c bouclo au N ., en pnssanL dans 4 petits tunnels cL un a.ulrc de 1025 m .; 
puis vienl la dernière monléc, vers le col de Gabre (1180 m.) , sous lcclucl 
il v a un tunnel de 37G I m. - DS kil. La Beaume. Descente ,·apiclc vers 
la. "vall ee du Buë c.h . - 10.1 kil. S t-Pierre·d'Argençon. Encore un tunnel de 
330 m . - 110 ki l. A•J»'t&·WI'-lltti!ch ou Aspres-su•·- Vey1w (p. 3-l~). 

Noire lignll travers() llllStdto la Drôme. Belle vue à g. sur la 
va llée. Beaucoup do mliriers. La contr ée prend do plus en plus le 
caractère mérid ional : hauteurs dénudées, champs fert iles au prin­
temps, mais desséchés on été et en automne; beaucoup d e poussière 
et. chaleu r illtolérnblo pour l'habitant du Nord en été ; en d 'autres 
temps trop souvent le mi~tral (p. 218). - 126 kil. L oriol. - 133 kil. 
Saulce. - 139 kil . Lachamp- Condillac, où l'on sc retrouve au 
bord du Rhône. A d r., l es rochers de Rochemaure (p. 19J). . 

150 k il. Montélimar (buffet ; hot. de la Poste; nougat renonJJn6)1 
ville ancienne ot prospère do 13 764 hab. ct chef-lieu d'arr. de la 
Drôme clont le monument Jo plus curieux est le vieux châtemt. 
lransfo~oté en prison. Belle vue cle la. terrasse qui Je pr~cè~l~ , s~r 
les montagnes du Vivarais. li y a pros de la gare un JOh p rcltn 
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public. Routes ruenant , sur la ri ve (Lr., à Hochemattro (5 ki l. ; p.191) 
et au Teil (5 ki l. ; p. 192). 

On t.ravorso lo llou.bion et lo Jab?·on. - 159 kil. Châfeaunc~tf­
du-Rhône. Bello vue à dr. sur Viviers, où couduit un pont sus­
peu du (p. 192). On longo à dr. le flouve, à g. des rochers à pic. Les 
ol iviers commencement. à apparaître. - 164 kil. D onzère (hôt. du 
Commorco). 

Une route de voit. condu it IL 18 kil. d' ici, à J'E.·S.·E., ;, la petite ville 
de Grignan (Mt. d<O Bon&·BIIjants) , où sc voient les restes d u magni fique 
chlittau des comtes · de ce nom, dont J'un épousn ln Il Ile de Mme de 
Sévigné. On n'est admis à le visiter que le j eudi, de 1 h. à. 5, quand cc 
u'est pas un jour de fê le ou de foire. Il y a une galerie de lnblcnux 
assez importante. Mme de Sévigné est morte dans cc château en 1696, ct 
elle est inhumée dons l'église ' 'ois inc, où son tombeau est seulement 
recouvert. d~unc dnlle de mnrbrc nvcc inscription. On lui a érigé ùc nos 
jours, sur ln place de l' llô tel-de-Ville, une statut, par les frè res Rochet. 
:_ Grignan sern desservi par ln ligne de N)'ons (v . ci-dessous). 

A g., avant Pierrelatte , sc montre sur uno hauteu r la GcL?·de­
Jldh l mar, qui a une cmieuse église du stylo roman à doux absi(les. 

171 kil. Pie?·relatte , ville do 3184 hab., où so voit. un rocher 
qui ost censé avoir été apporté par un géant (•petra lata»). A 8 kil. 
au S.- E., St-Pau l- 'l'rois-Châteattx, petite ville déchue, assez impor­
tante dans l'antiq\1ité sous Je nom do '111'ir.aslrttm. E llo a une anc. 
cathédrale remarquable, du stylo roman. - 180 kil. L a Pal·ud. Ou 
voit ensuite à g., sur uno hauteur, Bollène avac sa tour . 

183 kil. Bollène-la- C1·oisière. Bollène , à 4 kil. à I.'K , os t uno 
Yi Ile do 5075 hab., aussi d'origine antique. F.llc a encore uno partie 
de sos fortifications du XIV

0 s. ot une tour du xvc s. , resto d'un pri­
auré. Min es de terre réfractaire; filatures d o soi a. 

ConHESPO~D . ;, la gare pour Pont· S t ·Esprit (1/~ b.; p. 192) et pour 
Nyon• (M kil. ; n. elu LOlll'l't, 11. des l'oyageurs), viei lle ville industrielle 
et commerçante (essences, huile, soit•) ùe 3349 hab . c t chef-lien d'nrr. de 
la DrOme, sur l'A y!}Ut$, dans un site bien abrité du N. par les dL•rnicrs 
contreforts occid. des Alpes.- Chemin de fer en construction d e Pierre· 
!alle à Nyons. - Correspond. a.ussi d<> Ca•·pentl'as (43 l<il . ; p. 21S) pour 
Nyons, par l'aiso>1 (16 kil.; p. 226). 

187 kil. Mond·ragon , bourg clominé , à g., par los ruines pitto'­
rosquos d'un château. Encore dos rochers à pic sur la gaucho. -
192 kil. Morna$1 qui a un châtaau on ruine.- 195 kil. Piolenc. 
Puis ln plaine fertile d'Orange. On traverse I'Aygues. L'horizon ost 
borné à g. par le Mont-Ventoux (p. 227). 

202 kil. Orange (hôt. de la Poste !5· des P·rinces, avonuo do l 'Arc­
de-Triomphe), ville do 9859 hab. ct chef-lieu d ' arr. do la Vaucluse. 
C'est l 'Arausio des Romains, dont elle fut une importante colonie, 
comrno le prouvent l 'arc do triomphe et lo théâtre qu 'elle a conser­
vés de l 'ant.iquité, mais c'est sans cala une ville peu intérassante. 

Devenue au moyen âge le chef· lieu d'un comté, puis d' une principauté, 
e lle appa rtint en dernier li eu comme lei ;, la maison de Nassau, dont la 
ligne de Nassau·Dielz, régnant aujourd'hui en Hollande a conservé le 
litre pour ses princes héritiers. Orange fut prise par Louis Xl\7 en 1660, 
ct la possession lui en fut reconnue par le traité d' Utrecht, en 1713. 
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L '*Ano DE TRIOhll'HE est au N. de la ville, sur la route de Lyou. 
On s'y rend de la gare en 20 min. , par la rue à dr., pu..is par le bou lev'. 
de la i\feyne, encore à dr. , au delà de la petite rivière du même 
uom, et par l 'avenue ùe l'Arc -de-Triomphe. C'est un monumeu ~ 
assez bi eu conservé de 22 m. do hauteur , 21 do largeur et 8 de 
profondeur , le plus beau des arcs antiques existant en France. Il 
est percé de trois arcades, celle du milieu sensiblement plus grande 
que les deux autres. La face opposée à la ville est la mieux con­
servée; elle présente quatre colonnes corinthiennes cannelées celles 
du milieu supportant un fronton triangulaire. Les pieds-dro

1

its, les 
voûtes, qui ont do magniOques caissons, les archivoltes et l'attique 
sont richement décorés. L'attique surtout a de curieux bas-reliefs, 
avec de nombreux per sonnages très mouvementés, mais pet its et 
qu' il est dit'flcile de bien distinguer. Sur les côtés se voient encoru 
de nombreux trophées. Mème ordonnance et même décoration pour 
les atHres fa c.es, excepté celle de l'O., maintenant privée d'ornements. 
Le nom de Sacrovir , sur l'un des boucliers, a fai t supposer que le 
monument fut érigé apr~s la défaite de ce chef des Eduens, l 'an 21 
do notre ère; mais <l 'autres ne le font remonter qu'au uc s. 

· .t~n revenant sur ses pas et continuant à pou près tout droit , 
o n va en 10 m in. au théâtre romain , on passant à g. à la p lace de 
l ' Hôtel -de- Ville , que décore une sloltw du comte Raimbaud !!, 
ttté au siège d'Antioche en 1099, marbre par Dan . Dulocle (1846). 

J,e ~THÉATRE ROMAIN, qui surprend par sa masse im posante, est 
adossé à une colline claus laquelle était construit l'amphithéâtre et 
qu' irulique do loin uno s tatue de la Vierge (v. ci - dessous). Les 
g rad ins sont p resque tous détmits ou on r uino, mais la scène, chose 
unique , s'ost conservée à peu p rès tout ontière, et l'on peut s'y 
rendre compte dos disposit.ions d'un théât re choz les Romains. La 
muraille qui en forme le fond , du côté de la v ille, n'a pas moins de 
36 m. de hauteur , 103 de longueur et 4 d'épaisseur. E lle n'a pour 
décoration que des arcades aveugles. Dans le haut se voient encore 
les consoles où étaient placés los mâts du vélarium de l'amphi­
théâtre. Chose exceptionnelle, la scèno avait un toit. Ce théât.re 
contenait onv. 7000 spectateurs. On peut le visiter en s'adressant 
au gardien (50 c.), ot on peut monter su r la scène, comme dans 
l'amphithéâtre, pour juger de cette construction gigantes'lue, encore 
admirable, bien que privée de son revêtement décoratif, incomplète 
et on mino. Il y a dans l'aile gauche uno sorte de musée, formé de 
statues, fragmonts ot inscriptions trouvés à Orange. - A cô té du 
théâtre, à <lr. <le sa façade, quelques restes d'un vas te cirque, surtout 
une porte triomplla lo et un portique. 

Au-dessus de J'amphithéâtre , sur la colliue quo couronne une 
Vierge moderne, sont les maigres nûnes dt~ chàleou des princes 
d'Orange qui avait été construit avec des matériaux pris à des 
mouumer:ts romains. 11 a été détruit en 1673, par ordre de Louis XIV. 

En prenant une rue transversale à g. au retour du théâtre romain, 
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on arrive sur le cour~ St- Ma·rtin, belle promenade d6corée <l'une 
statue du romte de Gaspa.rin , agrouome ct homme polit ique n é À 
Orange (1783-1862), bronze par P. llébert. Là aussi est le théât·re 
de la ville, construit en 1885. A quelques pas à dr. derrière la 
statue de Gaspnrin ou se retrouve sur le boulev. <le la Meyne. 

Un chemin de fdr doit relier cette ville à Carp tnt7·as (p. 226) ct l' lslt­
•ur-So•·fl"' (38 kil. ; p, 225). 

On peut partir d'Ora~ge pour !'ascension _du Jlont • Vt ntoux (p. 227~; 
une voi t. de correspond., a 3 b. du mat., condu1t.. en 5 h ., pour 2 fr . 10, a 
Mala11cêne (32 kil. ; bût. du Cours), petite ville à !'0., d 'où l'on y monte en 
5 h. env. avec un guide. ~(ais ln voit. part bien matin, ct l'on arriverait 
encore bien tnrd pour fnirc commoqément l'ascension en temps de cha· 
leur. - Voii . pub!. aussi de Malaucene pour Carpentras (p. 226). 

ConnESPOND. aussi à Orange pour Vaison (26 kil.; ll~t. d" Commerce) 
ville de 2837 hab., sur i'Ouvtu. E iic est d'origine a n tique e t fu t impor: 
tante sous les Romains , comme le prOtt\•c n t les nombreuses n.nt.iquités 
qu~on y a. trouvées ct qu'on y trouve encore. E lle fu t. aussi jusqu'au 
xnes. le siège d'un é 'rèché , et son anc. cathl!cl,·ale est un monument in­
téressant, de même que la vieiiie l!ulise S t-Quentin , déd iée 1\ l' un de ses 
anciens évêques. Il y n un pont 1·omm'n sur l'Ouvè?.c, do '·icux 1'tm]>m·t.s 
et. un château. du moyen S.f?c, sur un roebcr <lans le quartiûr de ln. ri \'e g.­
Voit. publ. pour Nyons (16 kil. ; p. 216) et pour Cm·p~nt•·a~ (27 k il. ; p . 226). 

Le chemin de fer traverse maintenant. la plaine à u ne grande 
distance du Rhône. Cotte plaine est déjà fort exposée au mü /. ra l , le 
terrible vent du N.-0., qui sou fOe surtout en hh•er et en au tomne 
sur les bords de la Méditerranée, et qui assaini t du reste l 'atmo­
sphêre. On tâche de se protéger à la campagne par des plantations 
de cyprès. A g., toujours le Mont-Ventoux . 
· 210 kil. Courthé:on, ville de 3279 hab ., qui a des remparts du 
xrvc s. et un beau château moderne. - 216 kil. Bédarrides, petite 
ville au confluent de l'01wèze et de la Sorglte. On traverse cette 
dernière rivière. - 220 kil. Sorgues, petite ville industrielle. E m­
branch. <le Carpentras, v. p. 226. - 224 kil. L e Pontet. On se rap­
proche de nouveau du Rhône, et l'ou découvre <le loin, à dr. Avignon. 

2.30 kil. Avignon (buffet). Suite de la ligne de Marseille, v. R 4'1. 

40. Avignon et -ses environs, 
. RoTELS : Gr an<I-H6tel (pl. a , C3) , rue de la Ré publique, bon (eh. t. e. 

3 a 5 fr. , rep. 1.~, 3 et 3.50); 11. Crillon (pl. d), cours de la Répub lio ue ~3 
nouveau~ avee ja.rdin-restaur. (prix comme a.n précédent) ; JI. de lfEr1~op~ 
(pl. re, C 1) , plnee Crillon , un peu à l'écart , bonne maison de fa mille 
(ch . 2 fr . 50 à 4, b. 75 c., s. 50 e. et 1 fr., rep. 1.50, 3 et 4 fr .)· R . d11 Louv•·c 
(pL b1 C2), rue St·Agrieol, 23, avec un e ane. salle de chapitr e got b . pou r 
salle_a ',".a nger ; !:!· du.ùuxtmbouru (pl. e , D 3), rue du Cha j)enu-Rougc., un 
peu a 1 ~cart, ma1s recommandé (eh . t. e. 3 fr., re p. 1, 2.50 ct 3) . 

CAPEs : dt Fr ane< , Firri~r, clt Paris , ele. , pince de l'Rôtel - du -Ville 
(pi. C 2); autres cours do la République. 

FIACRES: course, 60 e. pour 3 pers. , 1 fr. la nuit, 1 fr . 50 l'heu re. 
_O>nnnus-TRAM'_"AY.s entre la gar e et la .l'lace de l'llô tei-de-Villo, pour !a 

s lahon du Pont - d Av1gnoo , etc. ; 10 et 1o e. - Omnibus pour Vilene uve­
Jès-Avignon (1/ 2 ~ .), de la place de l'Hôtel-de-Viile; 15 e . 

PosT!' & Ti:LEGRAPOE (pl. C 3) , rue de !a République . - BAINS: nu 
Grand·Holel, ete. 

Avignon est une '' ille de 43453 hab., le chef-lieu du départ. de 
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l'aucluse et le siège d'un archevêché. Elle est bâtie sur la rive g. du 
Rhône, a11 bord duquel s'élève un rocherportanll'anc. palais des papes 
et la cnthédro.le. Ces édifices, qui la dominent, et los vieilles forti­
fications qui l'entourent , lui donnent de loin un aspect original et 
pittoresque, mais, à part colle qui va do la gare à la place de l 'Hôtel­
do-Ville, presque toutes les rues sont étroites, tortueuses et mal 
pavées. Le séjour en est po11 agréable quand soulTlo le mislrctl (v. ci­
dessus), mais il y n maintenant de l'exagération dans Jo vieux die-. 
ton: • Avenio ventosa, cum vento fastid iosa, sine vento venenosa• . 

Avignon, Avenio, déjà puissante avant leur conquête, fut une colonie 
norissante des l~ omnlns; mnis elle n'a presque rien conservé de ses 
monuments antiques. L'importance qu'elle a aujourd'lmi pour le visiteur, 
elle la doit aux papes, qui en ont fnit leur résidence depuis 1305 Jusqu'en 
1377, et qui ont encore possédé ensuite le •Comtat Venaissin• jusqu'a son an· 
ncxion à la l'rance, en 1791. Avignon, res tée enlmejusqu'à. cette é poque, fut 
nlors div isée co deux partis, l'un favorable ct l'autre opposé ù. l'annex ion, 
d l'assassinnl d'un membre du premier parti fut suivi du massacre des 
nùversnircs1 qui a\•ai.cot été arrêtés pnr ordre du trop fameux .Jonrd:m, dit 
Coupe-Tête. Enfin les réactionnaires royalistes y commirent à leur tour 
en 1815 des cxc~s, dont fut victime, entre autres1 le maréchal Brune. 

Le département de Vaucluse est celui qui produit le plus de trufl'es 
eu F ronce, 380000 kilos par no sur 2GOOOOO. Ensuite viennent ceux des 
Jlnsses-Aipcs ct du Lot (900000) cl ceux de la Dordogne et de la Drôme 
(180000). 

L es *remparts, que longe le chemin de fer et près desquels so 
trouve la gare, nu S. do la vi lle, ont été construits par les papes au 
milieu du xrvc s. Ils sont très bien conservés, et c'est un curieux 
spécimen des fortifications à cette époque. Les portes seulement 
sont en partie détruites, mais l 'enceinte , aujourd'hui trop grande, 
a conservé ses 39 tours rondes ou carrées , ses mâchicoulis et ses 
créneaux. Des boulevards en font le tour. 

Dans le squ are devant la garo (pl. ll 4), s'élève depuis 1882 la 
slat·ue de Phil·ippe de G·ira·rd (1775-1845), inventeur de la filature 
mécanique du lin, bronze par Guillaume. 

La place de l' Hôtel-de- l ' ille ou de l' Jlo1·loge, où conduisent di­
rectement de la gnre le beau Coms et la rue de la République, est 
comme le centre d'Avignon et toujours très animée dans les bellse 
soirées. On y a érigé en 1891 un mowument dt~ Owtenai re, on 
mémoire de la réunion du Comtat Venaissin à la France, œuvre de 
Charpentier et Férigoule. Il sc compose surtout d'un groupe sym­
bolique, sur un haut piédestal entouré d'autres groupes. 

L'hôtel cleville (pl. C2), à g., n 'a plus d'ancien que son beJTroi, 
du x tv" s., avec une horloge et un jacquemart. Plus loin, aussi sur 
la place, le théât1·e, jolie construction moderne style renaissance, à 
loggia, sur les plans de Feuchères. 

Dnus l" rue du Collège-Rouge, à g. en arriv:mt, se voit une mnisou 
qui n uuc 1>ol'le gollt. richement sculptée. Il y n du r este çà et !il dans 
la ville de vieilles constructions pn.rliculières intéressautes 1 et l'on y re· 
marque n.ussi beaucoup de Vierges dans des niches aux coins des rues. 

L'nnc. pnla.is des Papes (pl. D 2), au delà de la place, est trans­
formé en caserne, muis il doit. changer de clestination, et on y t.rans­
férera peut-être le musée (v. ci-dessous). Actuellement, il faut pour 
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y entrer une permission du commandant de place, qu'on obtient au 
bureau d.e la place (hôtel de ville, rez-de-chaussée, a dr.), mais l'in­
térieur est en somme peu intéressant. C'est un vaste et sombre édi­
fice goth. plutôt un château fort qu 'un palais, dominant la ville et 
les enviro'ns. Il est formé d 'un assemblage irrégulier de bâtiments 
const.ruits sous trois différents papes, de 1336 à 1364. La partie S. , 
du côté de l'hôtel de ville, est la moins ancienne ; la plus vieille est 
celle du N. li y avait sept tours; il en reste encore s ix. Les murs 
Mteignent 4 m. d'épaisseur. La salle du Consistoire et les ch apell es 
ont des restes de fresques (Prophètes) par Sim. Martini ou Memmi 
(m. 1344). Ln grande tour de Trouillas , dans la partie N. , a été ln 
prison du tribun romain Cola Hienzi. · 

Sur la place du Palais, la stai!Le de Crillon (1546-1615), le " brave 
Crillon u de Henri IV, bronze moderne par Voray , auparavant pln1:c 
tle l'Hôtel-llo-Ville. A g. , en face du palais, l'anc. hôt el des Mon ­
naies (pl. C2), construit nu xv11e s., d'après Michel-Ange, et tran s­
form6 en Conservatoire de musique. Il n'a de curieux que sa façad e, 
qui a pour principaux orn ements , au 1er étage, deux grosses gu ir­
landes ; au 2e, un grand écusson, et sur l 'attique deux aigles ct deux 
oiseaux fantastiques. Les deux étages n'ont pas de fenêtres sur la 
pince. - A l'extrémité de la place , l'anc. palais des archevcqtte$, 
du xive s. , aujourd' hui le Petit-Séminaire (pl. D 2). 

La cathédrale ou Notre-Dame-des-Doms (pl. D 2), au N. dcl'anc. 
palais, est une église romane massive ct, sombre , du XIe s. , mais 
plusieurs fois remaniée et en partiereconst.ruite. Il res te peu de chose 
des fresques dont Sim. l'lbrtini avait décoré le porche. Le clocher 
est couronné d'une statue de la Vierge. L' intérieur est nssez riche­
ment orné. La nef a des tribunes avec de riches bnlustmdes de la re­
naissance, en marbre. Dans la grande chap. du côté g., le tombeau 
de Benoit XII (m. 1342), du style goth. , et des fresqu es cl 'Eug. De­
véria, très mal éclairées; dans une cha p. à dr., une Vierge de Pradier. 
La lanterne, à l'entrée du chœur, a aussi des restes de peintures, et 
le chœur même renferme l'anc. trône des papes, en marbre. Mais 
ln principale curiosité de l' intérieur est le tombemt de Jenn X. X Il 
(m. 1334), chef-d'œuvre du style goth. du xrvc s., malheureusement 
mutilé à la Révolution. 11 était auparavant au milieu de l'église ; il 
est aujourd'hui dans une cha p. fermée, mais qu'on peut ouvrir, à dr. du 
chœur, près de la sacristie (pourb.). Le pape}' est représenté couché 
sous un baldaquin goth. fort riche. 

Prinei pau_x tableaux : St llruno , Annonciation, par Pil!rre Pa1'J'Ocel, eL 
Annonciation, par PitJTe Migna rd, dans la cha p. du tombeau ; Assomption , 
par P. Parrocel , au fonù du chœur; Annonciation, pnr Nic . .JVi(JiiaJ'd, t:L 
Présentation , par ll. Levieu.x, da.ns la. n e f ; Visitation c t l>urificntion, par 
N . Jli9 11U>'<I , daos ln 4e chnp. de droite . 

A côté de la cathédrale se trouve la belle promenade du Rocher des 
Doms (« rupes Dominorum•; pl. D 1); elle s'étend jusqu'à l' extrémité 
du plateau, qui se termine à pi c à env. 100 m. nu-dessus du Rhône. 
" ...... oon n " •P .... l) Q ) ,. o/nf,IIP , , , Allh P1), hrOTtZP. oar ·Brian. Allhen est lo 
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Persan qui introduisit dans le Comtat Venaissin , en 1766, la culture 
de la garance, jusqu'à nos jours une des principales ressources de 
la contrée, avec l 'industrie de la soie, mais abandonnée maintenant, 
parce qu'on est parveuu à extraire plus économiquement de la houille 
un rouge qui remplace celui do la garance. D'un massif de rocher 
artificiel au milieu <le la promenade, on a un panorama magnifique, 
embrassant au N. les bords du Rhône et Villeneuve-lès-Avignon, 
avec son anc. fort et sos vieilles tours (v. p . 224), par delà l'tle de 
la Barthelasse; au N.-0. l es Cévennes , au N.-E. le Mont-Ventoux 
(p. 227), à l'E. la vallée de la Durance et les Alpes, et au S. la 
viei lle ville d'Avignon. 

On voit de la promenade, à g. sur le Rhône, le célèbre po1lt d ' A t>igno" 
ou St - B én ezet (pl. D 1), depuis longtemps en ruine. Il a été construit de 
1l77 à 1185, sous la direction de St Bénezet , par les • frères pontifes• ou 
• faiseurs de ponts•. Il y a uue chapelle St-llénezet, du xve s. - En aval 
est un p ont SIM J>elld lt (pl. B 1) , aboutissant à une île el auquel fait suite 
un pont en bois, conduisant à Villeneuve (en tout p lus de 900 m .) . 

ST-AomcoL (pl. C 2), dans la mc du même nom, qui commence 
à l'extrémité de la rue de la République du côté de l'hôtel de ville, 
est uue église des xive et xve s., également ri che on œuvres d'arts. 

Principaux tablenux : Nativité pn.r J.V. JJ/iynarcl, St .Jean pnr P. Pat·rocel, 
dans la n ef ; Ste F amille par 1'reviw11 i , 4C cha p . de dr.; Ne-ne de Pitié , 
d' après Carracbe , par N, Aaunm·<l , bras g. du tra nsept ; D esoen te du St­
Esprit par Gru'lhe1'mi e t St llernard en prière par P. Pœn·ocel, dans l e cl1œ ut·; 
Ne-n e des P a uvres par F1·. Vt1'11et, dans '" cllap du fond. Vierge en buis 
par Co!JZevox, dnns ln sc chap. de d r .. <:t r e. table de la renaissance près de 
la sacristie . 

La rue St-Agricol aboutit à la rue Jos.-Vernet, en face de l ' Om ­
t nil'e (pl. B 02), assez belle chapelle du xvn1e s., qui a au maîtm 
autel uno Adoration des bergers par N. Mignard. 

Le *musée ou m1tséum C'alvet (pl. B 2-3), plus loin à g., vers le 
m iii eu de ln rue, dans un bel l1 ôtel du xvu16 s., es t un des plus ri ches 
de province. Il n été fondé en 1810 par le médecin de ce nom, qui 
avnit déjà réuni d'importantes collections. Il est public le dim. de 
midi à 4-h. et visible aussi les aut.res j ours pour les étrangers. Le 
catalogue (2 fr.) donne môme un e notice des uombroux tableaux du 
musée qui sont, depuis 1817, dans les églises et chapelles de la ville. 

Rt::Z- 01~-CliAUSSBE. - YBST IDUL B: a11tiquités ,·omai11C.S lrouvées dans la 
contrée. On verra aussi au pied de l'escalier du tre étage deu x autels 
romains bien conservés . - 11'C OA LJ~UH:, i\ dr. au fou<l du \'eslibule : .sculp­
tm·es anh'ques ct .~culJHm·e.s mode-J'li e&. Au m ilieu : Yera.y, Mo issonneuse ; 
Bosio , Jeune Indienne; S imian , l'Art grec; Pradier, Cassandre; .Jiallut, 
Oréade ou nymphe des montagnes; David cl'A·ngers, buste de Cuvier. -
Ile OALEHII~, du côté de la cour ~ &Culptu.r es à u. moyeu aue et cie la renais­
SaliCe , dont beaucou p provenant d'édifices du pays; à g. , tombeau du 
en rd . de Bran cas, belle œ u vre go t b. avec diverses s tatuettes rapportées; 
à dr., tomben11 d'Urbain V, aussi du style go tb.; belle Descente de c roix 
coloriée el dorée, en bois; magnifique che minée renaissance el cheminée 
ùu x vue s.; ù. «h. de là, un très be nu Ua.ul-rc lic f, ln Ju stice, la Force e t 
la. 'renq>érnnce, en mnrbre, du tombeau du maréchal de Chabanues, tué 
~ la boloillc de Pavie (1525), etc. - Au rez-de-chaussée se trou,•e aussi, 
" g. de l'entrée, la b1"bliotMque de la v ille, qui compte env. 110000 vol. t!t 
2850 manuscrits. - Dans l'esca.li cr , surtout un tableau de R. Lt llitu.:J:, 
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Jacob ct Labnn , et un hu ste de P . Parrocel (1670·1739), peintre avignon-
nais, par Baste! (1890). . . 

1er l\TAOE. _ GALBR t B. 1re trn.v~c, de ùr. n ~-: 377, van cl t n l.ttckhout, 
l e Calva ire· 367 3GG /J t·uegl~el de Ve lou>·•, les <t.•mtrn E lémc nts, le F eu 
(a llégorie); ' 42G,' Siee~, l:L F_èl~ des ~ois_; 458, 4ô9 .(~/aces) , .i"f O""" dt< 
.n~ .c., St. Michel ct l'Annonciation ; 463, w com1u _d ,t .ni .•., St Jerome ; 200, 
lt l'aleutin la Diseuse de ùonne aventure, 'rar~t'lnte de celle du Louvre· 
SGS, Ph. d~ Champaigne, portr. d'homme; •18?.' Î71COII711~ elu ~~·v t e s., porlt•. d~ 
fernwe · ~52 t'ncomltt du. xr~ .•., UorL de la \ JCI'gc; 259, S11non de Châloru 
( travaillait de 1545 n WS5 il. Avignon, o•'• sont dis perses d' autres tnble:.ux 
t.J e sa main), Jést!s ... descendu de ln cro ix_\· 447, in~o11 111t. <l n X VJ

0 ~. ) P lc rrc 
du Luxembourg eveque de Mct1. (m. 1381 ; 252, Sunou de 011/ltons, Adora­
tion des bergc1·~; 4.02, 4.51, 4.00, t'11comnt du. x re.~., ln Cr~ntion , St Lnurenl, 
la Vierge et l'Enfant. 

2c travée à d r .: 3tl1, Jlobbema, Jlaysage; 421, Rui.•dael, id . ; <130, Tenier·s 
le Jeune Inté'rieur ; 362 Br atoet', id .; 371, Crae.cbe/.:e, Scène familière; 3().1 
ll!'ltef)hei le D•·6/e (?) S~ène rustique ; •127, S leen!o!fd·, St Pierre-aux-Liens~ 
ti ll, 11an cler Ntt1', p~ysage; J\LO, P. Nttf.c le Vieux, l ntérieur d'tglise; 418: 
Jlo tlw hammer, Adoration des berges ; 365, /Jt•ueghel le Dr61e (?) , 1< cr messc; 
380, Pr. /•'lori.• (de Vriendt) , Crésus c t Solon ; 381, Ft·anc~< le V., l:t Mul­
tipl iention des pains ; 460, inco!um du xro .c., Adoration de.s n~ngcs ; 389, 
Jlolbti11 le J., portr. d'homme; ~99~ ;1fabust, Ecce Jl omo; 4oG, w comw (/ Jt 

x>"' s., Résurrection de J .-C. ; SS.I, Gl.r . cie /la r·lem ('!) , Adorat ion de l'e n­
fant Jésus ; 334 , R•'rc-i, Repaire de bohé.miens; 3.?~, altr. ~ Zur ba 1·an , Ste 
U:.rbc · 335 Saltr. Ro.•a, paysnge; 329, Prarretla, Enfant; 338, Sa•.•ofen·alo 
la Vie~ge dt l 'Enfant ; 336, Salv. Ro.ca , pnysngc; 20ü, lt Guerrldn, Agoni~ 
de St Jérôme ; 475, incounu du ..tn ° .~. , portr. d'Anùré D01·ia. ; 30G, A1111 . 
Oat·racll t , Polyphème et Galatée ; 308\. L ouis Ca.r r acht, Jés us pleu ré pnr les 
anges ; 347, Al. Turclli (Al. Véronèse), les Noces de Cana ; 3 19, Francucci 
(Inn. d:. Imola) , Ste Famille, d' après llaph:.ë l ; 307, L. Carrache, Ste Fa­
mille; 312, Lo•". dl Credi; 46.1

1 
inconnu elu X >'l • .<.; 448, inconnu dit x n '• s. 

Vierges ; 318, Jacobello del P•o•·e, la Vierge a llai tant l'enfan t J ésus ; 32'2
1 

t'colt dt Giotto, le Couronnement de la Vierge ; 4G9, •'neon nu elu. xne .~ ., 1~ 
Vierge , l'E nfant ct Ste Anne . - Cô te gauche, en recommençant, pe intres 
français: 192, 191, 1Wc • .A!ignard , dit J f. d'Avignon (m. 1668), J . -C. mort, le 
V iee-légnt Frédéri c S forze mettant ,\ v ignon sous la pr·otec tion de St Pie rre 
de Luxembourg ; 199, Pierre Mignard, portr. de Mme de i\lon lcsj>a n e t de 
son lils le duc du Maine; puis encore d' autres P . Mignard ; 5 1, 54 (Jllns 
loin), S ib. Bourclo11 , Baptême de J .-C., JlOr tr. de l'artis te ; 177, 1791 Levieu;r, 
Zach:.rie et St J ean , l'i\ nge app:.rai ssaot à. Zach ar ie ; SIG, 315, 31•1, 317, 
Dughel (GuasJlre), paysages ; 20'J, Jo• . Pa~·rocel, Halte d'officiers; 212, 2 1i!, 
P. Parr·ocel, la Vier·ge et l,Enfant , l'Annonciation ; 128- 130, a,,,·mo, , por­
ll·:.its; 158, 159, ! GO(?), Lat·gi/la re, portraits, le 2c celui du maréch:LI de l:t 
F euillade; 211, P. Par rocel, St François ù'Assisc; 97, J .-L. Dm•id , Mort de 
Jos. llarra, ébauche ; 83, Coudu ·, Adoration des mnges~ 

se travée, à g. : marines et paysages de Jos. Vtrntt , d~Av ignon ; plus, 
283, de Carle V emet, fils de J os. , le Corso à Rome. - •IC travée, tableaux 
modernes, moins importan ts; 162, J .- P. Laurtn.t, .Jésus au jardin des OH­
vi ers(;· 4, J. A11dré, Jla,·sagc ; - laS, G-u<lin, Vue du ]JOr t <l u Havre ( ISS.Il· 
US, t!r icault , Combnt de Na·t.arcth (1799) ; 285, 2&1, /lor. Vern et , fils d~ 
C:.rlc, ~fazCJlpa~; 126, G•·anet, Héccption' de Jacques de Moloy dans l'ordre 
du Temple; 286 , JJ. Vernet, Jos. Vernet attaché 1< un mât pour étudier 
une tempê te. 

SA LLI:i: voi SI NE, près de l 'entr~e: que lques tableaux modernes· ma,..ui­
fiqu e ·Christ en ivoire, de ïO cent. de hauteur, pnr J cnn G uillermi~ (16'59), 
av~c de ux bras de rechange ; diverses curiosites; s tatue ttes, émaux, etc. 
- SAI. LJ:; S UIVAN1' J.;: antiquit t!s, surtout, au mil ieu, des vases et une lampe 
en bronz e; curios ités; o bj e ts du moyen ùge; médailles . - D B itN I ÈU t-: 

~~~~L~ :40u~tr~s~~s médaill es ; JlCiite co llection ethnograph ique, grand Uouù· 

La rue J os.-Vernet nous ramène au d elà du musée à ln rue de la 
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République. De l'autre côté , à dr. , l e mu séum Requien (pl. B C3), 
qui do it aussi son nom à son fondatenr. C'est un musée d'histoire 
naturelle, public le dim. de midi à 41J. e t visible aussi les autres 
,jours. JI occupe une partie d 'une anc. maison de bénédictins (St­
J\'[artial ), don t on remarquera la chapelle du sty le flamboyant, 
auj. un temple 1n·otestant , donnant à g. sur un petit jardin public. 

La rue <les Lices passe pins loin , après une caserne, à g. devant 
une an c. cltapelle du XVIIe s. et à dr. près des restes de l'église des 
Conleliers(collège St-Josepb), où était le tombeau de Laure, l'amante 
de Pét.rarquo , depuis longtemps dé trui t'. Près de là , rue des Tein­
turiers, es t la chapelle des Pénitell ls- Gris (p l. D 4), qui n'a guère 
de remarquable quo des tableau:-.·, la p lupart de P. Parroccl et de 
N. Mignard. 

La rue Pbilonarde , à la suite de la rue des Lices, aboutit près 
de ln rue Can6torie (pl. E 3), au commencemen t de laquelle se voient 
une l ota goth. à mâchi coulis, avec une p etite Dèche, res te du couvent 
des augustins, et , presque c ri face, un p ortail du s tyle fla mboyant. 
- St - Symphori en ou l'église des Carmes (pl. E 2-3), sur la p lace 
voisine, est également peu remarquable comme éd ifice, mais possède 
aussi beaucoup do tableaux , dont plusieurs dignes d 'attention , en 
particulier le Martyre de S t Symph orien , par P h. Sauva n , dans le 
chœur. Beaux fonts de La renaissance. 

Revenu de cette église à La rue Carréterie , on regagne le centre 
do la ville à dr., par la rue Sauncrie e t la rue dos Marchands. 

St-Pierrc (pl. D 2), à dr. près de L'extrémité de la premiè1·o rue, 
ost une église goth. <lu xrve s., avec une bell e façade du xv1° s., 
nouvellemen t r es taurée. Il y a une jolie Vierge au trumeau elu por­
tail , par Bel'n tts, et les portes ont de très belles sculptnros, cachées 
par <les boiseries: le Combat de S t Michel con t re Lu cifer et L'An­
nonciation. L'int6rieur, qui n'a que deux nefs, est riche en œuvres 
cl 'art . 

Tribune de l'orgue r n pierre, du style goth . fleu ri. •Cha ire du m&me 
genre par Jacques J.Jfalhe, garnie de s ix jolies shLtueltcs en marbre, qui 
proviennen t du tombeau de Jean XX!l (Jacques <l'Euse; p. 1l) , deuxième 
pape d 'Avignon (1316-1834). F onts surmon tés d'un beau bos-relit!f. Grand 
ta·Sépulcre et CJ·ucillx , dans le bas cô té. Peintures ntu1·a,Ies ntoderues 
dans les cha p. voisinl?s. Delle Adoration des bergers par Simon de Châlon.t, 
dans la gra nde ne f. 13 tableaux de P. Pa•·rocel dans la même nef ct dans 
les cha p. ' 'Oisincs, dont dix épisodes de la vie d e S t An~oine de Padoue. 
C_o nception , S te llnrbe ct Ste ~l argue rite, Ste Famille, par N. Mi!Jnard. 
l o tableaux de vnleur secondaire encadrés de boiseries du mau vais goùt 
dans le chœ ur. Re table de la. renaissance dans une chapelle à. gauche: 

A une certaine distanco au N. de cette égl ise, par la. rue Banas­
teric, se trouve la chapelle des Pénitent .~-Noi1·s (pl. E2), à côt~ des 
prisons (s'arlrossor derrière). Elle n'a do curieux à L'extériour qu 'url 
gra n<l haut- relief , à la façade, mais elle ne possède pas moi us de 
26 tableaux, encastrés dans des boiseries, par N. ilfignarcl , P. Par­
?·ncel , Levieux, Bim.in oldi, llf1spay et cles inconnus . 

. ~e,s Pénitents·Noirs de la ?lliséril.:orde, qui exis tent toujours, son t une 
soewte de bienfnisnnce qui s,oceupe des prisons, et l'un tl,eux va. encore 
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le dimanche mniln quiller par la vlllo, vôtu de sa robe noi re ci Jo. cagoule 
rabaitue sur la tête. , 

Plus près de St-Pierre, au S., la chapelle dos Penitents-Blan cs 
(pl. C3) , ùu xves. E lle a aussi des tableaux de P. Pa1·rocel , la 
P èche miraculeuse la Résurrection et l'Ascllnsion ; d' un autre Pm·­
?·ocel , llls Stes Fe~mes au tombeau ; de P. !ofignanl (fils de Nic.), 
l'Incrédulité do St 'l'bornas, • Noli me tangere», los Discip les cl 'E m­
maiis St Pierre recevant les clefs, ct deN. Ill ignm·d, St Simon Stock. 

S~·-Dronm (pl. C3), plus loin dans la m6m ll d irection , est nn ll 
an c. collégiale du x1v8 s. Ellll a une belle ch aire goth. en p ierre, 
au- dessus de ln 1re arcade de g.; un P ortement dll cro ix en haut­
relief du x ve s. , dans la 1 •~ cha p. do d r.; une Descente du St-E sprit 
par Simon de Ohàlons, dans la ge ; une Ste Fami lle par CLU'Van et 
une E piphanie par 1). Pan·ocet , nu chœur , où i l Y a aussi un lJel 
autel llu XVIIe S. 

Dans le vois innge, à l'E., ost l'anc. hôtel Orillon , d.o la lit> de la 
renaissance, avec ile belles fenêtres et un Portemen t do cro ix sculpté 
par un artiste italien on 1481. 

Plus au S., près de la ru ll do la République , le lycée (p l. C3), 
dont la chapelle possède uns granùll et excellente toile de .V. M i.o­
n al·d , la Visita tion. 

I~Nvrnor;s n'AviGNON. 
On ne devra- pns omettre ln vis ite très intéressante de Villeneuve. /f.t:­

Aviuii0/11 à env. 1/ o h. de l'hôtel de ville d'Avignon, sur ln rive dr. Omni· 
bus de ln ploee, l5 c. Le iramwny ne ''a qu'i• la sint lon du Pont (p. 193). 

Villeneuve-lès-Avignon, n' est p lus qu 'u ne vill e de 2622 halJ., 
mais elle fut très prosp ère sous les papes d 'Avignon. A ussi a-t­
elle encore des const ructions curieuses de cette époque. 

Sur une haut our, l'anc. f o·rt St-An d·ré, qu i a u ne lJellc oncei nte 
fl anquée de tours , du XIVe s. 11 y a à l' intérieu r des maisons habi­
tées par des fam illes pau,•res ot un couvent caché par do hauts murs. 
On y a un beau coup d'œil sur Avignon.- Au lJord d u Rhône, en 
face du pont St-Bénezet d 'Avignon (p. 221), une tom· et d'autres 
restes dos fortifications du XIVe s. 

L'ÉGLISE PAROISSIALE , dans la gran d' ruo , est également ùu 
xive s. Elle renferme des tableaux de peintres avignonnais, te ls que 
N. Mignard (.1\Iariage do Ste Catherine, St Bru no) ot L evieu:c (Sto 
Fa milio, Christ), et de divers autres maft res , Yottet (Toll ill), le Guer­
chin (Annonciation) et cle Champaigne (Visi tatiou). On romarque 
aussi particulièrement le maitre autel. JI y n un cloitre goth. à côté 
do l 'église. 

L'uosPIOE-HÔriTAL, à peu de distance, à g. en arrb•ant à l' église. 
poss~de le tomlleti'U très remarqua ole d'Innocent VI (m. 1362), dans 
sa chapelle, auparavant à la chartreuse (v. ci-dessous), ct u n peti t 
mu sée, qu'ou peut voir tous les jours ùe mi,!i à 4 ou 6 h . (ofTraud e). 
Il y u des talJleaux des Jlfignm·d, tlo Le·dettx, ùe S·imon de Ohâl ons, 
etc., et u ne S te-Tri nité attribuée au roi René. Il possèùo auss i des 
sculptures et d 'aut res objr:ts tl'a1·t remarqualJlcs. 
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Au <~olà d e l 'égl is~, à dr.! la montée du fort. P lus loin, à g., de 
la grand ruo , los anet ens lwtets de Conti ct P.iern de Thwry. En­
suite, à dr., les ruines de l'une. chartreuse du Y al-de-Bénédiction 
<lu i form e _aujourd'hui comme un quartier de la ville, les partie~ 
encore habttab los étant occupées par diverses familles. L'entrée en 
ost publiquo, et l'on peut en voir librement l'extél"ieur, en passant 
par les cloîtres et corridors qui y servent maintenant de ruelles (en­
fants très importuns); une femme qui habite une a ne. cellule sert de 
gui<loy our le ros te. Cettochart reuseaété fond ée parlnnocentVI, qui 
y fut uthum6 et dont le tombeau est maintenant à l'hospice- hôpital. 
On ~ romnrque encoro le porta il sur la rue, les cloîtres, les ruines de 
l'égh so et de la cha p. <les Morts, uno citorne couverte , u n grand 
pui ts, etc. - JI y a enfin au bout de la ruo une porte du xVIIIe s. 

D' Avignon à la font~ine de Vaucluse. 
2-1 ki l. de ch emin de fer, j usqu'à l' h l<·S<II"·Sorgue, et correspond. de I<• 

:1.\LX t.ra.ins venn.nt œ A vignon (1 fr. 50 alle r el reto ur ; \'Oit. pnrt.îe., 3 a 4. fr.) 
pour le vil lage do Vauclrue (7 kil.) à 10 min. duq uel esl la fonlalne . 

Vaucluse est toujours un endroit intéressant pn.•· son site, mais la fou­
laine n'est bien c urieuse que lo rsque les t!nux sont nssc1. hautes pour se 
déverser do la. grotte, ee qui n'est pas le c.as eu étt ni en automne. 

A la condition d'en VO )'er ses bagages à Arles ou <le prendre une vol­
ture à SL-Rcmy, ou peul fa.h·e d'Avigno n une belle excursion nboutissnot 
il Arles: d'n.borù O. Vaucluu (p. 226), ensuite en chemin de fe r 1> Cavaillo" 
(p. 381), Oo·yon (p. 381) et St-JI•my (p. 228), de là ~n voiture ou à pied, j ) OI" 
les A !pi nes, nu x Bau:c (p. 233); puis en chemin de fer de Paradou (p. 233) 
;, Jfout-Majoo· (p. 232) et enfin ù. pied j usqu'à Ar/_. (p. 228). 

L e cbomiu de for est uue partie <le la ligue de Cavaillon , etc. 
(R. 64). - 6 kil. Montfa-ve t. - 9 kil. llforières. Puis un tunnel de 
1 ki l. - 13 kil. St -Satw·nin. - 16 kil. Gadagne. A g., au loin, 
sur une coll ine, los ruinos du château cle 'l 'ot~zon (2 kil. de Thor). 
- 19 ld l. 'l'ho•·, ville de 2861 hab., su r la Sorgue , avec une église 
romane du x11° s. ot de vieux remparts. 

24 k il. L'Isle-sur-Sorgt~e (hôt. : clePét·rœrque-~·-Lat~re, St-Ma•·­
lin , su r lo cours), à g., villo i ndust.r ielle de 6003 hab., avec des 
fabriq ues <l e cou vertures, do tapis, ote. E lle a une bello promonacle, 
le cou1·s Salviati, le long d' un bras de la Sorgue, par où l'on prend 
à dr. en ve nant de la gare pour a ller à Vaucluse. L'église, du xvne s., 
est t rès rich emeut d écorée à l' intérieur, de sculptures om oroentales, 
llO stat ues, d e pei ntmes polychromes, ile doru res, de peintures mu­
rales <lt de tab leaux . A l'arcade du chœur, la Trinité, par Lacroix 
(1853). Dans le chœur, un grand r1~-~nbble en .uodis doSr6, aFvec tableau 
par Lovieux. Autres tableaux: · c np. a r.. te •auste , par 
N. Mignard; 2°, ln V ierge ot St Domin iqu<l, par Sauvan ; 5e et 4° do 
l'autre côté, Anuonciation et Docteurs de l'l~glise par P. i\Iignnrd ; 
ge Ste E l isab eth d e Hongrie par Sau van ; 2c, Nativité do J.-C. par 
P.'Parrocel· doux Présentations par S. Vouet ct par N. Migunrd, etc. 

CounESP~ND. nux pren1iers trains du mn.lin e t du soir pour Oarp~u!''aS 
(18 kil. · p . 226), pour 1 fr. 40 et 1 f•·· 15. Chemin de fe r en cons lrnehon, 
v. p. 218. 

La no un ; n T. V AUOLUST. preuil à g. vers l 'extrémité du cours 
Bœdeker . Miùl ùe la F rnnce. 4c éd i t. 15 
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mentionné ci-clessus et laisse bientôt à g. celle de Carpentras. Elle 
traverse une plaine et passe à la fi n sous un a~ued~c d' inigation. 

l'aucluse (hôt. de Pétrarque-&-Laure, bon ; fn1re pnx) esl un petit 
village qui doit son nom au cirque près duquel il se trouve («vallis 
clausa•) et sii renommée à sa fontaine. 

La *fontaine de Vaucluse, source de la Sorgue, qui es t immé­
diatement. assez abondante pour faire marcher des papeteri es, est 
env. 10 min. plus loin, à g._, au fond de cc èirque grandiose, qui sc 
termine par des rochers à pic de 200 m. de haut. E lle a été illustnlc 
par Pétrarque (uchiare, fresche e dolci aequo») , qui se retira da ns 
cette solitude à partir de 1337, près de son ami le cardinal de Ca­
bassolc dont on voi t. le château en ruine sur la hauteur de l'autre 
rive. L~ source est dans une grotte de 8 à 9 m. de largeur, d'où elle 
jaillit avec impétuosi té, quand les eaux so nt assez hautes, par dessus 
un déversoir naturel formé de blocs de rocher . Son débit peut 
atteindre alors 120 01. cubes à la seconde et le coup d'œi l est magni­
fique. Mais quand les eaux sont basses, la riviôre n'est plus ali­
mentée que par des filtrat ions sous le déversoir, qu'il faut gravir 
pour voir la source dormant au fond de la grotte, à une p rofondeur 
qui peut dépasser 20 m. Cette source est le produit de l' infil tration 
des caux dans ln région calcaire qui s'étend à l'E. jusqu'à la val lée 
de la Durance. 

Ou peut monter en lit. l /2 au sommet du rocher des sources, d'oit 
l,ou o. une belle vue et où se voieut des •a.vens• ou puits dans lesquels 
s'inOltrent les eaux. 

D'Avignon à Carpentras (Mont-Ventoux). 
27 kil. de chemin de fer ; 1 b. li à 1 b . 20 ; 3 fr., 2 fr. 05, t fr . 35. 
On suit la ligne de Lyon jusqu'à S1n·gues (10 kil. ; p . 218), d 'où 

part l 'embranchement. - 14 kil. E?ltraiyues (1900 hab.). - 17 kil. 
,'\llll en-les-Palucls. - 21 kil. Monteux, bourg de 3530 hab. , sur 
l' Auzon, :n' CC les mines d'un châteatt des papes d'A vignon et de 
vieux r emJlarts. 

27 kil. Carpentras (FI. cl' Orient, If. del" Uni.rers, place de l'H ô­
pital), la cité antique <le CarJlell l oracte, v ille industrielle de 9778 
hab. ct chef-lieu d'arr. de la Vaucluse, dans un site pittoresque, sur 
une colline de la rive g. dn l'Auzon. L'avenue à dr. de l a gare mène 
à la place de l' f:Iôpital , entre ùcux boul.cvards. Là s'él ève l ' H ôtel­
Dieu. fondé au xvm e s., par l'évêque dom Malachie d'Ingui mbert, 
ct que précède ln stat·!te du prélat, en bronze, par Daumas (1858). -
De là on arrive directement, à g., à l'église St-S~f!rein, l'anc. cathé­
drale, de 1505-1519, qui a des portails intéressants et qui rcnferm!l 
des peintures r!lmarqualJles, des tombeaux, etc. A. côté, le Jl alais cie 
justice, l'ancien évêché, qui a conservé des pei ntures de ~1 ignard et 
de son école ct dans la cour duquel est un petit arc cle triom-]Jhe 
romain, peut-être contemporain de celui. d'Orange ct décoré comme 
lui de trophées, avec des captifs cnchalnés. Il n'a pas de frise ni 

0 d'attique.- Plus loi n, dans la même direction, a été conservée une 
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anc. porte de l~ viUe, une lour ~c 37 m. de haut. En suivant de là 
les ~o~levards a g., on retottrne ~~a place de l' ll ôpi tal. Un peu en 
deça, n g. , se trouve le mttsée, v1s1ble tous les jours non fériés ex­
cepté le mercr. , de 9 h . à midi et de 2 à 4 ou 5 b. Il y a su;lout 
uue collection lapidaire, a u rez- de- chaussée, et une petite galerie de 
pointure, au 1er 6tagc. Lo même corps de bâtiment renferme une riche 
bibliothèqt,c. - A mentionner encore u n bol . aqueduc du xvme s. 

Correspond . pour Nyon& (43 kil.; &,· 216), par Val'o" (27 k il . p 218) 
ci pour l '~•lo - sur · Sorgue (18 k il. ; p . • 25), par le bourg cl~ Per~;. , ·qui ~ 
encore ta·o•s aoc. po rtes, une tour remarquable e l un ane1en château. _ 
Chemin de fer e n construction, v. p. 218. Voil. publ. nussi pour Jl a/aueène 
( 17 k il. ; p . 218), d'oit sc fa it éga leme nt l'ascension du Ventoux. 

Le Mont-Vent oux ( l!J ll m.) se !< rn vit main lena nt sur tout de Sie-Colombe 
(aub.), à lU k il. de Ca r pe ntras, ou l'on va par la pel ile ville de BUoi" 
(15 k il. ; hô t: d \1 Mont · Ventoux). li y a un~ route de 18 k il. jusqu' au 
somme!. Voit. '~ 4 pl. de Car pentras, 40 fr. Vo>l. pub!. pour Bedoin, 1 fr. ; 
vo il. a 2 pl. de la nu somme!, 12 fr . - Cette mon lagne, une des dernières 
ramifhmtions ùes Alpes n.u S.-O., fo rme une pyra mide isol~e que l'on 
v o it de très loin ct d'olt l'on a ~m panoram a s uperbe. Comme son nom 
l' in dique, il y règne ordina irement des v ents vio lents . Le sommet est 
<lénudé c l reste longtem ps couver t rl c neige. Les Oancs, j adis b ien boisés 
sont de puis Iongte1nps ravinés e t arides, mais l'Etat. en a entrepris t~ 
rc boisemcnl , qui sc fait pa r pe rlions. Dans ln bonne saison, les habitan ts 
cl es localités vois ines y é lè ven t beaucoup d'abe illes. 11 y a. au sommeL un 
oburt~ato ire, constr uit depuis 1882 , un pe tit Ml<l cl unr. petite chapelle, 
b ut d 'un pèlerinage le 14 septembr e. 

D' Avignon ;, Arles ct a Jlfar•<ile, v. Jt. 41 el 63 ; à A <".c, Ap t, elc., R. 64. 
D'AV IGNON A ÛRGON: 3~ kil., li gne cl,in téré t local s't!mbranchant à 

JJro ·bcntml< (6 k il. ; v . ci· dcssous), ct p renant à l'E . la rli reclion de la. 
Durance.- 19 kil . (3C s i .) Ol<rltt au - Rellard , ville de 5960 h 11b., dans un 
bea u sile. - 23 k il. Noue.• (2111 hab.) , qui a encore de vieux rempart. 
nanqués rlc tours. C'est la. patrie de Laure, immort;~Iisée par Pé trarque. 
- 29 k il . (8C st.) P/an -d ' Or oon, oit cette ligne se raccorde avec celle dr. 
Tarascon. - 33 k il. Orgon, halle pour la vi lle. - 3.1 kil. Orf}on , gare 
( p. 381). 

41. D'Avignon à Arles. 
35 ldl. Traje t en 45 min. à 1 h . 4.5. Prix : 4 fr . 05, 2 fr . iO, 1 fr. 75. 
rl vignun, v. p. 218. On traverse l a D wrance, non loin de sou 

contl uent avec le Rhône, ct l'on s'éloigne du fleu ve. 
6 kil. Ba1·benlane , stat. pour le bourg de co uom, qu'on voit à 

3 kil. à dr. sur un ror.lter , avec u ne belle tour du x1v0 s. Ligue 
d'Orgon, v. ci-dessus. - 12 kil. G1·aveaon . A Tarascon, qu 'on voit 
à dr. , u n viaduc ct u n haut remblai , sur lequel ost 6tablie l a gare. 

22 ki l. Tarascon (bu.O'et; H . des Em pereurs, cours Natioual, ch. 
2 à 4 fr., rep. 2.50 ot 3 ; ff. cle Louvre , aussi sur le cours), ville 
calme de 9263 hab., su r la ri ve g. du Rhône, en face de Bealtcaire 
(p. 18ü). Elle est censée devoi r son nom à la Tarasque, monstre qui 
aurait ravag6 le pays au 1°,. s. de notre ère et dont l'aurait déliné 
Ste Marthe, ,·enue alors en P rovence (v. p. 236). Une fête populai re 
en rappelle encore quelquefois le souvenir. 

Les principales rues sont le cours National , à dr. en venant de ç: 
15 .. 
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la. gare, et l' avenue de la République , qt~i Y fait suite. On arriYe 
par là au pont et, à dr., à l'église et au ;bateau. 

L'église Ste-Mm·the, fondée au XIL s., a été reconstruite aux 
xtv0 et xv0 s. On y remarque 7 tableaux de Vien , des scènes de 
la vie de Ste Marthe, dans les bas côtés (inscriptions); 7 de P. Par­
roce! , un St. François d'Assise de C. Vanloo, dans la 5°· cha p. cle 
dr.; uno Pietà d'Ann. Carrache, dans la 7c; un Mignard, ote. 

Le châlemL ost un édifice imposant dos xrvc et xv0 s. ot qui a des 
parties remarquables à l'intérieur, mais il sort maintenant de prison 
et on ne pout le visiter qu'avec u ne autorisation spéciale, qu'on 
obtient à la mnirio. Co château a 6té. fini et habité par lo roi René 
d'Anjou, comte de Provence (v. p . 386). 

De Tarascon à Nïmts, v. p. 189 ; à Rtmoulin•, p . 193. 
De Te.re.soon à. St·Remy et è. Orgon, ligne d' intérêt loca l de 35 ki l. 

:wcc . gare spéci~>le.~ près de l'autre, :m dell\ du remblai. 15 kil . j usqu'~ 
St-Remy en ~0 à ro min., pour 1 fr. 70, 1 fr. 15 ct 75 c. Cette ligne longe 
au N. 1~ petite ebaîne de montagnes des Alp•'nc&, oi1 sont dos carrières 
rte pierre déjà exploitées pa~ les Ro".'ai!'s pour.les édifices d'Arl~s. l'laine 
arrosée par lo ca11al dts .Alpme.s e t ou 1 on cultive, pour les grames, beau· 
coup de fleurs et do légumes. - Ui kil . (5e si .) St·Remy (h61. du Chtvat­
JJianc, pr~s de l' église, bon) ville riante de_ 5636 bab., entourée de boulc· 
vards qui on t de magnifiques arbres et qu1 a une belle et grande I!!Jii!e 
moderne du style classique, 1> d elme et bien décorée de peintures pol y· 
chromes, avec un clocl1 er go th . du xive s. Uais St· Remy est s urtout 
connu par ses deux monuments romains , restes de la. vill e de Gla,um 
Lioii, détruite par les Visigoths en 480, à 1/ 4 d ' b. de l'hôtel de ville, par 
la roule de Maussane (6 kil. i p. 234). Le premier est un arc de tdomphe, 
dont le haut est en partie detruit. Il n' est pas très grand et il n ' a qu' une 
seule arcade, mais il est bien proporlionné ct il a encore de beaux res tes 
r\ 'ornemcnls (caissons) ct de sculptures, représentan t des captifs. Cet aro 
est du 1er ou du a C s. de notre P-re a L'autre monument , situé a cûté c t bien 
consen •é , es t un ''mau~oue, dit le tombeau clt ! Jules , d"a.près l' inscript ion 
de l'architrave. Il a 18 m. de haut, c t il se compose de trois étages : une 
sorte de stylobate carré, a vec bas-reliefs dans le haut; une ri che ordon· 
nance de portiques et de demi-colonnes canne lées; enfin un petit temple 
ronel composé de dix colonnes -:orin thiennes cannelées, oit sont <leux sta­
tues drapées, avec des têtes modernes. Ce magnifique monument est 
se lon les uns de l'époque de César (1er s. av. J .-C.) , selon d 'autr es cl'unc 
époque bien moins reculée . - Le corps de bâtiment à pe u de dislanoc 
à. g., est un asile d'aliénés, installé dans un a.ncien prieuré, qui a. une 
église ct un eloîlre romans. - L~s pititons qui veulent aller de St·Remy 
aux JJau:z: (p . 233) continuent par la route cie Maussane (v. p. 2.34), tandis 
que pour s'y rendre en voiture il faut reve nÏI' prendre dans la v ill e une 
route J.llus longue (12 kil.), qui part de la place de l'église. Voiture : 10 fr. , 
20 fr . Jusqu'à .Arles, en s'arrêtant aux Baux . 

. La. li?ne d'Orgon h·avcrse aussi après St·Rcmy une plaine à peu près 
denuéc d intérêt. - 30 kil. Plan-<l' O•·!Jon, oi1 l' on rejoin t la ligne de Dar· 
benlnnc (p. 227). 

La ligne d'Arles longe ensuite le Rhône. A g., la chafno des 
Alpines (v. ci- dessus). - 27 kil. Ségonnaux. A g. encore les 
ruines de llfont-Major (p. 232), à dr. (35 kil.) la ville d'Arles (buffet). 

Arles (H. du Forum, du NoTd, tous deux place du Forum, pl. 
a, b, C 3; ch. 3 fr. à 4 fr. dé. 3, dî. 4) est une ville de 24 288 hab. et 
un chef-lieu d'arr. des Bouches-du-Rhône. sur la rive g. du_H.hône, 
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près do l 'ondr3il où il so di~ise on deux bras formanlle delta do la 
Ca:na~guo (_P- N14). Sur la n ve d r. ?St le faubourg do T·rinqt~etaille. 
relu~ a la vtllo par un pont do fer ; tl n 'a rien d ' i11téressan1. 

Arles , A•·clatc, dont les origines sont douteuses rivalisait avec ~1 
scille sous .Tule~ Césnr. Elle s'embellit bientùl de ~ombrcu~ m'onut~e~~~ 
et ru.t S'!rtlOmmcc la •Rome "auloi.sc•. Ç!onstantin le Grand l'habita souvent 
c L reun•t par un ponL de ptcrre a celut de la rive g. tc quartie r comme . 
ranL ~.e la rive dr:, aujourd'hui Tri!lq~etaillc. E.lle e.~t sous les Romai:s 
,Jusqu a 1~<!00 hnbttan t~. Le chrls ttantsmc y avntl dé.Ja été, dll·on, prêché 
par un d1sc•ple des apotres, St Trophime. Arles devint sous Honorius le 
s iège <le la, préfe~ture ~cs Gaules; elle demeura assez longtemps in dé en­
dante a pres les tnvastons, puis elle fut la capitale d'un royaume dl79) 
;, la cl.tUtC duquel, cil~ s'érigea en république (LIU0-1Z51). Elle sc soumit 
c nlln a- Charles ù AnJou, comte de l')rovence, cl elle suiviL dts lors ta. 
des tinée de cc pays, qui fut réuni 3. la Franc~ en lt182. Son histoire n~ 
relaie plus ensuite que des falls d' importance locale sur tout la peste de 
1i20-1721 ct une grande inondation en l7ô5.- Arles 'a un port d'une cer· 
taine importance, bien qu'à d3 kil. de l'embouchure du Rhùne. - Les 
Arlés iennes sont célèbres par leur beauté el leur joli costume. 

Arlos a conserv<l \1110 partie de ses 1·emparts ·romains, au N. , 
du côté de la gare, ot à l 'E . E lle ost entourée de beaux bou levards; 
mais à l'intérieur, elle no présente guère que des rues étroites, tor­
tueuses et très mal pavées. 

A uno bifurcation de la rue par laquelle on entre direc tement 
tians la ville en ven ant de la gare, a été inaugurée en 1887l:t gmndo 
f ontaine l'ichot, à la m émoire d 'Amédée Pichot (1796-1877), écr i­
vain et directeur de la «Revue Britattnique», origi na ire d 'Arles. 
Son pri ncipal ornement est uno reproduction de la Poésie de Raphaël , 
poittte sur l aYe pm· Paul n aze, aussi d 'Arles. 

Los *Arènes (pl. E3) , plus loi n à g., sont le plus grand amphi­
théâtre quo les Romains aiont élové dans los Gawes, mais elles sont 
m oi ns bien couservées quo celles de Nimos (p. 199). Construites de 
g ros blocs do pierre sans ci mont, elles forment une ellipse, dont le 
g rand axo mosuro 140 m. et lo petit j 03 m. E lles pouvaient con­
tenir 26000 spectateurs. L'exlériour présen1o doux étages do 60 ar­
ca<les, avoc dos colonnes engagées, le premier étage d'ordre dorique, 
l o second d'ordre corinthien. 11 y a qualro portes, aux extrémités 
dos axes, la principal e, l'entrée actuelle, en fa co de l a rue du S t­
Esprit. L'attique est détru it. Ces arènes sont probablement du 1er 
ott dn ne s. do not re èro. Elles furent transformées en forteresse au 
moyen âge, où l 'on élova an-dessus des portes des tours, dont t rois 
subsistent encor e; celle <le l 'O., la plus haule, o n·re uno belle vu o. 
Pl us tard , elles furent en com brécs <le masures, et elles n'out été 
déblayées quo de 1825 à 1830. Elles sor vont de nouveau en été à 
dos spectacle , des courses <lo taureaux, qui ont lieu l e dimanche. 

Lo "'théâtre antique (pl. D 3), à peu do distance à dr. derrière 
les Arènes , ne présente plus que dos ru i nes peu con8idérablos. Il 
passe pour avoir été commcn ré sous Auguste, mais achové seille­
ment au Ille s. li était aussi grand que celui d 'Orange (p. 217), 
mais il fu t détruit dès lo vcs., et les matériaux employés à la con­
s truction do plusieurs églises. Sur l e devant de la scèn e so trouvait 



230 [JI. R. JI. A.RLES. 

un portique, ([ont il ost res té debout doux colonnes entières, l'm1 o 
en marbre africain , l'autre en marbre do Carrare. Comme le prou­
vont des restes de sculpt.ures très remarquables, co t.héâtro étai t 
richemont. d écoré; on y a trouvé d os œuvres d 'art qui sout au musée 
l apiclairo (v. ci-dessous), et la Vénus d 'Arlos quo possède maintenant 
Jo Louvre. Au deln des ruines est un jardin puiJtoic donnaut nu S. 
s ur los boulevards. 

La rue qui. longo la scène du théât re nous conduit maintenant 
;i la place de la République (pl. D 3), où sont l es autres curios ités 
principales. Au milieu, se t rou~·e u 1~ obélisqu? 1'0111ui:n . sans hiéro­
gl yphes. Il provient tl un ancien c1 rque , a l ext rén11té S.-O. de la 
vi lle (pl. A 4). Ln base est un e fo ntaine moderne, a,·ec quatre lions 
do bronze dus à Dantan (1829). La hau teur totale du monument 
est de 19 m. 82, celle de l' obélisque môme llo 15 m. 28. 

"'St-Trophime, la cathéd·rale (pi.D3), à l'E ., ost un édifice très 
ancien, fondé, dit-on, s ur les ruines du p rétoire romain et consacré 
en 606 ; mais il a été remanié plusieurs fois, agrandi de tout le 
chœur en 1430 et res tauré de nos jours. Ln partie la pl us remarquable 
ost. le *p orta il , <lu s t yle roman du xn°s., avec 6 colonnes reposant 
sur des lions, des statues <le saints et des suj ets bibl iques en tre cos 
colonnes, un linteau et un tympan richement sculpt és, représentant 
le Christ avec les symboles dos é'•angél istos, ote. L ' intérieur os t simple, 
mais on y verra des tab leaux de valeur et de beaux sarcophages <lans 
Jo genre do coux du musée, avec dos scènes bibl iques, dont deux 
servant d 'autels, d' abord d ans une grand e ch apelle à <lr. (le la nef', 
où l 'on remarque aussi un tombeau d 'évêque du x vn ° s. ct une bon nu 
Adoration des mages par Finson ius. Un bon tableau aussi à dr. 
en deçà de la sacris tie. Dans la chap. très sombre à dr. d e l 'abside, 
outre des tombeaux, un St-Sépul cre du xVJ.0 s., composé do 10 per­
sonnages. Dans le bas côté do g., deux autres. tableaux remarquables, 
dont une Lapidation do St-Etienn e de Finsunius, ct un devan t tlo 
sarcoph age, sous les fonts. - L'empereur Frédérie Barberousse ù 
été sacré dans cette église en 1178 . 

Un escalier à dr. du chœm (inscription) condu it au *t'loftre de 
St-'J'.ro]Jhimc, composé <le quatre galeries cle 19 et de 17 m. do lon­
gueur, dos styles roman, de transition et ogival, avec des colonnettes 
en marbre qui ont cle r iches chapiteaux , dos pilastres cannelés et. 
tl es s tatues. Ce cloit re donne, à l'autre bout, sur la rue par laquelle 
u ous sommes venus elu théâtre. 

Le *musée lapidaire (pl. CD 3), dans une a ne. église, en face do 
St- 'l'rophimo , es t surtout très riche en sarcophages antiques et 
chrétiens, en marbre et à bas - reliefs , provenant des Ali camps 
(p. 232). Il est public le di m. et d sible au ssi los autres jours. 

Au milieu de la nef, des sarcophage s antiques, des cippes, des fragmcnls 
de frises ct des chapiteaux en marbre très remarquablcs

1 
des frasmcnts de 

statues, des tuyaux en plomb d'aqueduc romain . Vers 1 extrémité, le tom­
beau rlc Cornélia..Jacuma ct un autre toml>cau trouvé lors de la consta·uctio11 
des chemins de fer de l:L Camargue. - Dans le ch œu r, un autel de Léda, 
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de pclits frélt;mcnl s .cl ~Je pe tites ar~liquiLés , nntanune_nl cl cs vases, de~ vcrl'es, 
rlcs ~ronz':s, rlcs medaille~, des bljoux, ,..dcs terres cm~cs.- Ag .. e n revenant , 
le D1c u ~l 1lhr~~, sta tu e bt?"arrc (srt!ls tc!C) avec les s tgncs du zodiaque. trc 
ch?.pollc, le ]Hedestal a nll~]ue de l .o~éhsque (v. ci-dessus). Avnnt la cbap. 
Sl! zvantc el e n face , cl~ 1 nutrc cote, des Danseuses antiques, mutilées . 
2C.chop.: tombeau anhque de la fille de Chrysogone , avec des têtes de 
1\teùuse; au·dcssus, la. Résurrection de la. fill e de Jaire ; en face une chasse 
au cerf ct nu sanglier, d'un tombeau du u c s . E ntre cette cha.p: ct la suh·., 
une tet~ colossa le d'Auguste. 30 cbnp., sarcophages païens et chrétiens 
nu partw s d~ ~nrcophagcs : Nnriagc romain , ~lulliplicatioo des pains. -
J)c l'matre co te de la porte , dans le coin, une colonne de granit antique 
provenant. du port e t cntnillt!c par les amarres des navires· e ll e porte 
une inscri ption e n Phonneur de l'empere ur Constantin. Sla lu

1

e de 1\fédéc . 
1•·c ehap. , Cueillette d es olives . d'un sarcophage antique. 2" chap., devant 
41 C sar.:.ophngc du Jve s . t3e c ha p., les plus bea ux s arcophages chrétiens: 
~l iractes de J.·C., les Apôtres , le Bon pasteur, le Lavement des pieds cL 
rila te s c l avnnt les mains, ·.Jésus avec ses apôt res el les saintes femmes· 
le tombeau du prêt.re Concorde (portique) ; le Passage de la mer Rouge: 
I)C c.hap.\ encore des tombeaux chré tiens remarquables: les EYangélistcs ct 
des apôtres (déen.pilés) ; sa-rcopllnge de Moïse ; médaillons reErésentnnt les 
cl é funts , scènes de la. vic de Suzanne , de la vic de Jonas. 50 cha p.: sar­
cophage M ' CC la Multiplication des pains et dont le couvercle est celui du 
snreophage de St lli lnire; bel nutel d'Apollon , qu i était encore en 1822 
devant ln scène <lu tlu!âtre antique ; nu-dessus , Apollon et les ~!uses. 
A g. du chœur, une belle tê te de femme dite de Livie , sur un autel de 
la Bonne Déesse. 

L'hôtel de ville (pl. D 3) , à côté de la cath édra le, est de 1673-
1675 , sauf la tou·r de l' Ifo1·loge et le l\Iars en bronze qui la cou­
ronne, du milieu du xvie s. On remarque la voûte du vestibule. 

La place du Ponon (pl. CD 3), à quelques min. à g. derrière 
l 'hôtel do vi ll e, est on effet l'anc. forum romain et encore le cen tre 
de la ville, avec les hôtels et les principaux cafés. On y voit , à g. 
de l'hôtel du Nort!, deux colonnes antiques avec un reste de fronton , 
rapportées, dit-on, d'ailleurs. 

Les autres restes de l'antiquité dispnrsés dans la ville sont sans 
i mportanco, s i co n'esttoutefois ceux du 1wlais de Constantin (pl. D '2), 
engagés dans des maisons au N. 1 près du Hhône, mais qu 'on voit 
du quai. Co palais, bâti par Constan tin le Gr. de 306 à 330, s'éten­
tlait , d it- on , depuis le forum j usqu' au fieuvo, ct il fut occupé par 
Jas tlivers souvera ins du pays jusqu' au Xllle s. 

Là aussi , l 'ancien Grancl-l>rieu'l"é (pl. D 2), qui rnnfenne lo musie 
1/éalt·t~ , ainsi n ommé de son fo ndateu r, un peintre arlésien (1760-
·J 833). S'adresser au concierge. 

REZ-DJ-::-cuAuss l:: l:: et ESOALllm, trapisscrics <rArras. - PnE!ttiEn ÉTAGE. 
- trc sa.ne : dess ins, pastels, etc ., par fléattu, cL des tableaux : Ribt!1:a, St 
Jacques· le Caraa,aoe, llrigand ca ln brais; van Bloeme-11, 2 paysages ; Rtbt!I"a, 
St. ,Jérùn.:e ; le Gw:,·clliu, Catherine d'Aragon; l e Tiu tol'tt, Sénalc.ur vénitic~; 
Ann . Can·ache, portr. de femme; /Sander~, l\Jarcha.ndc de frtuts; Holbew, 
ll e lvétius ; ~ltenys, portr. de fcmm? ; Rube11 s, Persée ~êli~rant Andromède ; 
R~auu Narcisse s c mirant dans l cau; Jo~o. J'cr-11d, Ttvoh; 1Yatttau, Joueur 
fiC guÙare ; Sa lv .. Rosa , 2 pa ysages ; Jiu b. Robtrt, Baig~cu.scs. -. 2C salle, 
divers autres tableaux de RJattu, entre <Lulres des gr tsa11les fa1tes_pour 
le temple rie ln Hnison à ~larseille, etc. - 3e sn !le : Raphai!l (?), S.t ~hebei , 
copie ou répé tition de celui du Louvre ; A. Potttr, les Stes .. il[a.nes, da!ls 
ln. Camargue; au-dessus, une jolie grisaille de Lemi1·t, dit Sauvage; Poll­
JIOt, la. I>roie ; viûllt t!cole italienne, Vi erge ; Fouqut '· portr. de 1::" fille de 
Héattu , t\onatriec de la collection. - 4e ~a.Uc : Otaru , le Premaer duel ; 
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tll'titlc üole de~ Pays-Ras, la. F c.nnnc arlullC.rc. - 5C sn lie, eneorc flUelquea 
tablea.ttx cL .des photographies de m onuments _du pay~. -:~alle de I'n.uLro 
cùté de l'escalier des estampes ct un bas·rellcf attnbuc a. Jean GOUJon. 

La rue Réatt;t en face du Grand-Prieuré et la rue du 4 Septembre, 
' ' 0 à g. , ramon eut à celle par ln quelle on est al lu aux Arenes. Dans la 

seconde est l'égl'ise St- Jlntoi?iC (pl. D 2) , du s ty le goth., qui a daus 
le chœur une sorte de graud retable du xvuc s., d 'une ornemeu­
tatiou fort riche, et à dr. de l'entrée 11110 cuve baptismale remar­
quable, en métal , reposant sur des bœufs. 

On <lcvra encore visiter les Aliscamps , au delà des bou levards 
cltt S., où sont de grands ca fés, près du jardin public (p. 230). 

Les Aliscamps ou Champs-Elysies (v.pi.F4) sonll'anc. cimeti ère 
romain , consacré aux sépultttrcs chrét.icuncs par S t 'l'rophim c. li s 
curent au moyen âge une telle célébrité qu'on y apportait los morts 
de fort loin et que le Dante en fait mention dans son Enfer (IX, 112). 
P lus tard, ils furent négligés, los monuments en furent détwit s ct 
dispersés et les terrains morcelés. Ou a toutefois recueilli de nos 
jours les sarcophages qui s'y trouvaient encore ct, on les a placés le 
long d'une promenade nommée l 'allée des 1.'ombecr.ux. Ils son t, nom­
breux, mais sans ornements, les plus remarquables étan t au musée 
ct. à St-Trophime. Le mouument vers le milieu , à dr., après une 
petite chapelle, fut. érigo en l'honneur cle consuls victimes de la peste 
cn1721. A l'extrémité sc voient les r uines d' une cgliseSt - Jfonura/1 

reconstruite au X Le s., dans Jo style roman, ct res tée inachevée. El lu 
a une tour romano octogone. 

Excm·ûon d'Arlc$, v. ci-dessous. D~Arles ~~ Jllar$t:illt:, v. R. 63. 

42. Excursions d'Arles. 
1. D'Arles à Mont-Major et aux Baux (St-Remy). Ligne de Salon. 

A Jfont-Jfajor: 6 kil. par la ligne de Salon ct •l kil. par la r oute. Le 
chemin cle fer a sa. gare s pécinlc , dite yar·c cie Fontvieille, ~L 5 min. de ta. 
place LamarLinc ct il g. de l'a venue cie ~l onL - ~laj or (pl. E 1), a u de i<. de 
2 viaducs de la grande ligne. - Aux lJau.x: 15 ou 17 kil. par la. même 
Ji ~uc, j usqu'à. Paradou on à Jllaussa.ne, puis 5 ou 4 kil. de roule . Courl'e 
t.rcs r ecommandée . - !J' Arles à Salon : 46 kil. ; 1 h . 45 à 2 h . 10; 5 fr. i ii, 
3 fr. 50, 2 fr . 25. 

Arles, v. ci-dessus. Cette ligne d' intérêt local passe au S. dos 
JllJJincs (p. 228), où il y a d'importantes carrières de pien·c. 

6 kil. Mont-Major ou Montmajow·, hameau célèbre par les 
*nt'ines d'une abbaye , foudée au ' '1° s., r ebâtie aux xr"-xur0 s. ct 
eu part.ie de nouveau au xv1n° s. C'est cette dcrni ilre partie qu 'on 
a devant soi eu arrivant. Certains bât.iments sont en core habités 
par des paysans. On peut pénétrer librement dans une sorte do 
cour elu côtu de la route, 0 11 passant sous une grande arcaclc, ct. on 
fera bien de voir d'abord tout l 'ext.érieur des ruines avant de de­
mander le gardien de la partie réservée, qui demeure dans une petite 
maison à g. de la route. E lles sont sur une coll ine dont on fera le 
tour à g. , en passant près de la chapolle Ste-Croix (v. ci-dessous). 
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L'autre côl6 est très pittoresque. Ou y remarque particulièrement 
la grosse towr carrée, de 2.6 m. de haut (vue). Du même côté se 
'voient une c!tapelle très ~n.cienne en partie souterraine, qu'on visite 
avec le gardtcn. La lradtttou veut que cc soit celle de St Tropbime 
et on y montre sa cellule et sa cachette dans les persécutions. Les 
parties les plus cu rieuses à l'intérieur des ruines sont l'église du 
x n e s., et le cloître, du stylo roman. - La chapelle Ste-Croi; est 
une curieuse construction du xie s ., qui présente à la base 4 absi­
d ioles, dont un e précédée d'un porche; au-dessus, un étage carré 
avec fronton sur chaque fa ce et au sommet une lanterne. Devant 
et sur les côtés se voient à fleur do terre des sarcophages creusés 
dans le roc vif ct maintenant sans couvercles ct v ides. 

Puis la halte de Darbousille. - 9 k il. Fontvieille , petite ville 
qui a d'importantes carrières de pi on e. - 1 i kil. Fontvieille-Car­
?'iè:res. - 13 kil. Mont-Pf!on. 

15 ki l. Pf!radou , s tat. à 4 kil. au S.-O. des Baux , qu'on v isite 
aussi de Maussane (v. ci-dessous). Le chemin qui y mène d' ici tra­
verse la voie , appuie à dr. au bout de 1/ 4 d'b. ct rejoint 20 min. 
plus loin , à dr., celui qui vient de Maussane, près de la colline où 
sont les Baux. 

Les :Baux (hôt. Monte- Ow·lo), où il n'y a pas aujourd 'hui 350 hab. , 
mais qui ont dù on avo ir au moins dix fois autant, étaient une vi lle 
norissante au moyen age, alors la capitale d' un comté, dont les titu­
laires furent longtemps très puissants en Provence. Ce qui rend cet 
endroit très curieux, c'est J'aspect pittoresque, l' importance et l'ori­
ginalité de ses ruines. Il est d'abord s itué sur un contrefort rocheux 
des Alpines ct dans un vallon bordé de rochers ruiniformes. Au 
sommet est un vaste châteazt seignettrial, maintenant dans un état 
de ruine avancé, mais dont il y a encore des restes intéressants, no­
tamment par le fait q11e certaines parties ont été taillées clans le roc 
vif. Il y a aussi des mai sons du même genre, plus ou moins en 
ruine, l'une d'elles , cle la renaissance (1571), a'' CC l'inscription cal­
viniste «Post toncbras lux • . L'église est des styles de transition et 
gothique. A côté est l'anc. château des Po•·celets (école), dont le 
salon existe encore ct qu'on peut visiter. Plus haut , à dr. du châ­
teau seigneurial, une anc. église assez bien conservée. On arrive de 
là à u ne sorte de place d'où l'on a u ne belle vue et où il y a une 
citerne, etc. - Il faut encore mentionner, dans le bas de la colline, 
deux stèles sculptées dans le calcaire, la principale, à une chapelle, 
est censée représenter les t rois Maries (u'l'rémaïé»; p. 2.36), mais elle 
est pout-être d'origine romaine. 

La route r,ar laquelle on est nrrivé aux !laux se continue pnr les 
Alpines vers 1Jt. Rtmy (121til. ; v. p . 228). Les piétons y vont par un che· 
min neuf qui prend à. dr. au delà. ùes ruines et qui n~est pa_s eneo.re 
terminé (1892), mnis qui se prolonge en tigne droite par un senher fac.te 
à tenir ct abou t it près d' un •mns• (ferme), à 35 min. des Baux, dans ta 
route de Maussane it. St·Rcm)'. Celte route , ol• l'ou tourne à g., pour 
Ltaverscr les Alpines , passe à 1 Il . lf~ de là au~ ruines de St·Remy 
(p. 228) , qu' ou aper~oit d 6jiL de loin. 
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17 kil. JIIatMsane, st:tt. qui n'est aussi qu'à env. 4 kil. <les Bnux et 
à 8 kil. de St-ltemy (p. 228). - 23 kil . Jllo!l?·iès. - 31 kil. Jhweilte. 
- 33 kil. La Jasse-cle-JJrahis. - 38 kil. Eygtûères. 2368 habitants . 

D'EyOuJi:Rb:S A i'!lliYRAJWUI~S: 47 k il., tigne d'intérêt local , pa a· Lamanon 
(7 kil .) el la rh•e g. d r. la Durance. - Afeyraryue., v. p. 38.1. 

On traverse ensuite les canaux de Craponne et des Alpines . -
41 kil. St- Tropez. - 46 kil. Salon (p. 381). 

II. D'Arles à Aigues-Mortes. Ligne de Lunel. 
A iliyue.-Morte.: 52 kil. , dont 39 sur la ligne de Lunel, jusqu'Il Aimar­

gues; 2 h . à 3 h. 20 ; 5 fr . 95 , 4 fr ., 2 fr. GO. - D'Arles à. L tt11el : 4.5 kil .; 
1 h. 15 à 2 h. 15; 5 fr . 05, 3 fr . 4.0, 2 fr. 20. 

1h ·les, v. p. 228. On traverse le Gra.ncl-J?hône ou principal bras du 
neuve, puis l'ext rémité N. de l'Ue de la Cama?·gza, delta formu par 
les alluvions du Rhône et. qui s'agrandit toujoms, au moin s à l'em­
bouchure <lu grand bras. Sa superficie est de 75 000 hect. , mais il y 
a des marais et des étangs qui en occupent une gran do partie, le prin­
cipal l'étang cle ValcaTès , qui compte pour 2600 hect., et il y a de 
vastes plaines arides, env. les 4/ 5, par suite de l'excès de sel quo 
eont.ient le sol. On travai lle toutefois au dessèchement et à l'as­
sainissement du sol , et l'on y a planté des vignes submersibles, 
dont le '' in est, dit-on , peu généreux et convient surtout pour l es 
coupages avec les vins espagnols. Il y a aussi de gras p âturages, 
où paissent de grands troupeaux de moulons, de taureaux et do 
chevaux à demi sauvages. Cet te Ile est maint enant desservie par 
les nouvelles lignes dos Stes-llhries ct des salins do Giraml (p. 236). 

12 kil. La Cama·rgue. On traverse le Petit-Rhône, puis le canal 
tlo Beaucaire (p. 189). 
· 18 kil. St-Gilles (hôt. cht Jlfi cli) , vi lle malpropre de 5947 hab. , 

qui a dlt son origine à uue abbaye fondée par l e saint de co uom 
(iEgid ius) et qui fut la patrie du pape Clément IV (m. 1268). E llo 
possède une église dont le ''portail, du xn" s., est décoré avec u n 
luxe ex traordinaire , tou t couve.rt de bas-Teliefs en marbre et en 
pierre d'une grand e finesse, mais malheureusement fort mutilés. Ce 
portail rappell e, par les dispos itions et le style, le portail de St- Tro­
phime d'Arles, mais il est encore plus riche et i l y a trois portes . 
Lo reste <le l'église, construit seu lement en partie sur le plan et 
dans le style primitif, oll're peu cl' intérêt, sauf sa grande crypte à 
trois uefs , dont; une partie est également du· xu 0 s., et la sacristie, 
à g ., une partie de l'église primitive. Il y a aussi des tableaux 
auciens remarquables. On visite encore derrière l'église, dans une 
totll·el!e, u n escalier artistement fa'i t, dite la T1is de SI- Gilles, et 
dans le '' oisinage de ta lllace, à l 'O., une maison 1'0mane, restaUI·ée 
de nos j ours ot servant do presbytère. A peu de distance à I'E. de 
l'église, l 'hôtel cle v ille, construction moderne du style goth., sur 
u no place élevée, d 'oÙ l'on a uuo vue ~tendue. 

P lus loin à g., deux étaugs. - 29 kil. Galtirian. - 3~ kil. Le 



AIGUES- MORTES. III. R. 42. 235 

CailM, aussi s ur la ligue de Nimos à Aigues-Mortes (p. 202) avec 
laquelle la nôtre se confond jusqu'à la stat. suivante. ' 

39 kil. Ai mal'gues (hôt. du Cheval-lllanc, très ordinaire}. 2ï3i 
hab. - Changement de voiture pour Aigues-Mortes. Il n'y a plus 
on sui~o qu ' une stat. du côté cl e Lunel (p. 203), la pMi te ville de 
Jl[M·stllal'gu es (3413 hab.) et uue du côté d'Aigues-Mortes celle ùe 
St- L anl'enl-cl' k igouze , après laquelle on aperçoit à g.' la l o1tl' 
Cm·bonn·ière, llu xrne s . ' ' 

Aigues-Mortes (!tût. Payn, à l'entrée) est une ville do 3981 hab. , 
s ituée près d'étangs et de marais qui lui ont donné son nom, prin­
cipalemen t l'ltang de la Ville el' du Ro·i, et s ur quatre cauaux na,·i­
gablos, qui b relient à la mor (6 kil.}, au Rhône (Beaucaire) et aux 
6taugs {sali nes). C'est bien une ville morte, et morte depuis loug­
tomps, par suite de l'ensablemeut de son an ci eu port ; ruais c'est pré­
cisément pour cola u ne dos plus intéressantes qu'on puisse visiter. 

Aigues-Mortes a été fondée en 1246 par St Louis , qui s' y em­
barqua pour ses <leux croisades, en 1248 et 1270, et son fils Philippe 
le Uardi la fit ent ourer, dès 1272, de *''fortifications qui sont uue des 
cu riosités de la France, s upérieures en elles-mêmes à celles d e Car­
cassonne (p. 68) et d'Avignon (p. 219), en ce qu'elles forment un 
tout homogène, d ' une mème époque, et sontparfaitement conservées, 
mais inférieures aux premières en ce qu 'elles se présentent de plain­
pied , au lieu d'être sur une hauteur et visibles de loin. L'enceinte 
forme on cané long, d e 545 m. sur 136 , avec des murs crénelés, 
de 8 à 10 m. de hauteur , ct 20 tours , carrées ou rondes, avec 
·10 port es. On y a seulement fai t des modifications aux créneaux 
après l'invention des armes à feu , et le fossé a été comblé. Dans 
l 'angle N.-0., à d r. en venant de la gare , se trouve u ne sorte de 
cil ad eUe, avec la tom· de Constance, la plus i mportante, commencée 
par St L ou is. E lle atteint., avec la tourelle de guet q ui la surmonte, 
28 à 30 m. de hau tem sur 20 à 22 m . de diamètre, ct ses murs ont 
jusqu'à 6 m. !l'épaisseur. Cette tour a se1·vi de prison à bien des 
protestant s après la révocation de l'édit 1l e Nantes. Une autTe , au 
S.- O., la tour des B ourgu·ignons, a servi de tombeau aux Bourgui­
gnons qui s'étaient emparés de la ville en 1421 ; ils furent tous mas­
sncr6s par les troupes ·royales et j et é~ dans cette tour, où on les 
recou vri t de monceaux de sol. 

La ville elle-même est à peu près dénuée !l ' intérêt ; elle est bâtie 
sur u n plan régulier , avec de larges rues, mais déserte, car elle pour­
mit conten'ir den."< fois plus d 'habitant~. Sur la place publique est 
une stat11.e de St Lowis, on bronz!', par P radier. - Très peu de com­
merce dans le p or t. 

Les environs sont curieux à visiter. Ils sont. maintenant plan­
tés de vignes submersibles, à l'a ide de pompes à feu. Baius tle 
mer très fréquentés au O·ron du. R oi, sur le littoral . 

D'Aigues-Mortes aux Stes~ ... 1far i t .c:, C.U\' . 20 kil. ; v. p. 23G. 
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III. D'Arles à St-Louis-du-Rhône. 
U kil. Trajet en 1 h . 15 et 1 h. 30. Prix: 4 f1·. 60, 3 fr. 10, 2 fr. 
Arles, v. p. 2'28. Cette ligne sc détache à dr. de celle de Mar­

sei lle, tra,·erse le crmnl de noue ct le longo, puis s uit la rive g. du 
(/·rand-Rldme, dans une p lai ne marécageuse, entre la Cn.ntai"911C 
(p. 234) et ln Orau (p. 380). - 9 kil. Jl!as-cle-la-Villc. - 16 kil. 
IJe,me. - 20 ki l. Mas-Tkibe•·t". - 30 kli. La Porcelette. - 34. kil. 
L'Èysselle. Puis, n dr. , les Salins-de-Giraud (v. ci-dessou s) ct le 
port de St-Louis. 

41 kil. St-Louis-du-Rhônc ( ()1·.-JJ. cle St- L ouis), localité d'ori­
gi ne récente, d'env. 600 hab., avec un bon port, à l 'embouchure du 
Rhôn~ . Oe port a été créé en ,rue d'on faire le clébouch6 commer­
cial do la vallée, mais il n'a pas encore été possible d'assu1·er su m­
samment ln navigation sur le cours inférieur du neu ve, obstrué pa1· 
des atterrissements. ct le chem'Îlt do fer y suppl ée. U ne tow· (vue), 
bâtie en 1737 au borel do la mer et qui r.n est maintenaut à plus 
do 7 kil. , donne une id ée de l'importaucc d es :ltterrissemeuts d u 
Rhô ne , qui apporte, dit-on, chaque année, 17 millions de mètres 
cubes de ~able ct de vase à son embouchure , ct quatre tou rs séma­
phores du même genre, échelonnées le long d u Oeuvc, étaient devc­
uues <le même successivement inutiles depuis le temps des Romai us. 

Le port se compose d' un bass in de 14 hoct. ot 6 m. 50 de p rofon­
deur, communiquant. avec le Rhône par une écluse ct avec le golfe 
de Fos par un cannl de 3500 m . de long, terminé par un avanl-J>Ort 
<le 100 hect. et que protègent des jetées de 1740 et 2000 m. de long. 
Ce port , achevé en 1871, prospère t.rès rapidement ; son trafic, qui 
n'était que de 228'2.2 tonnes effectives en 1881, a atteint en 1890 le 
chiO're de 263000 tonnes. Les recettes des douanes s'y sont élevées 
dans le même temps de 10 500 à 1 806 000 l'ranes . 

I V. D'Arles nu x Stes-Mnrios. 

E nv. 37 k il., nouvelle ligne d 'intérêt locnl , à travers la. Camal'quc 
(p. 234). Elle part du faubourg de Trinqum uillc, sur ln. r ive dr., passe 
il. l'O. de l' liang de Va/ca•·~•. le long du Pt lit-RMn• el en tre des ~ta u gs 
plus petits . li s'eu détache de plus une ligne qui longe le Gl'and-R!JOne 
(v. ci-dessus), pnsse ~ l'E. du grand Cta.ng el aboutit nux Salilu-lle-Ciil'tuul, 
à 38 kil. d'Arles. 

Les Stes-Maries sont une toute petite ' ' ille des bords de la. Méditerranée 
jadis sur un î lot du Rhone ct pour un temps très prospère. Elle doit 
sou n om actuel iL Marie Jacobé , Mnrie Salomé et Mnrie-~lad e leine qui 
selon la tradition, abordèrent !iL eu Provence :n·ec Marthe (p. 227) : leu; 
servan te Sara., Lazare et St Mnxinlin (p. 390). L' é(lliu , qui renfcrUJ< 
les reliques des saintes femmes, est uu monument très iulércssnnt l'econ­
s truit nu x u e s. el fo•·tifié. Les Stes·Marics uc soul qu'i• env .' 20 kil. 
d'Aignes-~! orles. 
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IV. LES ALPES F~ANÇAISES 

D e Paris à Chamonix 
JI. Par la ligne et la r oute directes 

1. De Paris a Cluses . . . . . . . . 
Ascension du Salève. 2<1.2.-Mole. Pointe d'An· 
dey. De Cl uses à. Taninges. U.1 . 

IL De Cluses à Chamonix, SI-Gervais · les· Bains 
Pointe-Percee. Pointe d'Arreu. Aiguille de 
Varens. P ointe du Collone)'. St· Gr rnis · les­
Bains. 2<15. Col d e la Forclaz. Gorges de la 
D iosaz. 246. 

JJ. Par Genève . 
l. De Paris à Genève . 

E xcurs ions de Genève. 
Il. De Genève à Chamonix . 

O. Par Evian, Martigny et le col de Balme 
1. De Paris à ~Iarligny . . . . . 

Les Voirons. 249. - Ripaille. Les Allinges. De 
Thonon à Sixt. 250. - Jlmehion. lllanchard. 
Deni d'Oche. Val d 'lllicz. 2:!1.- De Cbampéry 
Î\ Samoëns par le col de Coux el le col de 1> Go­
lèse, à Sixt 11ar le col de Sagerou. 251. 252. 

U . De Martigny a Chamonix par le col de Balme. 
G lacicr de Trient. 253. 

D . Par Annemasse, Sixt et les cols d 'Autem e 
et du Brévent . 
1. De Paris à Sixt . . . . . . . . 

Pi-alaire. P ointe des BraO'cs. Môle. P ointe rte 
abrcelly. 254. - Mont-Ruan. V;mdru. Pic de 
Tenneverge. Pointe Pelouse. 255. 

U. De Sixt à Chamonix par les cols d' An lerne et 
rlu Brévent . . .•... . 
De Sixt à Cha mon Lx par le Bue!. 256. 

Chamonix et le Mont- Blanc . · 
I. Chamonix et ses environs. 

~lon lan vert. Mer rte glace. Ch:.peau. 258. -Jardin. 
Aiguill e de Charmoz. Aiguille du Dru. F légère. 259. 
- Aiguille de la Floria. llréveut. Glacier des Bos­
sons. 260. - Pierre-Pointue. Aiguille de la T our. 
Pierre-à-l'Echelle. <\iguille dll Midi . Plan de l' .Ai­
gllille. 261.- De Chamonix au Buet ; ô Courmaycur, 
par le col du Géant, ~tc.; à Orsières, par le col d'Ar­
gentière. Cols du Chardonnet ct du 'l'our. 261. 262. 

11. Le Mont- Blanc . 
Ascension du ~l oni·Blanc. 262.- Tour du Mont-Blanc, 

par les cols du Bonhomme cl de la Sci~nc. 264. -
Mont Joli. Cols du Mont-Tondu ct de Trell\têtc. 265. 
- De Cbapiu à Bourg·Sl-Mau rice. 266. -~!ont rte 
Saxe. Grammont. D e Courma.yeur i\ Chamonix, par 
1~ col du Géant ; ;, Bourg-SI-Maurice, par le Petit· 
SI-Bernard. 268. 

De Chamonix dans le Valais 
I. De Chamonix à Martigny, par la Tëte- Noire . 

Gin cier d'Argentière. 270. GouO"re de la Tète-Noire. 2"71. 
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·17. 

48. 

40. 

50. 

51. 

52. 

II. Do Chamonix à Vernayaz, par Fiuhaut ot Salvau 
Cascade du DaliO)'· 272. 

De Paris à Aix-les-Bains 
A. Par Mâcon, Arnbéricu ct Culoz . . 

D'Ambéricu il ]fontalicu c l 1o. Sablonnières. De 
Tenay iL Hnutcville. De Virieu - le· Grand iL 
Press ins (St-André-lc-G!\z). 272. 

JJ. Par l\Iâcon, Lyon ct Culoz . 
D e Lyon à Sl-GJ!.>Jix-d'Aoste. 276. - Ma rlioz. Lac 

du Bourget. 218. - .Abb!\ye de Hautecombe. 
Gorges du Sierroz. Colline do Tresserve. Col 
du Cbat. 2ï9.- Chambotte. Rcv:1rd . D'Ab:-Jes­
Bains il Lyon, JHlr Je Rhône. 280. 

D'Aix-l es -Bains à Annecy et à Gou(l\'C 
Bea1>gcs. L!\ Caille. 281. 

A unecy et ses environs . . 
Excursions au Scmnoz, nu Pnl'mclan e L à la Tournelle. 

2&1-285. - D'Annecy il .Alb ertville , pu le lac ct 
Fnvcrgcs; b. Chamonix par le lac, la vallée de l'Arly 
et St-Gcrvais . 286. - D ' AnnCC)' à Flumet par le 
col des .ArM•is. 287. 

De Lyon à Chambéry 
IL Par St-André -le-Gaz 

De St-Béron à St - Laurent- du - Pont (Grande- Cha r­
treuse). 288. 

B. Par Culoz ot Aix-los-Bains 
E nvirons de Chambéry. 290. 

De Chambéry à Albertville ct à J\loùtiers (Taroulaisc) 
D'Albertville à Chnmonix, par Ugincs ; à Beaufort. 

291. - Excursions de ]Joûtiers : au Mont-Jouvet, 
il la P ointe d e Crèvc-T~te. 293. 

Vallée supérieure <le l'I sère et ses montagnes. 
I. DeMoùtiersà TignosctàVnl-d'Isèro, pnrUourg­

St-Maurice . . . . . . . . . . . . 
D' Aime il Bcnufort ; au Mont-Jouvet. Uonl-Pourri. 
29~ .. - Bonneval-les - Bains. Do Ste- Foy a Val 
Grisnncbe. 295. 

Il. Excursions de Tignes et do Val-d'I sêre 
A. De Tignes.- A la Grande Snssiilre. 296.- A Notre­

Damo - do-Rbêmos. A Bozel, par le col du Pnlet. 
297. - Grand-llcc rie Pralognan. A Poisev, par le 
co l do la Tourne ou le col du Palet. 298.' · 

B. De Val-d'Isère. - Au lac do Tignes. A ln Grande 
Sassière. Aux Roche rs de Génepy. A la Pointe .de 
la Sana. .A la Ts!\nteleina. Aux Pointes do Bazel 
et de Calnhro. 299. - A la Pointe de ln Ga li se . A la 
Cime rl'Oin ou do la Vache et à l" Grnnde Aiguille 
Rousse, avec <lesceote du côté de Bonneval. A Bon­
neva.! par le col du ~lont-lseran. 800. - A Entre­
deux-Eaux, par le col de la Leisse. A Cérésolo par 
le col de la Gnlise . 301. ' 

Vallée du Dorou et massif de la Vanoise 
1. De J\Ioùtiers à Brides-les-Bains ot à Prnloguan 

Vallée des .Allues. Aiguille du Fruit. Croix du Vallon. 
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273 

280 

282 

288 
288 
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294 

204 

296 

300 
301 
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II. Excursions de Pralognan 
Au Petit Mont- Blanc. Au Rocher de V illeneuve. 

Au Rocher de Plassas. 303. - A la Dent Portella. 
Au Grand Marchet. A Termignon par le col de la 
Vanoise. 30.1. - Aux Pointes du Dard, de ln Re­
chasse~ de Creux- Noir, de la. Glière, du Va.Jlooet. 
A la Grande-Casse. A la Grande-MoUe. 305. - Au 
Dôme de Chasseforêt. A l'Aiguille de Polset. A 
Modane par le col de Chavière. 306. 

53. Do Cham béry on Maurienne 
J. Do Chambéry à Modane (Turin) . . . 

Tunnel du Mont- Cenis . De Modane à Turin. A la 
Dent Parrachée. 309.- A la Pointe à l'Echell e. A 
la Pointe Rénod. ,\u Mont - Thabor. 310. 

2.39 

303 

307 
307 

JI. Vallée supérioure de l'Arc et ses montagnes. . 310 
Uc Termignon au Dôme de I'Arpont. Route du ~!ont­

Cenis . De Lanslebourg au Grand Roc- Noiri à la 
Pointe de Vallonet. 311. - De Bessans oux <.:roix­
de·Don-Jcan·Mauriee; à l'Aiguille de illéan-Marliu; 
aux Pointes du Châtelard; à. la Pointe de Charbonel; 
aux Pointes de l'Albaron et du Grand-Fond ; iL Roche­
ni elon ; i• Lanzo. 312. 313. - De Bonneval il. la Pointe 
des Arscs; à l'Aiguille Pers; au Pelaou-Blanc. i\lu­
linet. illont-Levannn. Aux AguHles-Rousses , 314.­
De Donne val it.Cérésole, par le col du Carro; àLnnzo. 
315. 

54. Do Lyon à Grenoble (Marseille) . 
Loc de Palodru. De Voiron à la Gronde-Chartreuse. 

De Voreppe au couvent de Chalais et à la Grande· 
Aiguille. 816. 

fi5. Environs do Grenoble 
1. Promenades et petitos oxcursions . 

315 

322 
322 

Mont Rachais. Jal a, etc. St-E,·nard. A Sassenage ct 
nux gorges du !>urou. 322 . ..:. Au ebàteau de Beau­
regard, à ln tour Sans-Venin ct au Moucherotte. 82a. 

II. Uriage et ses environs. 32.4 
A la cltart.rcuse de P .-émoi. A la cascade de l'Our ­

sière. A la oroix de Chamrousse. 325.- A ln crob: de 
llelledonne. 326. 

III. Grande Chartreuso . 
Gro.nd- Som, ete. 328. - Piuéa. Charmant· Som. 

Chamcehaude. 329. 
IV. Gorges d'Engins et de la Bourno. Goulets . 

Moucherolle. 330. - Vallée de la Vernaison; Petits 
ci Grands-Goulets. 331. 

56. De Grenoble à Valence. . 

326 

330 

331 
De St-Marcellin à Sh\ntoine. De St-Rilaire-St-Na­

zaire à. Pont-en-Royans. 332. 
57. Do Gronoble à Chambéry . .Allo"ard et ses environs 333 

J. De Grenoble à Chambéry. . . . . . . . 333 
Croix de llclledonnc. De T encin à Theys (Sept-Lanx). 

Granier. 33~. 
II. Allevard ot ses environs . . . . - · 33-l ~ 

l'romcnades. A la chartreuse tle St-Hugon. A~x S~· 
Laux. Au Pu)'·Gris. 335.- Au Graud-Chormer. · 

----
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58. Dll Grenoblll à Briançon par la route 
Taillefer. 337. - Col du Galibier. 339. 

336 

59. De Grenoble à Briançon par Ill chemin de fer. Ligne 
de la Murll . 340 

De St-Georges-de-Comm iers à la Mure ; Notre-Dame­
de -Vaulx et Lall"rey; de la Mure à Corps (la Sa­
lette). 340. 341. -Grand Veymont. Mont-Aiguille. 
De Clelles à Corps (la Salette). 343. - G•·and·F~r­
rand. Pie de Bure. 31\4. - Tallard. De Gap i1 Corps 
(la Snle lte). Vieux-Chaillol. 345. De I'Jirgentière­
la-Bessée à. Vallouise. S'lü.-De Brian~on O. la C•·oix­
dt!- Toulouse l au pic de Prorel ; au Grand plc de 
Roehebrune; a. Ou lx; iL Bnrdonuèche (ligne du Mont· 
Cenis). 3-17. 348. 

60. Massif du Pelvoux et ses !ln virons 348 
1. Excursions duBourg- cl'Oisans,d' Oz Ill d'Allmnont 350 

Aux Grandes-Rousses. 350.- Aux pie~ de Ue llcdonue. 
Grande-Lance d'Allemont . 351. - A St-Cln·istophe 
et à la Uérarde. 352. - Rochail. J, ac de I,ovi le l. 
De V énosc au Freney. Coi de la l i uzelle. 352. 

Il. E xcursions cle St- Christophll llt de la B6rarclo . 354 
A. De St-Cbristophe.- Au glacier de Mont-de-Lans ct 

au col de la Lauze par le lac Noit·. 354. - A l'Ai· 
gu ille du Plat. A la Roche de ln Uuzelle. A la 'l'ête 
d~ Lornnoure. A l'Aiguille ou Bee du Canard. A 
PAigui lle des Arias, e te. A la Montagne de l'Our·s, 
etc. 355. - A la Tête d es Fétoulcs. 'l'Ute de I'Etl·et. 
Aiguille el pie d'Qian. A la Chapelle-en-Valgodemar, 
par le col des Sellettes. Au Clot-en-Valgodenuu·, par 
le col de la Muande. Cols du Says et du Loup. 356. 

8. De la Bérarde. -A la Tête de la Maye. 356. - A 
la 'l'&te do Graou . A la Tête du Rouget. Au Plaret . 
A la T ête de la Gandolière. Au Râteau. A la ~Ieije. 
357. -.Au Pavé, etc. A la 'l'&te de Charrière. A la 
J~arre des Ecrins. 358.- Au Fifre. Au pie Coolidge. 
A Villard- d'Arène ou à la Grnve, par les cols du 
l'avé, des Chamois, des Aigles, du Clot-des-Cavales, 
tle la Grande~Ruinc, Giraud-Lézin, de la Cn.sse·Dé· 
serte. 359. 360. - A ln Grande-Aigui lle. Au Rocher 
de Lancula. A ln Cime de Cloch at el. Au Clot-cu­
Valgodemar, par le col des Rouies (ct :LUx Rouies ), 
par l e col du Chardon . A la Tête de Chéret. Aux 
pics du Says. Au Vaxh•ier. Aux Bans. 36'1. - A 
Vallouise, par les cols de la Temple, de la Coste· 
Rouge, de l'Ailefroide, du Sélé, de la Pilatte. 362. 

III. Excursions de Vallouiso . . . . . . . . 363 
A la Pointe de l'Eyglière. A la Crête des Bœufs­

Rouges. De Vallouise en Valgodema•· p·ar les cols 
du Sellar, du Loup et du Sirac, etc. 3G3. 3S.i. - Au 
Mont-Pelvoux. Au pie Sans- Nom. 1h1 Sommet 
de l'Ailefroide. 364-. - A la Bérarde, par les cols 
de la 'femple, des Ecrins, etc. A la Harre des 
Ecrins. 365.- Au pie de Neige Cordier. A Villard­
d'Arène, par le col •lu Glncie•· ·Jllnnc, par le col 
Eulile-l'ie. 366. 

'- ------------------ ----
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IV. E xcursions de la Grave, de Villard- d'Arène et 
du Lauteret . . . . . 
A St- Christophe , par le col de la Lauze. 3GG. -Au 

Bee de l'Homme. Au pic de Neige du Lautaret. Au 
pie ,Gaspard. A la Grande-Ruine. ,\ la Bérarde, 
par la ln·èehe de la Meije, le col du Clot·des-Ca ­
vales, la brèche de Charrièr e, le col de Roche-d'Al­
vau . 367. 363. - A Vallouise, par le col Emile-Pic, 
par le col du Glacier-131anc. A l 'Aiguille de Goléon. 
:JGS.-A ux Aiguilles d 'Arves. A St-Jean-de·illaurienne 
par le col de l'Infcrnet. A la Rocl1e elu Grand·Ga· 
li bi er. Au pic de Combeynot. A la Part. 369. 

V. Excu rsions du Monêtier . 
Au refuge de l'Alpe par le col d'Ars ine. 337. - Au 

pic des Prés-les-Fonds. - Au lac de l'Echauda. 370 . 
.......,~ A la 'Montagne des Agneaux . A Vallouise, par 
le col de l'Echauda. A Névacbe , .e tc. , par le col 
de Bufl'ère . 371. 

Vall ées du Gui! ct de l'Ubaye ct leurs montagnes 
I. Vallée du Gui!. Queyras. Mont-Viso . . 

t. il. De Mont-Dauphin-Guilles tre à. Abriès. - De Guil­
lestre à. St-Paul-sur-Ubaye. 3ï1. - De Guilles tre à 
~burin. }'ont·Saucte. De la ~Iaison-du·Roi à Mau· 
rin . Col de Fromage. Castcl-Dclfino. Pain-de-Sucre. 
Grnnde-,\iguillcttc. 372. - T~te de Pelvas. Bric­
Bouchet. Bric-Froid. 373. 

B. D' Abriès au Mont · Viso. - Roche-Taillante. Pic 
Traverse. Granero. Crissolo. 373. 

IL Vallée de l'Ubaye. Barcelonnet.te. Maurin. Larche 
A . De Prunièrcs (Gap) .à Barcelonnette. 374. 
B. De Barcelonnette a St-Paul-sur·Ubaye ct iL illaur in. 
T~te des Toillies. Grand-Rllbren. 375. 

O. De ·Barcelonnette à Larche. 375. 
De Grenoble à Digne. Basses-Alpes . . . . 

De Digne à Barcelonnette; à Puget~Thtuiers; à Castel~ 
Jane; à Colmars. 3ï8. 

43. De Paris à Chamonix. 
iL Par la ligne et la route directes. 

241 

366 

369 

371 
371 

374 

376 

716 kil. T rajet direct enlS h. l / 4 et 20 h. lh Prix, pour Je chemin de 
fer c t la voiture publique : S3 fr. 45, 59 fr. , 41 fr. 30. Billets d' aller et re­
tour, dans ln saison, val baies pour 15 jours. Départ de la gD. re de Lyon. 

I , De Paria 4 Cluses. 
G72 kil . Chemin de fer. Trajet en 12 h. et t.\. h . lh Pri:oc : 75 fr. 45, 

51 fr ., 33 fr . 30. - Cet.te ligne doit être bientôt {'rolongée jusqu'au Fayet 
(bains de St·Gervais ; p. 245), 20 à 22 kil. au dela de Cluses. 

N.B. Nous ne mentionnons ci-après que les .stations principales, ~:elles 
où Pou s'al'rête en faisant directement lt:: trajet de jour, par l~s t_ra.ins e~­
P!e~s. Nous n'indiquons non plus que sommairement les prwccpD!~' cu­
•·•o&tlé!<. Voir pour les détail s l e Otnll·t dt la F•·anct, pu Bœdeker, ou sont 
a'!lssi dt!crit.es des lignes plus courtes, mais non desservies p:..r des tralus 
ùueets. ; 

Ob.st1·vatio1u gi,rralu ,-~lativt.s aux /,6ttb, r. p . .I-X tt XXI. 
llœdeker. Midi <le In France. 4• édJt. 16 
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D'abord 155 kil . do trajet sans a rrêt par les trains oxpress, dans 
les vallées de la Sein~ et de l'Yonne , en 2 h. 15 à 2 h. 30, j usqu'à 
L aroche, à l'embranch. de la ligne cl'Auxerre. 

Puis la vallée clei'Armançon. *Belle contrée aux approches de 
Dijon. No mbreux tunnels et viaducs, i<l 3" tunnel de 4100 m. clo 
long et l'u n des viaducs de 44 m. de haut. 

315 kil. Dijon (b11~0'et; Gr.-H. cle la Cloche , Tf. cle B ou1·gogne, 
etc.). 65 428 hab. Pom y faire un tour , aller tout droit dans la 
direction do la rue de la Gare. A g. , une belle promenade eth:. 
staltte d1t Rude. En fa ce la po1·le Gwillawne, do 1784, ct à peu de 
distance à dr., St-Bénigne, du xiii0 s. Plus loin, au delà de la porte, 
l'hôtel de vWe, l'une. palais des ducs de Bourgogne , qui contient 
un *m1tsée très important, avec les tombeaux de P hilippe le H ard i 
et de Jean sans Pour. Un pou au delà, St- llfichel, 'des xne-x vne s. 
Assez loin dans la même dil·ection, le m omtment de :JO octob1·e 
(1870). A quelques min. derrière l'hôtel de v'ille, *Notre-Dame, 
du ::une s. Assez loin aussi dans cotte direction , u n peu à g. , la 
statue de S t Be1•nard, etc . 

. Autres lignes, v. le Cent1·e de la Fra11ce, par Broùel<er . 

440 kil. Mà.cou (b·u.O'ct; hot. : des Champs-Elysées, de l' Eu·1·ope), 
ville de 19 573 hab. , sur la Saône. La rue Joséphine , à g. , mène 
aux quais. Là sc trouvent la stat'ue de Lamar t·inc, l'hôtel de ville, 
etc. Derrière, St-Pierre, église moderne du style roman. Plus loi n, 
près du quai , les restes de l'ancienne cathédrale, etc. 

Notre ligne s'embranche ici à g. de celle de Lyon (R. 46 B) et 
t raverse la Saône. 

478 ki l. Bourg (buffet; hôt .: de l' Ewrope , en ville, de la Pa·ix, 
à la gare , bons et pas chers). 18968 hab. *Egl·ise de Brou, dans 
un faub . à l'opposé de la gare, à env. 1/ 2 h. cle distance. On l' aper­
çoit ensuite à g. de la voie. 

On traverse plus loin l'Ain. - 509 kil. Ambé1·ieu (buffet), où 
l'on rejoint la ligne de Lyon à Genève, etc. Détails, v. p. 272. 

559 kil. Culoz (buffet), où s'embranche la ligne d 'Aix-les-Bains. 
Arrêt à l 'express de jour pour le déjeuner. 

592 kil. Bellegarde (buffet). Ensuite le viad·uc de la l'alserine, 
ùe 52 m. ùe haut, le tunnel d1t Orédo, de 3900 m. de long, le cléfilé 
et. le (o1·t de l'Ecluse, après lesquels on laisse à g. la ligne de Genève, 
traverse le Rhône et passe immédiatement dans un tunnel de 325 m. 
Puis on lo?,ge la frontière. Le fort .de l 'Ecluse reste longtemps en 
vue en arncre. Ag., le Jura et la vallée supérieure du Rhône. -
605 kil. Yallei·ry. A dr., le Salève (v. ci-dessous). - 611 kil. l'i·ry. 
15if"3 hab. 

616 kil. St-Julien, petite ville de 1524,hab. ct chef-lieu d'arr. ùe 
la Haute-Savoie, reliée par un tram w. à vap. à Genève (i'O kil.; 
p. 247). - 619 kil. A1·champs. On se rapproche du Salève. -
614 kil. Bossey -Veyrier. 
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AscP.ss ro:- vu SAr.ÈvE. Cette ascension très intéressante, qui se faiL 
hcaucoup de Gcn(n•c, csL maintenant facilitée par 2 ch emins de fer élec­
(riqucs , partant de Veyrier, village genevois situé à g. d'ici, c i d'Etrem ­
bi~res, 2 kil. au S. d'1lnnemnsse (v. ci - dessous). Les deux lignes sc re· 
joignent à Monnett'er. T rajet total e n 1 b.; prix, 5 fr. J:\ pied, on va en 
lh_ h. à 3/4 d'h. de Veyrier à ~Ionncticr, par le PaJ de l'Ecl;elle , s entier à. 
l'ombre le matin , oi• il y a un escalier de 101 d e~:rés. .lfonnttiu (bût.: 
du Châtca.u-de-l'Uonneticr, de ta. Reconnaissance, Trotte(, bons; autre slat., 
,._ ci-dessous) es t un v il1a.gc situé da.ns la. gorge entre les deux tronç.ons de 
la montagne. I...e chemin de fer mon te au Grand-Salêve, qui se gravirait 
;, pied du villn ~;c e n 1 h . 1/o, tandis que 1/2 b. suffit pour arrive r sur 
l'autre partie. Lr *Sn.lèYe (!3i9 m. aux Pi tons) est une longue w ontngnc 
calcaire qui s'étend du S.-O. au N .-E. et sc di,•ise en Petit-Sali r< (902 m.), 
au N.-E., c l Grarui-Salève, dont tes points culminants sont les dcu~ PitonJ 
( l3M et 1379 m .). J, c chemin de fer aboutit a l'nub. dile des 'l'rtite·A•·bru 
( ll&i m .) , à 1/c cl'h . du sommet du plateau (1808 m.) , d'oi1 il y a encore 
1 h. 1/ .J cle ma.rc lle jusqu'aux Pito"·"· La *\•ue, qu i est.. presqu e aussi belle 
du plateau que de ces derniers sommets , embrasse tout le ~fon t-Blan c, 
le lac de Genève, le Jura , ete . - On peut redescendre par la Grandt· 
Go••qe, env. 10 mi n. au-dessus de l'auberge, en 1 h . 1/ 2 à BO$$t!J · v~yritr 
(v. ci-dessus) . 

On longe ensuite, à dr. , les parois à pic du Salève ; puis on arrive 
au bord de l'Arve, torrent qui descend de la vallée de Chamonix, 
et on décou,•rc aussi à dr. les Alpes, en particulier Je :Môle (p. 24-4). 
Vue du Salève à g. en ar rière. On dépasse la bifurcation de la Roche 
(v. ci-dessous) et on traverse l'Arve. 

631 ki l. Annemasse (436 m.; bu.ffet ; hôt.: de la Gare, de ln Pai:r, 
av oc cafés, à la garo, pas ch ers; National, dans le bourg). 2380 hab. 
Un aperçoit déjà Je Mout-Blanc de l a gare, à p lus de 60 kil. eu l igue 
droi te , outre le 1\fôle ct l a Pointe d 'Andey (p. 244), $itués au pre­
mier plan. 

Ligne de Gtllèvt, v. p. 249; ligne d'E•ian (~fartigny-Chamouix), p. 2.19. 
- A 2 kil. au S. se trouve Etr tmbiirts, d-ol• part l'un des chemi n de fer 
é lech·iques du Salève (v. ci-dessus). 

En cont inuant sur Cluses, on retourne un peu en arrière, retra­
verse l 'Arve et monte au S.-E., cl'abord sur ln rive g. du torreut. -
G34 kil. Monnetier-Morn e.r, d'où se fait l'ascens ion du Salè,·e (v. ci­
dessus) . P lus lôin , 3 viaducs. - 640 kil. R eignier (509 m.). La 
vue sc dégage do plus en plus. - 643 kil. Pers-Ju~sy- Chwl'ier. 

647k il. La Roche-w1·- F orot1 (580 m.; hôt. de la Croix- Blanche). 
à g., ville de 3350 hab. , sm un roch er de la rive g. du Foron, aJnuent 
do l 'Arve, avec une tour du xnc s. , reste de son an cien château. C'est 
la pr()mière ville de France qui ait tHé éclairée à l 'électricité. dès 
1885. - Lign() d 'Annecy, v. R. 47. 

E nsuite un grand viaduc su r l e ravili où coul() le Foron , après 
l equel not.ro ligne s 'embrnnch () à g. de celle d 'Annecy. Encore un 
viad uc et un petit tunnel. Vue à g. et plus loin à dr.; le Mont-Blanc 
se montre d ans la direction de la ,·a1Jée. La ,·oio redescend- -
654 kil. St-Pie·rrc-de-Rumitly. On traverse le Bome, affluent c~c 
l'Arve dans ln q \Jée duquel se trou,·e le Petit-Bornant (p. '288); puts 
l 'Arve avant Bonneville, qu'on '' oit à g. 

658 kil. Bonneville (450 m. ; bôt.; de la Cuuron11e, dela Balance), 
16 * 
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vill odo2213 hab. et chef-lieu !l':trr. do la llattto-Savoio, pittoresque­
mont située sur la rive dr. del'Jl r ve , dans une vallée fert.ile, qtto 
domi nent, au S., la cime escarpée do la Pointe d'A ndoy ; au N., un 
cont.roforL du Môle. Du même côté, sur un mamelon, le châtea·u de 
B onne, qui sort do prison. Un beau pont traverse i ci l'Arve non 
loi n de celui du chemin de for ; on y a une tros belle vue du M:ont­
l3lanc, splendide par un temps clai.r. Il y a sur la rive dr. un monu­
m ent , on l' honneur des soldats cl e la Haule-Savoie morts dans la 
guerre de 1870-71, et sur la rive g. une colonne de 22 m. de hau­
teur, a'·ec la statue du roi Charles-Félix de Sard aigne. 

Le Môlo (1869 m.) , moutnguc conique isolée au N .-E ., sc gravil de 
Bonnevill e en 3 h . 1/ 2 à S h . a;~ par U.para~>u (20 m in.), Gallinoll.< ct le 
coulo ir du l'ertuis , ou par Rey r t l (Herny) , le col de R eyr·eC (926 m .), lô< 
IJI'allfJC à B~r·oud (l b . 3f~ ou 2 h .) c l l a La•·db·e (3/~ d 'h . ; 1iilS m.) , oÏl il 
y n depuis 1891 un cha let-refuge du C. A. F ., d'oit l'on découvre déj!. le 
massif du ~Iont ·Dlanc. Le sommet es t a;~ d' Jo. p lus haut. Panorama ma· 
gnifiquc. - Ascens ion de St-Jeoirc, v. p . 25.1 .. 

La Pointo d'Andey (1579 m .), au S . demande 3 h . o u 3 h . 1/ 2 , selo n 
qu'on va par Pon Cclly (If~ d'b.) N Jlndey (3/4 d' h.) ou bien pnr Tlw<C 
(~/~ <l'h .) , Briso11 (l h .; au b .), j usqu'oit l'on peul aller cu voit., en passan t 
par l'o"fJY ; puis par Solair o11 (1 h .) , à 3/4 d' Il. du sommet. J.a vue es t 
très bc:llc, mais en parUe interceptée au S. pr~ r les rochers de LcflcliaiiJ.' 
(ln·IO m.). Au S.-E., ln longue cha îne roch euse du 'Vcr·yy ou Bar'IJY 
(2305 m.) , avec le p ic cie Jallouvre (21\38 m .). 

La voie ferrée passe apros n onneville elu côté N. de la vallée dB 
l ' Arve, assez large dans celte partie ct jusqu'à Cluses, côtoie Jo 
J\lôle et traverse le G~O·,·e, afllucnt de l'Arve. - 665 kil. Jllariynie1· 
(hôt. de la Vallée-du-Giffre), qu'un tram w. à va p. doit relier à St­
Jeoire (7 à 8 kil. ; p. 254). - On regagne ensuite l'aut re côté de la 
vallée, qui se rétrécit. 

672 kil. Cluses (490 m.; hôt.: Reum. ou ~lichaud , ch. t. c. 1 fr. 
50 à 2.50, déj. ou dîn. 3 fr. 50; If. National, Il. cle l ' Un ion ; rostaur. 
à la garo), provisoirement la dcrnièm station. Cluses est une petite 
vill e peuplée surtout d'horlogers et qui a une écule nationale d'hor­
lor1e1·ie. 

D>: Ccuso:s A TA~ I ~OI'S (Sixt), 10 kil. de route, par le col <le OluiWIM 
(7 kil.; 862 m. d'a it.). li y a un ch emin p lus court ct recommandable 
P,Our les piétons, l'ane. roule , à dr. it. 10 mm. de Cluses ; on a1:rivc par 
la en 1 h . au col. - Tartinues, v. p. 254. 

U. Do Cluaes il. Chamonix. 
St-Gervai&· le&-Bai!ls. 

r <14 kil. Voi ture publique 3 fois par ,jour clans la sa ison en corrcs· 
ponrl . avec le chemin de fer, trajet en 4 h . lf~ à 5 h ., pour'S fr ., L~ fr. 
al1 c~ ?l re tour. Sc haler i1 ~'arrivée pou~ avoir nnc b?nne placa. Quand 
la. dthgence est complète, 11 y a des vottures supplementaires dont les 
places son t préférables, pour '" v ue, à celles do l'inté rieur de l'o.ulre. 
Chemin de fer en coustrnêtion.- De Cluses R. St~Glr'Vat's-lt&·lJains, même 
correspond., en 2 h . 1/.~; pour 5 fr. Les voitures déposent en réalité les 
vO)•ngcurs nu Payee, à o min. des bains (omo., 50 c.l) el a;4 d'h . du village, 
où passe seulement de bon malin la voit. de Chamonix à Annee,· c t 
Albertville. - Voit. partie. de Cluses pour Cltamonb: (5 pers.), 40' fr . ; 
pour les bnins tic St-Get·vais, 30 fr. - Vo>'r la car·Ce p. 262. 

La valli!B do l'An•e se rétrécit ensuite considérablement Bt de-
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vient pittoresque. - 5 kil. Balm e (495 m.), hameau après lequel 
on voit àg., à 228 J~l. d'élév~tion, dans un rocher, l'ent rée de la grotte 
de Halme, grotte a stalactttes dont la vis ite , peu intéressaute , de­
ma nde 2 b. aller et retour et coûte 3 fr. par personne. 

7 kil. Magland. Puis on a à dr. Ja Pointe d'Arrctt et la Puinte­
l'ercée (v. ci-dessous) , à g. l'A igtttlle de Va-rens (v. ci-dessous). 
On aperçoit de loin à g. ln ca$cadc cl'Ji.rpenaz , qui est belle après 
do longues pluies. 

Ln val lée s'élargit ct la route , rectifiée , passe sur la ri ve g. de 
l'Arve, où elle traverse d'abord un petit bois. Ensuite on a une 
*vue splendide de l a chaine du Mont-Blanc, qui se dessine si nette­
mont , avec ses neiges éblouissantes, à l'extrémité de la vallée, qu'on 
s'on croirait tout près, quoiqu' il soit encore à plus de 20 kil. de dis­
tance en ligne d roite. 

17 kil. Sallanches (54.6 m.; hül . des J\lcssage·ries), petite ville 
indus trie lle. Belle fontaine en mémoire de la Hévoluiion, avec statue 
de la P aix par Cnmbos (1890). Peintures murales à l'église et à 
l'hôtel de vi lle, par Ferrary et Viccaris. Routes d'Annecy ct d'Al­
bertville, v . p. 287. 

La. vuo de Jn c haine du 1\ront- Blanc est nalurellemcnt enco re plus 
é tendue des hauteurs \'Oisincs de Sll-llanch cs~ déjà. mê m e fiC la montaync 
<le S I-Roch , au N.-0. -C'es t du même cùtfi quo se fait, en 5 h . à ii h. 1/ 2, 
:\Vec un gu ide, l'ascension de la Pointe Pcrc6c (2752 m .), un dt!S pre mie rs 
bclvéd~res pour ln vue elu ~[out-lllnne , par le Praz-è.•-Ro& (2 b . t f1) ct le 
col dts Vuts (2 h.) . - La Pointe d' Arreu (2·168 m.) , pt us au N., demande 
6 ù ., aussi par SI-/loci•, puis pa r la ca&cadt et les chal<t• dt [)oran (2 b .).­
A l'Aiguille de Vl\rens ou mieux Varan (2488 m .), au N.-E., 6 h . l/ 2. a\·ee 
un guide. - A la Pointe du Colloney (269'2 m .), encore plus loin, course 
elu mème genre, as sez difficil e. 

20 kil. Domancy. Derriêro, à g., le mu11t d'Arbois (1829 m.) et 
l e Mont-Joli (p. 265). 

25 kil. Le Payet, hameau où l'on tra-·crse Jo B un- Nant (u uaut• , 
torreut), à la bifurcation de la route J e St Gorvais (bôt. do ln Paix; 
café). - Suite de ln route de Chnmouix, v. p. 246. 

Du Fayet 1\ Sixt, par le Désert de Platé, v. p. 255. 

St- Gervais -les - :Bains. - HùuLs: 11. etes Bains, à l'établissement 
(eh . ii et 7 fr . ; rop . 1 3.00 ct 4, pons. 10 à 16 fr. , traitement compris ; 
pos lc c t. té légr.); - il. du. Jfont~Joli, du .llont·Blane, dt!- J:.'tranf}trl, a.u vil· 
lage, bons; divers bôt.·pens . aussi au v illage. - V o iTURE rtmLtQUE pour 
Ol1amonix, du villa~e, à 2 h. 55 ; pour U?ines (Annecy; Albertville), à S h. ~0 
du mat. (v. p . 286). 

St- Get·vais-les-JJains se compose de deu.x parties bien dis­
tinctes : le v illage et les bains, toutes deux à dr. de la route. Les 
bains (633 m.), à 5 min. de marche , par une route de plain-pied 
(orun., 50 c. l), occupent Je fond de la gorge boisée J 'où so~t le Bo?t­
Nan._t. · L'établissement est un vaste corps do bâtiment ou les pnn­
cipaux services et J'hôtel sont réunis, autour d 'une cour ouverte du 
côté de ln route. Il y a 3 sources thermo-minéralcs , 2 chlorurées~ 
sulfatées-sodiques et calciques, les sources de Mer et Gonthard, a 
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-1'2 ct. 39° C. , et UII O chlorunSe-sodique-sulfurcuse , 1 ~ source du 
Torrent, à 39° C. L es Mux s'uti l isent on boisso11 cl 011 b~i ns, sur­
tout. dans le traitement des m~laclies cle la peau , do la goutte ct du 
r humat.ismc. J,a station t.hcrmalo de St - Gervais es t import.anle, 
mais calme ct tranquille. - Il y a une cascade à 3 min. derrière 
les bains. Aut.re, v. ci-dessous. 

Le village (817 m.) occupe Ull beau s ile dégagé , à ,1 kil. cle ln 
halte elu Fayot par la route cl' Ugine ou à '20-'25 m in. par la t.ra,•ersc, 
à dr. clc la roule ct à 184 m. au-clcssus des bains. On y monte aussi 
directemcll t de là en '20 à '25 min. , par un snntior escarpé qui pro11cl 
derrière l 'aile qui est à g. on arrivant. Un petit sentier vors le h aut., 
à 5 min. du vi llage, mène à la bello cascade du Crépin, form ée p~r 
le Bon-Nant (50 c.). - C~rrièros de jaspe sangu in. 

De S t-Ge•·va i$ au Fouilly ou aux Ilouches (v . ci-dessous) , ô i• G h., par 
un chemin cie mulets où il es t bon d'avoir un gu iclu (G fr .) . On pnsse par 
les pyrnmidus de lert·u rlltus Ollemiii~U de• nu ut gar le ool de le. Forolo.z 
( lli5ti m.; autre , p. 271), untrc la TJlc -Noire (1768 m.; aulru, p. 271) cl 
lu Pra•·ion (1969 m.; 1/ 4 d' h. du col ; pavillon-r est .) . - On puut éga lement 
prun<lru par le col dt Vora (p. 264), cu qui est plus inté ressant, ma is de­
mande 1 h. de plus. 

I. e J!fo11 t-Joli (p. 265) sc gravit auss i de St-Gcn·ais, en 5 h . - Aux 
uorfJC$ de la Diowt (6 kil.), v. ci-dussous. - Rou lu d'Ugines, v. p. 287. 
De St-Gurvais aux Con tamine$ (p. 265), 2 h. du roule car rossable. 

Rou1'E DE CnAMONJX (suite). - La roule monte ensuite considé­
rabl ement. sur la rive g. tlo l 'Ar ve, à la fln à une ~;rando hnuteur au­
dessus do la rivière, et ell e tou m o au bout de 4 kil. pour arriver dans 
une vallée boisée. On laisse à g. après le Fayot l'anc. route , qui 
descend dans la vallée et passe par Chède et Servo::; (v. ci-dessous). 
- 31 kil . Le Châtclm·cl (anb.). Puis un petit tunnel , au-dessus elu­
quel se voit, à dr., une anc. galerie romaine. On se rapproche on­
suite do l'Arve, et on revoit le i\'lont-13lanc. 

A g., une route descendant au village de Se,·vor , ù'où on v isite, et c cc 
cùté, les "gorges de lo. Dioaaz. I...~c torrent de cc nom, qui vient du UucL 
(J>. 232), s'y est creusé un lit très profond ut y fo rmu de belles cascades. 
Une gnlerie de 1 kil. do long est adaptée à leurs parois comme dans lus 
~orges du Fiur (p. 2Sl) ut du Trient (p. 252), à. un endroit n près du 30 m. 
a pic au-dessus du l'cau. On paie 1 fr. d'cntréu. Aller jusqu'à l'uxtré­
milé' n ln CQJ<adt ''" Souj}ltt' l'endroit le plus grandiose. Ch emin de 
Chamonix (12 kil.), v. ci-dessous. 

34 kil. L es Montées , une aub. près du pont P élissier , par où 
la vieille route, passant à Servoz, rejoint la nouvelle. C'es t do ce 
côté qu 'on va de Chamonix aux gorges do la Diosaz ('2 kil.). La 
vieille roule monte à dr. et passe par le Fouilly ct les Houches, la 
nouvelle continue de suivre les bords de l'Arve, qu'elle traverse sur 
le pont Stc-Jlla-ric et de nouveau plus loin. - 38 kil. L a Gria. Les 
glaciers du Mont-Blanc sc montren~ distinctement., mais ils répon­
dent d 'abord peu à l' idée qu'on s'en est faite, à cause dos clLmensions 
grandioses do leur entourage. En' promier li ou, le glacier rle la G1'ia, 
puis le glacie1· de Taconna::; ; plus loin , près elu village du même 
nom, le glacie1· clcs Bossons (p . 260), qui descend plus bas quo tous 
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les autres et semble être le plu s grand. La route traverse une der­
ni ~ro foi s l 'Arve un peu cu amout , s ur le 1lont rte Pcrralotaz, et 
r es to sur la rive droite. - 44 kil. Chamon ix (p . 256). 

B. Par Genève. 
720 kil. env iron. Tr"jcL cl ireel aussi en 18 h . 1/.1 et 20 h . 1/ 4 , mais pas 

de billcls cli rccts, cL les voyageurs ont à pourvoir au t ransporL de leurs 
personne~ c i de le urs hngages de la gare de Geuève-Cornavin à. celle de 
Ge nève-Eaux-V ives {v. ci-dessous) . Dé part aussi de la gare et c Lyvn. 

I . De P aris à Genève. 
62G k il. Trajet en 11 h . 45 à 20 h. 10. l'rix : 70 fr. 25, 47 fr . 40, 30 fr. U5. 
Jusqu'à Bellegnrde (592 kil.) et au delà du déjilé de l'Ecl!lse, 

v. p. 241-242. On laisse ensuite à dr. la ligne directe de Chamonix 
ct continue par la rive dr. du Rhône. 

626 kil. Genève.- Voir, pour les détails, la Suisse, par Bœdeker. 
GAnGs . On arrive par la li gne directe iL la '}art cie Cortlarin, au N. 

de la v ille. La (JOrt <les Eaux- Vives, pour la. Sa.f"Oie, en est à env. 2 kil. lj~, 
au S .-E ., mais e ll es sont desservies par dt!S omnibus Cl un tramway . 

IIÔTt:r.s . Rive dr. , où est la sare, les hôt.: des B~ruuts, de Rus&ie, de 
la Paix , Btau·RI'vaf}e, d'Anglttr:rr~, National, sur lts quais, o ù on a la vue 
des Alpes ; Sui.~.(t, Vt'ctorla, du. Ge-11 èr·e, rue du l'font-Bla nc (table d'h., 3 fr.); 
<le l« Gare (ch. , 2 fr.), e tc.- Hivc g. du Rh ùnc, du côté de la vieille vi lle, 
les hôt. : <le la Jflt•·opolt, de l'Ecu, a ••ec vue sur le lac ; de la Po•t• (ch. 
1 fr. 50 à 3 fr. , rep. 3.50 ct 3, ' '· c.), dtt Lac, dt Pari•, etc. 

CA F{:s : Kiosqut des Bastions, sur la promenade du mê me nom (p. ~8) ; 
O. elu. Nord, dt la Cout·omu, de Genè~e, au Grand- Quai ; du. T!liàtre, au 
nouveau théâtre; de la Po• te, rues du l lont·Bianc et Pécolat, etc. 

FIA CRES : ln course, 1 fr. à 1 fr . 50; l'beure, 2 fr. 50, puis GO c. par 
1/o~ d1 h. ; bngnges, 50 e. - Les hôte ls ont des omnibus à la ga.,re. 

T n A liWA\'S A VAPEUR : pour St-Julien (p. 2-i2), du quai de la Poste; 
pour Veyl"itt· (l e Salhe ; p . 2-13) , du eours de Rive ; pour f~rnty, de la. 
pince des XX Il Cantons; ete. 

Bateaux à vapeur, v. p. 248. 
Genève est une vi lle de 72000 hab. , la p lus peuplée et la p lus 

riche de la Suisse et la capitale elu plus pet it de ses cant ons. E lle 
()St admirablemen t située, sur les deux rives du llhûnc et à l'extré­
mit é S. du lac de Genè·ve ou L éman (p. 248). 

Ou va d irectement de la gare de Cornavi n au lac par la grandn 
rue du Mont-Blanc, à dr. Du 11011t d1t M ont-Blanc. le premier en 
amon t <les six qui relient les deux part.ies de la vi lle, et du q11ni d1t 

Mont-Blanc qui l 'avoisine, on jouit, par un temps clair, d 'une • vue 
admirable sur l a chatue dtt Mont-Blanc. A côté du quai du Mont­
Blanc est lo square des Alpes, où s'élève· Jo monument dtt clue 
Charles II de BrmlSlvick (m. 1873) , qui a légué sa fortune à la 
v ille . Sur l'au tre rive, près du pont , l e Monmnent National, érigé 
cu 1869, en mémoi re de la réunion de Genève à la Con fédération 
ll etvét.ique en 1814. P lus loin, le joli ja·rdin du L ac, où r on voit 
un beau relief dtt Jl!ont- Blanc (50 c.). E n aval du pont du Mon t­
Blanc est la petite fle de J .-J. Rousseau, accessible du pont suivant 
ou pont des Bergues. Au mil ieu , la stat ue de Rousseau, en bronze, 
par Pradier. 

Su r la hauteu r à laquelle s'adosse la vieille ville, la cathédrale, 
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Mhevée ou 1204 , tlaus le stylo roman , mais défi gurée par los modi­
Jl cat ious tl es siècles suivauts et s u rtout par l'addition d' un portique 
cor inth ien au x vine s. - A l'O. ll e là, Graml'Rue, 11, le m~tsée Pol, 
com posé su rtout d'antiquités; il ost ouvort los dim. etjoudi de i h. 
à 4. h. - Plus haut , à dr. on montant par la rue d~ la Terrasse, lll 
musée R ath, publi c tous l!ls jours, sauf les mardi et samodi, où ott 
peut !ln core le visi ter avec un pourboire. Il comprend des peiutures 
et lles sculptures modernes et des plâtres d'après l'antique. 

A côté, le nouveau théâtre, élevé de 18i2 à 1879, avec une partie 
du legs du duc de Brunswick. Devant cet édi fi ce, la statue équllstrll 
du général Dufour (m. 1875), en bronze, d'après Lanz. Au delà, la 
promenade des Bastions , le jardin botrmiquc ct la p romenade de 
la 'l'reille. Sur la première es t l' Université, construite de 1867 à 
1871 ; dans Ill bas ùe la Treille, 1' h(itel de ville, et à côté, l'a1·senal, 
avec tlll musée historiqull, vis ible les di m. et jeudi de 1 h. à 4 h. 

Au S.-E. du jardin botattique , 1'Jllhénée , l' hôtel de la société 
dos Beaux-Arts ; p lus loin, le boulevard Helvétique, qu i passe p rès 
ùo l'observatoire et d' utte bello ch apelle 1·usse , ct qui descettd vors 
le lac, a u delà du jardin du Lac. 

Lo lac de Genève ou L éman est une vaste ttappe d'eau, d 'utt 
beau bleu fottcé, que l'orme lo Rhône, qu i le traverse, et 41 ri vières, 
qui s'y perdent. Il Jlgurc assoz bien un croissant, don t Ill p lus granù 
côté, nu N., a 80 kil. de longueur et l'autre 69. Sa largeur varie 
entre 2 et 13 ki l. et sa profondeur a ttei nt. jusqu'à 309 m. Il n'cs ~ 
pas des plus pittor!lsqucs, mais il est néanmoins intéressan t à par­
courir, pour les coups d'œi l variés ét magnifiques qu'on y a sur los 
Alpes. La partie N., la principale ct. où la vue est plus dégagée, ap­
partient à la Suisse; la partie S., de Herman cc à St-Gingolph (v. 
ci-dessous), est à la Francll depuis l 'annexion de la Savoie. 

Des bateaux à. va.peur =dcsservent les deux rives 1 de Gcnè \'C au Bou­
veret, et l ~o n peut ainsi faire le tour du lac . Départs du quai du Mont­
Blanc c l du jardin du Lac. Au Douveret, par l'une e l l'aut re rive, 5 h. 3/4 
il. 6 h . l /2, 7 fr . 50 ou 3 fr . A Thonon, par la r ive S., 2 h . Jh i• 2 h . 3f 1, 

3 fr. 60 ou 1 fr . 80 ; il. Evian, 3 h. l /4 à 3 h . l /2, 4 fr. 20 ou 2 fo·.- Che­
min de fer préférl\blc de Thonon au Bouveret. 

STATiONs o..: t .. \ fllVB N. : Bellevue, Yer.soîx, Coppet, Oéligny, Nyon, Rollt. 
- M kil. Morges, d'où l'on a une b elle vue du ~[ont· Blanc.- 50 kil. 5. 
Ouch!Jt porL de Lau.sanne. Dcau coup d'œil sur cette ville. - Uulry, Cully. 
Delle vue des Alpes. - Ri vat. Cor.ier.· - 69 kil. Vevey (2 s taHons), ville de 
7820 hab., très fréquentée comme sé,jour d'été. - Clarws, Monto·eu:r, Jo· 
calilés du même genre. - 77 kil. Chillon, avec son vieux )'châlen.u piLto .. 
rpsqu~, ~u; un rocher au b.orù du tac. - 80 kil. l't'll~n~uv~, petite ville à 
1 cxtremotc du ·tac ct stat. du cllcmin de fer de Genève-Lausanne dnns ln 
vallée supérieure du Rhône (illnrtlgny, p. 252). -87 kif. Le Bouveret (p. 251). 
- P onr les détails, v. la Suisu, par Dœdekcr. 

STATIONS Dt; •~A RIVE S .: Cologny, la BtloU~1 /Jcllcrtv~, Corsic t·, Aniêt•t.<. 
13 kil. llermaTOce, dont le ruisseau forme la frontière. Touuuu-Douvai11e • .Ntr· 
11itr.- 24 kil. Yvoü·e. On ùoublo le cap où il' s'élève, avec son vieux chR.­
tcnû, ct l'on est dans le Grand·Lnc. Vue étendue sur les i\lpes , de ln Sa,•oic. 
- ;11olloy-Si!cloc:r. - 37 kil. Thonon (llivu; p. 250). P lus loin, le chdlca11 tl< 
Ripaille (p. 250) . La Drancc a fo rmé ici un _grand terrain d'alluvion. -
46 kil. Amphion (p . 2flt). - 4ü kil. Evian (p. 250). - l' nis la Tour-RO>Odt ct 
Meillerie (p. 251). - 05 kil. St-Ginuolp/o (p. 251). Enfin le Bouveret (p. 251}. 
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D e. Genève à. Fern ey, dans le Jura jrant;ai.c, v. Je Centre dt la f'1·anct 
par ~a:dckcr ; à. L~o~1, p. 222, 248 c t 252 ; à Annecy c t Ai.r.lt3·Bain3, R. 47 ~ 
au ,Sa leve cL aux 1 orro tu , par Annem\lssc, v . ci-d•!ssous et p. 2-13. 

II. De Genève à. Chamonix, 
, .n1 kil . , d ? nl d7 de chemin de fer , jusqu'à Cluu •, cl 4.1 de roule de 

la a. Cltamom.c , avec service de correspondance. Trajet direct en 7 11. 
l'ri x : W fr . 'lô, 11 fr. 75, 10 fr . 50. llille ts d'aller e l retour dans la saison 
v alabl e~ po ur 8 j o_ urs. Billets. cireulalres, avec re tour par la Tète-Noir~ 
~t ;\lad t~ny. - De part de la gare des Eaux-Vives (p. 247) et heure suis!'lr. 
a cct.tc gare, en avance de 26 min . sur celle de l'~aris. 

3 kil . 1/ 2 • Clte"ne (422m.), gros vi llage genevois, qu'on prendrait 
pour une vi lle. Le Foron y forme la frontière de la Savoie. 

7 kil. 1tnncm asae (p. 243). l'as de visite douanière , la J:laute­
::>avoie n'étant pas ici soumise à la douane. Suite du trajet jusqu'à 
Chamonix, , .. p. 243-247. -

C. Par Evian, Martigny et le col de Balme. 
I. De Paris à. Martigny. 

731 kil. TraJet <'n 21 h. 25 el25 h. 20. Prix : S2 fr . 25, 56 fr . 55, 36 fr . 60. 
Départ de la gare de Lyon. 

Nota. Il y a une route plus courte de 136 kil., de Paris à l\Jarligny, 
celle de Di'jon, Pontarlier ct Laruamu, dont la. longueur t!S t de 595 kil. , 
uuds le tra,i c t direct ne se fait pas p lus \'il-e; il ~· a. s eu le ment une no­
table économie , d'env. 15 fr. 50, 10 fr . el G fr . Pour tes délai ls ,iusqu'i• 
J.au sannc c t de là. a St-~raurjce, oü ron retombe dans la. roule s u.iv., v . 
l e Cent1'e de la France ct la Suisu, par Brcdekc r. 

Jusqu'à Annemasse (631 kil.), v. p. 24·1-243. La ligue d'.Eviau­
i\Iarl iguy continue tout droit. 

637 kil. St- Cergues. P lus loin , à g., le lac de Genèce (p. 2-18). 
- IJaHe de ~Iachilly. - 645 kil. Bons-St-Didier. 

On fait jusqu'à présent d'ici, au S.-E., en 2 h. I/ 2 il. pied (raccourci~} 
o u ·1 h. t•n \'Oit., l'ascension des Voiro ns, mais il doit bientôt y avoir uu 
t:hcmin de fer funiculaire de St-Ccrgues. Voit. partie., 15 eL 25 fr. Omo. de 
l'hùt . de l'Ermitage, les lundi, mercr. ct sam. e n été, l'après-midi, 4 fr. Les 
*Voirons ( l tlSG m . ; hôt. : de l' Ermitau~, bon; elu Chalet, modeste) sont une 
m ontagne très fréquentée, comme 1<! Salè\'C, pour la *vue du Mon t-IHan~ 
elu lac ùc Genève, du Jura, etc. C'est en m ême une station elirna.tériquc. 
JJc c.hnrmnntcs promenades c.onduisent du premier hôtel en 10 min. au 
Calvaire ou Gra11d-Si!f11al ( l-ISG m.) , la princ ipale cime, oi• il y a un pa­
villon ; en 20 min. à un ane. cou11tnt (ebap.) nu N.-0.; en 1/t~ h. à la. rréte 
d'Audoz (14.00 m.), au S.-O. , et en 1 h . env. au Pralaire (p . 254). 

651 kil. Perrignier. . 
661 kil. Thonon-les-Bains (hôt.: de l' EuriJpc, place du Château; 

des Bains, près de l'établissement; de l·'rance, près de la gare), ville 
de 5ï80 hab. ct chef- liou d'arr. de la Haute-Savoie , compreuant 
deux parties , la ville proprcmeut dite , sur un plateau dominant le 
lac i:le Genève, et R-i·vca , dans le bas , où est le port., relié. à la _ville 
par un ftmiculairc aboutissant à la place elu Château. C es t l'anc. 
capitale du Chablais, où résidaient les comtes et elues de Savoie: 

De la gare, on traverse un ~eau quart:ie~ ne~•f"~.t"Ol~ -.U:U:ne~~ ! · 
pour arriver à la Grande- Rue, ou se trouve, a .clr., 1 eglât !lu x_, ·>., 
remarquable par ses ,·otites et qui a uu bemt ëlo~lièr'JJeùf. 'La ·rue 
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about it plus loin a la place où était le château ct d'où l'on domine 
le quartier dB Ri vcs. 

En prenant à dr. à l'autre extrémité de la Grande-Huc, 011 va 
â !'établissem ent de bains , de création récente, où on t été amenées 
des en,•irons les caux de la Ycrsoic, ~aux bicarbonatées bcnzoi\1urs 
froides, très abondantes (p isci ne). 

Bateau pour Gtn~•·e, v. p. 2~:~8. - A env. 1/~ 1t . au N.· E. , pnr Conci.~c, 
]:\ c;harl1'ttue et le cluiteau. de Ripaille (tl C •ripa.•, rivt~) , où sc retira en 
.143-1 Victor -Amédée Vlll de Savoie, qui y me nn sa ns dou te joyeuse vic, 
d'oi• l'express ion • faire ripaille •, cc qu i n'empêcha pas le conc il e de B~lc 
de le nommer pnpe e n 1439. Il fuL antipape sous le nom de Félix V, 
renonça à ln pa pauté en t449, •·cvinl à Jl,i j>aille, nvec le ti tre de cnrûi nn l 
cl é vêque de Genève, ct y mourut en 145 . Ln visite es t en somme pctt 
intéressante. 

A 1 h. nu S.- O. de Tl> onon , lu AIU11gu, bourgade où sonl les ruiuc. 
d'un château du xe s. , sur des rochers d'oü l'on a. une belle ''ue. 

DE T uoNoN A S IXT : 3t\ kil. de route jusqu'à Morzine, 5 h . de c li emin 
de là à Snmoi!ns et 7 ki l. de route de Snmoëns à Sixt. Courrier de Tho­
nun nu Biot (21 kit.). - I, n roule rcm onle d'abord la vallée de la Drance . 
l'as de localité impor tnnle av nnlla Baume (18 kil.). - 21 kil. Le Riot (au b.), 
v illa~e qui a des carrières do marbre. - 26 kil. SI-Jean-d 'Aulp/1 (hôt ), 
hourg à 1/ 4 cl'h . en deçà. duquel sont les ruines d'une abbaye du X 11e :5. 
- ti kil. plus l oin~ il cl r., une roule menanl e n 3 h. 1/2 à Taniugt!s (p . 2V1l), 
par le.< Gets (1 h . 1/~; 1172 m .) . - 34 kil. Morzl11e (hôi. des A Ipes). - Le che­
min de Snmoëns par le col cie la Gol~•e (1671 m.; p. 252) continue de re­
mont er la vallée de la Drancc e t en laisse à. g. un qui mène en 5 h. l / 2 du 
Nonine à Cbampéry (p. 251) par le co l de Coux (r. 251) . 11 demand e 
5 h., cnmme celui qui passe pnr le col cie Jo117Jiane ( 718 m .), plus à. 1'0., 
à dr. de la l'ointe ci'A~?olon (2007 m .).- Sa111olns ct de là à Si:rl , v . p 255. 

On traverse ensuite ln Dl'ance, on passe près <l' Amphiou(p. 251), 
à g. , et on domine <lu même côté le lac ct Evian. 

670 kil. Evian-les-Bains, stat. à 10 min. de la ville, où sont les 
omnibus. - 671 kiL Bains d' Evian. halte plus rapproch6c de la vi lle. 

llcho:Ls: Gr.- H. cles Bains, dans le hnul, près des bains Cachot, mais 
loin du quai, d'où l'on y remonte pa.r des rues escarpées; Gr.-ll. d' Em'an , 
un peu à l'écart, mais bien situé, an-dessus du port ; H. Fon bonne, l>l us bas 
rlu même c.ôté; Il. de Pari&, sur le quai, près du cr.s ino tou s de urorclre 
e l don l ies prix sont en cons~quence ; JI . cie Fra11ce, G•·n~dc-Rue, 28 (ch. t. 
e. 3 à 4 fr ., rep. 1, 2.50 cl350, v. n . c ; om . 50 c.) ; JI. de la l'aix , elu Alp<•, 
tlt& Htranuet& (1 fr. à 8 fr . 50), du No1·d, Vauclau:r, aussi dans la Grandc-Jtuc. 

Villa& ct appartemen!& meubU&; villa clts Quatl'e-Saison&, dépend. de l'hôt. 
de France (ch . t . c. 5 " 6 fr.) . 

CAF~S: C. elu 7'/~t!d tre, Cafl!-lltsl. Belltvue, sur le quai ; Café Fra11çai•, 
dans la Grande-Rue. 

ETAULJSSElH.!NTs DE BAINS : bains Cachat ct bai1l3 du Casino; bain, 1 fr. 50 
avec l inge el 1 fr . 25 .ans linge; dou ches, ! fr. 50 cl 2 fr., etc. 
. BATJ::AUX : bateaux le. 110JJem· pour Ge11he ct pour le /Jou11ertt, }lar la 

r1 vc S., v . p. 248; pour Ouchy ct yar là pour les stations de la rive N .; 
bat~aux 'J>om· J>romenadttl, 3 fr. la re h ., :l fr. 50 la 2U ct 2 les suivantes. 

E-vian est une ville de 2777 hab. , dans un j oli site , bâtie en 
amph itbé:it.rc au S. du lac de Genève, et avec des caux minérales 
qui en fon t. une station d'été importante, fréquen tée p rincipal()meut 
par la haute société française. 

D() la gare 1 0 11 deSC()Jld â J'()xtrémité o. et de la halte n l'ex­
trémité E. de l a Grande-Rue qui traverse Evinn à mi - côte et passe 
près de l'e'labli$sement Cachot, situ6 non loin cio la halte, en tre cette 
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nie at la Gr.-H. des Bains. Las eallX d'Evian sont dus bicarbonatées 
mixtas froides, pau minéraliséas, qui s'emploient an boisson et en 
bai ns, dans la traitamant dus affections des voies digestivas et uri­
naires, at la prin cipale sourca est la source Cachat. 

De vilainas rues ascarpées desceudent de la vieille ville au quar­
t ier neuf sur le bord du lac, qui a des hôtels et d'autres constructions 
magnifiques, en particulier le théâtre, et la casi?lO. Le casino a ses 
propres bains. 

A l'axtrémit6 E. du quai est le port , considérablement amélioré 
da nos jours grâce à la munificenca du prince roumain Bassaraba 
tlc Br_ancovan, qu 'y rappelle un monument. 

Un !ramwa.y d'Evian (50 c.) desser t Amphion (Gr.·H. dts Bains), .;gale­
ment pres du lac, dans une baie, à. 4 ou 5 kil. à l'O., et 01\ abordent aussi 
certains bateaux o. vapeur. 11 y a un établissement de bains assez. frf!· 
quenlé, qui a quatre sources froides, dont une ferrugineuse. 

Excuns tONS clta.rmantes s ur le lac de Gent.ve, en particulier à Ouclly, 
port de Lausanne, par des ba.ten.ux spéciaux qu.i font la traversée en 40 min., 
e t de lù. à Lausanue même par un funiculaire. Voir la .Sui!.te, par Bœdeker. 
- Autres excursions et ascension de la Dent-d~Oche , v. ci-dessus et ci­
dessous. L' ascension de la Dent se fait aussi de Btr11tx (893 m. ; au b .) , 
14· kil. au S.·E . d' Evian, en 5 h., par les chalets d'Oche. 

676 kil. Lugrin -'l'our-Ronde. Puis un tunnel.- 681 kil. 
Meillerie. Les bateaux de Genève abordent également à cette stat. 
at aux suivantes. E ncore un tunnel. de 805 m. 

687 kil. St- Gin.qotph (H. du Üon- d 'Or , El . Suisse), village 
moiti6 à la F ranco et moitié à la Suisse, su.r la Morge, qui foru1e la 
fron tière. 

Le Blanchard (14-15 m .), au S.-O., se gra••it d' ici en 2 h . l t 4 env., par 
No t'tl (1 h.) , petit village français, sur la rive g. Delle vue. 

La Dent d'Oche (24:14 m.), plus loin dans la même direction, demande 
env . 5 h . de Novel, avec un gujde, par les Gralll]t$ (l/~ b .) et les chaltt.< 
d.'Qc/lt (2 b. 1/~) . Il y a un couloir et une arête a escalader pour atteindre 
le sommet (2 h,), que dt' signe une croix. Beau et vaste panorama. On 
peu l redescendre par Be1·nex , pour gagner de là Bei an (v . ci-dessus). 

Ascensions du même genre \ mais plus l ongues, de St-Glngolph aux 
Cor"11tttts dt B ist (2439 m.), s ur la frontière, au S., et au Grammont (2178 w .) , 
sur le territoire suisse, entre St-Gingolph et Vou vry (v. ci-dessous). 

693 kll. Le Bo1wâet (hôt. de la Tour), où se raccordent les 
lignas française et suisse, à l'extrémité du lac de Genève , env. 1/ 4 

d' h. au S. do l'embouchure du Rhône dans ce lac. Bateau:t à vapeur, 
v. p. 248. 

On remonte ensuite la rive g. du fleu ve. Pour plus de détails, 
v. la S·uûse, par Brede ker. - 700 kil. Vo1tVI"Y· - 710 kil. Monthe y. 

Au S.·O. est le •v AL o ' lLLŒz , belle vallée arrosôe par la Viègt, dans 
le haut de laquelle se trouve Ohampéry (1033 m. ; hôt.: •dt la Dent-du-Mi~i, 
d<& AIJ>ts, •Btr~·a, •dt la Croix-F<!db·ale), a 2 h . l /2-3 h . de Monthey Çvo ot. 
pub!.). - Excursions d.e ee village au Roc d'.d.yernt (1 b .) , au •Cul tl (196f! w .; 
i:l h.) à la ' Dtnl du Midi (3283 m.; 7 aS b.; difficile) a la Touo· Sallolr<> 
(3227' n1 . ; 9 à 10 h .), aux Dwts Blanchts (2i74 m. ; 6 h.), v. la Suiue. 

Dt C/oampb·y èt Samo~ns, par· le col dt Coux tl lt col dt la Gol~t, 6 b. 1h, 
cbemiu de mulets guide inutile (13 fr.). On eontiuue tout dro1t au S., <11 

passant à une petite chaptlle (?14 b .) et à plusieur3 chalets. , Belle •·ue ~t 
arrière sur la Dent du Midi. On arrive en 3 h . de Cban1pery au col • 
Coux (1927 m.; au b .). De là, ou domine a l'O. la valhoe de la Drance. 
Le ool ole la Go lèse est il la pre01ière arC: te à fi· En redesc.udant , ou 
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marche quelque temps sous bois, oio il ne faut pns prendre les chemins 
de dr.; puis on trouve un peu à g. la continuation de sa. route. On attein L 
le col de I lL Oolèse (1671 m.) en 1 h . 1/ 2 dl! celui de Coux. !Jelle vue de 
là et il. la descente sur ln vallée et l e hameau dit les Alla11oa11$, ainsi que 
sur la valll!< elu OijJ"rt. A 1 b. 3f.a, S amoên• (p. 255). Si l 'on n' arr ive 1>>> 
trop tard , on fait bien d' "ller immédiatem ent ;, S ix t (1 h. 1f2; p. 255). 

De Champéry à Sixt, Jla>' te col cie S auerolt, 8 à 0 h., péniblu ct sculrmr nt 
pour les alpinistes épt·ouvtis, avec un guide (18 fr.). On descentl de I'hûtel 
de ln Dent d u Midi_ par une peti te route de voitures, qui remonte la vall t!e, 
jusqu'à un pont (20 min .) ; puis on \' a jusqu'tL l'endroit ota deux. J'u lsscau x 
for·menl la Vi~ge, cours d'cau principat de la. vo.llée (3 min.), et l'on passe 
sur un second pont (évi ter le sentier i~ g.). ""- 10 min. de HL, on prend 
uu second sentier tL g. , qui monte considérablement pendant S/4 d'h., 
puis lentem ent le long de rochers escarpés, pour atteindre, e n ~0 min. , 
le pa.< à'E11e<l, à p"rtir duquel i l f:\ul gr·imper p endant quelque tetil ps, en 
sc teuant à des barres de fe•·. On IJ.isse ensuite un autre chemin à. g., 
s'él ève lentement à travers les pâturages de l'alpe de Susanje, s ur la rive 
g. du ruisseau, traverse ce ruisseau au bout de 1/2 h . c l monte enfin très 
r.lpidement s ur des rochers (pelit sentier vert igineux) jusqu'an col de 
S!Lgerou (1 h. ; 2.113 m .), crête escar·pée des deux côtes. De ln on descPnd 
en 3/4 d'h . aux cllalels cie VO!ltalle, puis en 1/~ h. aux chalets de Bor·ce, ct 
en l /2 ù . au fond de la vallée du GI]Tre, en longeant une pat'OÎ de rocher 
l!res<p•e perpendicu la. ire. Ensuite dans la va llée, en lnissnnt. à g. le Ftr· 
« -C/I tval (p . 255) , i• Na Jit .JJride (1 h . 1/û et à Six t (1 b. 1/.1; p. 255). 

Le chemin de fer traverse ln Viège à Mont.hoy, se rapproche du 
Rhône et rejoint celui de Genève par Lausanne. 

716 kil. 8t-Maurice (4-20 tu.; bu.O'et ; hôt. Gl'i~ogono , à la gare; 
hùt. des Alpes, etc.), toute pet ite vi lle dans un beau site, ainsi 
nommée, dit-on, parce que St-i\Iauricc y aurait souiTert le martyre 
avec la légion thébaine , dont il était le chef , l 'an 302. - A 1/ 2 h. 
à l 'E., les bains de la Lavey, dont les caux sont sulfatées-sodiques 
(30° C.) ; on les aperçoit de la voie, à gauche. 

723 kil. Evionna:.. Ensuite à dr. , après un rocher au bord du 
Rhône , la *cascade de Pissevache, formée par la Salan fe, qui se 
précipite dans le Ithône d'une ha uteur de 70 rn. Cette cascade , qui 
est surtout belle dans la matinée, est à 1/ 4 d'h. de la stat. suivante. 

726 kil. Vernayaz-Salvan (ù ôt. : *Gr.-H. des Gm·ges-dt~-T·rienl, 
à 10 min., à l'entrée des gorges; ''H. des Alpes, etc) . .,..- A ' /4 d'h. en 
amont, les •gorges dt~ ~ü·ient, encore plus grandioses quo colles de ln 
Diosaz (p. '246) et du Fier (p. 28i). Los rochers ont jusqu'à 130 m. 
de hauteur. li y a une galerie (1 Jr.) , par laquelle on pout s'avancer 
Jusqu'à 1/ 4 d 'h. do distance. - A Chamonix par Salvan, chemin 
préférable au suivant , mais non li celui de ln Tôto-Noiro (p. 271), 
quand le temps est incertain, v. p. 27'1. Voit. pour le Châtelard, 
25 fr. ; guide (inutile), 6 fr. 

Avant Martigny, sur une hauteur à dr., ln Bat-iaz, anc. château 
ries évêques de Sion, d'où l'on a une belle vue de la vall.ée. 

731 kil. Martigny (475 m.; hôt.: *Cter·c, *cltdfont-Blrmr., etc.), 
petite vi lle animée en été, par suite de sn situation près du chemin de 
fer de ln vallée du Rhône et les routes (le Chamonix, du St-Rernard 
ct du Val de Bagne . 

.Suite du chemin de fer <lans la vallée, jusqu'il. Brigu•, route du 
Graud~St~Rernarll, eh:., v. la· Stu's~e. 
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II, De Martigny à Chamonix piLr le col de Balme. 

(Auh't .( 1'0IIlt.c 1 11, p. 2C!J et 271. Les r oit ur tj dt corre..cportdanu pa.c~ent p{l1' 
la Tt1te. Noirt) . 

9 Il . de rou te et de chemin pour les piétons de ~[artiguy à Chamonix. 
n outc de voitures de Martigny à. T rient et du Tour à Chamonix. Voiture de 
l lartign): 1L 'frien l, JlOUr ! 1\3 pers ., 3~ fr.; 4 pers., 40 fr. ; du Tour à_Cha­
monix , a l chev., G f r.; a 2 eùev., 9 a 10 fr. Bagages, v. p. 269. On peut 
se pnsse r de guide ( l2 fr.) a vec la description sui\·anle . Cheva l ou mulet , 
a.vcc le conducteur , 24 fr. Le che min es t s i mauvais du col de Balme 
nu Tour, qu'il vaut mieux all er à pied . ll y n. le long du chemin plus ieurs 
auberges è.l des chale ts ol1 l1 0n peut avoir des rafrniclJisscm t:nts . 

]~n quittant la vi llo, on suit au S.- O. la route du Grand-St-Ber­
nard ot trnvorso Martigny - Bou-rg. - 30 min. Pont de ln. Drnnre 
(500 m.). - 4 min. L a Groix . On pren<l à d r. d'une rna.ison qui 
porte doux écriteaux , la. route do voitures de Chamonix, qu i monte 
lentement. E lle croise souvent l 'a.ncion cl1ern in d irect , et les deux 
so confondent quelquefois.- 20 min. L es RaJ>pes.- 35 min. Ser­
gnieux (860 m .). - 15 min . L e Fay. La rou te monte ici eu faisant 
un grand circuit à d r., que coupe le chemin de mul ets. - 45 mi tt . 
Chalet cle Belle1:ue , où l'on a un bea.u coup d 'œil en arr ière sur la 
vallée du Rhône. - 20 miu . L es Ghn.vans (restaur.). 

40 min. Col de la Forclaz (1523 lll. j *hùt. Gay-Descombes ; 1·est. 
Fougère, pas cher), à 3 b. de Mat·iigny. Autre chemin , v. p. 271. 

Un chemin presque de plain- pied , à. g. du col, endommagé dans ces 
ùcruièr·es années par des é l>oulcments, conduit en 1 b. au «gla.oier de Trient, 
le dernier a u N. dans le g roupe du Mont-Blanc. On peu( y marche r sans 
danger e t s:.ns guide. La glace es t maintenant exploitée, e l il y a pour 
ce ln un tl·a.m way, dont peuvent pro fi ter les to uris tes. 

15 min. Bifurcat.ion : le chemi n de dr. mène à T ri ont et à la 
'l'êto-Noiro, celui de g. au col de Da. lme. - 10 min . P ont (ca.ntine) 
on face dos maisons du haut do '1'1·ient (p. 271). On monte ensuite 
dans uno prai rie à g. A g. aussi so montre le glacier eZe Trient ('·· 
ci-dessus). - 20 min. P ont sur le Nant- Noir. Après avoir fa.i t 
on v. 200 pas sur la r ive dr. , on monte pendant 1 h. dans la. j o1·êt 
cle Jlfagnln, éclaircie par los avalanches; onsuito on continue au K. 
pa1· <l os pentes couvertes d'herbe et de roses dos Alpes. - 15 min. 
Cantine. - 15 min. Chalets de Zerbazière (2030 rn.). 

30 min. "Col de B.alme (2202 m. ; !tôt . S1âsse , passable), sur la 
frontière. Vue célèbre do la chaine du i\Iont.-Blanc, entourée des 
Aiguilles du 'l'our , d'Argent ière , Verte, du D ru , de Cha.rmoz, du 
Mi<li, du Mont-Blanc et el u Dôme du Goûter. On voit toute la vallée 
jusqu 'au col de Voza.. A dr., les Aiguill es Rouges; à côté, à g., le 
Brévent; à dr. , l a. cime neigeuse du Buet. En se retournant, on voit 
:nt delà do ln Forclaz le Valais ct les montagnes qui Jo séparent de 
l 'Oberland Bernois, jusqu'à la Gem mi, au Grimsel et à 13 Furca. 

La vue est encore plus ti tenduc 1< 1f. b . au N. - O. de l' hôtel, du 
sommet de la. *DEUXI~!ME É M I NE NCE à dr., Où sc trouve une croix de UoL~, 
au pied de la Croi:r dt Ft r ou A;quillt dt Balmt (2340 m.), où nboutit la 
cha me de montagnes qui s'élève à pic du col de Bnlmc. Là, le l\Iont­
Blanc sc montre plus dégagé et produi t un e ll'cl eneoro plus gr andiose ; 
on aperçoit au N. - E. foute lu chaine des Al pes Bernoises , comme uue 
éuarmc mur:~. Hl t! blnuche courounée d'uue iufiuir~ de créuea.ux ; à l'E., à 
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ses pieds la gor ge de lo. T ête-Noire , e t derrière, ln D en t du Midi. Ou 
peut com~encer la. descente i ... mméùiatCJ,ne~t. ~ cet e ndroit . . L'a.sccusiqu 
de l'Aiguille de Dalme clle-me.me est tres lllte ressante , maas seu lement 
pour les alp inis tes, a..vcc un g uHle . 

A la descente le chemin est raide et mauvais, et. l'on n'y peut 
guère passer qu'à ~ied. Il t raverse des ,Pâturages pa~semés de lleurs, 
surtout de roses des Alpes, et. on n conl1nuellement a <lr. 1'11-l·ve, qui 
y prend sa source. - 1 h. 15. L e Tour (1431 m.). Voitures, v. 
Jl. 253. - Ag., le beau glacier d1t 'l'ow~. -: 10 min . . ~a B 1tism e, 
décharrredu glacier.- 2.0min. L'i h ·ve. -- :J mm. i l?·genl!èl'e (p. 270). 
Pour 1 ~ reste de la route j usqu'à Cham oni:c, v. p. 256. 

D. Par Annemasse, Six t et les cols d'Anterne et du Brévent. 
I. De Po.ris à Si"t, 

682 ou env. GSO k il. , selo n qu~on se rend l\. Anu emassc Jlar la ligne 
directe ou par Gc ni!,·c, .... où il fnut ~rn.vcrser, ln ville po u!' cha.u~~r ùe ga.rü1 

comme il est dit p. 241. Tramw. a v a p ., d Annemasse a Samoens (M kil .) 
c t roul e de ln à Sixt (7 kil.). 

J usqu' à Annemasse (63 1 kil.}, v. p. 241-243. La route que suit 
lo t.mmway laisse ensuite à dr. la vallée do l'Arve et passe à Malle­
lmmche, B as-Monthoux, Bonrly . - 6 kil. (d'Annemasse). L a lJer­
gne (512 m.), au S.-O. des Voirons. 

Le Pre.laire (1H2 m.) , cime S. des l'oo'•·ous (p . 249) se gra vit de co eû t~ 
t!n 2 h., par Lucit1ge.'- (3/4 d

1 h ,) e t les Gets. Il y a une Vie1·ge nu somme t. 

8 kil. Bonnte, bourg, sur la l\I enoge, avec des restes de fortiilca­
tions. - 11 kil. Pon t de Fillinges, au confluent de la Menoge et du 
Foron, dont on remonte cnstù to la vallée. - 17 kil. Yille-en-Sallaz. 
Pui s à g. la Pointe des Bra.O'es ct à d r. le Môle (v. ci-dessous). 

21 kil. St-Jeoire (588 m. ; hOt . cle la Cou.-ronne), bourg. de 1555 
hab., en deçà duquel es t le chcltea1t de la Flécltè1·e, à g. au pied do 
la montagne. S tatue de Sommeille?· (1815-1871), i ngénieur du tun nel 
du Mont-Cenis. - Tramway de Marignier (p. 244). 

La Pointe des Braffes (150i m .) se gravit faci lement de St-J coirc
1 

en 
3 h. environ. - Le Môle (1869 111 . ; v . auss i p. 2-14) se go·avit de ce côte en 
4 h . I f~. par Afolltrenaz ct les chalets de Plnget, Oltm·-a '.d" al, Ohar -d',imout 
et l' Ecutieu . On peut monter à chevnl j usqu' n 1 b. d u sommet. L e ch alet­
re fu ge est plus loin au S. (v. p . 244). 

On gagne plus loin , par un défilé, ln belle v a ll e'e du (f~(f're. -
26 kil. Mieussy (678m.), à l'O. do la Pointe de Marcelly (v. ci­
dessous). Dans la direction de la vallée se montrent le Buet et le 
1\Iont-Blanc. La route contourne le Hoc de Suets (915 m .) ct s' écarte 
du Giffre. 

33 kil. Taninges (641 m. ; hôt. cles Balances), petite '' ille inclus­
tri euse, près de laquelle se trouve l'anc. abbaye cle Jlfélan , tmns­
formée en petit séminaire et collège. - Route et chemin de Cluses. 
''·p. 244. 

La Pointe de Marcelly (2166 m .), au N., se gravit de Taninges eu 4 h. 
lf~. par un sentier escarpé qui passe par les Pontets ct les chale ts du Gt·an<l­
Pianay. -; Roule fort intér essa nte d e Taninges 1o. ThoROn (f>1 kil .) , par les 
G•ts (10 kol. ; au b .) , e tc.; v. p . 250. 

Puis on regagne la rive g. du Giffre. - 39 kil. Verclo aix. 
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44 kil. Samoëns (759m.; hôt. : de lrt Cl"oix-d'Or elu Commerce) 
v_i lle de 2532,hab., s_ur le Giffre. Belle vue sur la

1

vallée de la pe~ 
t tte chapelle. a !0 mlll. au-dessus de l'église. 

De .Samoens a Thonon, nu N., en 4 b . par le col de Jouplane (1718 m.; 
nu b.), a ~·· ou par le col de la Golèu (167lm.), n dr., elc. : v. p. 250. _ 
A Cha mpcr y, nussi nu N. , en 6 h . 1/~ par le col de /a Goltu ct le col de 
Coux (1927m. ) . v. p . 251. 

On passe plus loin dans un défilé où le Giffre forme une cas­
cade do 48 m. eTe hauleur, et l'on a un beau coup d'œil sur la vallée 
clc Six t, à g., et la vallée des F onds, à dr. (v. ci-dessous). 

51 kil. Sixt (757 m. ; hôt.-71C11s. d~t Fer-à-Cheval), bourgade qui 
s'est fo rmée autour d' un anc. couvent ct qu'ou appelle aussi pour 
cette raison .Abbaye-de-Sixt. Au printemps , lorsque la fonte des 
ueiges gonfl e les torrents , les environs de Sixt offrent un aspect 
extraordinai rement grandiose , avec les magniques cascades qui se 
precipitent dans la vallée, des fl ancs à pic des montagnes. On en 
coinple alot·s jusqu'à 30 da ns la partie supérieure de cette vallée, 
uommée le Fer-à-Cheval , un petit cirque de Gavarnie (p. 109) , à 
env. 1 b. 1/ 2 au N.-E. du bourg. Mais en plein été et plus tard en­
core , Je nombre des cascades sc réduit à 5 ou 6. - A l'extrémité 
de la vallée (3 h. de Sixt), à Fond-de-la- Combe , une cascade sous 
une voûte de neige cle cent pas de profondeur ; ou peut y aller 
on voiture. 

De Si xl i• Champér y, par le col de Saoero" (5 h .; ~113 rn .), v. p. 252. 
Le co l est à l' O. du .Mont-Rue.n (3078 ou 3<J.n m .), dont l'ascension es t a.sez 
facile cl sc fa. iL do là. en 1\. h. 1/ 'J., rwcc un guide. Ln vue~' es t fort belle, mai s 
un peu m.asquéc à rE. par la. Tour Sallières ct inférieure à. celle du BueL 
(v. ci· dcssus) du côlé du Mont - Blanc. -La Vaudru (2532 m.), plus à l'O. 
e n deçn, sc gravil en 5 b. de Si xl, par les chalet• de Sa/vadon (2b. 1/2 ; 1611 m.), 
d "oit sc fait auss i, en 2 h ., l'ascension du Sam!J<I (2234 m .) . 

Le pio de Tenneverge ou Tannever'?e (2988 m.), qu.i sc présente sous un 
as peel s i imposant a u fond de la vallée de Sixt, sc g ravit également du col 
de Sngerou, en 5 h. 1/ 2 à 6 b., avec un guide. On y monte aussi du co/ c/e 
Te11neueroe (2391 m .), à· 7 h . de Sixt (9 b . 1/ 2 en tout) , mais il n"y a ras 
d e cc côté de chalet oit l'on puisse coucher. On r edescend par là en 
6 h. à. Sixt. Belle ascension, assc1. difficile. Vue comme au ,Ruan ; mals 
on n'r vo it pas le lac de Genève ct l'ou voH mieux la va llée de Sixt. 

L ascension de ln Pointe P elouse (2475 m .) se fa it de Sixt en 6 h . en,·., 
pa r le lac de Ger• (cbale ls). On a du sommet une très be lle vue du Monl­
lllane. De là, on peut redescendre au Fayet ct il St-Gervais (p. 245), par 
Ill Dé•ert de Platé (• lapiaz •; p. 285) et ses Elca/ierl, dans le genre du 
ebemiu de la Gemmi (Suisse). 

II. De Sixt il Chamonix par les cols d'An terne ct du Brévent. Buet. 

ll h ., chemin <le mulets, excursion très intcrcssanlc, parce qu'on y a la. 
' ' lie la plus grandiose du ~tont-Jll"ne, mais fatigante par sa lo ngueur et 
pt\. rcc qu•il faut généralement franchir les cols vers midi. S'il fait. beau 
oL qu'il n'y ail pas de neige, on n'a pas besoin de ~uidc ( l B fr. aller ct 
retour). Sc munir de provisions, car on ne saurait gucrc t rOU\'Cr en route 
que d u lait. 

Ou remonte d'abord, au S. , la vallée des Fonds, où l'ou a de­
vant soi la Pointe de Sales (240-i m.; 2 h. des chalels des Fonds). 
A dr. avant Salvagny (1/2 h.), uuo cbarmaute et large cascade. Plus 
loi u, celles du Rouget ct n 2 h. ùe Sixt les chalets des Fonds (1381 m.)-
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A quelques min. do là, on la isse à g . • lo chemin de .col du Léchaud 

0 t, du Buet. (v. ci-dessous); on passe a g. de la Po111te de Sales et 
de la 1'êtc-à-l'Anc (2793 m./ , att bord du lac cl' Antcme (2 b. 20; 
2040 m.), etc., et l'ou est 40 min. ap~ès , à 5 h. de Six~ , a tt "col 
d'Anterne (2263 m.) , où l'on a tout. a coup devant sot le Mont­
Blanc. Le coup d'œil est d'une beaut é et d' un grandiose surpre­
nants, supérieur môme à tout aut re. 

On laisse ensuite à dr. un chemin qui d()scend rapidement à 
.'()rvoz (2 h. ' /

2
; p. '246); on descend à g. clans la vallée de la Diosaz, 

tnwerse le torrent sur un pont de bois (1 b . 1/2) c t remonte au col 
du Brévent ('2461 m.), à 3 h. 1/ 2 de l'autre. De là ()nfltt il Y a ()t l COre 
près de 3 h. de ch()min jusqu'à Chamonix, par les chalets de Plan­
Praz (' /

2 
h. ; 2064 m.; au b. assez chère ; au Bre'venl, v. p . 260) et !<1 

restau.r. des Ohablcttes. - Ohamonü, v. ci-dessous. 
DE SixT A Cn A).IONi x Pj\ H LE BUJ·;T : 11 i1. l2 h. , course rccommnntlablc, 

mals pénible ct possible scule111enL avec un guide (23 fr. aller c~ rch•ur). 
}, rendre aussi des provis ions. Jusqu'aux cllalet~ dt& Pomls, v. C l ~ dcssus. 
Le chemin de g. mène ensuite en 2 h. 1/~ au col cie Uchaud ou de$ Fond• 
(2233 m .), d'Oll il y a encore 2 b. jusqu'au _som met du ' Buet (3l0û m .) . 
Vuo magnifique e t très étendue sur la ebnmc du l'lonL·Blnnc, le .i\l ont­
Hosè le :Mont -Cervin, les Al t>cs Bernoises , la. Dent du i\li(ll , le .l ura, 
nu s.:o. j usqu'aux montagnes du Dauphine. On redescend en 5 h. ;l 
[J h . 1/~ à ChamonLx, par la va llée de Béra rd (v. p. 261). 

44. Chamonix et le Mont-Blan.c. 
I. Chamonix et ses environs. 

· Uthst.s: "' lmpér•'al , ~d'A1J9letcrre d; de lionllre& (jardin), <Rottal , tous 
les trois dans le même genre (eh. de p. 3 fr., b. 1, s . 1, dé. 3.50, di. 5 fr . v . n . c., 
commr. au_.x autres); • FI. du ;1/ont~BlatJc, un peu mo ins eh er (C.A. F .); ~oouUct ; 
tde& Alpt$, préféré par les J\ llcmands; *de l'U11a'on.- Plus modestes, les hô t. 
• Beau-Site, à l'entrée (réduct. au C. A. ~'. ;di. 3 fr. 50); • de Fra11ce (beauc. 
d'Anglais ; ch . dep. 2 fr., dé. 2.60, dl. 3); •de la Po•te (di. 3 fr.) ; •Sttiuc ; ~de 
la Cr·olx-Biallclte; •de la Paix. - Café Can·ïcr, assez cher. 

GutoEs. Un guide est s upernu, n.vce les descriptions suivan tes, pour 
les promenades ordinaires : au .dfonta1Jverl 1 il. la FUy~re, au B,.éveut c l 
à la. Jlier·rt· Pointtt t. Ou rencontre du reste partout des voyageurs ou 
des habitants de la vallée.- Les guides sont organisés en compagnie sous 
la direction d'un guide-chef , qui les désigne à tour de rôle pour chaq ue 
excursion. Le touris te ne peut les chois ir lui-même que : l0 lorsqu'il 
s 'agil de courses extraordinaires; 2° lorsqu' il poul'suit. un but scientifiqu e; 
3° lorsque le ~uide désigné n'entend pas la langue du voyaeeur ; 4° lorsque 
le ' 'oyageur s est déjà ser vi du guide qu ' il de mande; 5~ si cc sont des 
dames seu les qui veulent entreprendre une excurs ion ; 6° s i le tourislè 
csl membre d'un c lub alpin . Les voyageurs peuvent conserver les guides 
é trangers qu'ils ont nmenés avec eux, excepté s'ils sont de :Dlartigny, de 
Vernayaz, de Snlvan ou de Fiub nut. On peut toutefois garder ceux de 
~farligny pour le re tour, à condition de les déclarer au bure au du guide­
che f. Nous indiquerons .les prix aux tlifië rentes excurs ions. On pe uL avoir 
le nouveau règlement, :wec le tarif complet, en s'adressant au guide-chef 
('1 fr -1- Les bagages son~ portés pnr.les guides ou à leur frais, lorsqu' ils 
ne depassent pas le p01ds de 12 k1logr . pour les courses ordinaires et 
de '1 pour l es courses ex traordinaires. Les courses ordinaires sont censées 
accomplies en. tol:>lité . lorsque la moitié elu trajet a été en'ectuée et que 
le voyageur lu1-mcme Juge a propos de ne pas aller plus loin. Au-dessous 
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de la moil,ié, il .csl dû les ~/a du prix. Il y a un tarif epéeial rlano ee 
c~ s r.ottr 1 asccns t!Jn du Mont-Blanc. On recommande pour les excursions 
tllrfl~tles :. F1' (l71ÇOI& c)t Dtnrr' Dt!tlO!la$&0Ud, Benoit Simon dil Btnoni, Lion 
cL Jules S~moncl des I raz, Franç., Alf. el Jo&. Simond de La.vanebcr, Ga.& p. 
cl Jo!. , Sr moud fiCs Mossons , JJ!t'ch., Ed. ct Aug. Cu.pelin Fr~d. ct 4Vich 
Fo lliguet, .dlp h., Frl.d. c t. Jft'ch. Pa!JOt, TolJ. Tairrar , Jlich. ,Savioz , Al. Tour~ 
11icr , Fra11ç. /JfeugnitJ'&, Jule& Donont y , ete. 

CUIWAUX f:T MULETS : mêmes prix que l es guides pour les courses 
ordinaires , excepté pour la course au Montanvert e t au Chapeau et celle 
;nt l'l o.ntanvert et au Jardin avec. retour à. Chamonix~ pour J csq~elles on 
les pate 9 el 8 fr. li ne peut pas r <>voir moins de 2 conducteurs pour 
~ mulets, pour 3 sl les voyageurs sont des dames. 

Chamonix (1050 m.) est un bourg de 24471tab., qui n'a d'im­
portance que par son site , da11s la vallt e elu même nom. Il est ce­
pellclnnt r enommé pour son miel. 

Ln *vallée de Chamonix est une vallée haute, de 5 lieues de long 
sur 1/,1 del. de large, qui court en droite ligne du N.-E. au S.-O., 
tlu co~ de Balme jusqu'aux Houches. Elle est traversée par l'Arve et 
bornée au S.-E. par la chaine du Mont-Blanc, avec les énormes 
glaciers d1t T ou-r, d' Argentière, des Bois (Mer de Glace) et des Bos­
son s ; au N.-0., par les pics des Aigltilles-Rouges et le Brévent. 

Un prieuré de bénédiclins dé fricha. la. vallée au commencement du 
:'\ J ,c s. Cependant les habitants curent encore longtemps un mauvais renom. 
c L lorsque St. François de Sl' les, évêque de Genève, visita à pied cette con­
trée sans aucun sentier battu, on pensa alors que cette seule vis ite lui 
vnlaH l'auréole de saint. La ,·allée ne fut micu ... x connue que lorsque 
flc ux Anglais, Pocockc ct \Vyndham , la. parcoururent dans tous les sens 
e n 17•10 eL publièrenL leurs obse.,•alions dnns le •Mercure Suisse•. Celte 
relation fut l'oecns ion de nouve lles visites, qui s 'accrtirenl encore lorsque 
les na. tu ralistcs genevois de Saussure (v. ci~ dessous) , de Luc , Hourrit, 
Pictet, etc., publièrent ù. leur tour les résultats de leurs explora.tions, ct il 
y vient maintcnnnt env. 15(X)() personnes par an , surtout des .Anglais ct 
<les Français. Chnmonix, inférieur à l'Oberland Dernois en b eautes pitlo­
resques, lui est bien supérieur pour la. magnificence des glaciers. 

Un monument de Saussure, parJ. Salmson, s'élève sur une plltite 
place à l'opposé de l'église. C'est un groupe tm bronze, é rigé en 1887, 
au centenaire de l'ascensiou du Mont-Blaue par le célèbre uatura­
lislo. li y est représenté avec le guide J. Balmat, qui J' y avait pré­
ctlclé en 1786 et qui avait déjà un petit monument devant l'église. 

Derrière l'hôtel Royal, sur le cl1 emin du Montanvert , l'exposition de 
M. Loppé, J'habile peintre des Alpes : enl rée libre. 

On va. d~abord dans une prem ière visite à ChamonLx, au .Jfontanvcr t, 
à la ~lier cie Glace 1

1 
au Cllap~att cL à la. Flt!.uèrc, ct l'on peut en faire le 

tour en une journée : au Montalll'tJ't (p. 258), 2 h. 1/~; de ~al par la. ;1ltr 
tic Glace nu Chapcar< (p. 258), 1 h. lf2; puis aux Praz (p. 2o9, 1 h.; a 1:. 
Flé?!Jrc (p. 259), 2 h. 3/ 4, et rel our à Chamonix 1 l h. 3/4 1 soit 10 h. de 
marche . Le chemin du l'llonlanverL est à. l'ombre le matin , de bonne 
heure; celui de la Flégère, l'après-midi, du moins en partie, et on arrh·c 
nuss i de cette manière à la 11'\égère juste au moment où le ~lont-Blanc 
c.ommencc à être le mieux éclairé . Dans celte excursion, un suide n'est. 
guère nécessaire que pour traverser la Mer de Gl:t.ee, et on en trouve au 
l'tfontanvert. Si l'on a un mulet, oh le fait concluire du. !font:..nvert aux 
'fine• ou au Chapeau. Ln vi sile de la F légère demande a elle seule 5 h ., 
le ~[ontan'•er( ou le Chapéau également 5 h. 

Oulre Je ~lonlanvert, le ?lacitt• dtS BoJ&OJI$ (v. p. 260) mérile d'être 
visilé J'après-midi, lorsque le eiel est couvert et que les hnuleurs ue font 

Dœdeker. Midi de la France. 4e édil. 17 
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point espérer de vue: aller et retour en S h. - Excursion i\ la ?icrrc~ 
Pointue (p. 2&l), 5 ï. G h. aller cL retour. - Ascension du Brdvcut (p. 260), 
7 h. aller cL retour , 2 h . de plus en montant ou en descendant par la 
F légèrc. . 

Lo "Montanvert ou JlfonlcnveJ·s (1921 m.) ost uno hau teur i l' K 
llo la vallée , qui se gravit on 2 b. 1/ 2 à 3 h . (gui clo i~luti l e). On 
n'on fait l'ascension que pour la vue de J'énorme glacJor qttt rem­
p lit los gorges los plus hautes do la chaîne du 1\Iont - Blanc, ~~~ 
formant trois bras, et qui descend dans l a Ya lléo de Chamomx 
en une seule et énorme masse de glace, do 4 l ieues de l ong sur 1

/ 2 

1. à 1 1. ' /
2 

do la rgo, nommée Mer cl,e Glace nu-dessus ot glacier 
cles Bois au-ùess1nts du Montanvort . On vo it dG cette hauteur !Gs 
vagues de la Jlfer de Glace sur un ospacG de 2 liouGs. L o chemin 
de mulets qui monte Gn grandG partie sous bois, prend à g. do l' hôtel 
!loyal et ÎGurne plus loin à g. 11 est ensuite fa cile à trouver ; il n'y 
a qu'à suivre Je télégraphe do l 'hôtel qui ost au sommet. On passe 
aux chalets des Mouilles , des Planards ot du Gaillet (14.87 m. ; 
rafraîch.), ce dernier endroit à mi- chemin et a insi nommé d'une 
bonnG source qui s'y trouve. L a mon tée devien t ensu.ite plus ra ide. 
Avant cl'ôtro à l 'hôtel , la vue so d égage , Gt l'on est émervei llé du 
.:oup d'œil. V*hôlel d~~ Jllontanvert (90 ch. ; déj., 4 fr. sans Jo vin) 
est unG grande nwison sur la croupe dG la montagne, où J'on a de­
Ya nt soi la Mer de Glace et l es énormes ntoutagnes qui ln domiuent. 
En face, J' imposante Aigttille dl~ D11~ (3815 m.); à g., l'Ai!Juillc 
l'eric (4127m.), couvGrtn <lc nGige, et l 'Jiigtûllc ch~ Bochard (2672m.) ; 

à ùr., l'll igtûlle d~~ Jlluinc (3418 m.); dans lo fond , los Grandes 
J umsses (4206 m.), l e ilfont- Matlet (3988m.) ot l'Aiguille d·t~ Géant 
(4019 m.) ; en a rrière , à peu de distance, l'A·igtt'ille de Charmoz 
(3442m.) et l 'Aiguille cle Dlaitière (3533 m.). 

La *Mer de Glace sépare Jo MontanvGrt elu ChapGau, et c'est or­
dinairement par là qu'on se rend de l'un à l'autre, ou 1 h . 1/ 2• La 
descGnte de l'hôtel par la moraine demande 1/ 4 d ' l1. Lo passage 
du glacier n' o!Trn pas de difOcullé , et l es personnes habiluéGs aux 
glaciGrs n'ont, pas besoin de gu icle (2 fr. 50 , 5 fr. jusqu 'au Cha­
peau). A u n endroit où le chemin passe ont re des crevasses, il y a 
d es degrés taillés dans la glace, et un cantonnier qui s' y trouve 
compte sur un pourboire. On arr ive en 15 à 2.0 min . de l 'atttro 
côté, où il faut eucorG 5 miu. pour l;ravir la moraine latérale de dr. , 
ct l'ou rGdoscend on 40 min. au ChapGau , par un étroit sent iGr le 
long de cette moraine , en rl ernior lieu par des degrés dans un 
rocher escarpé appelé Je .1\Jauvais Pas, garn i do barres do fGr. Il 
y a en deçà uno cascade qui est quelquefois for t belle. 

Le "Chapeau (1549 m.; petite au b.) est la paroi Gscarpée de 
r?c~1 e ~alcai re qui s 'élève au N.-E. d u glaciGr des Bois, au piocl do 
1 tl tgtHllc elu B ochard (2672m.). BiGn qu'il soit beaucoup moius 
é levé q ue Je l\'[outanvert , on y voit très bien le glacier des Doü, 
aujourd'hui considérablGment diminué dans sa partie iuférioure 
Au fond, Jo Mon l -!tlallet (3988 m.) et l 'Aiguille du Géant (4010 m.); 
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à dr., l_es_ AitJttillcs de Char-muz (3442 m.), de Blaitière (3533 m.) et 
du Mt~t (3843. m.) , le. D?me du Goûter (4331 m.) et l'Aiguille 
cltt Goute1· (3843 m.) , ams1 que la vallée de Chamonix. - Ensuite 
il y a ~n bou chemin de mul ots par la moraine , puis par un bois. 
JI se _btf~trque au bout do 25 min., à dr. sur L avancher ('11 d'h.; 
p. 24o), ag. sur les Tines ('/4 d'b.; p. 245). 

~-~ · J~rd,in _(2187 m. ;_g_uidc indispensable; 12 fr.) est un rocher trian ­
gulam~ qu> s élevc nu m1hcu du 9lacler dt Talèfre, et qui est entouré de 
t?us cotés comm e d,un ~ur de m ornir_tes. - Du Monta.nvcrt (p. 258), o ü 
l on couche, on tourne a dr. ct ou arr1vc par les Pont&, des rochers main· 
l ena.nt garn1s de bat res de fer , ct par des moraines, à l'.An(lle, oi1 on 
a bo riic ,la ble•·. de ~lace. (beaucoup de crevasses) , qu'on su il pendant 
2 h . 1/ 3 a 3 h ., JUSqu au p1ed des &érac& de Talèjrt. Ensuite on tourne a 
~··· ct 0!' m!'nte le long de la Pitrro-à-Bi ran?tr, au S. des séracs (3/4 d'h, 
a J h. ; a. nu· IHwleur, une cabnnc en ruine). Prenant enfin tout droit à 
trn vera le glaeier de Talèfre, on atteint en 25 min . le Jardin. Cette ex­
curs ion, qui procure un coup d'œH grandiose sur les solitudes glacées de 
la cllaîn<: du Mont-Diane , es t assez fatigante, mais sans difficulté pour 
les \•rais asccnsionistcs 1 cl il y a même des dames qui l'entreprennent. 
11 jnillit sur le .lardin une source qui est entourée , nu mois d'août, de 
maintes fleurs des Alpes. - Il y a encore, pour cette excurs ion, le clumin 
elu. Cou verclr, sur ln rive dr. des séracs de TnlèCre; il est à. peu prr.s 
abandonné depuis que l'abaissement du ni veau de la ntcr de Glace ra. 
rendu d'accès di fficile, mais il permet de varier agréablement l'itinéraire.. 

!.'Aiguille de Charmoz (3<1~2 m.) sc gravit du ~[ontanvcrt , avec un 
guide, tm 0 h. l/2 ou davantage, selon qu'on s'arrête ou non à la première 
tlc ses cinq dents. On se rend d'aborrl à une plate- forme rocheuse au 
pied d'un couloir au-dessus du 9laâe-r de.s Na11tr'llons, au S. de r aiguille 
(3 h.), puis on mon le par la face orientale de la montagne jusqu'à la dent 
d u N. (2 b . 1/~l- JI faut 2 à 3 h. pour atteindre de là la cinquième. La 
quatrième semble êt re la plus élevée. 

L'Aiguille du Dru (3815 m.) !leu t sc gravir du llootanvcrt en 12 h . 
environ , mais elle n~cst que pour les vrais montngnards, car elle présente 
ete sérieuses difficultés. li fn.ut escalader un couloir oü tombent des 
pierres, une cheminée verticale d'env. 50 m. , traverser le couloir au col 
sur une échelle m al assurée, franchir un autre col en se balançant au 
h()ut d'une corde , puis une étroite corniche, escalader d'autres ehemioées 
difficiles el enfin passer encore tL cheval sur clcs roches et une arête de 
neige, avec 1000 m. de vide de chaq ue côté. 

La *FlégOre (1806 m.), en face de la Mer deGlace, est une mon­
tagne qui s'adosse· à l'Aigltille cle la Flu1ia (2953 m.), un des plus 
hauts pics des Aiguilles Rouges. Ou y va en 2 h. 1/ 2 à 3 h. do Cha­
monix, 5 aller et retour. Les piétons suivent la route d'Argentière 
(p. 269) pendant 1/ 2 h., jusqu'aux Chables , et tournent à g. immé­
diatement on deçà du pont de l'Arve. Le chemin de mulets, plus 
loug de quelques min., tra,•erse l'Arve ct les Praz, tourne 10 min. 
plus loin à g., près d' un bois, et retraverse l 'Arve , là Ott aboutit le 
sentier. On monte ensuite en ~igzag pendant 35 min., sur une pcBte 
nue ot escarpée; puis on entre à dr. sous bois. 25 min. plus loin, 
le 11ao'illon elu Praz (rafraîch.); 50 min. après, la croi$ de la Flé­
yère, où il y a une petite auberge (ch. , 2 fr. 50 ; déj., 3 fr. 50). La 
*"uo de Jà (v. le panorama) embrasse toute la chaine du Mont-Blanc, 
depuis le col cle Balme jusqu'au d.elà du glacier des Bossons. Eu 
face, le glacier cles Bois (l\[er de Glace ), entouré d'aiguilles très 
aiguës : à g., l'Aiguille du Dm ot- 1'1l iguille Yerte, couverte de 
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110ige; à dr., les A igtûlles de Charmuz, de Blallièrc, dt~ l'lan cl <l·u 
Midi. Le Mont- Diane lui -même se voit en entier, mais i 1 ressort 
moi ns à ca. use de son éloignement. Les cimes d6chirécs lles Aiguille,; 
Ro'Ugds, nu N. de la l'légère, offrent aussi un aspect tu ut part iculier. 
L' effet est Je plus beau vers Jo soir. 

Lo eheu1ln muletier sc prolonge j usqu'à 1 h . nu d~lil. d~ la l'l.égl!•·e, 
au pavillon. de la Flol'ia d'ot\ t'on fait e n 3 h., axee un guulc , 1 ascens1o n de 
Î'Aiguillo de la Flori(LÔMSm.), qui o O'rc une vue mr~ g:nillq\I C ~~t lrès é tendue, 
à l'O. j usqu'nu lac de Genève. - J: aseensl?n du Betv~c/AI;e (2066 m .), ~a 
vtus _haute cime des Alguillcs Rouges,, est cgnl em~•.lL lnt c ressnotc, m ats 
rliffic1 \C.; elle demnudc 3 h. l/n du pa\' lllOn. .Mag1uhquc pnnoramrt. 

On JlCU\ nl,ler de la Flégère nu Brcvenl ("· ei-dcss.ous), par la •r,on.tc 
de l'~lanpra·1.•, n. 20 min. nu-dessous de )a cro•x. 1\f:'\g~ufiqucs coups d œtl . 
A mi-chemin tes chalet.s de Char/anor. On est en 2 h . n. l'riUb. de 1-'la , . Praz 
(206·\ m. ; v. ~i·dcssous) , déj~. visib,lc de la Flégèrc, cl i! Y. a Ct~e?rc de li< 
1 h. 1 / 4 d'ascension escarpée n. s., a la. fln pnr une chc nunce, ou Il y a des 
barres de fe r, maintenant en partie descellées, ct qui est du reste to ujours 
difficile, sut·tout à la descente. · 

Le *Brévent (2525 m.), continuation S.- O. des Aiguilles R011ges, 
offre une vue dans le même genre, mais p lus gran(liose que celle de 
la Flégèro. Guides ct mulets: 10 fr. , 12 fr. si l 'on va par la F légèrc 
et Plan-Praz. Le chemin ordinaire, par Bel-Achat, à g. del l 'église 
de Chamonix, demande 4 b. 1/ 2 • li passe par la Mola ct les Mossuns, 
puis par un bois de sapins ct par l e l'lan- Nachat (i h . 1/2 ; 1473 m. ; 
rafrnîeh.), d'où l'on a une vue super be, et il attei11L par de nombreux 
lace ts le l 'lanBcl- Jlchat (2 h. ; 2126 m. ; r es taur. ct 1 it.s, assez chers), 
s ur la croupe de la montagne, au S.-O. du sommet. ll y a encore 
enfin 1 h. 1/4 d'ascension, en passa nt p rès du sombre et petit lac d~b 
B rivent. Si la Mer de Glace et l ' Aiguille Verte se présentent du 

·Ja Flégère au premier plan , on ''Olt du Brévent Je li! ont-Blanc lui­
même dans toute sa majesté. Le Brévent offre on outre un panorama 
complet: à dr. , à côt6 du Buet ct des Aiguilles Rouges, les Alpes 
Bernoises; au S.- O., les montagnes du Dauphiné. 

Pour l\1sccnsion du Bré ,rcut par Plan·Pt·a:, il y a deux chemins, l'un 
direct , ce lui des pié tons, à dr. du précédent , qui m ène en Sb. ù. l'au b . 
de l'lan-Praz, et l' autre par la Flé~èrc (v. ci·dessus). 

Le glacier des Bossons 1 celui qui ùoscend aujourd'hui Je p lus 
dans ln vallée, ost un joli but do promenade. Il faut 3 h. , aller et 
retour , et un guide pour le traver ser : G fr. de Chamonix, 2 fr. rlu 
pavillon à g. ou à dr. du glacier . On y va également par la r ive g. 
do l'Aivo et par la rive dr. (pont de Perralotaz ; p. 247) , dans le 
second ons surtout si l'ou prend un mulet, quo le couductem· mèue 
eusuito de J'autre côté, quand 011 t raverse le glacier. Par la rive g., 
on passe nu x maisons du !'-raz - Conduit et des Ba1·ats et on arrive 
en 1/.t d'h . aux 'l'so'U'I'S, où l'on monte à g., à travers bois. 25 min. 
plus loin, on passe u n pont su1· un petit torrent, d'où l'ou peut aller 
à la j olie cascade du Darcl, qtti form e une double chute (rafraîch.) 
visible ensuite du sentier. On franchit tlll peu après le Nant de~ 
Pèlerins, et à 5 min. rle Là se détache à g. le chemin do la Pierre­
Pointue (v. ci-dessous). Puis on traverse encore, sur des ponts trem· 
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blants faits de troncs d 'arbres, doux torrents pour arriver à la haute 
moraine 1lu glacier des Bossons (1/ 2 h.), où i l y a un pavillon (ra­
fraicb.), et on francl1it lo glacier lui-mêmojusqu 'à un autre pavi llou 
sur l'autre moraine (env. 1/ 4 d'h.; rafraich.). Beau coup d'œi l sur 
l'énorme glacier, qui pro grosse de nouveau. Ses aiguilles atteigneut 
80 m. de hauteur. ll est 1l omi n6 par lo Mont -Blanc elu 'l'acul 
(4249 m.). A g., les lliguilles cl11 ilfùll (3843 m.) ot de Blaifière 
(3533 m.). La visite do la g rotte creusée dans le g lacier, de 80 m. 
do profondeur, ost intéressante et sans danger (entrée ot éclairage, 
1 fr. 50).- On revient par les Bosson s au pont de Penalotaz(p. 247), 
ot par la route sur la ri \'O dr. de l'Ano à ChamonLx. 

La * Pierre -Pointue (204.9 m.), sur le cbmnin du Mont-Blanc 
(p. 263) est aussi elle - mème un but d'excursion ct très fréquentée. 
On y va on 2 h. 1/ 2 à 3 b., par un chemin où l'on n 'a pas besoin do 
guido (mulet. , 8 fr.). Mêmo route que ci-<lessus jusqu'au delà du 
pont sur le Nant des l'èlerin~ (1/ 2 h.), où so llétacho à g. le chemin 
1lo la Pierre-Poi ntue, qui monte on zigzag. A dr., la vallée sauvage 
duns laquelle le Nant-Blanc se pr6cipito entre des blocs llo rocher. 
Au bout dei h., le chalet de la Pam (1605 m.). Puis on traverse \Ill 
bois et dos prairies pondant 1 h., jusqu'à la Pierre-Pointue (2049 m.), 
pavillon su r le bord llo l'énorme glacier des Bossons (restaur. ; déj. , 
3 fr. 50). Vis-à-Yis et en apparence tout près du spectateur: le Mont­
Blanc, lo Dômo du Goû ter , l'Aiguille 1lu Goùter , ote.; vue splon­
d icle on pnrticulier aussi au N. ct à l 'O. 

A l' Aiguille de IlL Tour (233'2 m .), tl' oit on a ln meilleure vue du gin­
c ier des Bossons, 1 h., en prenant à g . du pavillon de ln. Pierre·Pojnlue; 
guide utile. - A ln Pierre-à.-l'Echelle (2-IU m.) , égalemen t inltressnnt ; 
tb. l/~ ; guide ut i le. On suit un étroit s en tl er, le chemin du Monl·lllanc, 
q ui contourne un rocher i~ dr., prl!s du pav illon, et cesse au glacier 
<l e.:~ Uossons. 11 faut y marcher a,,·ec prudence, car il y tombe des pierres. 
Vue splendide sur les masses crevassées du gl acier; au-dessus, l,Aigui lle 
c t le Dôme du Goûter , les Bosses du Dromadaire et la plus haute cime 
du blout· Blnnc ; au premier plnn, les 0 1'a1Jdl·J1fuletl (v. ci-dessous), qui 
sont iL 2 h. 1/ 2 de dis tance (course de glacier grandiose, avec un guide). 
- A l'Aiguille du Midi (3&!3 m.), ascension difficile de 8 h. 1/z , nvec un 
guide (60 fr .) , en passant par ln Pi<>..,.<·<Î·l' /!chelle (v. ei-clcssus), eL le col 
drt Micli (6 h . lh; 3600 m .) . • Vue des plus grandioses. On peut redes­
cendre pat· le 1Jlacier d" Gl ant et ln Jlf~r· cie Glace rn 9 h . O. Chamonix. -
- Retour agréable de ln Picrre - Poinlue par lo P IILn de l'Aiguille ( l h . l f z ; 
221>"2 m.) . li n' y n pns de chemin baLlu, cL il est bon d'avoir un guide. 
On passe sur des pentes ga~.onnécs ct s ur la. m oraine du glaâtr des Pèle~ 
t'it~.5, et l'on monte un peu lL la fin pour arriver nu Plan dt l'Aigu·ille o u 
l" Tapia:, au pied des masses énormes de I'AiiJ. <lu Pla11 (3673m.) ct de 
l'Aig. du. J1Jidi (v . c i-dessous) c t d'ola Pon a une *vue magnHlquc, s'élenc.lnnt. 
jusqu'à l'Oberland ct a.ux montagnes du Dauphiné. On redescend de là 
en 2 h. à Ch amonix , par les chalets sur le Roclw· ct les Tsoll>'& (p. 200). 

Olacit1' ll'A1·genll'ère, LO!J1tan, e tc., v. p. 270. 
De Chnmonix o.u Buet (Sixt), ascension recommandnblc, mnis pénible, 

de 9 ù 10 b. nvce un guide (23 fr. aller ct retour en 1 j ., 2S eu 2j.) . A 
Argentière (2 b.) et IL l'en trée de ln vallée de B~rar<l (9/4 d' b .), par le 
chemin de la. Tête- Noire, v. p. 269. Pu is en 3 b. nu cllalct de la l~itl' l't ~ 
ù-Bérw·d, oi• l'on fait ùico de ..:ouel.u:r pour êlre de bonne heure en ll aut. 
De là, a lle rnnli vcmenL par ùes éboulis ct par les neiges, cu 3 h . 1/'2 de 
mart:he péuible 1 jusqu'nu sonnucL Ju llutt (v. p. 256). 
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De Chamonix à Slxt, par le col du Rréa'tllt et le col cl'Aflttrne, v. 

P· 256-255. G ' 1 r. h 16 1 De Chamonix à Courmayeur, PAt; M~ coL nu 1-}ANT, .., •• • , , , pnssa~e 
fo.tiga.ut, mnis sans trop de dHficulte. pour les vr:u s ns~et~S • OIHSt es e t tres 
intéressant (guidel 50 fr.; poriCl~r, 30 fr._) . On couche ~ 1 116tll (lit Afont~n ­
vetl (p. 25S). On traverse ln pnrlle supér>cnrc de ln .Ife> de Glace, le glac>er 
<ilt Tacul ou elit Gia ni; ou pnssc à dr. nu ilfo>,•l-ntanc d>t :'ac!1l (•12.19 m .), ù. 
g ;, t'Aiguille ou Deni elu Géant (4010 m .) , e t l on monte nuos1 en G h . nu col 
d~ G6ant (3362 m.) entre tt& Flamb eawr (3566 m .) , à dr., et les Aiguille.< 
Jfarbr·ie& (3514· m .), 

1
à g. Il y a 2 rcrugcs, CL _l'on y jouit d'une vue m~gni· 

fi<lue. Ensuite on descend le long d une pnro1 de roc.ber presque vertocalc 
nu pa•lllon du Pr·>tifier ou du Mout-IJ/auc (p. 2G3) e t a Com•mayem• (p. 268). 

Autres passages de Chamonix n Courmnycur par le Mont-Hinnc, très 
dirfieilcs , parfois mêm~s dan,g ... creux ct praticables SCII!; m ent aux vrais 
asceosionis tcs : col de Tr1olot (3't07 m.) ct col do Talèfre (35t6 m.) , tous deux 
tl>ns le haut du glaeia <le Talèf•·e, à l'E., entre I'Aig. <le 1'1'ioltl ct l'Aig. de 
Tatrj>·e (guide, 1iO fr.); col de Pie~re ·Jose ph C'!;1î8 m .), nu S. de l 'A.ig. qe 
Talèfre (guide, 60 fr.); ool des Hirondelles (3~ t9 m .). entre les l'eh tes ct 
tes G>·alldt& Jora.!Ses (gttidc, 60 fr.) ; col de Miage (3403 m.) , à. dr. d e l'Aig. 
de Miage (4008 m.; guitl c 60 fr .). 

DE CuA>IONIX A OnstÈnt~s, par le col d'Argentière (3520 m .), env. 20 h ., 
très pénible : du pavillo11 de Logna11 (coucher), par le glati<>· à'At·genli~>·e 
(p. 270) nu col, au S. de la Tou>· Noire (3843 m.), où la 1•uc est superbe. 
Descente dangereuse au glacier <le la Nertva ct dans le Val Ferret, nu N . de 
Courmn.yeur (v. ln Suis!t) . - Passages un peu moins dlrtlci lcs, mais 
seulement encore pour les véritables a.scensionis tcs : col du Chardonnet 
(3346 m.), enlre l',lig. à'ilrgenliè>·e ct l'Aig. du Cllardon11et ; descente par le 
y/acier de Saleinaz , à Prat -Ile-Fort, n 2h. 1/~ d'Orsii:rcs;- col du Tour 
(3350 m.), 11 à. 12 Il. du col de llalme à Orsières, ascension difficile par 
le glaci<>· du Tou>·, au col nu S. de !'Aig. d>t Tour (3531m.; facile); d C>· 
eentc par le glacitl' dt Tr1'tnt ct le glacier d' Orny, à la bonne cabane. d'Orny 
(2692 m .), et par la combe à ' Or11y à Som-la-P>'O< et à O>·siè>·u, s ur la route 
du Grand-St·llernard ct desservi par une diligence ne M>rtign y (p. 252; 
''·la Sul.<u). 

II. Le Mont- Blanc. 
Le Mont-Blanc, depuis 1860 la frontière de la France et de l'Italie, 

atleint 4810 m. d'altitude. C'est le roi des Alpes , mais no11 des 
montagnes de l'Europe, comme on le croyait encoro naguère, car 
l'Elbrouz, dans le Caucase, a 5631 m. (Gnorisankar, en Asie, 8840 m.). 
Dans les Alpes, on ne peut citer immédiatement après' lui, pour la 
hauteur , que le i\Iont-Rose, qui a 4638 m. Le plus haut sommet 
des Prrénées, le Néthou, a seulement 3404 m. Le Mont- Blanc se 
compose en grande partie de granit des Alpes. Il a été gravi pour 
la première foi s en 1786 par lo guide Jacques Balmat (p. 257), et par 
le docteur Paccard; en 1787, par le célèbre naturaliste de Saussure 
(p. 257), dont le voyage, entrepris en compagnie de 18 guides, a été 
d 'un grand intérêt pour la science. Maintenant, on' trouve presque 
tous les jours à Chamonix, au cœur de l 'été, quand il fait beau, des 
sociétés qui veulent entreprendre cotte excursion ot auxquelles on 
peut se joindre. 

1. Aacenoion du Mont-Blanc. 
La vue du haut du Mont-Blanc n'est pas toujours en r:lpJ>Or t avec la 

veine qu'on a pour y monter, car les objets cessent parfois ù t!tre distincts 
à co. use de la grau de distance. Quand le temi>S est trop beau, on ue. 
distingue que les gra.uds trnils du pnysngc, les Alpes, le Jurn , les Ape nnins . 
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Comme 11our tous les pnnornmns lointnins, ln vue n 'est complète et ne tte 
que si des nuages ldgers et très él~vés tamisent l'éclnlnnle lumH>re du 
soleil , snns toute fois l'intercepter. Bien des personn el:! sont en outre. 
plus ou moins incommodées par le mal de mon tague (grande difficulté 
pour respirer), e t l'on ue peut guère s tationner au sommet à cnusc du 
froid . L'ascens ion est de plus très conteuse. D'après Je rl!glement des 
guides, il fa udrait 2 guides à 100 fr. e t 1 porteur à 50 fr. pour uue per­
sonne seule , plus un guide s upplémenta ire pour chaque personne s'ad· 
joignant à la socié té . Les voyageurs ne sont cependant pas as tre ints ia 
cc reglèmcnt, et les gens habitués aux ascensions se contenten t de 1 guide 
et 1 porteur . Il f:tut cnsullc compter les provisious, les frais uux Grands­
Mulets, e~c;À de sort e que l'ascension du i\Jont-lllanc ue coûte pas moi us 
de 220 à :lOU fr. pnr personne. - On se clmussera le plus chaudeme nt 
possible pour 1narehcr s ur ln ne ige. 

D o Glt amo?lix, l 'ascens ion prend d'ordinaire 3 j ours, on couchant 
à l'al101· aux Grands-Mulets (7 h. de montée) ct au retour au refugo 
Vallot ou encore aux Grands -i\rulcts. On passe d'abord par la 
Pierre-l'oin l'ne (p. '26'1) ot la Pierre-à-l' E chelle (env. 4 b. ; p . 261); 
puis on t raverse le glacie1· des JJossons, où commencent les d iffl­
cultés, mai s don t on admire les s6rar.s, en passant à sa jonction 
avec lo glacier (l e Tacounaz. Il y a e1w . 3 h. do traversée j usqu'aux 
G?·ands- Af1tlets (3050 m.), rocher où il y a u ne pot.ito au b. (4 ch. ; lit , 
12 fr.; tléj., 3 fr. ; dtn., 6 fr.; vin ord ., 4 fr. 50) ct uno cabane- obser­
vatoire. La vue y est déjà très étendue. On repart de là de g rand 
matin , en se dirigeant., par lo glacier de 1'aconnaz, vers le Pelil­
Plalerm (3 b. ; 3655 m.) et le Grand-Plalemt (1 h. ; 3932 m.) , puis 
ii tir. vers le col du Dôme (D ôme du Goûter , v. ci-dessous) ct le 
?'och e1· des Bosses (4367 m.), où est l'observatoire l1allot, avec un re­
fu ge, ouvert gratuitelllont aux voyageurs (l ans le j our ()t moyennant 
10 fr. pnr pors. pour ln nuit. JI n'y a plus tle là quo l h. t/2 tlo moutéc 
jusqu'au sommet dtt Mont-Blcmc , où l'on arrive aussi du Grand­
P la teau par une route plus sûre, mais plus longue, prenant ii g. par 
le Co?'l'idor. Jo Jlht?' cle la Cûte at les Pelii~- M·ttlets (4666 m.). 

De S t-Gerrais (p. 245), I' nscension se fail !ln>· le col de Voza (p. 240) . 
On 1msse la nuit à I'Aiouillt <lu aonw· (3843 m.) , oit il y " une cabane 
(3819 m.), à S-10 h. de Sl-Gerva is, ct on vn de là en 5 à 6 h . au sommet, 
par le D0111e du Go nt..- cl les B osses (v . ci-dessus) . Celle roule esl plus 
difficile et plus danger euse, ma is beaucoup plus belle et plus inté res­
sante que celle de Chamonix . Il ne faut l'entreprendre que par un beau 
temps assuré . Elle es t tf'ès recommandée aux montagnards exercés. 

Ou y monte n.ussi de Com·maytm• (p. 2GS), e n l G h. env.: au pa villon 
du. Fr uieie1'1 2 h. l / 2 ; n.u col d" Géant • 8 h. l / 2 i~ tl ù.; puis par le ylac·ier elu 
(li an t e t par ln Vallée JJianche, en 2 h. l /2, n la cabane da Tacul (85G1 w .), 
nu S. de l'A iyuille drt Mi<li (p. 261), oit t'on couche. De là, moulée fati ­
ga nte jusqu'a u Co•·riclo•· et nu sommet (7 à 8 h .), sur les peu tes de glace 
du Mon t-8/anc elu Tacul (42<\D m .) et ùu Jfont-Maudit (~471 m.) . - Il y" un 
aut re chemin , du lac cie Combal (p. 267) , pa r le ylacie•· de Afiaye ol la ca­
ba>le de l'Aiyuille G'1'ise (32G3 m .) , au •·ochtl' cl t< Mont-Blanc , ou par le 
refuge Stlla (env. 3<100 m.) , à 8 et 9 h. de Courmayeur , et 8 à 9 h. de la 
cime. - On peut éncore passer , en y couchant , pnr la. nouvelle cabaue 
ùtt D6111e (3120 m.) , tl l'E. de l'Aiy. Grise , i1 7 h. de Courmayeur par le 
(llacitl' de Jlfla(Je ; JHIÎS par le glaci~,. <lu. D6ulc. le DOme elu. Oot1ter e l le 
'l'ocht l' cles Bosses (observatoire Vallot), pnr où on atteint le sommet comnlo 
ci-dessus, eu 7 à 8 h. de la cabaue. Cette route est prt!férnblo pour ln 
descente (6 i1 G h. ùu sommet b. ln cabauu), parce qu 'elle n'est pas ex­
posée t'ap•·ès·midl aux cllutes de picl'l'c comme ~elle de la cabane Sella . 
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SOu\'eol on foil il port \"nseeusion ~u !Jôme du Goûter (433lm. ; \', ci: 
dessus), qui est sans danger e t t~ès tntcrcssoute~ ~Ho dem ande 4. h. a 
4 h. 1/z, des Grands-Mulets; un gu1dc de Chamonix coûte 60 fr. 

II. Tour du .l'llont·Bianc, par les cola du Bonhomme ot de la. Soigne. 

L' • cu sion dite tour du .l'llont-Bio.nc se fait sou,•ent, ct ou peut la 
re..:om~~nJcr d'une façon part iculiè re, comme é ta!lL sans .. di fficulté et 
• 1: "ssnute. Les chemins souL bons, snuf s ur un ftub l~; pa a cours, nu col 
~~scFours, olt t!CSse te chemin dè mule ts. Les vul!S du col d e yoza, du 
col du nonl1ommc, ùe la Pointe des Fours eL du col de la. Se1g:nc sonL 

r.1ndioses, e t les en ,•lrons de Courmayeur sont au nombre des plus be lles 
r,arHcs des Alpes . Si l'on veut faire complèteme nt le !Our du Nonl-lllnnc, 
0 11 peul culin •agncr l far tigny pnr le col Ferret (v. p. 268) ou p~ r le Grand­
St·llernard et 0revenir à Chamonix pa r le col de Ualmc (p . 253), la Tête­
Nui re ou Finbaut ct Snlvnn (Il. 45). - Les douaniers itnliens ct français 
de mandent mainlt!nant des p:a.picrs de légitilnntion \ ct il est bon pa•· 
conséquent d'a\'Oir un pas~eport. 

0 
• 

Cùemio de mule ts. 3 .Jours de marche : 1 aux Contanunes, G h . 1 / 4 , 
ou ù. Nnnt - llorrnnt 7 h. 3/4; 2° aux Mollets, 7 h. 1/~ des Contamines ou 
8 h. l / 2, s i l'on vn k ln Poi.ntc des Four~; 3° ~ Courmnyeur~ 8 h . l/2- Un 
bon marche ur peut toutefO IS aller e n 2 )Ours a Courmnyeur, en couchant 
à la !lolme (p. 265) : 9 11. de Chamonix a la Dnlme, 11 h. 1 / 4 de la Uatmc 
à Courmnyeur. Si l'on veut faire ~ne parti~ du chcl!' i n~ en voiture ct 
renoncer au col de Vozn , on prend a Chamon•x une \"Ott. a 1 chev. pour 
les Contamines ou Notre-Dame-de-la-Gorge, ct on ar1·ivc ains i facile ment 
le ter j our Î\ Chapiu c t lo 2c à. Courmnyeur.- Avec de l'cxpé ricn..:c, o n 
l'eut sc passer de guide s' il fa il beau (v. p. 2G51 : de Chamonix ;, Colll·· 
maycur, pour 2 jours, 20 fr.; pour 3 jours, .24 fr., plus 16 fr. pour l e re tour. 

On suit la route de Cluses pondant 1 h. 1/~ , jusqu'au petit "il­
lage de la Gria (p. 246 ). Là on tourne à g. , on traverse le Nan/ 
de la Griit, qui cou lo dans un lit très profond , et l'on a tteint en 
1f 4 d'h. les Houches (hô!. du Glacier , simple). 2 min. au delà <le 
l'église, située dans un endroit p ittoresque , coule un ruissoau que 
travorso la route. Il y a sur sa rive g. un sentier passable et qu 'on 
ne saurait guère manquer, menant au pavillon de Bellevue (2 h . 1/ 2 ; 

1812 m.; aub.). Ce chalet est bâ.ti sur une crôlo <lu Mont-Lachat 
(2111 m. ; v. ci -dessous), voisin du col de Voza, et il offre , sur­
tout lo soir, une '"vue magnifique <le la vallée de Chamonix, jusqu' au 
col de Balme, de la 'chaîne du Mont-Blanc (Jo Mont-Blanc propro­
mont dit est caché par le Dôme du Goûter) ei do la vallée <le l 'Arve. 
-8 min. nu delà dos Houches, à une croix , s'embranche à g. un 
autre chemin , désagréable quand il a plu , qui mène en 2 h. au col 
de Voza. (1675 m.), entre le JIJont -Lachat (2111m.) au S.-E. et le 
Prœrion au N. (p. 246), 20 min. à l'O. ùu pavillon do Bollevuo. 
La vue y est également belle, mais p lus restreinte. Il y a une au b., 
qui es t fermée, ot un chalet où l'on pout au besoin avoir des ra­
frnfchisscments. 

Du pavillon ùe Bellevue , on descend au S., en laissant à g. 
l'A-iguille de B·lonnassay (4 061 m.), on passant non loin de l'oxt ré-
1l1ité du glacier de Bionnassay el en lravorsant Jo ruisseau qui on 
sort. Puis on suit un assez bon sentier de mulets du côt6 g. do la 
\'ailée. En J'ace sc voit B ionnassa·y, par où passe tc chemin du rol 
de Voza à Birn!llfi!J, sur la route des Co11latninos : il allonge de 1 h . 
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Le premier ch emin mène eni h . 1/ 4 au Champet, où l'on descend àg., 
près d' une fontain e, par un sentier escarpé. On a do là une belle vue 
tle la valle'e d e llfontjoie , vallée bion cult.ivée et bien boisée que 
borne à l'O. loMont-Joli (v. ci-dessous), avec le Mont-Roselette 
(2690 m.) à l'anièro-p lan, ot l 'on voit aussi à l 'E., au- dess us de 
hauteurs couvertes de venluro , quelques cimes neigeuses à l'O. du 
la chafno du Mont-Blanc: Jtig. cl·t~ 'l'rl cot. de T rélatête, ote. - Au 
bout de 18 min., la Villette, ot 6 min. p lu s loin , l a route de S t­
Gervnis (p . 2-16) aux Cont·amines. CeLle route traverse le tonent de 
Mi age avant le h a meau de '1'-rc~se. A (11-. , sur lo versant du i\Iont­
J oli , l a belle église d o S t -Nicolas -de -1'e'roce. On passe ensuite à 
une certaine h auteur du côté dr. du Don- Nant, ruisseau qui arrose 
la va llée de Montjoie, et l'on monte p eu à peu, p ar l a Chapelle, 
on i IL, vers 

Les Contamines (1197 m . ; H . de l' Un ion, cb. t. c. 3 fr. 50 ; lf. cl~t 
B onhomme) , gros village avec une belle église, à I'E. de ln vallée. 

J. e ' Mont-Joli (2527 m.) , qui ofi're une v ue s plend ide du ~!ont - Blanc, 
etc ., se gra,clt sans difficulté de St-Nico las-dc-Vérocc, en 3 h . Guide, G fr. 
I l y n à.'J/ 4 d,h , du sommet un c hnlet o\1 l'ou peut sc 1·afrn.i chir e t m~me 
loger . Ascens ion de Méy êve, v. p. 2S7. 

D es Con tamines au p avi llo" de Trélatlite (v . ci· ùcssous) ch emin plus 
c.om.modc que ce lu i de Nanl-Borran L Il mo nte !~ g. ù. 20 min . au-dess us 
des Contamines. A Nnnt-BonanL par le pav illon , 3 h . , in téressant. - A 
S I-Gervais, v . p. 246; iL B<aufort , par le col J oli, v. p . 292. 

Au del à dos Contamines, la route de voilures desconcl au ham eau 
du Pontet . en ofi'rant t oujours une b elle vue sur toute la vallée, 
j usqu' a\Lx cimes du Bonhomme. Puis la vallée se rétrécit et. on 
atteint la chapelle Not·re-.Dam e-de-la -Go rge (45 min.) , où cesse la 
route do voitures. On laisse Je pont à dr . et on monte tout droit par 
un chemin de mulets, qui est pavé et qui passe devan t une quantité 
cle 1·ochers polis par los g laciers , pui s à t.ravet·s un bois et à deux 
cascades. Au bout de 40 min., un pont sur la gorge du B on-Nant, 
et 10 min. plus loin l es chalets de Nant-Borrant (1457 m. ; ùonne 
aub.). Là on passe à g. un p ont e n bois, puis dans l es prairies, 
par un sentier lo p l us souvent rocailleux. D ans le haut à g., le 
gtacie1· cle 'l'•·élatète. En a rrière, le regard s 'étend jusqu'à l'Aiguille 
de Varens, p rès de Sallanches . 

D e Nant-llorrnnL ou mieux des Conlatn-ines (v. ci-dessus) aux Mollets 
o u nu col de la Se ig ne, directement, pnr le eol du Mont-Tondu ou col du 
Olacie>· (2805 m.)i 7 h. , ùifficil c ~"mais cependant sans ùanger pour les 
alpinistes, ll\~ec ou 2 guides (6V fr .) . On monte lt. g. de Nant- Barrant 
Uoiies cascades) , en 1 b. 1/~ au pavillon cie TrMatl! le (1976 m. ; aub. re· 
c ommandé e), cJ 'oi1 l'on a. une be lle vue s ur le g lacier de Trélatê te. Puis :t.u 
S. -E. l>O.r ce glacier au col , iL g. du M ont- To11<lrt (3196 m.). Dolic vue , e n 
particulier de in hauteur ;, g. On redescend ;, dr. aux Mollets (p. 267) ou 
a. g., par des rocl1crs escarpés c t le qlad er des La11celtes ou des Glacier.'>, 
nu col de la Seigne (p . 267). - Par le col ùe Trélntète (3;198 m.), immé­
llilllcmcnt an S. de l'Aig. ùc 'frélalête, au ylacier de l'.Allée-lllcmchc et 
au lnc cie Combal (p. 2~3), très difficile, avec 2 guides, à. GO fr. 

1 h. Chalet à ln. Balme (1715 m.), petite auberge dans lo haut 
de la va llée de Montjoie. Jusc1u'à cet endroit, un gui(le es t inutile ; 
on pout aussi s'en passer au del;l , quand il fait beau (v. p. 2G4). 
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Si cependant l'on croit ne ]>Ou voit· se pnsscr ùc guide, on ~n ,Pren!lra 
un aux Contnmines plutôt qu'à Nnnt_-Ilor~ant o~a à l" Balme, ou 1 on 11 cs.t 
pas sùr d'en trouver. Des Contammcs JUSQU nu co! du Bonùom.me, G a 
S fr. 

1 
au col des Fours, même pd x; iL Cbn.piu., S a tp fr . 1. aux M~U~ts, 

10 Îl 12 fr., llnvantagc si le guide ne peut rcvcntr tc me.me ,JOU~. St_ l o u 
llC >rend de gUÏÙC QU6 jusqu'au COl du llOUhOilliUC 1 ex a ger QH (1 VIC,IlUC 
jusàu•:an point le plus éle,·é, à ln ~raix du Ilonhomme (v. cl· dcssous) ou le 
chemin se bifurque pour mont«:,r n g. au eol ~es Fours ou d,~sccndre tout 
ùroit à Chnpiu . Exeeptê peut·c~tre a,~ eol meme ou lors,u 11 y a beau­
coup de neige, on ne peU'~ guc~e s ,esnrer. 'Mulet de Naut·Dorrant au 
col du 1Jonùommc1 U fr.: fatro pr1x d rwance . 

On monte uno pente raide au milieu do blocs de rocher, on sui­
vant toujours un chemin marqué par dos perches. A 20 min., lo Plan 
J oiJel (1962 m.), où il y a quelques cha lots, en deçà dosquols ost 
uno cascade, à gauche. 

Outre le eol des Fours (v. ci-dessous), il y n pour sc rendre d ~ici 
:aux Mollets le col d'Enclaves (2680 m .) entre le Mont· Tondu c t la Tele 
d'Enclaves. Cc chemin est plus court, mais auss i lllus difficil e: 4 h . de 
Nant· BorranL. 

30 min., le Plan des Dames, où un tas do piorros rappelle, dit­
on, des dames qui auraient péri dans un ouragan. Lo sentier monte 
à dr. à l'extrémité de ln vallée (1/ 2 h.), ot il atteint on 25 min. lo 
col du Bonhomme (2341 m.) 1 où le rogard cm brasse lo fond désert 
de la vallée dans laquelle jaillit la G-ille. 

Un sentier prnUcnble aux mulets descend du co l en 2 h., par ln ri\•c g. 
du ruisseau, "u' chaltts de la Gittnr, et de là en 3 h. 1f 2 à Beaujo1·t (p. 292) : 
guide utile jusqu ' aux chalets. 

Deux hauts rochers s'élèvent ici, semblables à des tours écrou­
lées; ce sont les 9·oche1·s du Bon-Homme et de la Bonne-l"emme. 
On prend ensuite à g. , sur lo versant. de la montagne, par un chemin 
que désignent des perches et qu'i passe à une excellente source , où 
l'on fait bien de déjounor. Puis on monte jusqu 'à la croix du Bon· 
homme (40 min. ; 2485 m.). Yuo magnifique sur los montagnes do ln 
Tarentaise, au milieu desquelles on remarque la bello p)'ramide 
neigeuse du Mont-Pourri (p. 294). C'est à cc col quo le chemi n se 
bifurque ; celui de dr. doscond à Chapiu ; pour celui do g., v. ci­
dessous. 

Chapiu (1 h. %; 1509 m.), ou lrs O!ta7Jieux, est un vieux vi llage 
dans lo l'al des Glaciers, 2 h. au-dessous des Mottets (v. ci-dessous). 
Hût. cl1t Soleil , bon; JJ. des Voyage1t1·s. Mulot pour lo col de la 
Seigne, 5 fr. 

DE CuAPJu A llouaw ·S-r· MAuRICE (Tnrcntnise), 3 h . , par un chemin 
d'a.ùord très roenillcux, puis mc lllcur, cl o\1 Pon a. toujours uuc bellè 
vue sur la vallée supérieure de l'Isère. On passe nu Cl'ey ct !l llomuval· 
lt,<·Bains (p. 295). Bou ru· St -Jl aan·ict, , •. p. 295. 

Lo chemin do g., à 1:~ croix du Bonhomme, clésigné d'abord p:~r 
des perches, conduit directement aux Mot tels. Il monte en 35 miu . :~u 
col des Fours (2G50 m.), en dernier lieu en passant sur <lola noigo. 
Par un temps i ncortain , il ost bon d'avoir un guide. Vuo superbe 
du sommet :1 dr. du col, la Pointe cles l~ours (20 min.; 2719 m.). 
Descente escarpée su r des éboulis de roche schisteuse, ]lUis par des 
pâh~rages. A :1 h. 1/,1 du sommet , los premiers cha lots (2004 m.); 
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20 min. plus loin , le hameat~ d~' Glaci er, quelques chalets ott 
about it , à dt·. , lo chemin vena nt de Chapiu {v. ci- dessus). On 
descend là à g. vers Je pont (1781 m.) , tnverse le ruisseau et re­
monte dans ln di rect ion des deux maisons des Mottets (25 min.; 
1898 m. ; a~tb. chez la Vve Fort , assez chère; mulet pour le col de 
la Seigne, G fr.). Les Mollets sont dans le haut du Val des Glarie~·4, 
au N. duquel est l'll igz,ille d~t Glacier (3817 m.), avec le grand gla­
rier des Glaciers. 

Ensuite il y a un sentier de mulets, généralement bon, qui monte 
en serpentant au *col de la Seigne (1 h. 3/ .1 ; 2512 m.). Au sommet, 
où une croix i ndique la frontière d.e ln France el de l ' Italie, on a une 
*vuE grandiose sur l'Allée-Blanche, vallée de p·Jusieurs lieues de 
long ueur, dans laquelle la part ie S. de la chaine du Mont-Blanc se 
dresse à pic à une hauteur efi'rayante , jusqu 'au col Ferret , sur la 
frontièro entre l 'Italie et la S uisse. 

Immédia tement l• g. du col , I' Ai9. elu Glaci<r (3S17 m.) el l'A·i9. de 
'I'••t!lalél < (3920 m .); tluis l'imposant dô me de neige <lu ilfoni-Rianc, nvec 
ses énormes soubassements du lloclt~r du 1lfont -Blauc et du Mont . flfaudit. 
Vlus loin, à. g . de I'Aiq. de l'Estd ette, un pic isolé ct hard i, I 'Aig. R lallche 
de Poiler el (•lllS m .) . Plus à dr. , n l 'n rrière·tllnn, les montagnes du Grn ud· 
St-Bcrna.rd; de rr ière, le Jlfont -Velan , le Grand.Combùl, etc. Au S. , l' Al lée· 
lll:\1\chc est bornée par une chaine de montagnes uniformes, qui sc grou· 
pcnt n.utour du .Jfout ~ Far:re, invisible de cet enùroit , et dans le fou tl sc 
voit le lac de Combo.l (v. ci-dessous). En ar rière, on a enco re un j o li 
coup tl, te il sur les montagnes de la Tarentaise , mnis il n'est rien en com· 
pnra ison de la \•uc ga·and iosc il l'E. 

On redescend du col , en appuyant à g., s ur <le la neige et des 
éboulis, puis par des pâturages, où l 'on arrive, au bout de 1/ 2 b., aux 
derniers chalets cle l' Allée -13lanchc (2'205 m.), occupés seulement 
quelques semaines au cœur de 1'6\'é. 1/ 2 b. p lu s loin, les chalets du 
bas ('2175 m.), à l 'extrémité d 'un p etit plateau. De l à on tourne une 
colline à dr., travers e un ru issenu et descend à un second plateau , 
en Jouissant d 'une vue magnifique sur l' imposant glacie1· ete l'Allée­
lilanche, que domine l'Jl igtû lle cle T1·élatète. A l'extrémité du pla­
teau (3/ 4 d 'h. ) est le lnc de Combal (1940 m.), lac ver t borné au N. 
par la mornine colossa le du glacie1· cle Miage. A l 'autre extrémit6 
de ce lac (10 min .), près d' une banage, l e chemin passe sur la rive 
g. d e la Doire, qui en sort , et d escend le long de la moraine dans 
une gorge remplie de toutes sortes de d ébris. On repasse au bolll de 
3/ .1 d 'b. sur ln rive dr. La vallée s'élargit et prend le nom de Val 
l'eni ; on y est en 10 min. à la cantine clc la l'î sai llc (1653 m. ; faire 

prix) ; d 'où l 'on a une vue sp lcntlide , en particulier des Jorasses et 
de la Dent du Géant. 

Puis vient un bon chemin , dans des prairies et dans un bois, 
passant , sur la rivo g., au chalet cle Pert·ucl (3/ 4 d 'b.). Ag., le beau 
gtarier cle la 13renvct, qui a beaucoup reculé· il remplissait aupara­
vant toute la vallé'c. Au bout. de 20 min., le chnlet cle Not?·c- Da.mc­
cle-G·ullùon. Un peu plus bas, au sorti r du bois, qui est ravagé par 
des a\·alanchcs, le regard embrassu jusqu 'à une grande hauteur le 
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a la cier de ln Bren va. A g., l ' Aig. de Péterct, ct au-dessus, ln. cime noi­
~ouse du Mont-Blanc; à dr., le pavillon ùu Mon t- F.réty {v. ct-dessous) 
ct le pic déchiqueté de la Dent du Géant. Le chonu n tourne quolqu.es 
min. plus loin, à un rocher p rès do la cha p. Not·re-Dame-cle-B~rru1· 
(1436 m.). A g., dnns le bas, au débouché c~u Va~ ~en·ot , .te "!liage 
d'Enlrèves. On descend ensu ite vors la Do~rc , n 1 ~ndrott o,u el le 
reçoit la Doire du Val Ferret et prend Jo nom do Dotl'e B nlt ee . On 
Ja traverse encore u ne fois vis-à- vis des petits bains do l(L Saxe 
(3f.1 d'b.); on arrive en '/~ d'h. à l' hôtel d·u. Mont- Blanc (v. ci- d essous) 
et 10 min. après à 

Courmayeur. - JIÜTELs: • Royal (cb . L c. G i1 G fr., re p. Lfi?, 3:50 cl~); 
"clt l'Ange (mêmes prix); *dt l'U1JÏO" ï •du Mont~Biam;, ce derntcr ~ 10 mm. 
du villnge. - Caf~ du Mo11t - Bla11c. - t:tabliss. l•yclt·otMr: Ta•·•r•utr, ~v cc 
cnfé. restnur:Lnl. - 11 y a une compaf!IUt des 9t11dts, qm .a. a pe u pres le 
mêmo règlcmenl el les mêmes prix que celle de Chnn.>on•x. On peul ~e­
commande r tes sui v.: Em. Rey, Bh·aphin /Je,n·y , O. Petrgax, / .. am·. ct. Juluu 
Prome11 ~, J.-M. La11ier, J. Oar·clin , Jll. llel'lllod , Pantal. et All!~'i.s Pucltoz , J . d 
l . Croux, P. Rerel, e tc. · 

Courmoyeur (i 208m.), en ital. Cumw ggiol'e, est un gros vi llage 
dans u n site magnifique, à l'extrémité de la vallée supérieu re d'Aos te, 
très fréquenté par les I ta liens comme séjour d'été et à ca u. e do ses 
eaux m:ine'rales. JI y a 4 sources, les sou rces Victoria, '25 miu . au 
S.- O. ; Marguerite, 1/.1 cl'h. au S.; de la Saxe (v. ci- dessus) ct .Jea n­
Baptiste, à l'établiss. TaYernier. B ien qu' il soit situé plus hau t que 
Chamonix, le cli mat de Courmayeur est plus doux et la végéta t ion 
plus riche. 

Ln cime priucipnle du Mont-Blnnc y csl masq uée pnr le Mont - Chltif 
(23.13 m.), 111nis on la. voit i• 10 min. nu S., sur ln route de Pré-SI-Did ier . 

Le •mont de Sa :re (235S m.; 2 h . l /2 11 3 h.; guide, G fr., inut ile) ofi'rc 
une v ue com tl lètc de toute la chn'ine orienta le tlu ~lont·lllo n c , depuis le 
eol de lo. Seigne j usqu'à. celui de Ferret : la De nt du Géan t et les J orasses 
sonl dans son \'Ois innge immédiat. Il y a uu bon chemin de mulets mon­
tant à. dr. de Courmayeur, par lt Villair (la Saxe reste à g .), aux cha tel.~ d u, 
Pr é (2034 m.) cl à ln p remière cime (1 h.). Ou peul redescendre dn ns le 
Val Ferret par les chalet& de L euclli. 

Le • Grammont ou Cr·amont (2737 m.), à 4 b. de dis tance (guide, G fr.), 
ofl're ln ,·ue la pl us grandiose qu'on puisse n\' CJÎr dans l e vo isinage ti c 
Courmayeur. Le ellemin direct est en parti e très raide, ct on ne saurait 
le conseiller qu'à. ceux qui ont l'habitude des mont:1gnes. Jl y en a un 
tJius commode par PrJ·S~·Didier (v. ci-dessous), un bon chemin de mulets 
il. lf~ b . à d r. de ln roule du P elil-St·Bernnrù menant e n 3 b. à 3 h. lf., j us­
qu'il l/ 2 h . du sommet, où est le pa cillon de Sauu ur·e, un re fuge du C.-A. 1. 

DE Co u m t A \'E Un A CHAltOl'i i x , PAn LE coL ou G~A 'NT : l4 h.; guide, 50 fr.; 
pour le col, all er et rclourenl jour, 12 fr. ; eu2j., W fr. Il faut2 guides 
on 1 guide d 1 por teur (30 fr.). - E xcursion intéressan te de 2 h. l h ;, 
3 h., par un bon cbemin de mulets, nu pavillon du Mont-Fréty (2173 m.), 
olr iJ y a une nu b. tlSsez c hèrl! quand on apporte des provisions. D e lit 
nu col d" Géa nt (3362 m. ; p . 262), d' où 3 b. 1/ 2 d'escalade. - Ascension dn 
~IOIII·Blanc, v . p . 263. 

De Courmayeur à. Afartit;ny , par le col Fen·et (253G m.) et Or·sières, 
chemin Je plu s court pour a ller en Su isse, 14 lJ .~ fatigan t. e t e n s omme peu 
intéressant. Voi l' la Sui.~se, par llœd ekcr. - De Courm a.yeur iL Ao.d e, .1, h. 
en 0n1oibus : v. J' Italie uptentriouate , par Bœdckor. 

D E Cou x.uA \ ' lW li A 13our:o·S·r · M AUUJCE, J' ,\11 LE l 1 H'r l 'l'-ST· llBtUIAuo, 9 U., 
route de vo itures ; mu Je t , cu,·. 15 fr., S fr. j usqu'1L l'hospice. La rontt~ 
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dc~ccnd e n serp~nlant à ln Do ire c t p~s~c s ur la rive S· f)O\ns une gorge 
ho1séc. Les p1elons prendront de preference l'anc. chemin ol1 l 'on a 
fiC ht!llcs vues; il reste à. g. dans le bnut e t. rejoint. la route, au de là. de 
Pre ·Sl - Didier. A 50 min . de Courmaycur, PaUû eux , où l'on passe sur 
In rive dr. pour arriver , en 1/ 4 d' h., a Pr6·St- Dldier (lOOOm.; 'h6t. de 
l'U11i11tr" ••est. de Lo11dres) , village qui n des bains. On y laisse à. g. li\ 
route d' Aoste, qui continue par Il\ vnlléc. Ln route du l' ctit-Sl-Bernnrd 
s' élève au S.-O., dans ln vallée de ln Thuile, passe 11nr la 1'/lllile (1441 m . . 
l11Î l. du G~ncior du !tu lor , ordinaire ct .asscz cher), d'o\o l'on aperçoit 1~ 
grand ulac,w· dt< Ruto•·, accessible de ce coté; puis par Poii i·Se>·•·a./11 (1 h. 1/ 4 ; 
!S.H m.), n ln cmohne dto Eau3:-Rouucs (1 h.), ct nu col du P etit-St-Bornard 
(ll/4 d'h.; 2188 m .). A 1/ 4 d' b . au S. sc trou ve ln frontière de la France e l de 
l'ltnlie el un bon hospice dans l e genre de celui du Grand-St-Bcrnarrl sur 
In roule de ~larligny à Aoste. Cet hospice a élé nussi fondé nu xc s: par 
St Bernard de Menthon (p. 2Sl), et il est desservi pa r le même ordre 
religieux spécial. T ous les voyageurs y sont reçus et hébergés graluitc­
mcnl, mnis il est. <l'us<lge, s i l'on n~est pas indigent, de donner nu moins 
nutnnl qu'on au rait payé dans un hôtel. Il est très intéressant de faire 
cie cet endroit les ascensions d u Belvc!<l~ •·e (1 h . l f2; 2G•l2 m .), au N.-E .; du 
Hont Valao', an ('2 h ,; 2882 m.), au S., ct de la Lmocebranlelte (2 h. ; 2028 m.), 
à l'O.; on y a. une exce ll ente vue de ln. chaî ne du i\Jonl· Bianc.- La. ro ute 
descend e nsuilc pe u ÎL pe u e n lnccts, c l l'on a une vue toujours he lle s ur 
la v:llléc supérieure de l'I.sè rc, la. 'l'ilrcntnise, c L les montagnes de la Sa.voie. 
On passe encore par Sl·Ge1·main (escarpé), c L r on rejoin t it. Béez le c hemin 
de Tignes (p. 205) . - B ou r!7·St-Jlfau1'ice, v. p. 205. 

45. De Chamonix dans le Valais. 
Deux UOUTES Of; VO ITUfmS c l Ull GII E~li N DE MUt, ~o;·rs relie nt la vallêc 

(tc Chnmnnix au V:tlals. Les de ux routes sc confondent, j usqu,au Châ le· 
lotrd , ô. /J h. 1/ 4 de Chnmonix . De lô., cell e de dr. conduit à. Nartigny, par 
la. T è.ie·Noire , aussi en ~1 h. l(J, e L cell e de g. iL Vernnyaz, par l•'inhnu t 
cl Sat vn.n, e n 1\ h . La prcmicre csl la. plus fréquentée, J.Ua is e lle csl in· 
fé rlcure à ln. seconde pour la bcnu té. cL la. vnriélé du paysage. Q,uan l au 
c hemin de mule ts, comme cc qu'il a de plus inté ressnnL est la. vue. qu' il 
ofl're sur la va llée de Chamonix ct le i\Ionl-Blnnc, une des plus belles des 
.\ Ipes, nous !':wons déjà. décrit à. pa r tir de Mart igny, p. 253-25.1. 

I . De Chamonix à. Martigny , par la Tête-Noire. 
S b . lf~. Ro uLe de voitures, ec llc par où ron passe dans l'excursion à 

Cha m. onix avec IJille t circulaire. V oitm·e de la correspondance, 16 fr. pa.r 
pe rsonne. V oi t. par lie. à. 2 chev., pour l pers., 50 fr. ). 2 pers. , 60 fr .; 
3 pors., 70 fr. ; <~_pers. , SO fr. Jusqu' à Argentière, G1 7 , b CL 10 ; jusqu' nu 
Chà tclnrd , 80, 33, 35 ct 40. Un peu moins chères a Ma rtigny. Les ••oi­
tures re tournant à Mna·tigny n'ont pas l e dro it de prend re dos voyageurs 
;, Chamonix c t réciproquement , mais on pe ut notnrcllemeni garder s a 
voiture pour le retour. On posera. pour condition a.u cocher qu' il ne 
chnngera. pns de voilure e n route, comme cela se pratique d'ordinaire 
à. la. Tè te· N oire, ct, e n a llant de Chamonix à la. gare de mnrt.igny, qu'ou 
ne le pnicra que S1 it arrive à te mps pour le train. A l)jcd, un guiclc 
(l2 fr .) es t tout à fail inutile , ci l 'on peul aussi sc passer de p orteur eu 
CH\'OyanL s c.s ba~agcs par un eochcr, auquel on les fnH remctt.rc par la 
concierge de l'hutcl (1 fr. 50 1L 2 fr.) . 

Chamun.ix, v. p. 256. On remonte la vallée et traverse l'Arve. -
30 min. Les Praz {hôt.-pens. du Chalet-dos-Praz ; *pens. Coutlet 
pas chère). On laissa à dr. le vi ii aga des Bois et le glad cr du Bois 
(p. 258). - 30 min. L es Tine~ et, à dr., un chemin conduisant au 
Chapeau (p. 258). Puis un défilé boisé. - 15 min. L avanche1· 
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(1173 m.), n dr. , dans Je haut (*11.-P. du l\Jauvais-Pas, :\ 10 min . 
au-dessus do ln route, avec ' 'llO sur le l\J ont-Dl~nc ; ch. , 2ft·.). Au 
Chapeau, v. p. 258. - 25 min. Les Chosalets, ou la routo passe sur 
la rive dr. de l'Ar\'e. 

15min. (2 h. de Chamonix). Argentière (1208 m.; *B . de l<~ Cuu­
ru!lne; TI. BellcV1,e), avec l'énormo glacior du même nom, entre l' !l i ­
yu ille Yer fe (4127m.) et l';liguille dtt Chardon11et (382~ m.). 

•Glacier d'Argentière (guide, G fr.; mulet, G fr.). Un cheuun de mulets 
conrluit en 2 h. des Chosalets (v. cl· dessus} ~u pav•l~on de Louuan (2000 m .; 
hùt.) . On " 1/ 4 d'h. plu~ haut un. coup d œ1l maglllfiquc d~s séracs g-ran­
dioses du glacier. De la on nttcmt en 1/2 h ., avec un gUtdc, ln. Afer de 
'Glace d'.<lruenti~re qui est horizontnlc cl presque sans cre"nsscs. On peut 
s',. avancer sans danger. Panorama grandio~c des cime~. qui sc dressent 
dè tous les côtés: Aiguille du Chnrdonnc l, A•g. d' Argenher e, Tour-Noire, 
Mont· Dolent , les Co~rtcs, les J?roilcs, Aig. ~'cric .. on peu~ a ller sur le 
glacier jusqu'au Jardan d'.:h·uen.t•~'·e, rocher tnangulturc ~u ptcd du ) font­
notent, en 3 h. avec un guide, course sans difficulté ct t.rcs rccommaHdéc: 
riche flore en été. - Au col d<& Gl'allds-•lfolltets (3240 m.), ent re les Ai". 
Vcrtt! ct du llo chard , très belle course du glacier cr.Argcntiùro à la Dl~r 
de Glace, avec un guide (30 fr.) . 

Au delà du ,-illage, la route monte à g. en décrivant cl as courbes 
très hardies et laissant à dr. le chemin du col do Balme (p. 253). -
25 min. TdlcrhamJ>. Beau coup d'œil on anière sur le glacier du 
Tour et la magniOque Aigttille Vert e. - 15 min. Col des Montels 
(1445 m.), sur la limite des bassins du Rhône ot de l'Arve. On voit 
de Ill pour la dernière foi s le J\Iont-Bianc. 

La route passe ensuite de l 'autre côté do la vallée et descend 
lcutement. - 20 min. l'oya z, où un poteau indique à g. ls chemin 
de la $ra.icadc à B érœrd ou à Poyaz (20 min.), s ituée dans une 
gorge sauvage et qui mérite d'être vue (détour de tj2 b. ; 50 c.). Le 
chemin de la vallc'e de B érwrd conduit au B1~et (p. 256), qu'on 
aperçoit à l'arrière-plan.- 15 min. L'Ea" - Noire . qu'on traverse. 
Il y a un petit restaur. au pont. 10 min. de cet endroit :\ la cascade. 

Puis une vallée solitaire, entourée de hautes montagn es couvertes 
de pins. En face, le Bel- Oi.sen.1~ (2624 m.). 

10 min. Valorcine (1250 m.), dont J'égliso, '25 min. plus loin 
à g., est protégée par une digue contre les a1•alancbes. La ' 'a llée s~ 
rétrécit ; la route descend jusqu 'au torrent, qui bouillonne sur les 
rot:hers, et le retraverse au bout de 5 min. , dans une gorge pittores­
que. - 15 min. Tl ô tel Barberin e (fermé), au conlluont do la JJa·rbe­
ri.n e et de l'Eau-Noire: la première forme une belle chute; une autro 
cascade plus grande se trouve 1/ 2 h. plus haut (1 fr. pour la voir).-
5 min. Pont sur l'Eau-Noire (1123 m.) , qui forme la frontière. 

Le ChAtelard, sur la rive g., comprend le petit hiJt. S1tis.se an 
Châtelard, qui est ordinaire et assez cher, au delà du pont, et l 'h ût . 
Royal d'U Châtelard, à 6 min. do là , à mi-chemin entre Chamonix 
et Martigny, incandié en 1886. C'est là quo se séparent les deux 
~out es conduisant dnns la vallée du Rhône: à dr., celle de Martigny ; 
ag., celle de Yernayaz (v. ci-dessous). 
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La rout e dol\Iart igny passe d'abord par une porte dans un rocher, 
puis sur la ri ve dr. de l'Eau- Noire. L'ancien chemin mal fan!é de 
Mopos (mauYais pas), qui conduisait dans ln vallée , reste n g.; 
l'autre, ~:omme suspendu att-dessus de la sombre et profonde vallée, 
traverse la Roche-Pe·rcée (Bf.1 d' h.), une ouver ture dans le rocher do la 
Tôte-Noire. - 10 min. (3 h. d'Argentière). *Ilôtel de la 'J'ête-Noire 
(1220 m.). Il y a à 2 min. en deçà un belvodère en bois d'où l'on a 
une vue magnifique de la gorge de l'Bau-Noire. 

Un sentier àg. de l'hôtel descend en 25 min. au gouffre de la Téte·Noire 
sombre ~ouO're au fond duquel bouillonne le 'l'rient, qui forme là plusie urs 
cascades ct où il y a un ourieux pont naturel. Billets d'entrée, iL l'hô te l,, 
owcc un guide, 1 fr. Il y a. 35 min . de montée raide pour r~tourne•· a. 
l'hôtel. Un nutrc sent ier conduit directement à Finhaut (v. ct-dessous). 

Le chemi n tourne ici brusquement à dr., pénètre dans la magni­
Oque forèt de sapins de 'l'rient et conto\trne la base de la 'fête-Noire. 
Le 'l'·rient , qu.i rejoint un peu plus loin 1 'Eau - Noire, bouillonne 
au fond do la vallée. 

30 min. Trient (1 '295 m.; hôt .: des Alpes; du Gtacie·r-de-'l'dent), 
non loin de l'endroit où about.it le chemin venant elu col de Ba lme 
(p. 233). - Ensuite un bout ùe chmnin escarpé. 

30 min. Col de la Forclaz ou col de 'l'rient (1523 ru.; *hôt. Gay- . 
JJescombes ; 1·esta·!u. Fougère , pas cher). Autre chemin , v. p. 253. 

La vue ost en core restreinte au col ; mais 30 mi n. p lus bas, on 
a une ~'vue magn ifique de la vall ée elu Rhône juSCJll':\ Sion . Dans 
le bas est i\Lartigny, qu 'ou atteint par la IO\Ite en 2. h. 1/,1 (v. ci-des­
sous) ; u n bon piéton y va directement en 1 b. 1/ 2 par le vieux ~:he­
mi n. Martigny, v. p. 262.. 

II. De Chamonix à Vern11ynz, par F inhaut et Salvan . 
7 h. 3/4· ~rême r oute quo cl-dessus jusqu'au Ch âtelard , puis route 

praticable suutement aux vo ilures légères, mals plus bello q11o la précc­
dente. Voitur e pour 1 pers., 30 ;, 40 fr.; 2 pers., 40 à 50 fr . Les ' 'o ituriers 
de Vcrnnyaz ne pcuvcn l non plus prendre de voyageurs i\ Chamonix c~ 
réciproquement. Voilure du Châtelard, où l'on peul on faire venir une de 
Vornayaz, au besoin en ln commandant 8ar le télégraphe 25 cl 30 fr. 
Conditions à. poser au cocher, e tc., v. p. 26 . , 

Jusqu'all Châtelard , v. ci- llessus. De là il y a encore 4 h. de 
route. Le cheu1in , qui est étroit. , mais en bon ota t , monte à g. do 
l' hôt. Royal du Châtelard, pendant env. 40 min. A une croix on prend 
à d,~· et ?n cont'inue ~peu près à la même h~LLteur pendant45 :nin., jus-
2u a Fmha~t ou F~ns~Hauts , dans u n SilO charmant (1237 m.; hôt .. : 

du Bel- Otsem~ ; dt~ J\font-Btltnc ; de la C1·olx Fédhale bons). 
On peut a ller d'ici en 1 h. à l' hôtel de l :t Tête-Noir e. Il f~u t se faire 

·~o.utrcr le sentier .étroiL qui , desccnd rapidement à un 110nl sur l'Eau· 
N_ou,c. On monte a dr .. sur l autre rive, en passant à que lques maisons, 
ou 1 on . prend au ~cso1n un en fant pour sc faire conduire j usqu,au bas 
du scnlter du gouilr e (v. ci-dessus). 

Ensu.ite on mo~te un pou , p ui s on continu.e de plain-pied , et 
on a tOUJOurs une ·•vue superbe. Enfin le chem1n descend en lacets 
dans un bois, louge la montagne à une certaine hauteur et passe au 
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petit village do 'J'riqnwt (1 h. ; 9!H m.), où i l t.raverso la "11uryc dtt 
'J'riège (« IJulfot» au pont), dans laquelle sont l_es belles ca.<c~ICles elu 
'J'riège encadrées do rochers ct do sombres sap111s (entrée, j Ir.). De 
1' on r~monte lentement pendant 2.0 min. , puis on redescend on 1

/ 2 h. 
àaSalvan (925 m.; hôt.:*des Gorgcs-du-'l'riège; *del' Un ion, pas cher). 

Visite intéressante à ta •c~cade du J_>alley, formée .1'"~ la Sa/~11.(< . 
Un chemin commodo y conduit en ~w m. cnvtron, ... p~ r le pch t vtHngc vm ... s an~ 
le., GraUf/tl, sur tc vers ant de la montal~ne du co le de . la vallée du Rh one. 
La Salanfc forme encore plus loin la I ISSe vache (' '·Cl-dessous). 

On descend enfin commodément à Vernaynr. en 1 h. , par d ' in­
nombrables lacets qui passent et repassent un tonont, au mi lieu ùo 
châtaigniers. - Vcrna.yaz, v. p. 252. 

46. De Paris à Aix -les-Bains. 
A. Par Màcon , Ambérieu et Culoz. 

5SI kil. Trajet en 0 b. 25 i\ 16 b. 15. Prix·: 6~ fr . 15, 4•1 fr.,~ fr. 75. Dé­
part de la ~n rc tic Lyon, e xcepté pour les traws de lux e , flll l parlcnl de 
la gare du Nord : v . l'Indicateur. 

Jusqu'à Ambérieu (509 kil.), v. le Centre de la France, par B:u-
deker, et p. 241.-242. 

509 kil. Ambérieu (b1t.O'et ; hût. de la Gare), ville ma nu fa cturière 
do 3635 hab., à 1/.1 tl 'h. à g., sur l' Aibar iue cl a u pied du Jura. On 
y voit une statue d1t Dr Bomtct (1809-1858), qui en était orig inaire. 

E>rnr.ANCII. d 'intérilt local sur ftfonlaliw (18 kil.) , dans 1:> vallée du 
Rhone, par le Sa11lt (6 kil. ; p. 280), et de la jusqu 'à Sablor~nièr" (37 kil.), 
·· tat. de 1:> lisno de Lyon à St-Gcnix-d' Aostc, qui est 26 kil. plus lo in e t 
i1 2 kil. co deçà d' Aoste (v. ci-dessous). 

La voie entre maintenant dans le Jura , par la belle t'allée. de 
l'1\lbarine, et elle traverse nombre de fois la r ivière. Vue surt ou t 
<1 g. Beaucoup de vignes. - Halte de Torcieu. 

520 kil. St-Rambert-en-Bugey (hcltel) , ville manufacturière de 
3765 hab., avec les restes du château de Co!'n:ülon, qui se voit sm 
la hauteur à g. avant la station. La vallée se rétrécit ot prend un 
ca ract.ère sa u ''age. 

527 kil. Tenay (lditet), autre ville manufacturière, de 4.009 hab. , 
à 1/ 4 d'h. à g., dans un coude ln vallée de l'Al barine. 

DE TENAY A flAUTEVILLE : t.l kil., route desserv ie par une vo iture 
publ., remontant la vaUée supérieure de l'Albarinc, qui forme de mngni­
llqucs gorges, où il y a, lors d~ forlcs caux, une cascade de LOO m. rie haut , 
à env. 10 kil. de Tenay. - Hauteville (1161. Rola11d, etc.) est un vill:>t;o 
dans un site très pittoresque, fréquenté comme station d'été. 

La voie quitte ensuite la vallée de l'Albarine, clont la partie 
s upérieure est également. t-rès pittore~quo. E nsuite une gorge déserte. 
Ou longe des étangs. A dr., le Malm·d de Don (1219m.). - 54.1 kil. 
Rossillon. Puis un tunuel de 572 m. et le lac cle Pttgicu. - 547 kil. 
Virieu-le-Gra'lld. 

EloDlRA><CH. de 47 kil . s ur Pressins (St-.-\ndré-du-Gaz).- J5 kil. ('.lC s t.) 
Belley (Mt. Chari<A), vi lle très ancienne de 6295 hab. chef-l ieu •l'arr. de 
l'Ain et s iège d'un é'•ilché , dans une site pittoresqu'e. S:> catltidral< est 
du style goth. du xve s., mais on mnJr.urc partie modcme ; elle a une 
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belle Vierge moderne en marbre, par Chinard. - 19 kil. B•·e11s , ;, env. 
2 kil. à l'O. du fort de Pierre·Chûtcl (p . 280). Ou atteint ensuite les bords 
du Ril~nt, dont le cours est très capricieux. - 32 kil. (5e st.) Bréylliti'· 
Co,·do". Puis on traverse le fleuve , près de l'embouchure du Guiers et 
la. ligne de L yo n à SI- Genix-d' Aoste (p. 276) . - S8 kil ~Josie, bourg à. 2 kil. 
au S.-O. de St-Gcnix (eorresp ., 30 c.) . Il a remplacé une colonie romaine 
du nom d' Augus tum ou Augusta, dont il r us tc que lques débris.- 47 kil. 
l' re.!Sills (p. 288). 

551 kil. A?·lem a1·e. On longe ensu ite à g. le m on t Colom b-ier 
(1534 m.), nu sommet duquel il y a u11o croix. L'ascens ion s'c11 fai t 
surtout !le Culoz, en 4 h. 1/ 2 , ct l'on y a une très belle vue. Puis on 
arrive dans la vallée !lullh6n e, ct l'o11 a UII C belle vue sur les Alpes. 

559 kil. Culoz (b1tffet ; h ût. li'oll'iet, à la gare), au pied du Colom­
biol' et sm· la rh•c dr. du Rhône. L igne <l'Annemasse et de Genève, 
v. p. 242, 247 el lo Centre cle l a France , par Bœdokor. Les dcu.:'< 
lignes sont séparées par un bàt.imcnt qu'il faut traverser pour chan­
ger de voitu.rc, Culoz ayant été jusqu'à J'annoxion do la Savoie uoo 
gare fronLièro. 

La ligne d'Aix tourne ensuito nu S.-E. ct trnverso le Rhô no ct 
des lorrains marécageux. - 566 kil. Chincl·ric1~X. 

Pu is le *lac du Bourget (227 m.) , qui s'olcnd à dr., à peu près 
ùu N. au S. , sm une longueur !le 16 kil. ot une làrgeur moyon ne 
de 5 kil. Pnis do Cbi nth ioux, à dr., Je vietl;'( châteat~ de Châti llon , 
domi nant Je lac. L a voie longe d'abord la rive E. de cc boau lac, 
immortaliso par Lamartine. L'eau en est d\m bleu magnifique et 
il nouni t un poisson for t es timé , lo «lavaret » , dans le genre de la 
«féran du \ne de Genève et rossemblant quelque peu au maquereau. 
A l'O. sont des hauteurs dont la principale est ln Dont-du- Chat 
(p. 279), ot l'on y remarque surtout. l'abbaye de Hautecombe (p. 279). 
Ln rive dr. ost aussi d'abord assez encaissée , et l'on y passe dans 
4 tunnols, elon t le troisième de 1300 m. ; mais ensuite c'est u no plaine 
fort.ile où l'on s'écar te du lac. Beau coup d 'œil après le ge tunnel ; 
on contourne u ne partie du lac. 

581 ki. Aix- les-Bains (bufl'e t.; p. 277). 

B . Par Mâcon, Lyon et Culoz. 
(;30 kil. Trajet en 13 h. à 21 b. 45. Prix: 71 fr. 35, 48 fr. 20, 31 fr . 45. 

De Lyon : 1~1 kil. ; 3 h. 10 à 511. 15; 14 fr . , 9 f1·. 45, G fr. 20. · 

Jusqu'à llfticon (440 kil.), v. le Centre cle l a li'-l'ance, pnr Brede ker, 
ct p. 241-242. 

On continu e do descendre la vallée de ln Saône, qui s'embellit 
de plus on plus aux approches <le Lyon. Pas de station de grande 
importance. Tunnel de 2175 m. à Lyon, sous la colline do Fourvière, · 
et pont sur la Saône. 

512 kil. Lyon, gare de Perrache (buffet), la principale, pour tous 
les tra ins des grandes lignes. Doscription détai llée et plan de la 
villo, v. aussi le Cent·re cle la France. · 

llih&i.s : Gr. -H. Collet ti: Continental, G1·.-H. de Lyo" , rue de la Répu­
blique 10 et 62; a,·.-H. de Bell<eofw, place du mên1e nom , 20, etc., de 

llœdeker. ~!idl de ln Frauee. .te <ldit . i 8 
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1er rdre et assez chers; G>·.-Jl. de. Etrangers, rne Stella., ,o, près de la. 

1 ° d 1 République. n. des A1'Chfl'&, rue de ce nom,_ pres de ln pince 
P nee. e 3 cher·_ 'ar.-11. dr: l'UIIivet·s, Gr.-11. de 'loul~use, com·s ùu 
~~~ic~o;:è~ P.;': la. gn~e dè Perrache, etc. - Omnibus des hotcls rclo.livc-

mcnt chers. , b . d l'JI · 1 RESTA.UH, ET CAFÉS , surtout rue de ln. Repu hquc, rue c ote -de-
Ville ct !>Ince llellecour. _ ~ 

y
011

ua&s n& PLACE : IL 2 pl., course, l ~r. 50; 1 h eure._ 2 fr. ; il. 4 i>l. , 1 r, .. 
75, 2 fr. 50. llagnges: 1 colis, 25 c.; 2 cohs_, 50 c.; S co li s. et plu~, _76 c . . 

TllA>IWAYs: 10 lignes dcsserynut la. nl~e et ln bnuhene. 1 r>X ordt ­
u:aircs: 1re el. , 20 c. ; 2e c l. (imper.), 10 c.; u ,c. de _plus pour la co n espon­
dauce 10 et 5 c. si l'ou sort des limites de 1 ocl ro1 . 

Jl~TDAU-O)INIUUS sur ln Snûnc. Les .Afouchts, service entre 'Perrache 
(pont du Midi), Vaise (pon t ~lo~ton) et S t·R~•!•bert ( lle·ll~rbe) : !0 ~· 
pour une scetioo1 15 tes di m. et feles . Lu . Pm'!·t•ens2 du qua1 ~l-Cln 1r, a 
Aix-lcs-llnins (p. 280) et du quai St. Auto.'n.e . n C~:•lou-sur-Saono ( v. le 
Ctntr<). Le GladialtU>', du quai de ln Cbnnt~ a Av>gnon (p . 215). 

CtŒ)JI NS DE PEn PDNICU~.\l nes , ~i ts Ficellt.t : dg ln. pl~c.c Sathonay e t 
de la place Croix-Paquat a ln C>·o•:r-/lousse (p. 250); (li'IX, 10 c.; - de 
l'avcouc de t'.!rcbcvêché ~l St.Jtut : prix, 25 ct 15 c., sur lesquels o u rc nt.l 
5 \!. dans ln. semaine à ceux qui s'nrrt!.teui à la •stn.t. des J'llinimcs•, qui 
desscrL Fourvièro (v. ci-<lessous). 

PosTE: bureau principal,,plnce de la Charité et 1>lnce llc llccour ; bu­
re:tu auxiliaires rue de l'Hôtel-de-Ville, 3. 

Ti:LÉonAVUE : bureau central , ouvert jour e t nuit , place de la. Ré­
puplique, 03; bureau auxiliaire gare ùe Perrac.he. 

Lyon (Lugdunum) est une ville tle 438 077 hab., la première de 
Franco après Paris, non seulement par son 6tendue, mais encore par 
so11 industrie et son commerce. Elle occupe aussi un des premiers 
rangs par sn mngnülque situation , nu confluent de deux grau dos 
rjvièros n:n•igables, le Rhône et la Sa6ne , qui la divisent en trois 
parties bien dis tinctes: la ville proprement dite , dans la langue do 
terre formée par le confluent tles deux rivières 1 avec l'an cien fau­
bourg de lu Croix- Rousse , sur ln colline du même nom ; ln r ivo 
droite de la Saône, avec Fourvière et l'aucien faubourg de Vaise, et 
la rh•e gauche du Rhône, comprenant l'ancien faubourg de la 01tillo­
tière et les Brotteaux. 

Devant le gare de Perrache, lo largo ·cours cl1t Midi , entre le 
Rhône, à dr., et la Saône, à g., puis la 71lace Carnot, avec un grand 
monument de la République, par Pey not. La ruo Victor-Hugo con­
duit de là vers le centre de la ville, à la place Bellecotu·, en lo.issa11 t 
à g. une place où est ln statue d'Ampère, le physicien , <lt l'église 
d'Ainay, la. plus ancienne do Lyon, fond ée au VI~ s., sur l'emplace­
ment d'un temple érigé ii la déesse Rome et à Auguste , et rebâtie 
aux xe et XIe s., dans le style roman. Les absides sont décorées 
de peintures sur fond d'or par Hi pp. Flandrin, le Christ et divers 
saints. Dans le chœur se voit une mosaïque du temps de Pascal II 
x n e s.), etc. 

La PLACE BELLEcoun est la plus importante tle Lyon et lu promc­
nado à la mode de la ville. Elle est décorée d'une statue t!questt·e 
de !,ouïs XIV, en empereur romain , par Lemot, sculpteur lyonnais 
{1775-1827). 
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L'édi fice imposant sur la hauteur à l'O . ost la nouvelle église de 
Fourvière. Si le temps n'ost. pas brumeux, on y montera pour jouir 
de son point (le vue superbe. Au delà d' lin pont sur ln Saône est 
ln modesto gare de St- Just ou dola Ficelle de Fourvière (v. p. 274), 
qui abrège ct épargne la fatigue d'une montée pénible. Do la stat. 
des Minimes, il y n encore 7min. de chemin pour arl"ivcr à l'église 
ùe Fourvière, à dr., puis it g. et encore une fois à dr. 

L'ÉGLISE DE NoTRE-DAME nEFounvu'.:m:, à côté de l'anc. chapelle 
(pèlerinage), est un monument fort curieux par son originalité, d011t 
ln decoration n 'est pas encore achevée. E lle est dans une sorte de 
style byzantin modcrnisé, avec dos tours aux extrémités et des dem i­
tours cn guise de contreforts. On pout monter sur l'édifice pour 
jouir do la *vue, à ln tour à g. du chœur, où il y a un disque d'orien­
tation (1 fr. ). Par un temps clair, le regard y ombrasse une étendue 
do plus de 200 kil. , et l'on y voit jusqu'au Mont-Blanc. 

S-r-JEAN, ln cathécl:rale, nu pied ùc la colline do Fourvière , est 
l 'édifice roligicU."{ le plus remarquable do Lyon . Il date des xn e­
xv0 s. Le chœur réunit dans ses arcades et sos fenêtres les styles 
roman et gothique mêlés à dessein , et le style roman sc retrouve 
aussi dans le transept. A dr. de ln uef , ln *chapelle St-Louis ou 
des Bourbons, magnifique construction du xve s., due au cardinal 
do Bourbon et ii son f•·èrc Pierre, gendre <le Louis XI. 

Ln. grande nef se distingue par la pureté et l'élégance des lignes, bien 
que les lrn.vécs les plus rapprochées du portai l , du xvC s., ditl'èrcnt uu 
peu des n.ntres, du s it!cle précédent. Les fenê tres sont à. trois baies , sur· 
montées de trois rosaces. Il y a SUl' le devant une galerie couune il. 
No ll·e-Dnwe de Dijo n. Ces fenêtres, comme cell es du chœ ur, ont de mngui­
flqucs vitraux anc.iens, des XIIIe et x JvC's. , c t de beaux \IHraux modernes. 
Les detLx nefs latérales ne se _prolongent pas au del b. du tra.usept 1 ct le 
ehœ nr , qui é tait tro p pe tit, a tHé agrandi de dcu...x travées prises à ln. 
grande ne f. 

A dr. de la façade do la cathédrale, la manlca.nterie ou maison 
des chantres, qui présente tille cul"ieuse façade du X Ie s. 

Revenu ii ln place Bellecour , on prendra dans l'angle N.-E., ii 
l'opposé de la rue Victor-Hugo, la belle ruo mo deme de l'Hôtel-de­
Ville. Elle passe à ln place des Jacobins, qui est d~coréo d' une 
jolie fontaine moderne en marbre. 

L 'église St-IY·izie·r, plus loin D. g., est l'nnc. cat hédrale , rebâtie 
aux xv" et Xvie s . 

L' uÔT.EL DE viLLE est un ùel édifice du xvn" s., la façade prin­
cipale d'une grande r ichesse d'omcmentation ' l' autre' p lace de la 
Comédie (v. ci-dessous), moins prétentieuse et p lu s élégante. 

La place cles 1'e1'rea~tx, devant l'hôtel de ville, est aussi décorée 
d'une .fontaine moderne. 

Le PALAIS ST- PpmnE ou DES AnTs, au S ., est un ancien couvent 
du xme s. l i a au centre un jardin avec port.iques et il renferme 
ùes *nmsée~ très important s: doux musées de peinture, tlll musée do 
sculpt ure, un musée des antiques, un musée lapidai re ct un musée 
d'histoire uaturclle. Les doux premiers ct le dernie•· sont publics 

18•' 
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tous les jours, les autres seulement les di~t. , jeudi et.j?urs de rêto, 
de 11 b. à 4 b., mais visibles aussi tous leSJOe~rs, aux mornes ~euros, 
pour les étrangers. Les peintures sont au 1 . et surtoute~u 2 étage, 
les ·sculptures au rez-de-chaussée , les anltques nu 1 ! 1~ musée 
d'histoire naturelle au même étage et au 2°, le mu sée laptdnne sous 

les arcnùes. . · , . 
Derrière l'hôtel de v ille est la pettte Jllace cle la Oomeclte , de-

vant le G1·n.nd-'J'héâtre. 
La rue de la République ramène de là à la place Bellecour. 

(!'est aussi une rue moderne et une des plus b elles de Lyon . 
Le PALAIS DE LA BOURSE ET DU ÜOMMEROE1 à g. en venant tlc la 

place de la Comédie, est un des édifices l.es plus remarquables de 
la ville, dans un style renouvelé de la renatssance. La Bourse com­
mence à 11 h. ct. finit à midi et demi. Au ser.ond étage se trouve 
un musée d'art ct d'·induslrie, public les dim. , j eudi et. jours de 
rète, de 11 b. à 4 b., et ouvert aussi aux ét rangers les autres jours, 
saur le lundi. 

Près de là , l 'église St-Bonavenllt re, du xve s. ; elle a de beaux 
vitraux modernes. 

La rue de la République s'élargit plus loin pou'r former une pc­
tite place, où doit être érigée une fontaine par Bnrthold i. 

La principale curiosité des grands quartiers modern es de la rive 
g. elu Rhône est le beau parc de la Têle-d' 01·, à l'extrémité en amont, 
dans le genre elu bois de Boulogne de Paris, avec le momtmenl des 
~égions du RMnt (1870), à l'entrée. 

De Lyon à Chambil·y, v. R . . \9 ; à 01'tno~le, R. 5~ ; à Mm·uille, R. 3n, 4l 
ct 63; à .Nimes, R. 36; à Si-Etienne, au Puy et à Toulouu, R. 31 ; à Ge11ève, 
ci-de;sous et p. 272; à Clermont-Ft r•·and , à Paris, à Be.•ançon et Belfort , 
v. le Ce11tre cie la F•·ance, par Bœdeker . 

DJO LYON A ST-GENIX-n'AOSTE : 72 kil.; 2 h. 30 et 3 h. 10; 0 fr. 95, ~ f1·. 45, 
3 fr. 25. - Cette Hgne <t'intérêt local , qui a sn propre gare à la. Guillo­
tière, dessert au S.-E. un !lays de plaine peu intéressant. - 3 kil. Vi/­
/eur~anne (•Villa Urbana•). 17940 bab. - :l kil. Dicinu.- 12 kil. Afey­
:itux, petite ville n.vee un cbàten.u. - 18 kil. Pusignan, qui a. uu chÎLleau 
en ruine . - 21 kil. Jan11eyria.s, aussi avec les restes d'un châtenu. -
26 kil. Ponl·de-Cheruy-Tigllieu, où on traverse la Bourbre. - 32 kil. (SC st.) 
Cr6mieu (Mt. Bouillet), ville déchue de 1694 bab., qui a encore son enceinte 
des xtve et xv!" s. et des restes d'édifices du moyen âge.- 42 kil. (11• st.) 
'l'r<pt, slat. pres de laque1le est un château du moyen âge. - 46 kil. Soley­
mieu-Sablollniêre. Ligne d'Ambérieu-Montalieu (p. 272). -52 kil. l'msin, 
avec un beau château moderne. - On croise à la fin l'embranch. de Virieu­
le-Grand à Pressins (p. 272). - 72 kil. (17• st.) St-Geniz-d' .tloste (bôt. La­
bully), localité industrielle de 1876 hab., à 2 kil du bourg d'Aoste (p. 273). 

Les trains de Lyon à Aix-les- Bains et ceux à destination de 
Genève partent de la gare de Perrache , d 'où on traverse le Rhône 
et contourne la ville au S.-E., après avoir laissé à dr. les lignes de 
Marseille ct de Grenoble. Mais il y a une gare spéciale aux B1·ol­
ieaux, à l'E., non loin du parc de la Tète-d'Or (v. ci-dessus), d 'où 
le départ a lieu 20 à 25 min. après celui tle Perrache. Ag. toujours 
l'église ùc ~'ourvièru. Ou traverse ensuite de nou\'uau le Ùhône. -
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\)kil. St-Cloil', clcruièl'() gare cle Lyou, pour les trains omnibus ct où 
abouti t uu embrauch. de la ligne de P aris à. Lyon, qui passe par un 
grand luuuel sous la colline de la Croix-Rousse. - 17 kil. M-iribel, 
bourg industriel de 3262 hab., avec un château en ruine. On s'éloigne 
du H.hôue.- Halle d e St-!tfatwice-de-Beynost . - 21 kil. Beynost. 
- 26 kil . Montluel, bourgade industrielle, avec les restes d' un châ­
teau très ancien. - 3'1 kil . La l'albom1.e, où il y a un polygone, à dr. 
- 39 kil. Mexim-iettx, petite ville clominée par un château du xie s. , 
qui a 6té restauré. Ou traverse l' kin. 3 kil. p lus loin. - 4.7 k il. Ley­
ment. A dr. , le château de la Servet tc. On se rapproche du Jura. Puis 
0 11 traverse l' Atbm·ine, affluent de l'Ain . -52 ki l. Amb&rieu, où l'ou 
rejoint. la ligue do Paris par Mâcon. Suite du trajet , v. p . 272. 

Aix-les-Bains. - llôTEr.s.- Les hûtcls d 'Aix pnsscnt en gênerai 
pour ch ers a u fort. de la. sai son des canx . - De ter ordre : G1·.· ll.-d'Aix, ave· 
nu e de .la Gare; G•· . • fl. de l'Europe, rue du Casino (ch . li ;, 20 f>·., 1 b . 75 c. , s. 
1 fr ., re p. l..50i 4 ct G v. c., p. dcp. 15, _om. 1 ot 1.00) ; V~»al d: JJri• lol , même 
rue (ch . 3 a 0 fr ., b . 1, s. 1, rep. 1.00, ~ c L G, p. 10 a 20, om. 1 et 1.00),; 
:Sple»didc-!Jatel, che min de Mouxr , dans .le haut de la vil le (vue ; ch. o 
a 7 fr. , IJ. 1, s . 1, rcp. 1.00, 4 ct 6, p. 12 a 15, om. 1 et 1.00); Gr.-n . <lu 
Louvre, avenue de la Gare (ch. 3 à 18 fr ., b. 75 c. , s. 1 fr., rcp. 1.00, 3 cl. 
~, om. 1 ct 1.50) ; fl. du .N01'<l, Jlfétl'opole, Gnillanl c.{; cie CUniiiCI'&, rue dn 
Casino. - De [Cr ct 2e ordre : J/. dts Bcr~ucs, avenue de ln Gare; de la 
Galerie, place Centrale. cL rue du Casino ; ties Bm'11s, rue du C~sino; Beau­
Site, \\U-tlessus du jardin public; Ch(iteau-Du1·icux, boulc,•. des Côtes ; de 
la Poste (Guilland), place Centrale ; Laplace, <le Gcuè!vc, rue du Casino; de 
l'Etabli~scment thermal , derrière les bnins ; de t'A1·c Romnin. , en face ,l es 
IJains ; G•· •• fl . <lu Parc, rue de Chambdry (cl> . 1 fr. 50 à 4, b. 50 c., s . 1 fr ., 
rep . 1 , 3 et. 4, p. de p. 8) ; JJamcsin d: Contiuental , même rue; Germain, 
Bo"'il, rue des Ecoles; Bwu,éjorw, ùans Je haut du boul. des Côtes; 11. des 
Voyageurs, place du Revard; Ga1'1'n, Gaillard, de la Couronne, rue de Genève., 
c lc. - Il y a un très grand nombre de villas, de maiS011$ meublées ci de 
penûon.s. Voir les remarques p. XXIlL 

CAYÉS : Dm·dcl, place Centrale· cap,-r.,t. de la Gare, etc. Rc.tartr. drt 
Jlelder, a.venuc, de ln. Gare; déj ., â fr. ; dîn., t\. fr. Confi3erie RmnJ>clmayct·, 
aussi avenue de la Ga.re. 

E T AULI SS E:UENT 0 1;; nAn~s. Bai11s, 50 c . à 2 fr. Douches, 00 e . a. 3 fr. 
Porta9e, 75 e.; 1 fr. 25 aller ct retour. Vüi tc de3 qroltes, 50 e. les jours nr· 
dÎl.Htircs, 1 fr. quand elles sont i lluminées . 

VoiTURES DE PLACE : course, 1 fr. pour 1 ou 2 pers., 2 fr. pour 3 ou 4; 
l'heure, à 1 chev. , 3 fr. ; à 2 chev., 4 fr. - Ane.t, 1 fr . l'b ., 4 fr . 1/'!. j ournée, 
7 fr. 1 journée. 

V o iTUR ES PUBLIQUES pour excursions, pour Marlioz, le Grand·Port, etc. 
place du Revard et pince Centrale (v. ci-dessous). On y trouve tous les 
renseignements désirables sur les programmes ct les prix. Voir aussi p. 278-
280. - Baccaux, v. ci-dessous. 

CASINOS. Oe1•cle, rue du Casino : entrée, 3 fr.; par abonnement, 1 pers., 
~0 fr.; 2 pers. d' une même f~ millc, 65 fr.; 3 pers., 85 fr., etc. Villa de. 
Fleurs, avenue <le ln Garr

1 
même genre. 

POSTE ~T TÉLÉGRAPnE " l' hôtel de ville. 
TJ.::liPL""ES: T. Bllangélique, au -dessus du jardin public ; T. Anglican, rue 

du Temple, derrière la villa. des Fleurs. 
Aix-les-Bains (258 m.) ost une ville de 6296 hab., bien située, 

dans une plaine entourée de montagnes, à env. 25 min. du lac dtt 
Bourget, ct jotlissant d'un climat très doux (10° en moy.). Elle doit 
lille grande importance à sos _eaux ·thermales su.tfw·w ses, déjà 
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connues tl cs Romains, qui l 'avaient nommée. Jl quœ Gratianre. et 
fréquentées aujourd' hui par plus do 12000 ba1gnours. . . . 

L'avenue de la Garo aboutit à la place ùu Revard, pres du Jnrdm 
public. A g .. la rue du Casino, .la plus im~orta1~to; à tl r., la rue.d o 

Cl mbéry et un pou plus haut a g. la contuwat1on d e cot lo rue du 
la , • 'é . . ù 1 IL côté do la place Centrale, ou est 1 gh se, ag. o aque eon m onto 

en quelques minutes aux bains. . , 
L'établissement thermal est alimenté par 2 sottrcos tres a bon­

dantes à 47 ct 44° la fontaine St-Paul, ou l 'Eau d 'alun , et l 'Eau tle 
soufre. Il est surtout fréquenté pour le traitement des rhumatis mes 
et des malaclios do la peau , qt1 i consiste dans l 'emploi de d ouch es 
de toute espèce et do bains, après lesquels Jo pa t.ient est p orté au l it 
enveloppé de couvertures. Cet établissement r esto ouvor t touto 
l 'année· il ost en grande part ie moderne et bien organisé. L 'usage 
dos eatL~ on boisson ost gratuit.; il y en a même clos robinots publ ics 
sur la place en dehors do l'établissement. 

Devant. cet édifice s'élève l'arc de Cam panus, sombl ablo à uu 
arc llo triomphe , mais qui os t nn monum ent fu nèbre du 1u

0 ou du 
Ive s., érigé par un cer tain L. Pompoius Campa nus à sa fami lle. 
Il a 9 m. 16 de hauteur et 6 m. 71 clo largeur. llui t niches y roufor­
maient los urnes de p ersonnages d ont les noms s'y l isent on core. 

L'hûlcl de ville, ~rès do là, du côté du jardi n pu bli c, ost u n 
anr.ien château du xv1" s. Il y a un p olit musée, d it m usée Lopic, vi­
sible tous les jours, moyennant 50 c., de 9 h. à midi et de 2 à 5. Il 
occupe en partie les restes d 'un temple do Diane ou do Vénus. On 
y remarque particulièrement des débris de constructions lacustres 
du lac du Bourget. 

Le casin o est un édifice richement d écoré, d u temps où il y avai t 
à Aix uno banque de jeux: on y j oue encore beau coup aujourd'hui, 
et. il s'y donne de grandes fêtes. La v illa des Fleurs ('' · ci- d essus) 
a un beau jardin où ont lieu des concerts. 

Des promenades do la ville, les plus fréquentées son t le 1Ja'I"C, 
au-dessus do la place du Revard, où l'on rema rque une H ébé en bronze, 
par Tureau, ct la promenade d1t Crigot, do l'autre côté de l a 1·uc du 
Casino, dans la direction du lac du Bourget (v. ci-dessou s). 

Marlioz, n l500 m. nu S. d'Aix. sur la roule de Chambéry (omni bus, 
_40 ~·• .60 c. •.lier ct. re!our), a !rois sources d'enu sulfurée sodique froide, 
qut s emplotent prtnctpalement en boisson (lO c. le verre ; abonncm., 5 fr .) 
et en inhalations (l fr. 50 et 2 fr .), ci qui complètent a insi l' usage de celles 
d'Aix, peu utilisées en boisson. Il y a un grand ci beau parc (entrée, 30 c.), 
a vec un café·resto.urant. 

ExcuRSIONS. - Le lao du Bourget et l'abbaye de Hautecombe 
sont les premiers buts d 'excursion à Aix-les-Bains. Le lac, dont 'il 
a déjà été question p . 273 , est à 2 kil. 1/ 2 ou l j 2 h. de m arche de l a 
ville, par la rue do Genève, la route de Seyssel à g. ùe la promonad Cl 
du Gigot et l 'avenue Port-Puer , à g. au delà du chemin de fer d 'An­
necy. Des omnibus y conduisent pour 1 fr. et 80 c. aller et retour, 
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c11 correspo11d. avec les bateaux à vapeur. L'embarcadore est au 
Gmncl Po,-t ile P~w1· (cafés). Il y a tous les jours , dans la saison , 
cl es promenades en bateau sur le lac, avec a.rrét de 1 h. à H a·ute­
cumbe ; départ du port à 1 b. et à 3 h . 1/4, trnjet en 1/2 h. ; prix, 3 fr. 
all er et retour. 

Autres pr omenades, q uand it fait beau : à Bordcalt ct au Bourget (v. cl­
dessous), les dim., lundi , mardi , jeudi eL vcndr. (2 fr.); à. Pi~t·rc·Citâtcl 
(v. p. 2SO), les mcrcr. ct sam. (G f•·.). 

Dnl'CJUCS, à. 2 rameurs: 11'C heure, 3 fr.; 2C h . , 2 fr. 50; ach., 2 fr.; 
pour Hautecombe, G pers. au plus, 9 fr.; nord cau , 5 fr.; le Bourget, 8 fr. 
l..a navigation s ur le lac n'es t pns loujours sa.ns danger. 

L'abbaye de Hautecombe, qu 'on vis ite tous les jours (oiTmnd e 
à volonto) est sur tout curiouso par sn situation pittorosque et par 
sa chap~ll e, qui n servi , du xn° s. au xvm0 s., do sépulture aux 
princes de la maison de Savoie. Cette chapelle avait été vendue et 
en partie détruite à la Révolution, mais olle a été refaite, ainsi que 
los monuments, de 1824 à 1843. L a décoration en ost d' une rich esse 
excessive et maniérée. Les voûtes sont cou\•ertes de réseaux de stuc 
ct tl e pei ntures. Il y a on outre plu s do 300 statues et quantito de 
bas-reliefs, de pointtu·es, etc., qui. encombrent la chapell o, mais il 
y a du nombre des œuvres fort romarqualJ!os. La visite se fait sous 
la co nduite d'un religieux (bernardin), mais si vito qu'on n'a Jo 
temps de rien"exami nor. 

Les appartements royaux, qu'on peut visiter ensuite , sont plus 
quo modestes. - ll y n un café- restaur. à g. un peu au delà de ln 
chapelle. 

Dans le vois inage, le JJharc clt! Gcsscns, la ur d,oit l'on a une belle vue 
décrite par J .-J . llousscnu. 

Le vi eux cldUtau de Bardeau ou Bolo·clcau, égo.lcmcnL sur le bord du 
lac, plus au S. que l'nb baye, au pied de la Dent du Chat (v. cl-dessous), 
so ''is ilc parlic.ulièrcm cnt pour le point de vue. - Le Bourget (hû t. Gr'ne~), 
h l,P.xlrémilé S., à l'embouchure fi C la. Lcissc dons le lac, n. un château en 
ruine ct une égli.ce des sty les de trnns ition ct ogivnl, avec de mngnifiqucs 
hauts-reliefs elu x utCs. autour elu chœur, cL les res tes d' un cloitre du xvcs. 
- On fait du Bourget en 3 h, l'ascens ion de la JJen t clrt Chat ( 1~00 m .), 
par un bon chemin de mulets. Vue magni fique s ur les Alpes, y compris 
le ~J out-lllanc. 

Les gorges du Sierroz , à ' /2 h. d'Aix , par ln route de Genève, 
on passant à. St-Simon (source d 'onu m·inérale) , sont. curieuses, mais 
peu étendues. Des omnibus mènent à l' entrée pour GO c., 1 fr. aller 
ot retour , et un petit bateau à vapeur vous transporte pour 1 fr. 
(1 fr. 50 aller et retour) à l'autre extrémité (1200 m.), où il y a une 
galerie au-dessus du torrent, d'oû l'on va au moul in et à la cascaile 
de Grésy (restam .; stat. v. ci-dessous). 

La colline de Tresserve (338 m.), au S.- O. d 'Aix , nu bord du 
lac, au delà du chemin de for, ofl're de jolies promenades et de belles 
vues. On va en 1/ 2 h. d'Aix au vi llage d•· T·resscrvc, qui est sur cette 
colline ot ol1 i l y a dos villas ot mème lles châteaux. 

Lo col du Chat (G38 m.), au N. do la Dont do ce nom (v. ci-dessus) 
est uu dos principaux buts d'excursion en voiture. 'frnjet en 5 h . 
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Il r dl retour par le Bourget ot Bonlca1~ (v. ci-dess us). Bronk, 
a o u , • '>0 f *V ·r· 3 fr. par place; vo it . parite., 15 ot ~ ~· uo n:ngm t ~uo. - La. 
Dent du Chal pou t aussi so gravir ?~ la, en 1 lt . / 2• on':',ron. 

La Chambotte (940 m.), qui se v1s tte encore pnrtt~ult orcm cnt on 
voiture (trajet et prix comme ci-dessus), ,est, u!1 hotcl~rostaur. au 
sommet du mont Gigot ou de Corsz~ct. au N. ,d A1x, domtnan t Jo lac 
lu Bourget et d'où la vue est for t belle et tres étendue. On en peut 

;cdescendre en 1 h. à ln stat. de Chi.ndrieux (p. 273). 
Le Revard ou Grand ·Rtv~ml (1545 m.) , pnrti.e de ln . monla~n e cl< ln 

Clu.<e (1608 m.) qui domine A•x au S.·E. , se gravd sans d tfll cult c en 4 h . 
1/, à 5 h., c l c'est une excurs ion rccol!lmn.t~dce au x perso~tn cs un peu 
h3bihtécs aux courses de montagne (rumeuhure en construclton). Il y a. 
d'abord un chemin e n partie carrossable,, pa r Jllouxy (3/ 4 d 'h . ; J\ 14 rn .),; 
puis un chemin de mulets, qui commence a l / 2 h. de 111 (077 m.), p~ssc a 
R ebollîon (1 b. l / 4 ; 1087 m.) cL nu <ol elu PerluiS<t (1 h . i J.I03 !n.) , apre~ le­
quel il ne monte plus que fort peu. 11 Y a des chalets a 1/ 4 <1 h . e n d?ç" du 
sommet el plus loin un c!laltl-r<juge du C. A. F . La vue esl magt.ullque, 
car eUe s'étend j usqu'au )Jonl-lllanc. Le som meL un l?cu plus éleve au S., 
dans la même massif que le Revard, est la Dent du Nt volet (p . 200) , r econ­
naissnbJc à. .sa eroix. 

D"Aix-lcs-Dnins à Clmmbt ry, v. R. 49D ; à Annecy cL à Geuêvc cL Cha­
monix, U. 4.7 cl 43. Autre route ùe Cllamo11 ix iL pnrlir trAnnccy, pa r le 
lac d'Annecy, la vaille de l'A,.Iy, etc., p . 2SG. 

VOYAGES CJ.BCUL.\IRES d'.ALx-les-Bn.ins: 10 rcnr Chambéry, A lber trille, le 
lac tl' Annecy, Amucy c t les goryes du Fiel'; - ~o môm e to ur, plus le tJ·ajcl 
de Chambéry à Grenoble par Voiron, :l\'CC retour par la vallée de l' lsèrc ; ­
- 30 à. Gl'tnoble l!ar Chambéry ct. Allt rar d , ave c retour par la Grande­
Chartreuse; - 4.0 a OtHhlc ct à. Cita mon ix . Voir l'Indicate ur. T ous ces 
billets sont vnlnblcs pour 15 jours. 

D'AIX-t.ES-BA INS A LYoN, r ,,n r,E RuùNJ:;: 142 kil. , bateau à. vapeur en 
été, trajet e n 8 h. (13 à la montée), pour 9 fr. et G fr . Trojel intér essant. 
Points les plus remarquables, le dl.fité d' Yenne, dominé par le jo1·t de Pierre­
Chàtel (35 kil .), sur une colline isolée, à l70 m. au·dessus du R.hônc ct 
à env. 2 kil. de la s tnt. de Drcns (p. 2?3); le passage <lu Sault (80 ki l.; 
stal., p. 272) 1 où le fleuve forme des tourbillons; la gro tte tic la Balme, 
qui est curieuse (2 fr. d'entrée), à l kU. l / 2 de la stat. de bateau du cild­
teau de la Salette (99 k il.). 

47. D'Aix-les-Bains à Annecy et à Genève. 
40 kil. jusqu'à Annecy, trajeL en 1 h. 5 à 2 h. 35, pour 4 fr . 50, 3 fr. cL 

1 fr. 95. - GO kil . d'Annecy à Genève, par Annemasse, trajet en 2 h. 30 à 
2 b. 45, pour G fr. 85, 4 fr. GO cL 3 fr. Dans le trajet en sens in ver se, visiLc 
de la dounnc quand on cs l sorti de ln zônc franche, iL partir tl'Ev ircs , à 
la s tation où le \'Oyagcur s'arrête. - Vue à dr. à l'aller. 

Aix -les-Bains , "·ci-dessus. On laisse à g. la ligne do Ctùoz 
(Paris). Au delà du lac, du Bourget, la D ent du Chat (p. 279). A d r., 
Je Revard et la Dent du Nivolet (v. ci-dessus et p . 290). Le chemi n 
~e fer ren~onte d'abord au N. la vallée du Sierroz, près de ses gorges 
(a g.; " · Cl-dessus). - 4 kil. G1·ésy-swr-1\ix, où est la cascade m ell­
tionnée ci-dessus, à g. près de la voie, et où il y a encore rles ru ines 
visitées par les baigneurs d'Aix, surtout une tour de 25 m. d e haut, 
d'otll'on a une belle vue. Ensuite un petit tunnel. - 12 kil. Albens 
(hôt. de France). On aperçoit plus loin, dans une échancrure à dr. , 
I.e Semnoz et la Tournette (p. 284 ct 285). - 17 kil. Bloye. 
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21 kil. Rumilly (hût. de la PMle), à g., vi ll o d o 444-4 hab., sur le 
Ghàan. ct <la ns un e p la itto fertile. Elle est d'origine romaiuo et 
ce f ut une p lace assez importauto jusque dans los temps modernes. 
Excursion intéressante au N.-0., par la route do Seyssel (17 ld l. ; 
voit. publ.), <lans le bas do la vallée du Fior ou Val de Fie'r (v. en­
core ci - dessous). Cotte part.io très pittoresque, do 4 kil. do long, 
commence à .St-Andl'é (hôt. - rost. <l u Club-Alp in), à 9kil. do 
R umi JJ'y, ct. s'é tend jusqu'aux portes dtt Ji'ie?', 

Le pla! cau que lra,•crsc nu S.- E. le Chéran csi cc qu'on np pelle le. 
Beauucs, pnys d'excellents pâturages , aux jolis sites cl ~u'cnlourcnt les 
lmutcs montagnes compl'Ïscs entre l es lacs du llourgcL cL d Annecy, l'Isère 
en aval d'Alberlville ct le Fier, dont le Chéran est nn amucnl. Lo centre 
est le Châtelard (hôt .. de l'Harmonie), tonte petite vill e sur nn escarpement 
ha igné de trois côtés par le Chérnn, à 29 kil. à l'E. <l'Aix·lcs·"Uains, d•o\1 
elle est desservie par des voilures publiques. 

Le chemin do fer t.ravorso ens uite lo Chéran, s ur un haut viadu c, 
et tourn e à l 'E. <lans l a jolio vallée du Fior. A g., sur un mamelon 
a\•ant la slat. suivante , les ruinos d'un château fo rt .. Au loin , le 
Parmelan (p. 285). - 27 kil. Jlfm·cellaz -Hautcville. Ens uite lo 
défil é elu Fic?·, de plus on plus pittoresque, dans loque! il y a, sur 
un parcours do 6 kil. , 10 ponts-viaducs, la plupart très élovés, et 
2 petits tunnels. A la sortie du 2c, à g., l e resta ur. ct l'entrée de la 
galerie du Fier (v. ei-dessous). Du mêmo eôté. Jo château de Mont­
·rottie•·, dos xrv0 ct xvi" s. 

33 ki l. L ovagny (res ta ur. à la ga re ot. à l'entrée dos gorges), ott 
l 'on vis ite, à près <le 10 min. à l 'O. , los *gorges cht Fie·r, qui son t très 
curieuses. Le torrent s'y ost creusé, dans dos rochers calcaires do 
!JO m. de hautot s ur une longueur d 'env. 300 m., un lit d'en v. 4 à 10 m. 
de largeur, pr6sonlant l 'asp oct lo plus sauvage. Uno galerie adaptée 
sol idement aux rochers en rond maintenant la visite très facile (i fr.) . 
Celle galerie est à 27 m . au-dessus dos eaux on temps ordinaire, mais 
l e torrent monte rapiclement do 26 m. dans les fortes crues, et il a 
<l6truit en 1888 le «ch alei-restaur. » do l 'entréo, qui esi maintenant 
reconst.ruit. p lus haut. 

Belle vue à dr., après la s tat ., sur l e Parmolnn , le Semnoz ot la 
'l'ournetto; ensuite un tunnel do 1155 m. , encore un viaduc sur le 
F ior, et l 'on redescend vers 

40 kil. Annecy, à dr. (p.282). Correspond. pom Jo bateau, 40 c. 
La ligne d'Annemasso-Gonèvo tourne ensuite au N. et trn­

vorso Je Fier , p our remonter la vallée do l 'un do sos aflluenls, la 
Fillièro. A dr., le Parmelan (p. 285) , qu'on verra longtemps. E n 
a rrière , à clr. , l a Tournett e (p. 285) ct le lac <l' An necy (p. 283). 
Un tunnel. P ont s ur Jo torrent. - 45 kil. P·ringy. La Caille (v. ci­
dessous) est à en v. 10 kil. au N. - 50 kil. .Sl-Mnrl'in- Chm·vonnex. 
- 56 ki l. G•·oisy-le- Plot. 

ConnF.SPOND. pour Ill C~>ille (116l.·pens . de l'Eiabli•sement), sl~>tion d'eaux 
thermnles sulfureuses i• G ou 8 kil. b. l'O., sur les Usses, torrent dans une 
pr ofonde gorge que la rou le de Chambér)•·Ann ecy à Genève Y traverse 
sur un poo L Stl; pendu , dii pont de la Caille, à 192 n~. de hau\cur. 
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Puis un viadu.: courbe do 22 m. de haut , uu aut.r.e viadu~ , un 
tunnel et l e grand *viaduc d' Bvi1·cs, l~aut cl_e 4.~ m. , ou les t~at_us d e 
jour ralentissent un instant pour la tSSOI' J?Uir du ~oup tl Clll\. -

·63 kil. Evi1·es, où la voie atteint son po111l culmlllant , 767 m. 
Douane, v. p. 280. . 30 

Plus loin encore un tunnel do 1577 m. , un v~acltt~ do · 111. do 
haut s ur Je Foron, un petit tunnel et doux pottts VHHlu cs. On a 
désormais uno ••vue splendide do la_ ''al~ éo ~le l 'A.rv~ e! cl,u ii'Iont­
lllanc à dr. La voie fait un grand cuctul cl en v. 8 kt!. , a 1 E ., pour 
do~ce~dro dans la vallée. Par un temps clai r, on voit ùéj à au N. le 
)ac 1Jo Genève. - 72 kil. St -Law·cnt . Puis on core un viaduc a tt­
dessus d'un ravin. A tlr., lo Môle (p. 244) ot les Voirous (p . 249). 
Un autre Yi a duc près do la Roche, où s'embranche la ligne ao Cluses. 
Beau coup d'œil, à dr., sur la ville. 

78 kil. La. Roche. su·r -Po1·on (p. 243). - Ligne do Cl uses (Cha­
monix), v. p. '2-13. 

Plus loin , l 'attention ost at.tirée à dr. par la louguc crète tlu 
Vergy (p. '2-l,4). A g., lo Salè,•e (p. 243). - 82 kil. Pcr$ -Jt~ssy­
Chcvricr. - 85 kil. Reignier (509 m.). Ensuite encore 3 viadu.:s. 
On longe J' ,1r-vc (p. 243) à dr. - 91 ki l. Monnclicr-Mome:r. Ascou­
sion elu Salève, v. p. 243. On rejoint. enfi n à g. la ligne tle Bello­
garde au Bouveret (v. p. 249), et on traverse l 'Arve. 

94 kil. Annemas$e (p. 243). On passe ensuit e la frontière su isse. 
- 96 kil. Chêne-Bourg (p . '2-49) . 

100 kil. Genève, garo des Eaux-Vives. Voir .p. 247. 

48. Annecy et ses environs. 
Annn·ÉE : par le chemin de fer, v. R. 45 ; par le lac, p. 283-28-l ; pa r 

les routes de montagne, p. 2SG-2SS. 
ll ÔT>:LS: Gr.-ll. d' .tl71f!lel<rre, rue !loyale (eh . 3 à 10 fr ., •·cp . L u n 1.50, 

3.50 el4, om. 50 c.); Gr.-F/. Ver·du11, promeunde du Pàquicr , a ssez cher ; 
JI. de l 'Aiul<, rue Royale (ch . dep. 2 f1·., d<l. 3, dl. 3.00). 

CAFÉS: du Tlli!âtre, pro menado du Piquier; au G•· .• JJ. <l' .tlnglcl<7Te, etc. 
l'OSTE ET TÉLÉ GilAru& : rue Royale, à côté de l'hôtel d'Angleterre. 
BATEAux A YAPJ.!Ur. sur le lac, en été, 3 fois pnr jour, 4. fois les di rn. el 

fêtes: jusqu'a l'extrémité, 1re cl., 1 fr. 40; 2C cl., !JO c.; aller cl r etour, 
2 fr. ct 1 fr. 50.- Voitur .. pour .A lbertville c l JlOur Chamonix v. p. 286. 

A nnecy (447 m.) est uno ville ancienne et industrielle llo 
1i 947 hab. Jadis capitale elu comté de Genevois, elle appartint 
ensuite aux ducs de Savoie et aux rois de Sardaigne, qui l 'ont cédée 
à la France avec la Savoie on 1860, et elle est maintenant l e chef­
lieu du départ. do la H aute- Savoie , avec un évêch é. E lle occupe 
un beau s ite , près du joli lac du mêmo no111 (v. ci- d essous) , et 
c'est un séjour agréable; ma is ello offre pou clo curios ités. La partie 
ancienne est s illonnée d'un certain nombre do canaux, et clio a eu­
core des rues avec de grandes arcades et des passages voûtés. 

La. rue en face do la gare mène à la rue Royale, où l'on tournera 
à!?· Du même côté est la chapelle de la Visitaliun, d épendant du 
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couvent du môme nom. Co cou vent n'ost pas celui qui rut fondu 
par St François do Sa los ot Sto Jeanne de Chantal , lequel était 
près do St - Maurice (v. ci- dessous), mais la ch apollo possède les 
corps dos deux saints (m. 1622 et 1641). Ello n'a risn rie remar­
quable comme nrcllitocturo, mais olle os t ri chemont décorée de 
marbres of de peintures. Dans le chœur so voient des hauts-reliefs 
on marbre, relatifs à St François et . te Jeanne de Chantal. 

La' ruo Hoynle se continuo dan s la rue du Pâquior , qui aboutit 
à la promonaclo (v. ci -dessous). La rue ~i dr. on deçà des arcades 
conduit à Notre-Dame , qui n'n de curieux quo son clocher roman . 

A l 'oxtTémité du cô(é du lac, la vil le ost dominée par son an c. 
chàteau fort, aux toms carrées à mâchicoulis, qui date surto11t dos 
xrvc ot xvrcs. ll s ort maintenant do caserne. 

La promenade cln l'àquier, qui a do magn i flquos arbres, s'étend 
on ligne dr. do la nto du môme nom, <l'abonl à quelque dis tance elu 
l ac , vers los hauteurs qui l o bornent au N.-K Bile ofTre dos coups 
d'œil charmants s ur co lac ot la Tournette. A l 'en trée, à dr., ost Je 
théri tre, avec un café. Vors le milieu, à g., on face du lac, la préfec­
lttre, grand ot bel édiflce modomo clans le s tyle Lo1tis Xlii. Sur 
l'osplanado qui le précèd e, la stat·ue de Sommeiller (1815-1871), un 
ùes ingénieurs du tunnel du Mont-Cenis, brome par Becquet. 

De l'aut.re côté du canal qui part du lac, u11 jardin public, avec 
la stat·ue cle B erthollet (v. ci-dessous), on bronze, par Marochetti. 

Au delà du canal , St-Maul'ice , du xv0 s. Entre le canal et le 
thé:\! re se trouve l'hôtel de ville, qui re11 ferm o un nmsfe, public los 
mardi, mercr. , jeudi et d.im. de 9 lt. à midi ot de 1lt. 1/ 2 à 4 h., seule­
ment le di m. pendant les vacances, du 1 cr aoftt au 30 sept. , mais les 
étra11gers peuvent toujours le visiter en s'adressant au concierge. 
Co musée no possède pas beaucoup d'œuvres d 'art, mais i l com­
pr<lttd , d ans S<lS t 8 salles, dos coll ections d ' histoire naturelle et do 
p roduits industriels très importantes et très insti'Uctives, 'grâc<l à 
leur excellente c lassiflcat ion ot aux noti ces qui les accompagnent , 
ot i 1 a encore de plus le mérite <l'être un musée loca l, propre à J'aire 
connaître la Snvoio. Il y a aussi uno collection ethnographique, d es 
antiquités lacustres et. romaines, un modèle de la machine do Som­
meiller, etc. - A l 'hôtel do ville so trouve e11coro la bibliothègtw, 
ouverte dans la semai11e comm<l le musée, excepté dllrant les va­
cances. 

La cathfdrnle, rue de l 'Evêcbé, près de Not re-Dame, à dr. en vo­
u ant de cotte église, ost un édi flce goth. peu remarquable du xvr0 s. 

La p1·omcnade cl es Ma·rqtti&ats, à. mi·côlo sut· la rive dr. du lnc, occu~ 
per:L agréablement quelques heures de lo isir. On )' a de jolis coups 
d'œ il sur 1c lac ct ses en virons. 

Le *lac d'Annecy a 14 kil. do long sur 1 à 3 kil. 1/ 2 de largo, 
et il est enJouré de prairies, do vignobles, do beaux villages et de 
cbarmantcfs villas, encadrés dans un horizon do montagnes où domi­
uent au S.-E. le massif escarpé do la 'l'ournetto et au S.-O. la longue 
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croupe du Somuoz (v. ci-dessous). Bateau~ à .'·a pour, v. p. 28~. Ils 
meUent env. 3 b. pour faire le tour, e.n s arretant. chaque fo1s .aux 

êmes localités. En prenant celui qm part vers 11 h. , on rev1ent 
~\emps pour aller le même jour nux.gorges du ~·'~or, par ~ e chemin 
d fer et, revenir à. Annecy ou cont1nuer sur Aix-los-Bains. 0 

L'o'mbarcaclère est au canal près du jardin public. Le bateau 
se dirige imuiécl.iatemont vers J'autre rive, où il s:a~Tôto d.'abord à 
Veyrier, nu pied do la mont~gne do. co no~J. De la il contmue s ur 
Menthon, qui a un viettX cltatemt ou naqu1t., en 923, St. Bernard de 
1\Ient.hon, fondateur des hospices elu Grand et du Pe(.it. St-l.lernarù , 
et qui possède des bains d 'eau sulfureuse i avec clos restes tle con­
structions romaines. On retraverse enstute lo lac pou r toucher à 
St-Jol'ioz , en face du Roc de Chère , qui sépare , sur l'autre rive, 
Jllenthon de Talloires. - Talloires (bôt. de l'Abbaye), à onv. 1 h. 
d'Annecy, est la plus importante de ces localités. C'est. 1111 gros 
village, dans un joli site et jouissant d'un cli mat t rès cloux, grâce 
a\L"{ montagnes qui l'abritent des vents du N. et de l'E., on par.ti­
culier la Tournette. II y ;tune anc. a.bba.ye , des xx0-xx0 s., mainte­
nant. morcelée. 1'alloircs est la patrie du célèbre chi miste Berthollet 
(1748-1822). Ascension de la Tournette, v. p. 285. - On est ici 
au plus bol endroit. dttlac, à l'entrée de la seconde partie, que ma:;­
quaient, à Annecy, Jo roc <le Obère et une presqu' île de l'autre rive. 
- Dningt, la station sui v., avec son vieux cltâtcmt. sur cette pres­
qu'ile, présente un aspect très p ittoresque. Le bateau ne s'arrête 
plus ensuite, avant de revenir, qu'au Bottl-clu - Lac , hameau de 
Donssard, où l'on a la correspondance pour Albertville (v. p. 286). 

ExounsiOiiS n 'Am'"ECY. 
Au Semnoz: 16 kil. de route , pàr la rive dr. du lac jusqu'à 

Sc'vrier (5 kil.), puis à dr. jusqu'au col de L eschaux (904 m. ; au b.), 
au S.-E. de la cime. Voiture jusqu'à ce col (2 h. ' /2 à 3 h.), 12 à 
15 f1·. ; clJoval ou mtùct. à partir rlc là , 5 fr. ; guide, 3 fr. C'es t. l à 
que commence l'ascension proprement dite. Elle demande 1 b. 1/2 
à 2 h. ot. elle est assez pénible, mais on a entrepris cl'y construire un 
chemin do fer. Le *Semnoz (1704 m.) est une montagne couverte 
de bois et de pâturages, qui s'étend au S. <l'Annecy ot à l'O. de 
son lac, sur une longueur cl'cnv. 20 kil. La cime principale est 
le Orèt de Chcîtillon. li y a un pou au-dessous un hôtel , où l 'on 
peut aUer loger pour assister au coucher et au lover du soleil , mais 
il est bon do sc renscigneur d'abord, à Annecy à l 'hôtel d ' Angle­
terre. Bion que cette montagne soit relativement peu élevée, elle 
est célèbre pour son panorama, et on l 'a surnommée Je Righi de 
la Savoie. Ce panorama embrasse en particulier, de g. à d r. , à 
commencer par le N., les lacs de Genève et d'Annecy le Parme­
lan , la 'fournette, la chaîne des grandes Alpes, av~c lo Mont­
Blanc, l e~ Alpes du Dauphiné, le lac du Bourget, la chaine du 
J11ra, etc. 
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Au Parmelan, excurs ion égaloment rocommandéo et sans d iffl­
.:ult~. li y a un bon sentier ot , au sommet, un chalet du C.A. F., 
sufllsammont approv isionné de vivres. 

Le plus court serait mo in tenant, pour les piétons, par Villaz, à cu' '· 
1 b. au S.-E . de la s tnt. de St-~l nrtin-Charvounex (p. 281) ct d'où l'on 
compte 3 b., pa r le chale t d• /Ji!onclle. On nllnit aupnravnnl par Navts, 
à ll kil. au N. ù~ Sur-lcs ·Hols (v. ci-dessous), et oo faisa it l'ascension eu 
moins ùe S h., par le chalet Cloap~tis (v. ci·dessous). - Le chemin recom­
mandé auj ourd'hui est le su ivant , pnr la .Hionni è re l jusqu'où t'on peut 
aller en voitu re (env. 2 h. lf~; 15 fr .) e t d'où il su fH de 2 h. 1/o à S h. 
pour attc lnùre le sommet. On n'a pas besoin de. guide de ce eùté K moins 
qu'on ne veuille visiter les •lnpiaz11 du sommet. ' 

Au dépar t d'Annocy , on prend à l'E., der rière la préfect:n rc. 
l'aoc. route de 'rhô nes (p. 287) . qui passe à Sw·-le•-Bois (5 k i l.), 
hameau en deçà duquol so détacho, à g. , le chemin de Naves (v. 
ci-dessus). Ensuite la route redescend au bord du F ier, dans un 
d6tllé pittoresque, entre la montagne de "Veyrier, à dr., ot la mun­
lagne de Lachat , à g. Là on p asse à g. sur le pont St-Clai·r (env. 
4 kil.), en laissant dtt même côté l'anc. voie romaine d 'Albertv ille 
à Genève, où il y a encore 1111e inscrip t ion. Puis on mou te , par 
Dingy-S t- Cla'ir (12 kil. ; au b.), dans l e vallon au bout duquel est 
le Par melan. Le chemin can osable va jusqu'à la Blonnière, ha­
meau situé 3 ki l. p lus haut. On prend à g. à l'au t re extrémité, 
descend vers un ruisseau et remonte par une pente très raide ou 
en con tournant le vallon à dr. , à u n premier plateau (1/2 h. ; 1130 m.), 
où il y a un chalet. Belle vue do là sur les vallées du Fier et de la 
Fillior11, Annecy et son lac. E usuite à d t·., pat un sentier ontrc des 
sapins, au chalet Chap~ti3 (1/.1 d' h.; 1230 m.) , à partir duquel il 
y a un bon sentier ( 1 lt .), j usqu'au pied do ces rochers à p ic qui dou­
ncnt au P armelan l'aspect d' une foticrosso gigantesqu e. 11 ne re~tc 
plus enfin qu'à gravir le Gmnd-Montoir, aujourd' hui un sentier en 
lace ts, avec degrés et barres de fer (1/ 2 h .). Le *Par melan (1835 m.), 
dont le sommet et le chalet no sont p lus qu'à 1/ 4 d' h. de l'extrémi té 
du G rand-Montoir, u'es t pas seulement une montagne d'aspect ori­
ginal et imposant ; c'est aussi un des premiers belvéd~1·es de la con­
trée, et il surprend encore par l'étrangeté du plateau qui le termine. 
Le pauorama es t dans le genre do celui du Semnoz, mais plus 
étendu , et la V llO subite du Mont-Blanc , à l'arrivée sur le p lateau, 
cause une vivo admirat.ion. Co plateau présente, comme le D ésert 
de Platé (p. 255), une grande étendue de rochers nus et crevassés 
di ts lapiaz , aux formes s ingulières, et l'on y rencontre des ca­
vemes p leines de glace, en partir.ulier celle d ite de l'Enf!lr. 

A lo. Tournetto, d ifficile , mais snns danger et recommandable p our 
les alpin istes. L'ascension demande env. 6 b., de Talloires, de Thônes cl 
du Bout-du-Lac, qui sont n env. 1 h., 1 h . 1/ 2 et3 b . 1/ 2 d 'Annecy. ll .f:Lut 
u n guide (10 fr.) et des pr ovisions , qu'on trouve nu x points de depart 
ct môme encore plus lo in. - De Talloi>•.s (p. 2S1), d'où l' ascension est 
le plus difficile , mais aussi plus courte ct plus intéressante, ou monte 
d'abord li l'E . à S t·Gt l'n&aiu, jusqu'ali l'on v e uL a ller en voiture; P?-is par 
les luuneaux de la Pir,·az, Verel ct la. S auphaz, nu col du. Nantet (11133 m.) . 
De là ou passe nu S. aux cllalcl~ du Nantt t ct. nu chalet de Loo ou l'Fla ut 
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(1315 m.) ù. mi ·cltemin, il 3 11 . de Tolloire_s. Enfin on ~:.ag~e, P.ar I ' At ·peirotr, 
· l'O d ' ln valUt rie Jfo11tr·tmonC , le pt cd des parots à I"~ de l,a T our­
~ eu e; h : utcs de 400 11 500 m., ct on les escalade. pnr :'"~ ch?mmcc, po ur 
arriver nu Fauteuil, comme pnr les nu!rcs che~ ms.<' . e•;:tl cs~ous). - pu 
BouC-du-Lac (p. 2&1), on suit ln route d .Albcrtvtllc, Jt~sqn ·' Vtllar~l (4 kt!. ; 
omnibus), cl l'on prend an,~ · pnr Vt:•~mlt (1~4 d h .),, ~fonc~mn (•l h .. ; 
11),15 m.) et les p 1·.!.< cie La•·.•, d ou la d ermcrc par ite d e l asccns t~n so fa tL 
en ln•ets j 11 sqn'au Fauteuil (v. ci-dessous).- Dc. TMne.• . (p. 2S c) , on\':\ 
nu s.~ par une bonne route, d'abord ùans la va llee du .~•cr, nru:; Clefs Cl 
à Belc/lamp (50 min .), puis au S.-O. ,aux cll~lets de R~sa11 f (en,' . • h . 1/2), 
0 t1 eommcuce ln parlie pénible de 1 asccnston (env . - .~l.. / 2), .L l a. fin par 
des échelles de fe r jus<Ju'au Fauteuil.-La • Tournette (.357 m.) , cc llo m on­
tagne superbe qu'On admire au S.-E . d'Annecy, sur les bords de son lnc, 
et qui est la principale des cn,•irons, présente comr!'~ le Parmelan des 
murnillcs gignntcsq~cs eL un gra nd plateau , au m thcu d!tqucl cs.t un 
énorme rocher de 30 à 35 m. de haut, dont. le sommet parait tnaeccsst ble. 
C'est le Fauteuil, qu'on ne peut de rai~ cscala.~cr que par une cheminee 
ou crevasse, dans laquelle sonL sccll,ecs des ~chelles .en fer . Le pano­
rama. de Jn. drue csl natnrcltemcnt a. peu pres Je lll t!JllC que ceux du 
Semnoz cL du Parmelan , mnis eu core plus ét endu et plus complet : on y 
voit bien, pnr ex., la chaîne des Arn\•is (p. 288). Ln 'l'ournetto es t placée 
presque en fncc du Mont · lllanc et à. une heureuse dis tance qu i pcrmcL 
d'en voir l'ensemble et les détails ; ou y aperço it aussi les géants du ln 
Tnrent::.ise et du Dauphiné, et à. ce panorama des grandes Alpes, avec 
leurs glaciers, s•ajoulent encore ÙE'S perspectives riantes sur les vallées, 
les lacs et les plaines. Le lever c l le coucher du soleil y sonL égale­
ment superbes. 

A. Albertville, PAR LE LAC El' FAVEROES : bal. à va p . Ct VOit. puh J. en 
correspondance (courrier, partant du chemin de fer) ; traj e t eu 4 h . 1/.1 ; 
prix : bat., 1 fr. 40 e t 90 c.; voit., 3 fr . '30. - On doit commencer en 1SU2 
un chemin de fer d' ,\nnccy à Albertville (44 kil .) . 

Jusqu'à Doussard, v. p. 283-284. La route (28 kil.) remonte ln 
large vallée de !'Eau-Morte jusqu'à Faverges, qu'on aperçoit do 
loin. Les regards sonL surtout attirés de ce côté , à g., par la D en t 
cle Cons (2068 m.), sommet principal de la pc! ito chaine do mou­
tagnes qui sépare Faverges d'Albertville. Par un temps cl ai~ , on 
voit le .Mont-Blanc à g., avant la ville. 

8 kil. Faverges (hôt.: cle Genève, cle la Poste), ville do 2.784 hab. , 
avec un vieux château, transformé en manufaÙure do soieries. Route 
de 'fhônes par le col de Serraval , v, p. 287; de Frontenex (A lbert­
vi lle) par le col de 'l'amié, p. 291. 

Notre rou te tourne au N.-E . et quitte la vallée de l'Eau-Morte. 
On voit encore le Mont-Blanc. Plus prè's, le Charvin (p. 288). On 
traverse la Chaiu, dont on suit la rive dr., en contournant le massif 
de ln Dent de Cons. Ag., la cime neigeuse elu .Mont-Pourri (p. 2.94). 

20 kil. Fontaines-cl' Ugines (412. m.; hôt.: de Chamonix, Carrin).­
Ugme.s , à env. 1 kil., à g., sur une colline, est une petite ' ' ille mal 
bâtio, avec un château en ruine. Route do Chamonix, v. ci-dessous .. 
On rotraverse la Chaise , qui sc jette un peu plus loin dans l'Arly, 
et on suit la rive dr. de co torreut jusqu'à (8kil.) Alberl,ville (p. 2.91 ). 

A Chamonix. A. PAR LE ClŒliiN DE FER LA nouTI-'! DHtECl'E ou LA 
VA LL'ÉE DU RJJÛNE, e tc. , V, Jt . 47 et 43. - B. 

1
PAr. Lt:: LAC LA VALLÉE DI:: 

L'A RLY ET ST·GEUVAJS: 86 kil., servieè combiné des hntcdux il vape ur e t 
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de voit , puùl . en été, ;, 0 h. dn mat . , trn,i et en 12 h. env. , pour 21 fr., 
LO fr. 76 s i l'on n. un billet. eireulnirt! ou un bill e t. de co rrespo uda ucc . -
Belle route, mais trnjet néanmoins un llCU long (7 li. l j o 1• 8 h. l fo par la 
route directe). - -

Jusqu'au· .Bo1tt -clu-Lac et à Folltaincs-cl' Ugincs (20 kil.), v. 
p. 286 et ci- dessus. Là, on tourne à g. et passe dans le bas d' Ugines 
pour atteindre les bords de l'Jl rty, qui coule d'abord dans UJIC gorge 
profonde et très pi ttoresque. 4 ponts rapprochés sur te torrent , puis 
2 nut1·es très rapprochés, entre lesquels il y a un tunnel ; uu second 
tuunol plus loin ct encore 2 ponts sur dos affluents de l'Arly, le se­
cond avant Flumet. 

<12 kil. l~l1tmct (917 m. ; hôt. du Chcval-ntanc), gros village avec 
uu château en ruine ct un bureau do douane (vis ite dans le trajet 
en sons inverse). Route d'Annecy par to col des Aravis, v. p. 288. 
- La route principale contin ue par ln belle vallée do l'Arly, on 
la issant à dr . un beau pont ct traversant de Hou venu doux fois le tor­
rent. La vallée est maintenant assez la rge. On commence à aperce­
voir le Mont-Blanc, à dr., et tc Buet, dans la di rection de la vallée. 
- 46 kil. 1/ 2• Le Pratz . 

52 kil. Mégève (1125 m.; hôt.: Tissot , Conseil), bourgade où 
l'on arrête pour le dôjcunor. On pout faire <l'ici, on 6 lt. aller ct re­
tour, l'ascension elu Mont-Joli (p. 265), situé au S.-E. : guide iuu­
tilo; mulot, 6 fr. 

Ln route sc diri ge ensuite vers Sallmocllts ( lO kil. ; p. 2-15), en passant 
pnr Combloux (8 kil.) " village eu ùeçà. duquel on a uue • vue magni fique 
d!l ln vnllt!e supérieure de l'A•·vc et du Mont-fllnnc. 

E n continuant vers Chamonix , on prend un chemin qui sc détache 
ii dr. de la route, ii 3 kil. do i\Iôgùve ct tourne à l'E., en restant à une 
assez grande hauteur et offrant auss i une "vue superbe dola vallée de 
l'Arve, avec Sallanches (p. 245), l'Aiguille de Varens (p. 245) et la 
P ointe· du Colloney ; puis du massif du Mont-Blanc. - 60 liil. Le 
F1·éney. On passe ensuite sur un haut pont au- dessus de la gorgo 
dans laquelle se trouvent , à g. , les bains do St-Gcrvais (p. 245) ct 
l'on tourne nu N. 

63 kil. Sl-.Gei'Vais-le- Vi llo ge (p. 246), que l'on traverse pour des­
cendre, par U,ll long circuit , à la route de Chamonix. - 67 kil. Le 
Fayet , où l'on 1·ejoint cet.tc route , p rès des bai ns de St-G ervais. 
- Suite du trajet jusqu'à Chamonix, v. p. 246. 

A Flumet (ÜIIo\>IONI X), l'A li LE CO L DES ARAVIS: env. 11 h ., r oute de 
voit. ct trajet très intér essan t , surlout à partir du co l. Correspond. nu 
chemin de fer (bureau, rue du Pâquier) pour Tllôncs, trajet cu 2 h . 1/ z, 
pour 2 fr. 50 et 2 fr . Il y a d'nborù deux routes, celle ~ue suit la voil. 
11ubl., par la rive g. du lac jusque près de Mcnlbou (p . -S4)b puis au N. 
par Alex, ct l'ane. route, un peu plus longue par l e pont St· lair (p. 285) 
et la vallée du Fier, où elle rejoint la précédente. llcllcs vues, à g. sur 
le massif du Pn.rmolnn, à d.r. sur la Tournette et les curieuses .Dt nt,, de Lanton 
(1683 m.) , etc. - Thônea t626 m. ; Mt. dt Plai11- Palais) est une ville de 2935 
hnb., bien située, nu confluent du Fier ct du Nom, à. env. 3 h . 3/ 4 d',\nncC)'· 
A ln Tournette, v. p . 285. La route de cc côté conduit en 0 h ., Jl!'-'' le col 
ile StiTctt·al, à Faverges, sur la route d,Annccy ù. Albertville (p. 286). En 
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continuant de remonter la vallée du Fier, O. g. des Clefs (IJ. 23G),_ on i•·:\it 
nu Charvin (2414. m.), dont t•asccns•on , rec2mmandée nu x bolnnJStcs , sc 
fnit sans dirüeullé en 6 h. 1/~ il 1 b. de Thones. . , . 
' Ln r oule de Flumet remonte ens~ ile Ill val!ec ~~~Nom, par _le& Vtlla_rd~ 

ct St-Jtan-dt-Sixt (l h. S/.~.; 10!2m.), ou on en l•.••se a dr . une qUI condu1l " 
Sallanches (v. ci-dessus). Plus loin se dét_aebe ag. une outre roui~ m ena n t 
cu 4 h. t f .--. env. à Bonneville , par le [>tht· DorJJmul, en passnn,l a la s tat. 
de Sl-Pierre-de-llumilly, ,) kil. en deça. (p. 2-13). En prenant a d•;· à une 
hifurention do la m t1mc route de Bonnc vJJle, _pu v~ en une bouuc /~. h. de 
St-J enn-de-Sixt 0 11 Grarul-Bol'llallcl (931 m. ; bol. àhlhomme), l o~nht<: co n­
sidérable, renommée pour ses fromages (-reblocùons •) e t sa,_ vola•llC:. 

r.n route de F lumet continue de remonter la vallée. du Nom, qUI tourne 
llu s . . pnsse par la Ch~&at ( ! !1. ; 1040 m . · hÔ!.) cl plus •eurs hamcnnx , c t nu 
Jorge ~t loug • col des Aravis (1 h. 1/~ ; 1498 m. ;_chal e~·aub.\ entre le R oche•· 
de t'l.'talt Cl-183 m.), à dr., cl la Porte dts tlrauu (233. 1~ . ), a g.~ On )' "· '!"e 
vue magnifique du massif du Moot·Blaoc. Cc col est a pen pres nu nu h e u 
de la chaf11t dt& ;lJ·aois, qui e?m~enee au N.-E. de Faverges _pout· sc ter­
miner à Ja vallée de l'Arve, a 1 E . de Cluses (p. _244), ct qm c~mplc en· 
core t>nrmi ses principaux sommets : au S. le Oh a t' l' ln (24 L4 m . ; "·ct-dessus); 
au N le Rochtl' dela Balmaz (2652 m.) , la Tl!te Polou.oe (2582 m .) , la J>oi11te 
Pt rd~ (2752 m. ; p. 2-16) ct la Pointt cl';lrw (2468 m .) . On ~edesccud par 
la rive g. du rulssenu des Aravis il la Guttaz ( l h . ; 1110 m.; but. du Col-des· 
Arn\'is) et de là en 2 b. n Flumet, où l'on rej oint la r oute de Cham onix 
par ln vallée de l 'Arly (v. ci-dessus) . 

49. De Lyon à Chambéry, 
11. Par St-André-le-Gaz. 

10ï kil. Trajet en 2 h. 55 à 3 b . 55. Prix: 12 fr. 10, 8 fr. 10, 5 fr. 25 . 
.Jusqu'à St-And·ré-le-Ga: (64 kil.) , où l'on change de trai n , v. 

H. 54. La ligne de Chambéry s'embranche ici à l 'E. - 70 kil. L es 
A.brets-Pitil'ictt. - 74 kil. Pressins, où about-it la ligue do Virieu­
le-Grand par Belley (p. 272). On découvre uuo vuo do plus en plus 
belle à dr. sur les montagnes du massif de la Grand e -Chartreuse 
(p. 326), où l'ou romarque surtout la Dent de Crolles (p. 328), avec 
son long plateau blanc, qui se termine à pic. 

78kil. Pont-de-Beauvoisin (hôt. de la Poste), vi lle de 1493hab., 
sur le Guiers ou Guiers- Vif, ai nsi nommée d' un pont construit au 
xvie s. Ou passe ensuite la rivière. 

84 kil. St-B{ron (321 m; hôt. de la Gare). 
COBBESPOND. poUT SI-Laurent-du-Pont (16 kil.; 2 fr .) , permettant de 

faire eommodémcnt de ce côté l'excursion à la. Gra.nde-Ûl.l:ll'tre use (\r. 
p. 326). On passe _par la yor'}e dt Chaille, où le Guiers cou !~ entre des 
rochers O. pie de 100 O. 200 m. de bout; puis aux Echelle• (10 kil.; b ôt . Du· 
rand) , localité ainsi nommée des • ichelles • ou esen.liers que la r o ute a 
remplacée au xvue s . Il y a un tunnel de 308 m. de tong, ct à g. de la 
tranchée en descendant se trouvent des grottes, rendues depuis peu aeccs· 
sibles par une soeiélo qui a même construit un ebalet-hôtel . 

La voie passe ensuite, à g., à une grande hauteur et au- dessus: 
d'une gorge boisée, et l'on a désormais une belle vue à g. - 89 kil. 
Lepin-Lac-d' Aiguebelette, stat. en deçà du lac cl' Aiguebelette (à g.) , 
qui a 4 kil. de long sur 2 de large. Puis un petit tunnel, après lequel 
on revoit le lac, et un autre tunnel, de 3062 m., où l'on est plus do 
5 min. - 97 kil. La Oascnde-cle-Couz, stat. ai nsi nommée t.le la 
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cascade lle ce nom , qui se voit un peu au delà, à dr.: elle a 50 m. 
de haut, mais elle est un peu maigre en été. On reclescend eusuite 
rapid ement. A g., des coteaux couverts de vignes; de l'autre côté 
cio la vallée où ost. Chambéry , la DenL du Nivolet , avec sa croix 
(p. 290). La voie fai t enfin un grand circuit au N.-0. pour rnjoindre 
la ligne cl'Aix-les-l3ains. - 107 kil. Chambé1·y ('T· ci- dessous). 

B. Par Culoz et Aix-les-Bains. 

138 kil . Tra,jcl en 3 h. 45 à 6 h. 10. Prix: 15 fr. 551 10 fr. 55, 6 fr. 80. 
Jusqu'à Aix-les-Bains ('124 kil. ), v. p. 276-277. La colline 

boi sée de T ·resserve masql\e ousuite pour llll temps le lac elu Bourget. 
l3olle vue à dr. - 129 kil. Viviei'S. A dr., la ligne do St-Anclré-lo­
Gaz (v. ci-dessous) ; ii g., la Dont d u Nivolet, avec sa CJ'Oix (p . 263). 

138 kil. Chambéry. - H ÔT>:Ls : de Fraucc, quai Nczin, 5, près des 
boulc\rnrds ; des Prin ce~, rue de Boignc., 1}.; du, Comme,·ce, rue Vid llc-l\lon­
naic, 81 près de la co lonne, bon ; cie la Po.5lc, J'tiC <l' Ita li e, O. t~ g. nu delit 
du t.hëàtrc; de la Paix, en face de la gn re et qui lui sert de bull'ct (ch. 
t. c. 2 fr. 50 à 3.50, r cp. 75 c.; 2 fr. 50, 3 ct 3.00, om. 50 c. et 1 fr .). - Vol· 
TU RES DE rLACE: course, de j our , tL 1 chev., 75 e. ; it. 2 chev., 1 fr.; de nuit 
(10 h . à 6 h.), 1 fr . et 1 fr . 25; heure, l fr . 75 ct 2 fr. 25 ou (mdl) 2 ct 3 fr .; 
1 fr. 60 et 2 fr . la 2e h., qui se fraet ionuc par 1/.1 d'h,- ÜI!~ IDUS pour Challe.< 
ct. pour la. Gt·ande-0/wrtreu.<te , v. p. 2UO. 

Chambéry (269 m .) est. uue vi lle de 20 922 hab., s ur la Leisse, 
J'aue. capitale de la &troie et; auj . le chef-lieu du départ du mèm~ 
no rn , formé d' une partie du ducbô , céclé à la France avec Nice par 
le traité de 1860. C'est aussi Je siège cl'un archovêch6. 

Comme beaucoup d'anc. capitales, Chambéry a une physionomie 
à part, mais manque d'animation. C' est cependant une ville prospère 
et un cent.re intellectl!Ol et industriel (gaze) assez important•. E ll e a 
dos institu tions do bienfaisa nce considérables, dues en grande partie 
à la mWlillcence du général de B oigne (m.1830), qui ava it acqlLÏs une 
grande fortune aux Indes, au service du roi des Jlfaùrattes. 

En tournant d'abord à g. , puis à clr. par la rue de la Gare, on tra­
verse la rivière et. l'on est sur une place où se (,rou veut le musée, à g. ; 
le palais de jusUc.e, à dr., et la stat·ue d'Ant. Fav·re (1557 -1624), 
le «président Faber», jurisçonstùte éminent ot père de Vaugelas, 
bronze moderne par Gumery. 

Le MUS'ÉE, install é depuis 1889 dans une anc. halle transform éo 
à cet eiTet, est publi c los dim. et jeudi do 1 b. ii 5 h. et visible les 
autres jours moyennant 50 c. 

Rez~DE - CIIAusst.:E , collections cUveJ"u.~: antiquités la.cus lres c l au tres; 
sculphtrcs, plâtres, belle boiserie p rovena.nL d'un buO'et d'orgue; costumes 
et faïences de Savoie; souvcni rs ; cthnogl_'~p11ic, cie. 

1er };TAGB, bibliot~que, qui compte dO ()(X} volumes. 
ne }:TAGJ-:, peintures.- trC sallc: .dfaignan, les Voix du tocsiu ; plâtres. 

- 2C salle, quelques bons tableaux anciens, en particulier une Vie rge 
(3-~5), un portrait (297), un Jésus en croix deSanti di Tito (lï6), une Circon· 
ci sion (53) ct une Cène (56).- 3e salle : copies; quelques tableaux modernes. 
- ~tc salle. : surlout. des portraits; men bles anciens remarquables. - 5Csa llc: 
magnifi~ue .Adoration des mages de l'école flamall!le; fras-rncnt de tableau, 
•rare pieee :.rqucbusée et brisée par le" hérétiques•; Judith , <lu Cala-

llœdcker. llli<li de la France. 4e édit. 19 
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b,.~; (1"74); .Tudas cl Salan, de :lfoli~> (31<1) ; Didon, ~~~ C<~!"b,.tsc (1_75) ; 
J ésus <lescendu de la croix , de Joer<ll• [177) ; Sl-.lcan, d Al/011 (IG), etc . 

Le 11atais de justice est une const:uction moderne pou rem ar­
quabl e. Il y a derrière till jard·in Jntbltc. 

En deçà do ln place du P alais, le !ong do la Loiss? , sout dos 
boulevards qui s'étendent j usqu'au théatro. A l 'oxtré1mté do celui 
1 la Colonne s'élève une colunnc de marbre , avec une statue du 
~;néral do Boigno, sm· un piédestal massif d'où sorten t quatre élé­
phant.s aussi on bronze, don~ant do l'eau par leur,. trompes .. Ce mo­
nument médiocre est tl'npres Sappey. - Le thcat·rc est nchemont 
décoré à l'intérieur. 

La cathéd1·ale près de là , à dr., ost un édi tlce peu intéressant 
des :me et xve s. 

1

L'intérieur est. décorée de grisni.lles imitant des 
sculptures goth. flamboyantes. li y a do beaux vi traux modernes. 

La rue de Boigne, qui commence à ln colonne et. dont une partie 
ost bordée do hautes arcades , mène dans la direction du château. 
Elle passe à dr. près do J'hôtel de ville, qui ost une jolie constructiou 
moderne. 

Le c nATF.AU, bât-i sur une éminence, est un éclificoimposa nt, fondé 
au xme s., mais qui n 'a plus guère d'ancien que trois tours, un bftt.i­
ment 'du côté do là vi lle et sa Ste-Chapelle, des styles goth . et do la 
r enaissance, avec une bello '' OÙte et des vitraux anciens. I l est main­
tenant occupé par le préfet, le commandant militaire, etc. On peut 
mont or à la tour ronde de l'intorieur, q ui offro uue bolle vue (20 c.). 
Il y a derrière Je château un petit nmséwn, a~ec jardin bol aniqttc. 

On pourra redescendre vers la garo par la rue du Lycée , qui 
aboutit à la place du Palais, p rès des boulevards. 

Les environs de Chambéry son L charmants, c t 110 n y peut f:1 irc q uantitt.i 
de promenades et d'excursions intécessanles. Au S. ( l h . aller ct rclour) 
sont. lt3 Charmette!, oit se ''oit encore ln maison de campagne qu'hnbitèrcnt 
J.-J . Rousseau et Nme de Warens ct qu i est peu changée (50 e. d' entrée) . 
-AG !t il. à I'E, de Chambéry (omn., 50 e.) so trouvent les bain• de 0/rallt$ 
(hôtels), dont l'cau est sulfurée-sodique froide, ln plus sulfureuse que l'on 
connaisse, contenant 0.295 de sulfure de sodium par litre. 

L'ascension de la Dent drt Nivolt t (l558 m.), qui ofl're un t rès beau pa­
norama, demande 4 h. l /2 à 5 h ., dont env. 3 b. peuvent se faire en voilure, 
par la route du Châtelard, jusqu' aux Déserts. li y a au sommet une cr oix 
gigantesque. - Cascadt de Couz, v. p. 288. . 

De Chambér y à Grenoble, R. 57; à Albertville, v . ci-dessous. A la 
Grnndt-CIIartr<u&< par St-Déron, v. p. 289-288. Voit pub!. directe de Ch :tm­
héry, rue de Boigne, place Octogone, les lundi , mcrer. et vcndr. (1 fr., 
10 fr. :tller et retour!, pnr l:t ca.cade dt Couz (6 kil. ; p. 288), 1<& Echelles 
(23 kil. ; p. 2SS) et S t-Laurent-du-Pont (29 kil.; Jl . 326). 

50. De Chambéry à Albertville et à Moûtiers (Tarentaise). 
~9 !til. de chemin de fer jusqu'à Albert•• ille, trajet en 1 h. 2ô i1 1 h . 50, 

pour 5 fr. 60, 3 fr. SO eL 2 fr. 45.-27 kil. de là à Moûtiers et embranch. en 
construction, qui doit être terminé your LS93. Provisoi rement correspond., 
trajet en 3 h ., pour 4 fr. 25 (coupe eL banquette) et 3 fr. 50. · 

Chambéry, v. ci- dessus. On suit d'abord la ligne de Modane 
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(Turill ; R. 53). L\ dr. , le Mu nt- Granier (p. 334). 10 kil . Chiynbn­
les-Jifarches. A g. , los nti11es du château do Chignin. 

14 kil. Montmélian (bu:O'et ; bôt. : Chavoz, près de la gare; cles 
Voyageurs, dans le bas), petite vil le à 1J,1 d'b. à dr., sm· le versa11t de 
la rive dr. (le l'Isère. On remarque en deçà, sur tltte butte rocheuse, 
les restes d'une forteresse qui en fa isait autrefois une place très im­
portante. - I ci s'embranche la ligne de Grenoble (R. 57). 

Belle vue ensuite sur la vallée de l' Jsè,.e, que la voie remonte 
quolq uo temps on tournant à l'E. - 18 kil. Cl"'lbet. 

25 kil. St-Pierre-d' Albigny , ville do 2953 hab., à 1/ 2 lt. au N. 
On y voi t, sur un rocher à pic, le pittoresque château de Miolans, 
prison d'Etat du xv te a tt xvtne s. et maintenan t propriété particulière. 

La ligne d'Albcrt,•ille , pour laquelle on cha11ge de train, se dé­
tache plus loin à g. de celle de i\ro(lane et passe du même côté près 
<lu château, no11 lo in de Chamousset (p. 307). C'est la continuation 
do la ligne principale sur la rive dr. ([C l ' Isère. Sur l es hauteurs de 
l 'autre rive, au connu cnt <le cette rivière ct. de l 'Arc , se trouve le 
{ort de Montpercltc. - 35 kil. Grésy-sur- f sère, à quelque distance 
à g. On y a trouvé dos antiquités romaines. A g., Montailleur, qui 
a un vieux château et u11e tour isolée sur un mamelon. - 41 ki l. 
F•·onten ex . Ag., la montagne rl.e la Samb1ty (2203 m.). 

Une routa d'env. 18 kil. , qui passe à dr . de cotte montagne, re lie Fron· 
tenex à Faverges (p . 280) , pnr le co! <le Tamié (8 kil .; 908 m.), d'oit l' on a 
u ne bell e vue et au deli\ <luqucl sc trouvent ln vieille nb baye (1/~ h.) c t la 
gorge du même nom (nu b .), puis une belle cascade, formée pa r J'Enu•N orle. 

,f9 kil. Albertville (H. Million , assez cher; FI. de la Balance, 
tout deux dans la gran d' rue, assez loin do la gare) , jol ie ville de 
5854 hab. et. chof-licu d 'arr. do la ::3avoie, red evable de son nom ac­
tuel au roi Charles - Albert (1853). 

E llo se compose de deux parties séparées par l'Arly: l'l1ù7Jital, 
sur la rive dr. , ct. Co11j!ans, la partie la p lus ancienne , sur une 
uolline oscarpéc de la rive g. , un peu au- dessus du coonuent de 
l' Isère et de l 'Arl y. L'Hôpital , où es t la gare, 11'a guère de curieux 
que sa belle église nwve, du sty le go th. primitif. Con Oaus est main­
tenant un faubourg d'aspect pittoresque, m ais mal bât i. Il a con­
servé des const.ruct.ions intéressantes, en particulier un ancien C01L­

·rent du xne s., sur la place, et. des restes de forti0calio 11s1 en par­
ti cul ier une 710rte, plus loin, à l 'opposé de la vi lle. L'église, à g. 011 

deçà ([e la place, a une belle chaire en bois sculpté, un grand retable 
tout. donS et cles fonts assez curieux. 

Lo bureau des voitures publ iquos à Albertvill~ 'est. rue ([ola Ré­
publique, la grand'rue, à g. en venant de la gare. 

D 'Albertville i\ Armecy, v. p. 286. 
D'Albertville ii. Chamonix, rA n UGINBS: 7<1 kil., roule ct voit., pub!. 

comme d'Annecy par Fontaines -d'Ur;1·nes (8 kil .), départ à. 8 h. du ua.L, 
tra,iet en 10 h., pour 15 fr. - Uyi11cs et su ile do la r ute, v. aussi p. 286· 

D'Albertville à Beaufort : 19 kil ., roule desservie par une autre voiture 
publique (3 h. ; 2 fr. 25). On traverse l'Arly, tourne immédiatement i• g. 
dans le bas· de Conflans et remonte plus loin, à dr., l:t pittoresque vallée 

19 ·~ 
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rlu Doron cie ncaufort, eu passnnt 1< Vcnt/lo,. (3 ki l.) c l à Villar·d-clc-Rccrujort 
s 1 trois fois le torren t. - Beaufort (800 m.; h6t. elu Mont­

c il en tr:.;e~ 3~ddcs) est une petite vitte bien s itué e ct ctominée par le 
Rh ~:Je ' ~ e.,~ ~alle _ De là au col cf1t Bo11hommc, par la. valide cie la GiUc 
~t 00~~

11Afoclleu, po."le col dcs Pour.•, 0 il lO h. avec "·" guide (1~ fr.) ; v. p. 266. 
_ A 'st-Gcn-af&, pnr le col Jot!1 lO l!. nvec un glllcle, nssez mtc~cssnnt. !1 
, a une route de voit. jusqu n n,aute-Luce ( I!J. l f2; nub. Mohè~e), pu•s 

itn chemin de mulets , par BtllePr lle ,. et u~ sc~tt.er plus. ou mo 1ns mar· 
qué nu col (2 b. 1/ 4), au S. elu ~font-Jo!~ <P.· 26o), cl ou on vo1t le Mont-Blaue. 
Descente du côté des Contamwcs (p. ~Go). 

La ligne de Moût.iers traverse l'Arly en aval d '~l?ortvillo et re­
monte, comme la route, qui contourne la hautout· ou ost Conflans, 
la ''allée de l' Isère. La vallée ost d'abord assez large et en partie 
plantée de vignes. - 5 kil. 7.'ours. 3 kil. _plus loin, à g. , les, r~1 i n~s 
du château de la Bâthie, au-dessus elu v i! lage de ce nom ; a 3 kll. 
de Là à dr. colles d'Esserts-Blay. Dans le haut du vallon do dr .. 
entre' Jo Grdnd-ilrc (2489 m.), à dr., et le Bellachat (2488 m.), à g. , 
se trouve le col de Basmont (1607 m.), par où l'on pout passer on 
llfaurienno (Aiguebelle; p. 307). En face (N.-E.) , la Tournette 
(2404 m.), qu 'i l no faut pas confondrll avec celle des \ln virons 
cl' Annecy (p. 285). - 13 kil. Cevins ou plutôt la Roche, dépllndance 
de ce village. Ensuite la valléll se rétréci t. La ,-oie passo dans u11 
tunnel après In station, puis sur la rive g. do l'Isère. 

Ici comme11co la Tarentaise, parlie méridionale do la Savoi e qu i 
comprend la vallée supérieure de l'Isère et la vallée dtt Doron de 
Salins, son affluent. Les deux rivières prennent naissance dans les 
plus hautes montagnes de Franco, après los grantls sommets des 
massifs du Mont-Blanc et du Pelvoux , et olles descendent entre 
trois autres chaines de montagll llS qui se di rigent plus ou moins du 
S. au N., de sorte que Leurs versants se trouvent ()Il grande partie 
couverts de pât.urages et de bois de sapins et de mélèzes. La Tareu­
taise offre donc, à côté de scènes de premier ord re, une variété d'as­
pects , un charme que n'ont pas , par ex., les Alpes du Dauphiné. 
Elle était à peine connue des touristes il y a une qttinzaine d'années, 
et elle n'ost pas 011core visitée aujourd'hui com mo ello lo mérite. Ses 
montagnes font parlie des Alpe.• Gdes , qui s'étendent jusqu' aux 
plaines du Piémont, ent.re la Doire Ripairo (p. 309) et la Doire Bat­
tée (p. 268). 

A g. sont les ruines du château de Briançon, dont les seig11eurs 
furent longtemps la terreur do la contrée. - 17 kil. Peissuns-sous­
Briançon , où la voie repasse dans un tunnel , puis sur la rive dr. , 
pour y rester. ~ 19 kil. Les Champs, où il y a, à g., u11e bolle cas­
cade. - 20 kil . Notre-Dame-de-Briançon, au confluent de l'Isère 
et du torrent de Celliers. On y remarque un vieux pont de fondation 
rom ai ne. II y a dans la vallée de Celliers un bon chemin de mulets 
conduisant en 7 b. à La Chambte (p. 308), par le col de la Madeleine 
(1984 m.), entre le Gros- Yillan (2688 m.), à dr. , et le Cheval-Noir 
(2834 m.), à g. - Encore \Ill tunnel ct, à g., une tour en ruine. La 
vallée s'élargit de nouveau. A dr. , le vallon du Morel , par où l'on 
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Ya aussi, d'Aigueblanche, nu col do i\lndoloine. Ou commence à 
npercevoir, dans l a directio11 do la vallée, des sommets du massif de 
la Vanoise (p. 304-). - 25 kil. Jligt~eblanche (hôt. des Voyageurs). 
Enfin uno gorge où la route monte beaucoup ot où le cbeuù n de fer 
pnsse dans un tunnel de près de 4 kil. , en laissant à dr. le confluent 
do l' Isère et du Doron do Sal i us. 

27 kil. Moùtiers -en-1.'arenlalse (480 m.; hôt.: Vizioz, bon ; 
flerloll, un pou moins cher, tous dou.-,: sur la p lace), Yi llo de2397 hab. 
ct chef-lieu d'an-. do la Savoie, sut· l'I sère, anc. capitale de la Tarou­
taisc (p. 292) ct siège d'un évêché qui a dû sou origiuc à un mouas­
tèrc fondé au vc s. Elle u'a rion do remarquable on dehors de sa 
s ttuatiou. Sa cath6drale, sans importance comme édifice , possède 
un trésor assez curieux : reliquaire omaillo do la renaissance, coffret 
à bijoux du xne s., bâton abbatial do St-Pieno 11 (?), s ioge épiscopa l 
en noyer, statuette on ivoire du xvre s. 

D e !)toûlie rs à DouJ'fJ ·St· J1fau,.ice ct l'al-d'l.t t l'c, v. R. () 1; i~ Salill$., 111'icle.<, 
Pr aloynau , etc., R . 52. 

Excursions. 

S i l'on no do it pas continuer s a route ùc co cô té, ou fern an moins 
une excurs ion à Briclts·lt s- Dains (p. 302) . 

· Au Mont · Jouvet. L'ascens ion de cette montagne , CJUÎ s o ra it auss i 
de llrides-lcs-lla ins, de Bozel (p. 302) ct d'Aime (p. 20•1), est une des plus 
hctlcs ct des plus faciles de ta T arentaise. U h. de montée 10 h . aller ct 
retOU1'. Guide, 8 fr . ; mttl t!t, G fr . On va d'ordinaire pnr Fei.t,(0115·5ttr-Salin .~, 
On es t e n 2 h . au Roc elu. Diable o u la Croix de /t'ei~so1u (l t\50 m.), premier 
plntcnn où, en s~écartanL un peu du chemin , on n. uuc bello vue sur ln vnllt.1c 
c.l c l' Isère. De puis que lque temps déj ù. on aperçoit en arrière , . ù. g., les 
glaciers de la Vano ise (p. SO·I), a vec le Grnnd-llcc, ln Pointe de ln !lechasse, 
le 'Uômc de Cllasscforêt ; il dr. de ces glaciers, les Aiguilles de Polset et de 
l!éclet ; eu deçà, l'AiguiJlc du Frult , la croix de Verdon, etc. - Puis on 
suit pendant l / 'J. b. un bon chemin sous bo is, on monte à Ur. dans des 
clnirières et continue ou N .-E. , JHlr les pâturages qui s'étende nt jus qu'au 
pied du J ouvet. On <Lperçoit au bout de 4 h . le sommet de cette montagn e, 
e ntre ùcux autres plus rapprochées, dont la l>rincipalc est la. Grandt-C6tt 
(25.13 m .), Il. dr. 45 min. plus loin un chalet c t a lG min. de là, le chalct-116ttl 
du C. A. F. (pas trop cher ; tard) , qui n' est c1u' il 20 min. du sommet. Ou 
pre nd c nfl o par J'arc tC ~L g. , pOUr g rav ir le COllC. terminal , qui n'o fl're 3U 
cu ne dlfflculté. I. e •Mont-J ouvet ou Jovet (2563 m.), qu'on a uommé le 
• llighi de l<L Tarentaise• , doit j, so. position iso lée, entre les vallées de 
l 11sèrc cL du Doron, d' être l'un des princ ipaux be lvédères de la Tarentaise, 
c t il ofl'rc un pn.norama très re marquable : au N . , le Mont-Blanc et les 
montagnes qui s'y rnltacheut; à dr., le Grand-Combin c t le ~[ont-Uose ; nu 
S.-E. , la chaîne de la Vanoise ct au S. les grands sommets du Dauvuiné, 
nvcc ln Barre des Ecrins , e n fo rm e d'éventa il. - Aime et Bozel, qu ou ne 
volt pas du sommet, sont nu N. ct au S.; on y descendrait en 3 b . 1/ 2 b. 4 h. 

A IlL Pointe de Crève- Tête , 5 h . lh de moutéc, avec un gu ide (6 fr.) 
et, au besoin, ;, dos de mulet jusqu' il 10 mio. du sommet. On y va par 
Fo11 tai1>e-/e- J' uits (en v. 1 b. 1/ z), sur le versant E., et le col de la Cocl~e ( l h.), 
où mène aussi directement nu c bc n'lin sous bois , ou bien par lt Bo•"s (en\'. 
1 h . 1/~) et le., .Ava11che>·s (env. 1 h . 1/ 4), du cô to N. Les deux chemius pren­
nent, à l'O. de ~Ioùticrs, immédin.temcnt à g. cl à. dr. d'un pont sur le Doron. 
La P ointe de Crève-Tète (2327 m.), ex trémité s upérieure du massif qui 
s'élève, au S. rl'Aigucblanchc 1 e ntre les va.llics du bforcl e t du Doron, 
ofl're n.ussi une très belle vue de la Tarentaise, pn.rliculièrcmeut de la va.lli c 
de l' Isère, c u a.vnl c t cu nmouL de 1\loûticrs, de la vallée du Doron, du 
~lout·Blnne, de la chaîne de la Vanoise e t, ù. l'E ., du Mont· Pourl'i o u Thuria.. 
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· 51. Vallée supérieure de l'Isère et ses montagnes. 

1 , D.e Moûtiers à. Tignes et à. Val-d'Isère, par Bourg-St-Ma.urice. 
27 kï · squ'il Bourg-SI-Maurice, par une 'grnndc route que dessert 

:.! f · le' ·'0~~ une voiture publique, part.nut à <th. l / 2 du m . ct /i 4 h . du s., 
(d•~'~ou;g à 5 b. 1/o ct à midi 1/2), t,raJcl c:• ~ h ., JlOUr 4 (banquett e) ~~ 
a fr - 28 ~~ 3.1 kit. de til à 'l'ignes et a Vnl·d. Isere, pnr une r oute, de VOl· 

1 · . t ai et en 6 h. 1/o ct S h . environ. Une vooture du Bourg 11 St.e-F oy (2 h .) 
c~n~~· d~ 'G à 10 rr'. ; uÏ1 mulet de là ne, devra _p~s sc pny_e1· P!us d_e 12 r!··· 
, compris le salaire du conducteur : c ~st le pr.tx ordmaare ù un~ JOUrnee, 
~t l'on e n trouve rait déj1t tln pour 12 a ·l[)_fr. a Bourg · _St-1t!:ttt riCC. Une 
place dans une voilure pou~ St~·Foy ,~c pa1~ 2, f1· . Il ÙOJt , ch t-on, y avoir 
l.Jientôt un service de courr1er JUSQU a ~te-l o?. , . 

La route du Bour<> qui est la. cont111uatiOn de C()lle d Albert vil le, 
remonte la ri v() dr. d~

1

l' Isère, qui tourne au N.-E. à i\foùt.icrs c t Li out 
la vallée n'est pas moins remarquable qu 'en aval. - 5 kil. St­
Ma·J'cel. P lus loin, 1111 défilé où l'on passe claus 3 petits tunnels. 
A dr. est le petit vi llage de Qent,·on , qui a reruplacil la ville antiquo 
de co nom. Puis un autre.détllé. - 11 kil. Villette. A dr. , le massi f 
du Mont-Jouvet (p. 293) ct plus loin , les glaciers du Mont-Pourri. 

14 kil. ;timc (690 m.; hôt. du P etit-St-Bernard), l'; i xuma d es 
Romains, aujourd'hui plutôt un village qu' une vi lle. On y a trouvé 
des restes intéressants do l'ant iquité, part-iculièrement d es inscrip­
tions , et l 'on voit en debors, du côté Li e l 'Isère, u ne viei lle église 
construite de débris antiques< 

Un bon chemin, en partie praticable aux voilures, conùuil nu N. en 
7 h. à Beaufo•·l (p. 2U2), par le col du Cormel (4 h.; env. 2000 m .), s itué a u 
N. ùu c,·;t du Rt.y (2689 m.), donl l'ascens ion scrnit plus courte à partir 
<le Villette (v. ci-dessus). Vue tr~s étendue au N. 

L' ascension du Mont-Jouvet (Jl. 293) est un peu plus courte d' ici que 
ùe Moûtiers. Il y a. un pont sur Pisère ct un bon ebcmin par Lonf}ejO!I, 
nu S.·O.; puis un sentier nu S., par le lac e t le col dtt Jouvet . 

On voit ensuite de la t·oute , s ur l es hauteurs de dr., le vi llage 
ùo Macot, où il y a d'nnc. mines de galène a rgent.ifèrc. - 20 kil. 
Bellentre (hôt. Savoyen). 

A 2 Il. 1/ 2 au N., les Chapelles (gîte), d'où le Roiqnai• (3001 m.) se gra­
vit eu 5 Il., par Lanctlla>·c! (2 h. 1/21-

Les glaciers du Mont- Pom-ri préseutent ruaiutenant un aspect. 
superbe. A env. 1200 m. de Bellentre sc détacbe de la rout e, à dr., 
un chemin qui conduit en 20 min. à Lan cl·ry et 1 h. plus loi n à 
Peisey (1300 m.; hôtel). 

I.e •Mont-Pourri ou Thuria (3788 m .) , un des principaux sommets de 
Ja Tarentaise, à la fois remarquable par lui-m~me, par s n. siluation et 
son panorama, n'a. été gravi qu'assez rarement jusqu'iL ce j our , à. cn.us!J 
fle la longueur et des difficultés de l 'ascens ion. E lle est mê.me dangereuse 
par Je G•·a11d- Col (2937 m.) , au N. au pied duquel il y a un r efuuc du 
C.A. F . (env. 2650 m.) et d'où il f~ut encore 0 à 7 h . pour atte ind re tc 
s?mmet . principal, par l'arêt.c ct les glaciers. lUais il y a une autre rou tt! 
ùtcn preférable au S. (9 h. l /2; guide 18' fr.) par les chalet.< <le la Plaqne 
(3 Il. If 4; v. ci-dessous), où l'on peut ' aller c~ucbcr · le qlacie>" <le J'lali~re.< 
et le Pas <le l'Echelle . (2 b .), q~'ou escalade pour g~gner l' nr&te. 
. La \'nll~c de Pe1sey. se bifurque nu delli de ce village. En preunut 
a. g., on va a. se:; a ne. mme.! de plomb a.rgc.ntifl:re (3j.1 d'li .) puis, en eou­
tournnut. le massif de J'Ai(Juillt du AU dl (33GO m .), aux chal: ts de la Ptayue 
(2 h. 1/"l ct au col du. Pal tl (e ll\'. 2 h .; p. 298) 1 par un mau\·ats sentier, 
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q ui ln isse i1 d r . le lac de la l'lau"•• 1>uis à g. le sentier du col de la Tour ne 
(p. 29S). - A dr. , on ira il en 5 h., par le col de Frette (3 h. ; 2504 m.), à. 
ln Ciliurette, dans la vallée de Champagny (p. 29S). ' 

l~n con tinuant de s uivre la roule du Bourg, on a devant soi le 
massif que dominont le Roc cle Belleface (2861 m.) ct la 1-anre­
b·rm!lettc (2933 m.), à g. du Pctit-St-Bernard (p. 269). 

27 kil. Bourg-St-Maurioe ou l e B ou1'fl (815 01.; hôt . des Voya­
f!CW'S ou Mayet , bou ; ll6j., 3 l'r.), petite ville assez animée, par suite 
de sa situation près de la frontière ct sur la route du P ctit-St­
Beruarù. On y roma1·que, près de l' hôtel , une m aison dont la façade 
est toute cou verte de magnifiques sculptures moderues. 

De llourg -St- Maurice à. Courmayeu1·, pnr le Petit - S t - lleruard, v. c i­
dessous eL p. 269 ; nu col du Bonllouamc, par .Bomaeval-lu-Raitu et Clwpr'u, 
p. 200. 

Bonnovnl - les- Bnins u'c~ l qu'il 6 k.il. de Jlourg-Sl- Maurioe. C'est un 
hnmcau sur la. l'ive g. du torrent ùc Cha.piu, avec un établissement thermal 
encore modeste, a limenté: par une souJ·~I! s ul furée calc.ique très nOou­
dn.nle fL 35° C. S!.!s cnux sont dans le ge nl'l.! de ct!llcs de SL- Gel·,·nl s 
(p. 245) c t d'Aix-les· Hnins (p. 277), c t l'on y peut trnitel' les maladies ~~· 
ln penn, les rhumatis mes, l:l chlorose, l'anémie ct. ln gravell e. 

Ln route de Tignes tourne à I'K avec la v allée de l' l sè1'e et 
traverse deux de ses an'lu!)nts, le t OITent des Olacic1·s et le H ecl7tS, 
qui descendent, à g., elu Bonhomme et du P etit- ' t-Bernarcl. 

3 kil. éC!:o (904 m.), vi llage après lequel on laisse à g. la route !lu 
Pelit-S t-Bernard (29 kil. ; env. 3 h. par les raccourcis). On aperço it 
ùéjà des pics neigetL'\: dans ln baut de la vallée. J~a route sc mp­
procbe encore plus loin de la a·ivière ; on passe ù une belle cascade 
et 011 gmvit une rampe de 3 kil. , <l'où l'on a une bello vue en anièro. 

2 h. 1f2 ou 11 kil. du Bourg, Ste-Foy (1051 m. ; hôt. : du Mont­
Blanr., du Mont-Iseran, du Ca fé-Traiteur). E n l'ace est s itué l'illa­
,.oge1· (1100 m.), par où l'on monte en 5 h. 1/2 au col du Mont-Pou rd 
(p. 294). 

Un sentier conduit 1, l'E. de Ste-Foy, en 7 h. l /2 n S h ., à l'al Gri­
,(aJJche, dans ln vallée de co nom . Il passe par Je col elu Jlfonc (2G32 o u 
2U46 m.)1 i1 3 h . lf2 de Ste-Foy, eut•·c le Bec <le l'Ane (32!8 m. 1 h . du col; 
facile ), ag., ct la Po1'11te cl1.Jlr•cfleboc ou l' Ormtlwie (3283 ou 3278 1n . ) , à dr. 
Ou redescend de là en 2 h. do.us la vnlléc, ù. Foru et&, où l'ou peut eouclae r. 

3 h. 1 /~ . L a Tltttille (1272m.; aub. du Mont-Vanoise) , bnmeau 
après lequel la vall6o se rétrécit llo p lus on plus \l l. prenù un aspect 
grandiose. Les deux versan ts sont on partie boisés de sapins et de 
m6lèzos. D e l'autre côté d e la rivière doscenùent on longues l.rai­
nées blanches des tor1·ents qui ont Jours sources dans les glaciors 
tlu Mont-Pourri. On en rencontre aussi deu x au bord de la route, 
près de quelques cha lets et au B ioley à env. 1/ 2 h . et 1 h. 1/.1 de la 
'l'h ui lle. A une grande hauteur sur l'au t ro rive, ta Qtm·a(i590 m.), 
qui n u n beau clocher. - 5 h. Les B1·évièrcs (1572 m.; aub. Duch­
Damien). Cet onclroit est su1· un petit p lateau où l'on a une belle 
vue en arrivant , à g. , des h auteurs au delà clc 'J'ignes , en parti­
culier des rochors de F ranchet, de la Pointo de :Front, du Dôme, etc. , 
ct du glacier au pied de la Tsantele ina; en ani ore, j usqu'au Mont­
Blanc. - Dos Brévières à la Graml,t~Sassiore, , .. p. 297. 
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Il y a encore ensuite une gorge ~rand iose, ct ?n tra~'?.rse l 'Isùrc 
en deçà de la Cha.wlonne, hameau n quelques mtn. d~ llgnes. 

6 h. t;. (28 ki l.). Tignes (1659 m.; JI. du Club Al]Jin , H. cles 
Trm.ristes," deux au b.; télégr.), village dans une pet.ite pla! ne, sur la 
rive g. de l'Isère, en face d' une forte ct belle cascade qut descend , 
à l'E. du lac de la Sassière (p. 29i) et au confluent d' un torrent qui 
,,icnt ' à l'opposé, du lac de l'ignes (p. 297). Par sn sit1tntion , cù 
villa..'e mériterait d'être un des principaux c!\ntres d'excursi ons de 
la 'l';rentaise, mais il n' y a que des auberges qui laissent fort à 
désirer et il faut y faire venir des gui<les pour les graurlcs courses: 
Favre, 

1

de Franchet , ou l' un des :Manganl, elu Fornet (v. ci-dessous). 
Val-d'Isère est plus recommandable sous les deux rapports (v. ci­
dessous). 

La route de voitures, maintenant prolongée, redescend vers la 
rivière, qu'elle traverse, et continu~ d'en remonter la vallée, en lais­
sant à g. le hameau de Franchet et ses rochers (p. 299). Ensuite 
vient encore un délllé sauvage, au sortir duquel on se retrouve dans 
une petite plaine et passe à d'autres hameaux, Daille ct le Crey. 

8 h. (34. kil.}. Val-d'Isère, auparavant Val - cle-T'ignes (1849 m.; 
*hùt. Jlforis, nu pont, ch. t. c. 2 fr. 50 à 3.50, re p. 80 c. à 1 fr., 3 ct 
3.50; p. 10), pet.it vi llage qui es t. devenu depuis peu , grâce à son 
bon hôtel , un cent.re d'excursions. La route de voit.. y franchit tic 
nouveau l'I sère, passe dans le village, laisse plus loi n à dr. le sen­
tier du Mont-Iseran, retraverse encore l' I sère et. va jusqu'nu ha­
meau suivant (3 kil. ), le Fornet (1936 m.), où demeurent les bons 
guides "Victor et *Jean-Maurice Mangard. 

II. Excursions de Tignes et de Val- d'Isère. 
Nota. li n'y a pas de tarif officiel , ct il faut dé battre les prix avec 

les guides, en se basant sur le tari f reçu à Pralognan (p. 303·306): 10 [, 
12 fr. pour une journée dans les courses ordinaires. 

A. DE TIGNES. 

A~~ lac cle Tignes, belle petite excursion d'env. 2 h., aller ct 
retour par un chemin raide, mais facile à trouver : v. p. 297. 

*A la Grande-Sassière: 6 h. th, excursion t.rès recommandée, 
plus fatigante que difficile. On va. d'habitude coucher aux derniers 
chalets cles Sales, à 2 h. de Tignes, afin de ne point repasser trop 
tard sur le né,•é. Guide, 15 fr. P rovisions n6ccssnircs. Au bout de 
1 h. de montée rapide , à dr. du torrent qui descend <le la cascade, 
on aperçoit la cime de la Grande- Sassière et, en se retournant, la 
Grandc-i'llotte, avec son vaste manteau blanc. Un peu plus loin, on 
passe à une puissaute cascade; puis on découvre à dr. la 'l 'sant elei na 
(p. 299), aussi presque toute blanche. - Des cltalets (env. 2300 m.), 
on gagne à l'O. l'arête par laquelle se fait l'asceus ion, mais ou pourm 
redescendre par les éboulis du S.- O. 30 min., un petit plateau où 
l'on a en face le Mont-Pourri. Puis une prem ière pente d'éboulis, 
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par oli l'on arr ive Cil ·th. 10 sur l' arête ('2963 m.) el l'on revoit 
l'a igui lle. l h . plus loin, une petite cheminée ; 1/ 1 d' Il . après , le 
gla.cier (3'278 m.),, qui est sans .danger; 1/ 2 b . do là, un mauvais pas, 
qut demande 1/,1 d h. ct au sortu· duquel on aperçoit le Mont-Blanc, 
enfin 3/ 4 d' Il. d 'escalade pllnible s ur des llboulis de grès schisteux. La 
*Grande-Snssièr e (3756 ou 3759 m.) est un des prin ci pau x sommets de 
la Tarentaise, le 3e pour la hauteur (Graitdo-Cassc, 3861 m.; Pourri, 
3788 m.) ct. le moi ns diffici le clcs trois. C'est. de plus un (les pre­
mi ei'S bolvlldères de cette partie des Alpes. Au N. se voient lu 
Mont-lllanc, le Grand- Comb in, le Corvin, le Mont- Rose ct , au 
loin, les glaciers do l' Oberland. Au pied du spectateur , les ravins 
désolés du V al Grisanche ct du Y a l de Rhèmes et les gt·ands gla­
ciers de la frontière. A l'E. , le Grnncl- Panulis, la Grivoln et les 
p laines de la Lombanlio, souvent masquées par la brume. Au S.-K, 
par delà los sommets qui séparent la vallée de l'Isère de celle de 
l 'Are, un vaste horizon de glaciers d'où émergent quantité cle cimes 
do la frontière dépassant 3000 m., de la Lovanua à Uoche-i\Ielon, 
et dans le fond , le Mont-Viso. Au S.-O., où bril le le lac de 'l'ignes, 
ln Grande-Motte, la Grande- Casso, les glaciers de la Vanoise , le 
'l'hnbor ct les Alpes du Dauphiné; plus près, la masse imposante 
rlu Mcrnt-Pourri , etc. 

La a ,·aude-S a.<sière s e g:rav il nuss l , ct. plus fac.ilemcnt , des Brl.vièru 
(p. 295), en 5 h., par Cilt lla l· Dts.ous, C/lwal· Dts.!tls ct le c/wlet de Bal mot; 
on pourrait du moins rcdesocndrc p~r li• ('2 b . 1{2 à 8 h. , ~~~ lieu de fil. 
- l'as<af~e <ltt DOme c t col <le la Baill<Ua (V~I-d'Is èrc), v. p. 299. 

A Notre·Dnn>e-do·Rhêmes (Ao.•t<): env . S b ., ~vcc un gu[de. Ou suit 
1~ chemin de ln Grande - Sassière j usqu'au deli• des chalets des Sales 
( v. ci-dessus) , puis ou continue lo long du tOri'Cnt jusqu'au lac de la Sas­
<i~I'C (3 b . de Tignes; 2<l4G m .) , lac sombre ct ld stc qu' allmenlc s ur tout 
l e glnder de la Qolc ttn ou d e Rhèmes c l l'on monte à g., pendant 1 b . 
par le glacier , au col de la Goletta (30G3 m.) , dit à to rt col dt RM!me.• 
(••. p. 299), à 4 b. 1/ 2 d e 'rigne~, en tre les prolongements E. de la Gra udc­
Sassièrc c t la Tsanteleina. vue magnifique en arrière sur la Ga•attde­
Molle, ln Grande-Casse; à dr.l sur le Grand-Paradu;, etc. On redescend 
d e là aux cltalel.< cie Soc/tes (env. 1 b . 1/ 4) , d 'oü il n'y a plus q u' à suivre la 
vallée jusqu' à Notre·Dame·cle-Rit2mcs ou Rlil!mes-Notrt· Dame (2 h. 1/ 4 , aub.). 

A Bozel, PAn LE COL nu PALET (Pralognan ; Moûtiers) : on v. 8 h. , 
9 h. on sens inverse , un dos plus beaux passages do la Tarentaise 
Un guido n 'est par nécessaire , mieux vnut prend re un mulot avec 
son conducteur jusqu'au col (fai re prix ; env. 8 fr.). - Le sentier 
monte rapidement , à l'O. de Tignes , sur ln rive dr. du tort'ent qui 
descend do son lac, dans une gorge boisée et pittoresque. Vers le 
haut, à dr. , le sentier elu col de la Tourne (p. 298). On atte int 
on 1 h.-1 h. 1/~ le lac de 'l'ignes (2088m.) , beaulac poissonneux, 
a limenté par le glacier cle la Grande-Molle (p. 305) , qui sc clresse 
fièrement au S. Beau coup d'œi l on arrière sur la Gmnde-Sassièro 
et la 'l'sant.eloina. L'cau du lac s' infiltre en grande partie daus le 
sol et resso rt un peu plus bas pou1· former lo torrent. Notre chemin 
passe à dr. et laisse à g. le sentier du col de la Lei.1se(env. 2 h. , p. 301). 
On tourne plus loin à dr. , vors un bloc do rocher, et. on nttoint par 
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une montée très raide et un sentier mal tracé une sorte de plateau 
où est le· dernior chnlot. et d'où l'on voit à dr. la vallée de Peisey 
(p. '294) avec ses petit.s lacs; à g., les rochers de P.ramec01b (3125 m.). 
Le col du Palet (2658 m.) est au delà de ce p latoau, à 2 h. 1/ 2 de Tignes. 
A ùr. de la vnlléo do Peisey, le Mont- P ourri ; à g. , l 'Aiguille du 
Midi ; à g. du col, à ln suite do colui do la Grando-Motto, le glacic1· 
cle J>ramecolt et uno série d'autres glaciers superbes, sur le versant 
N. du massif do la Grande-Casse (p. 305), qui ost très oscarpé de co 
côté. Le sentier, qui appuio à g., est aussi en grande partie très 
rniùe à la descente, jusqu' à ln grnngo cle la Plagne (1 h. 1

/ 2 ; 2030 m.); 
près d'un petit lac d 'où sort le torrent de Prémo1t, dont on suit dès 
lors ln vallée. Plus loin, uno gorge (3/ 4 d'h.) et uno dernière desr.ento 
en lacets ('14 d'b.). En face , le Grancl-Bec de Pralognan (v. c i­
dessous). De nombreux torrents descendent des glaciers; p lus loin 
nussi deux belles cascades , à dr. On passe plusieurs fois le torrent 
et traverse Laisonnay (' /.1 d'b. ; 1568 m.), Fribttge ( 1

/ 2 h .), et Cham­
pngn.y-le-Hattt ou le Bois (1/.1d'h.1480 m.; bonne au b. Ru fil er; guide). 

Le Grand-Bec de Pralognan (1J.I03 m.) so gravil d'ici eu S Il . 1/ 4-S h. 1/o 
aller et re tour: guido, 15 fr. On se diri~e pnr des pâturages, nu N.·E.~ 
vers une dépression visible du village, a g. d'un rocher où il y a un 
peu de neige, à ln base de l'ar~lc N . du pic, où l'on arrive en 2 h. 1 /~. 
De là on gngnc en moins de 1/4 d h. le 9lacw· dt la Becca-Motta, 0 11 gravi l 
une crête rocheuse au milieu de cc glncier, demandant près de. 2 h ., ct 
l'on est sur le second sommet, d'où quelques min. suffise nt pour atteindre, 
à l'O., le poiuL culminant. Le panorama. n'est pas seulement. très é tendu 
du cûté de la Savoie, comme Je veut sn position dégagée au N. cl son 
altitude, mais il comprend encore les grands sommets de la lUnuri c nnc 
ct du Dauphiné, le Viso, le Grand-Paradis, etc . 

Passé Champagny-le-Haut, on atteint la Chi.lerette (10 min. ; 
1451 m.; guide) où aboutit le sentier de la vallée de Peisey par le 
~:o l de Frette (p. 295). Le chemin est ensuite carrossable. Il pnsso 
dans la gorge de Champagny , gorge grandiose où il est taillé dnns 
le roc au-dessus liu torrent , qui bondit en cascades à une grande 
profondeur. Plus loin, une belle vue sur le bas de la vallée et celle 
du Doron , quo domine la Pointe de Crève- '1'6to (p. 293), et o n 
atteint le Planay (3/.1 d'b.), hameau de Champagny d'o ù était ori­
ginaire Pierre de Tarentaise , qui fut Je pape l nnocent V (1276). 
. Les piétons sc rnndanl ;, Pralo911a11 onl plus court de prendre ici, 
a g. d'une chapelle, un sentier qui traverse le torrent el en suit la 1·ivc 
g., pour rejoindre ln roule dans Je haul des lacets qu'elle forme au-dessus 
du Vi llard (40 min. ; p. 302). 

Ensuite Champagny-le-Bas (5 min.; hôt. Hoche), d'où la roule 
passe à une certaine hautem à ùr. de la vallée, en laissant à dr. un 
sentier menant directement au Villard (p. 302), pour redescendre 
rapidement vers la route de P ralognan ct Bozel (1 b .; p. 302). 

A Peiaey, DE TIGNEs PAR L t--: COL ov. I.A Tou mn; ou LB cor. nu PAt.E'r : 0 h . 
l(f à. 7 b . , n~ec "'! guide. ~lê me chemin que ci -dessus jusque vers le lac de 
'Irgnes ou Jusqu nu col du Pu let. Le col de la Torn· ne (2826 m .), ent>·e 
!es Roclm·.• Rougt! (3010 m.), ù. dr., et les fiochtr·s elit Cl~ardonet (2S'.lG m.), 
a g., est plus pénible, mais plus curieux que eelni <lu J>alel. J.cs deu.x 
sentiers se rejoignent du reste bien tùl à fn dcsctnte cl passen t entre le 
~!out-Pourri et l'Aiguille du Midi, etc. (v. p. 29,1) . 
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IJ. DE VAL-n'IsliRE. 

Au lac de Tignes (col cht Palet ; Bozel): env. 3 h .. , par Daille 
(20 min.), où l'on passe sur la rh•e g. de l 'Isère, puis par les Etroits 
le ·vallon de la 'l'houv ière, une belle gorge à dr. et le col ete ta 
Thout•iè1·e (env. 1 h. 1

/ 2), d'où la vue s'étend déjà jusqu 'au Mont­
Blanc. Pour le lac de Tignes, le col d ·tt j>atet , etc., v. p. 297 et 
298. Descente à Tignes (p. 297) en 3J.1 d 'b. à '[ b. 

' A la Grande- Sassiê;o. (p. 297) : env: ~/4 d' h . do plus q ue de Tignes 
(\' · 1>· 296), ùont on v a. rCJOtndrc le che mm par ln. route de voitures ~u,on 
quille après la gorge pour monter nux Sales par Franchet (v. p. 29G). 

Aux Rochers de Génepy (3157 m.) : env. 5 h. , a'•ec un guide. 
pa1· le vallon cle la Thou vûJ1•e, en laissant à dr. le sentier du l a• ~ 
de Tignes (v. ci-dessus); puis à g. par le col de Fresse {2 h. 1/2; 
2589 m.) et au S. vers les rochers. * Vue magnifiq·uc, du Moltt-Blan<: 
aux montagnes du Dauphiné. 

A la Pointe de la Sana (3450 m.): 5 h. , avec un guide. On monte 
1l'abord au S., puis au S.-O., par le 1Jallon du Cha·rvel, en 3 h. au 
glacier de la Ba-rme-de-l'Ow·s, situé nu pied des beaux escarpements 
de la Sana. Ensuite on s'élôve par ce glacier, de l'O. à l'E. , j usqu'à 
un col (3110 m.) à l'E. du pi c, ct l'on arrive par des pentes de neige 
au sommet. ~·Panorama <les plu s beaux ct des plus étendus de la 
chafnc rles Alpes. On peut redescendre facilemont, n L'O., ù. Entrc­
·deux-Eaux (p. 304), en 2 b. 1/ 2 • 

•A la Tao.nteloina (3006 m .) , ln Poiute <le Bazel des cartes [ranço.iscs 
(autre , v . ci-dessous) , au N .· E., sur ln. frontière: env . G h. I j 2 par la 
route Ùlt ve i·s an t S., ùécou vcrlc e n l890 par ~1. H . Fena.nd, course d'ni· 
}Ji niste, nve c un guide, plus fncilc né anmoins que par la. roule du cô tti 
0 ., qui en out re demande 3 h . l / 2 d e plus. On passe d' abord par le 
Fon1et (35 min.; p. 20G)l d 'oil l 10n prend au N ., par les prés et en lnissnut. 
p lus loin i< g. le sonllcr du col de la llnille ltn ( 1'. ci-ilessous), pour 
monter nu plalt au (/u Quart (1 h. 3f.n en''· 2550 m.), puis il.. une terrasse 
o\1 il y a un lac ct.,, en appuyant à. l'E. au qlacitr du Qua1·t (1 b. 20; 
en v. 2980 m.); par cc glacier e t une barre Je rocs qui les sépare au ylacicr 
lie Qum·l- JJtssus (env. a;.1 d'li.) ; pnr cc dernie r à une dépress io n dite col 
lJobba (i b , 1/~ ; 3.136 m .) , entre ta Tsnutclciu<L au N . e t la •Cime de Quart­
D essus• (S.i74 m .) "" S.; enfin pnr une pen le de neige ù ifflcilc , s i e lle 
es t 111 01le , e t par des rochers faciles jus qu'nu sommet de ln Ts ant ele ina 
(l j ... b. à lb., :; elo n l'é tal de la neige). tPanol'nma superbe , par le s ite 
ùe -ln montagne, e ntouré e de g laciers, cL par s on é tendue , au N. jusqu'l~ 
la Jungfrau et nu S . jusqu'au Viso. 

I.e col <le la .Baillet/a (2S55m.) , mculionoé ci-dessus, il. CnY. 1 h. 1/ e 
elu Fornet mè ne dans le vallon de ln Snssière

1 
an lac d u Sm1td o u Sautet 

(~ h.; env.' 2780 m .) c L nu lac <le la Sassi~re (3/ -1 d ' h .; p , 297), e lc. C'est 
par ce eul c t le lac du Sautel qu'est l':l nc. route de ln rrsn.uteleina. -
Un aulrc co l n1ettant plus directement Val-d'Isère en c01nmu nication 
a ver. le vallo n de la. Snss ièrc est le Pa.(.~aye elu DfJme , dans le llaut du 
va llo n qui mont.e au N . du village, e ntre la PoiTlte dn J;~ro11t (290.-l m .) e t. 
Le DOme (8033 m.), à. dr .; lt,. Roc/1er& <le Frwo chel (2StS m.) et la Poiute <le 
Picherr' (2957·m.) , à. g., encore peu exp lorés des to uri stes. 

A le. Pointe do Bazel (3443 m.) et i> la Pointe de Oalabre (8303 m.), au 
N. des sources ùe I'Jsèr e: env . .l h , 1/ 2 c t 2 h . 1/2 du col de· n.bômes, ol< 
l'o n nrrlve t.lc Vn l·d 'Isèrc e n 3 11. 'Jj 4 , avec un guide. On passe 1>ar le 
Fornet (3U min.· p . 296) pu·is par tes chalet.• <le .St-Cltal'le& (1 h.; 2071 m .), 
oit on qu itte ln.

1 
vallée (sourecs t.le l'Isère, ete. , v . ci· dcssous) po.~r monter 

au col d< RIJ2mt< ( l 1> . 10 ; 3062 m . ; nuire, v . p. 297), sur la frontoeo·e, .eutre 
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les deu< pics et qui débouche su1· de vasles glaciers par lesquels ou peut 
gagner ·les ch~lels de Soches (env. 3 h .) el Nolre-Dame-de-Rh~mcs (p. 297). 
_ Ln l'ointe ete Bazel proprement di le esi, d 'après . l es gens d_u pn.ys, le 
sommet oolé 3H3 1• g. du col. On )" monte de la assez fac1lemcut en 
1 h. 1/

4
, d'abord directement, puis pn1· la face N. - Ln Pointe de Calabre 

(3363 m) l'aut re cime, à dr., demande 2 b . 1/~, par un ilot de rochers 
(1/

2 
h.) "e\ les rochers supérieurs de l'ari!te ( 1 h. 1/ , ) . Delies vues, très 

étendues. 
A la Pointe de la Gnlise (3Sl2 m.) : env. G h.,_ course_ d'alpinis te, a vec 

1111 guide. Jusqu'nux cholet• <le St-Chcwle. (1 h. 35), v. Cl· dessus. De 111, 
toujours par la val lée 1 qui forme la go rye de Afalpa~ut 1 nu J>,•ar iond 
(25 min.; ~272m .), cirque o\1 il y n un ohnlet-rcfuge du~- A. F : Ensuite 
ou appuie à. g. 110ur cagner, pnr des moraines CL un l)Cht glac1 er, le col 
dt ta Gali.« (2 b. n 2 h . ~/4 ;, ga9S m_.l , , échn.n cr';'r~ sur la f;ontière, d'où 
l'on n de belles vues a 1 E. ct a 1 O. (a Cercsole, v. <•· dessous). Ln 
cime, nu N.~E., se gravit. de là. en 2 h. env. par le gla.e icr, un mnU\'ais 
couloir, des rochers rort ra.idcs c:l une pente de neige. ~ H orizon mer. 
velllcux. 

A la Cime d'Oin ou de la V ache et à ln Gro.nde Aiguille R ousse, AVEc 

01~sCEl\T& nu côn~ DE Bo"NNB\"AL (v. auss i P: 31t\): Ü 1 ~ . l/2, belle course, sans 
diffleulté avec. un guide. Jusqu,nu Prarro11 d, v. Cl · dessus. On continue 
de mont~r ,·ers tes .sources cle t•J.s~rt, puis on prend par une m ornine c t 
des pentes de gazon à dr. du glacitr clot Col cl• la V ac/le, e t on tra verse dans 
le hnnt (1 h. l/~) Il g., ce ~!acier fnci le, afin d'nlleinch·e le col de la Vache 
( 1 h.), sur 13. froJ;(i.)re, d,ou l'on voit, au N.·E ., le b eau lac Cerru. Ln Cime 
d'Oin ou de IlL Vache (3277 m .) est au S. du col ; on alleint le sommet en 
3:3 min. par une arê te schjs teuse. Au S.·E., s ur le territoire itali e n est la. 
Oime <lot Can·o (3310 m .); au S.· O., sur le territoire françai s, ln Grn.nde 
Aiguille Rousse (3482 m. ; p. 314), qu'on gagne en 1 h . lf2 en r edescend31ll 
d'abord nu glaci~r ( l/ 4 d'b.) ct remontant au S. une arête jusqu'à une dé· 
pression à I'E. dé l'aiguille (lh b .) , dont le somme t est encore 11 3/ J d' b . 
pnr une autre arête. De là on revient à la. dé J.>ression (20 min.) , puis ou 
va passer ( l/ 4 d'h.) entre l'Aiguille Rousse ct I'Arguillt de Gonfii!r•t (3192 m .), 
et l'on descend au S. vers les groii(J<l de la Dul• (1 h . -

1
2 tGl m. ), d 'utl l'on 

conlioue par Ill vallée jusqu'à Bonuevol (lb. 1/ 2 ; p. 3 4). 
A :Bonneval PAR LE COL lJU ilfONT- lSER1~'1 : env. 5 h . 1 sen­

tier de mulets pénible, mais b ien tracé et recommandablo ; guiùo 
(inutile quand il fa it beau), 8 fr ., 5 fr. jusqu'au col ; mulot , 10 à 
12 Jr. avec le conducteur. - On suit Je chemin du Fornet (p. 29G) 
jusqu'aux maisons de Laisscnant ( l/4 d'h.) et on y prenù à. droite. 
Il y a d'abord une montée raide , cl' env. 1/ 2 h. , on partie sous bois, 
et l'on traverse deux torrents. Dans lo haut. Jo sentier est marqué, 
en prévision do mauvais temps, par des pyramides de pierre. Belle 
vue ett arrière sur le Mont-Pourri, à. l 'arrière-plan ; ln Grande-Motte 
et la Grande-Casse, plus près, à g. do la vallée do l' Isère ; la G rnucle­
Sassière, la 'fsanteloiua, la Pointe de Bazel, la Pointe clo Calabre, etc., 
à droite. Le col du Mont-Iseran (2769 m. ; refu ge), à. 2 h . 1/ 2-3 h. cio 
Val-d'Isère, ost Jo principal passage entre les vallées supérieures de 
l'Isère et de l'Arc. Le nom do Mout-lsornn n o désigne pas un sommet , 
mais l'ensemble du massif où sont les sou rces do l' Isère; c'est un 
nom comme ceux de Mont-Cenis , Mont-St-Bernard , St-Got.hanl , 
etc. L'h01·izon y est reslroint, mais on a plus loin une "' '·ue magni­
fique des glaciers et des cimes qui s'étendent do ln Leva nua à. Roche-
1\felon, surtout, ou face , do ln Pointe de l'Albaron (Cha lnuson), dos 
pics rocheux et des <:imes ne igeuses qui l'otwironncnt. P assant plus 
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ba~ dans un poLit ~orrent. , ~~~ arri ve dans le •·allon de la Lenla, 
qu on va descendre jusque p1·es do Bonneval. JI y a trois doscont.os 
rapides, la pri ncipale vers la On. On travorse deux fo is la Lenla 
tiUr dos ponts, à env. 3/.1 d'h. et ih. 1/2 du col , eL le torrent forme 
uno belle cascade un peu avant le seco nd. C'est surtout clans les 
part.ies dégagées du Yall on quo la vue est magnifique. A d r., le 
Pelao u-Blanc (p. 314). Ag., la pointe des Arsos (p . 314). On lou me 
vors la, fln à dr. poux descendre sur B onneval, à 2 h. ' /.1 - 2 h. 1{2 du 
col (3 a ln monlée; v. p. 314). 

A Entre-deux- Eaux, rAn I. E COL DE LA LEISSE : G h. If., ;, 7 h . avec 
un ç: uidc, par le col lie Fres~c ~2 h. 1/~; p. 290), d'ol1 l'on mOnle a,/ s.-o. 
au col clc la Lcisse (env. 1 h . ; !..780 m .), ;L l'E. ùu glacier de la Orn.ndc-
1\lollc. On descend ens ui le lentement dans le vallon de la Lcisse ~ entre 
l'Ai(1uillc de la Gra71llc-Jlfollc (36G3 m. ; p. SOG), à dr., cL la Pointe de la Sa1ut 
(3400 m .; p. 200), à g. Cc vallon, dom iné e ncore à d t•. par la. Grandc-Oa,.e 
(3861 m. ; p. 305), débouch e nu-dessus cl'E11tre-dcux-Eaux dans celui Q lti 
descend du col de la. Vanoise (v. p. 30-1) . 

A CBnÉsOLE, par le col de la Galise : env. 9 h., avec un guide; sentic1· 
pé ni bl e . Jusqu'au col de la Gatise (.\ h . à 1\ h . 1/ 4 ), v. ci-dessus. On rn 
descend ensuite;\ g., e n moins de 2 h., aux chalets de Ocrru, laisse ü. g. un 
~entier m cnanL da.n s le Val Savm·anche, par le col de Nivolet (2641 m .) ct 
clcscend dans la vallée de I' Orco, en 2 h . 3/,, il Oérf•olc (1620 m.; hôtels). 
loca.lité italienne avec des ba ins cr eau ferrugineuse, au N . du mass il 
imposant de la. Lennna (p. 31•1). 

52. Vallée du Doron et massif de la Vanoise. 
I . De Moütiers à Brides-les-Bains ot à Pralognan. 

5 h . lh de bonne r oute. Correspond . :wcc la. ' 'O it. d'Albertville et om ­
nibus clans l a. sa ison pour JJridc.-lc.-Baius (G ki l.) : 75 c., 1 fr. aller c l r e­
tour. Courrier toute l'a.nnéc, vers le soir , j usqu'à Rozel (13 kil .) : 1 fr. 
ou 1 fr . 50. Service de correspond. (5 places) du [er ,j uillet au SO ao ùt , 
les jours pairs, de Dridcs i. Pralo(1/lan (en v. 2l kil.), à 1 h. 'h; LrajcL e n 
5 h . , pour G fr. , 10 fr. aller eL retour . En juin cL sept. e l pour les jours 
impairs, écrire~ 11 hôte l Grumel ;\. llric.les ou i\. l'hôtel de la Vanoise (Favre) 
à Pralognan. Voilure parliculièrc de Jlozcl 1 10 à. 12 fr.; de Brides~ 20 fr . 
po~rr une o u plusieurs personnes . - :i\lulet pour cxc.m·s ion, 12 fr . par ,iour 
a.vcc. son c.onduc.teur, 7 fr . seul, lout compris. 

Moûtiers, v. p. 293. La route traverse l'Isère et remoule d'abord 
la rive dr. du Do1·on de Salins. 

1 kil . 6. Salins (492 m.; hôl. des Bains, do 1 cr ordre), petit village 
qui a un établissement thermal avec deux sources d' eaux chlorurées 
sodiques fort es (35 et 36°). Cos eaux , seulement inférieures à celles 
do Sai ies-de-Déam (p. 86) , de Nauhoim on Allemagne et de Sali us 
ùu J ura, contienneut 16 gr. de sels par litre, dont 10 gr. 22 de chlo­
rw·e de sodium. E lles s'emploieut surtout en bains, contre les aiTee­
tion s scrofuleuses et lymphatiques. Beaucoup de baigneurs logent 
à Moûtiers (omnibus). L'6tablissemont, reconstruit en 1890-91 à dr. 
de la route, ost sous la même administrat,ion que celui de Brides 
et a le même tarif (v. ci-dessous). 

On tourne ensuite à l'E., en laissant à dr. la belle vallle de 
Bellev ille; on passe le torrent ct monte assez rapidement. ·Vue 
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ruagnillque sur les glaciers du l'extrémi!é N. du massif du la Va­
noise, ave!l lc Graud-Dec de Pralognan (p. 298). 

6 kil. Brides-les-Bains. - liÔTELS : a.· .. JI. de& Tilct•mcs J; cie France 
(pens. , 10;. llifr.); G~·and -llul_cl, Gr . - If. des Bai911eu•·s , f i. llumberl , If. 
Grume/. - E Au, en bOJSSO il : 1 JOUr ' 76 c. ; nbunu., 1 pers. ' · .12 r; . pour 1:. 
saison ; 2 pers ., 22; ~pers . , 30; 4 JlCrs., SG f~ .• - llA JNS: en ùntgno~rc, 1 f•·· ?<J 
et2 fr . en piscine D cL 6 fr., mo ms en soctclé. - ÜAS J ~o, au pa. re : e ntree 
grnluiÏ~ si l'on cs!' à l'hôtel des Thermes, s inon 1 fr . pour 1 jou r , 15, 2G; 
33 et 4~ fr. la saison , pour 1, 2, S c t 4. personnes. 

Brides -les -Bain s (570 m.) est un j oli petit village, tlans uu 
beau site , bien supérieur à celui de Salins et , pour cett e raisou, 
peut-être, beaucoup plus fréquenté. On y exploite une som·co cl'oau 
thermale suUatée calcique et chlorurée (36°), qui s'emploie on bai us 
et en boi

1
sson, et qui est par t.iculièrement laxative et p urgative. On 

y traite surtout l'obési té. L'établissement est près tlo l'hôtel dos 
'l'hermes, la source un peu plus ~o in, sur le bord d u torrent .. 

Excursions. - Au H o11t-Jouvet (o b.), v. p . 2n3. - Dans les val/tes cie 
Champagny et de Pr alouua11, v. ci-dessous et p. 2n3. 

Vall6e des Allues. - A 1 h. 1{2 de Brides est le village d es A llue& 
(1!23 m . . auù. ~Ieilleur). Un bon sen lie r d e mule ts r emon te de li• In 
vallée. 'u mène en l h . au hameau de Alorel (gile) , d'oi• l'on gravit cu 

· 4 b. env. la Croix de Verdon ou Dwt de B u r 9i11 (27M m.), poin t cul mi­
nant du premier massif à g. de la vallée.- E nsuite , à. env. 2 h . l f "J de 
~lore! , les eila lets du Fruit. A I'E . est l'Aiguille du Fruit (305G m .), d ont l 'as­
cension est difficile et dangereuse; elle sc termine par une sorte de tour, 
haute d'env. 20 m., qu'il fau t cscalador en s'accrochant a de pctiles as pe· 
rités : en•• . 7 b. 1 /~ des chalets . - 3/ 4 d' b . au delà de ceux du Fmit, les 
chalet& du Saut (215-1 m.), dans un site pittoresque, à I'E. d e la Pointe ou 
Croir du Va.llon (2955 m.), dont J'ascens ion est facile et in téressan te. Ce Ll e 
ascension se fait en 2 h. 1/~ d es chalet& cie Géb•·oulaz , s itués e nco re ;, ~/4 d' h. 
à dr. de ecux du Saut, d'où l'on prend par le versauL S. - Le sentier à. 
~- aux chalets du Saut mène à deux cols : en tottrna nt plus loin de nou veau 
a g., nu col de Ollam·ou(Jt (2538 m.) , d'Cil l'on descend à Pralognan , en 
passant au N. du :Mont~lllane de Pralognan ; - en continuant tout dro il, 
au col Rou9e (2736 m.) , d ' où J'on va a ussi à Pra logn an , par l es ch alets 
de Ritort (p. 307). Le premier sent.ier demande 5 h ., l e second S. * Vues 
grandioses des glaciers de la Vanoise. 

Au delà de Brides, la route continue sur la ri ve g. , par de belles 
prairies et les hameaux de l a Per1·ière et le C a:rrey , et. elle retraverse 
le torrent. avant Bllzel. A dr., sur la hauteur, St-Bon (a ub.), village 
à l'issue d'un vallon parallèle à la vallée supérieure du Doron. 

13. kil. llozel (hôt.: Fav re, .près de l 'église ; 11. des A.ljJes ou 
Jllachet, sur la route, ch. t. c. 2 fr. à 2.50, rcp. 1, 2.50, 3 et 3.50), 
bourgade au pied des contreforts S. elu Jllont-Jouvet, qui so gravit 
de cet endroit en 4 b. à 4 h. 1f2 (v. p . 293). 

11 Tigne&, par Ohampa91111 ct Je col du Palet v . p . 2nS. 

On longe ensuite à dr. le massif bois6 qu(l domine la Dwt de 
Villard (2291 m.), en laissaut à g. le chemin de Champag ny. -
16 kil. Le T"illa-rc/. (895 m.), au confinent du Doron ct du torrent de 
Prémou. - Puis la route monte rapidement en lacets, jusqu'à une 
altit. de 1103 m., au-dessus de la *gorge de Ballandaz. Cette gorge, 
dont on a une faible idée de la route , présente, au bord du torrent, 
des gouffres excessiv~ment curieux. Il y a un sentier qui y descend 
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à d r. d11 pont et. qu i on remonte à P la nay (v. ci-dessous). U ne balus­
t.rade perm et ma int onaut d 'ap procher el u bord du gouffre. Belle 
vue de la rout e dans la direction de Bqzel et, en avant., sur les g la­
ciers de .la V anoise, s ur le versant du Dôme de Chasseforèt. (p. 306). 

20 k1l. Plana)/. A g., la Pointe de la Vuzelle (2578 m.), avec 
deux tor rents et où se ..-oien t ùcs grottes inaccessibles. - 23 kil. 
Villene!tve, à dr. do la route, au p ied du I'Ocher de ce nom (v. ci­
Ll essous) . Ou t raverse le torrent 1 kil. plus l oin dans une p et ite 
gorge boisée, après laquelle on revoi t les glaciers. A c!J·. , la D ent 
Portetta (2634 m.) et. le R oche·r de Plassas (2865 m .); à g., les ha­
meaux de~ Granges. et cl~ Da.rbellay, qu i fon~ partie de P ralognan , 
ot p l us lout, a u tl ola cl o l ' église , le Ba,·ioz , ou se trouve l ' hôtel. 

27 ki l. Pralogn an (14.24 m.; hùt. dela Vanoise ou Favre, bon, avec 
lill bureau du télégraphe) , v illage dans u ne petite plaine, au confluent 
du Doron et ùe la Glière et dominé au S.-E. p ar les parois à p ic de 
contreforts d u massif do la Vmwi.'le, le Grand-Marchet (2561 m.), 
Ll'où tombent dell X b elles cascades, et le Petit - Mm·chet (2569 m.). 
Sa si tuation excep tionnelle, à la montée d u col Lle la Vanoise , qui 
contourn e ce massi f au N. , et cn facc de la dernière par tie do la 
vallée du Doron, ttu i tournc a u S. et. s' élève vers le col de Chavière 
(p. 307), e n la issant voir à rlr., clans le fo nd, les Aigui lles de Polset 
et do Péclet (p. 306), etc, et l ' avantagc d'y t rou ver u n bon hôtel, fon t 
quo P ralogna n est. devenu le premier centre d'excursions de la Taren­
taise. Il n'esL cependan t pas encore, faute d 'être bien con nu. aussi 
fréquenté qu' ille mér ite. - Guid es: *Jos . llmiez ; Alfred, Séraphin 
et Jus.- Napoléon Favre. 

Si le temps n'es t pas favorable pour une ascension olt s i l'on ne veut 
pas en faire, visiter au moins les be ll es ca.scadc~ des environs eL monter 
p~r le chemin elu col d~ la Jfatl 01'se j usqu'au delà. de la Glière (v. ci·dcs· 
sous) pour a..voil· une vue suffisante ùe la Grande .. Cassc. 

Pour nllcr aux cascades, on prend un sentier à dr. derrière l'hôtel, 
puis on appuie à g. eL on arrive en 1/.s d'h. en v. à. la longue cascade de l" 
Fraichc. ô min. plus loin est la cascade d·u Gr an<f,-Marchct, qui tombe à pic. 
dans une fente de rocher, en passant sous une n.rc.ade qu'elle s~cst creusée. 

Go•·ges de Ballandaz, v . p . 302. Voilure, G fr. 

II. Excursions de Pra lognan. 
Au P etit-Mont -Bio.no (2685 m .), à dr. iL l 'en tr ée de la ' 'allée supéri,cure 

du Doron : 3 h . lf2, facile par les Pla11 es (p. 307) ct un sentier <le bergers 
au N., passant au col cltt Petit Jl on i·Bla11 c (3 h . ; 237U m.) . On peut se passer 
de guide (G fr .). *Vue splendide du Mon t-Bla nc de Cha monix, des glaciers 
de la Vanoise, de ln Grande·Cnsse, de l'Aiguille du l>ruit , e tc. Descen te 
plus facile an S. iL la Motte (p . 307). On peut aussi redescendre à l 'O. en 
3 h . l f 2 iL Bozel (p . 302), par des sentiers très recommandables. 

Au R ocher de Villeneuve (2202 m.), au N.-0., au-dessus du vill age <le 
cc nom (v. ci - dessus) : 2 h . 1/ 2 , sans difficu lté, par la Croi:J;, iL g. de la 
route. On peut sc passer de guide (5 fr .). *Vue embrassant de plus que 
loMont-Blanc la vallée du Doron du cô té de la gorge de Ballandaz. 

Au Rocher de Plassas (2865 m.), hauteur aux formes étranges près du 
Mont·lllanc : ~ h ., avec un guide (10 ft·.), pa r le col elu Petit Jllont .JIIallc (v . ci · 
dessus) , puis 8ar une arête un peu difl1cilc. *Vue plus é tendue que du 
l\lont~lllauc. n peuL redescendre nu N. , du côté de la Dent Portetta. 

A la Dent Port etta (2634 m .) : em•.:'1 h. , avec un guide (8 fr.). On 
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l'aborde pa.r ln versant E . , oi• l'o!l arri ve en 3 h. à. re~ trée d'une t;orge 
clnns un .site impos~nt ; on monte a. dr. par des pentes ra.ulcs, pour gagner 
1~ versant O., et on se dirige cnfi}l du ~· au S. , c~ 1/4 d'h. , vers le som-
mel dont la *vue est au moins cgnle a celle du l elit Mool-Ulnnc. , 

Àu Grand - Marchet (2561 m.),, l'un des m~ssifs roch eux it pi_c domi­
nant Pralognan , ce lu i ~e g_., qu on prend d? la pour lo plu~ pchl : 4 h., 
a.vce un guide. assez. d1ffictlC. On monte d abord pnr un detour , en cs~ 
~~\adan\ une ci•cminéc , aux chalets ~~~ l'etil - Al archet (2 h . 1/ 4), d 'où l'on 
gagne eeiL< du Grnnd-Marchcl et ln CIIDC par ~mc autr e cbemlllée. 

A Termignon par le col de la Vano1se : env. 7 h. 1/ 2 , sou­
tier Jo plus fr6quonté entre los vallées du Doron ct do l'Arc (Mau­
rienne) praticable aux mulets et où l'on n 'a pas beso in lie guido 
Jorsqu•Ù fait beau (14 fr. , 6 fr. jusqu' à Ent re- doux- Eaux). Un mulet 
n'est agréable que pour la montée et la t.ravorséo du col (10 f r.). On 
monte à g. de l'hôtel, passe au bout de ~~min. au ha~1eau <le Fun­
tu nette et 1 h. après aux chalois de la Gl%ere (etw. 202o m.), les der .. 
uiers do co côté où on laisse n dr. le sentier du Moriou (p. 305). l~n 
faco à dr. l'Ai~uille de la Ya.noise (2812 m.). A 35 min. des ~:ha­
lets: le la~ des .. Vaches (2323 m.), presque à sec. Puis 15 à 20 miu. 
de montée raide ou faco do la Grande- Casse (p. 305). On alteiut 
20 miu. plus loin le point culminant (croix) et un p lateau où est 
le lac Long (2478 m.). Vers l'extrémité du lac (20 m iu.), à dr. , au 
delà de l'Aiguille do la Vanoise, on revoit les montagues de ln rive 
.:lr. du Doron. Do co côté se trouve, ontro le pied de l'aiguille et 
le lac des Assiettes, lo refuge de la Ym~oise du C. A. F ., très uliln 
dans les ascensions à partir du col de la Vanoise. - Le col de la. 
Vanoise (2527 m.) est à l'extrémité du lac Loug, au milieu de cotte 
sorte de plateau désolé, entouré de montagnes complètement uuos 
ou couvertes de glaciers, parmi lesquels on remarque surtout eolu i 
de la Graude-Casse. Le sentier r edescend ensuite un peu, en l on­
geant encore doux petits lacs , et se perd plus ou moins à la nais~ 
sance du torrent qui dcscond vors 'formignon (perches). A dr., la 
Pointe de la Rechasse (p. 305). Plus loin, à g., le vallon de la 
Leissc (p. 301) ct à g. de cc vallon la Grande- Casse et la Grande­
Motte (v. ci-dessous), à dr. le Rocher du Col (3159 m.), et p lus 
loin , entre deux glaciers, la Pointe d1~ Vallonet (3466 m.; p. 31i). 
On arrivo en 3/~ d'h. du r-ol on vuo d'Entre-deux - Eaux , à l' oxtr6-
mité du plateau , où le torrent s'enfonce déjà ontte les roch ors. 
Ensuite vient uno descente très raide en lacets, do ' /2 b. , vers le 
pont de la Croix- Vie. - Entre -deux -Eaux (2161 m.), près de là, 
1i 4 b.-4 h. 1/4 de Pralognan , se compose de quelques chalets d'é té, 
les plus élevés de co côté, avec doux modestes auberges, chez Ed. 
et. chez Jos. Richard. - Col de la Leisse, ascension de la Grande­
Motte, v. ci-dessous. -Le chemin de Termignon passe ensuite à 
l 'oxtrémjté du vallon de la liochcu·re, dont il traverse le t orren t 
(25 min.), et laisse à dr. la gorge presque inaccessible où coulo le 
Doron de Termignon. Du même côté, le Dûme de Chasseforêt 
(p. 306). Puis on remonte vers un petit col , par la chapelte St­
Barthilemy (1/ 2 h.) et la Fontaine Froide (20 min.). *Vue splendide 
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du Ch~ssc~orêt. ,A 10 min. do là , le col (2383 m.) ; puis un petit 
lac. '2u mm. aprcs commence une forte descente, en vue des chalets 
de Ohaviè'1'e. 10 min., on retrouve les sapins. Belle gorge boisée. 
20 min. plus bas, on aperçoit Termignon; 1/.1 d'IL , raccouri à g.; 
1{.1 d'h. , le Villard ct un pont sur le torrent ; 10 min., à dr., une 
magnifique cascade, descendant des glaciers de la Vanoise, ct 20 min. 
pour atteindre en~n Termignon (p. 311). 

Au Morion ou Mont-Rond (env. 2[J()() m. ) : 3 h. nsccns ion facile cl rc­
èommandéc, qu i p~ut se faire à dos de mulet. (10,fr. avec le conducteur). 
C'est une haulcur a dr. iL la. montée de la Vanoise qu'on quitte aux c l1 a· 
le ts de la Gliiore (p . 30.1). Très belle vue. ' ' · 

A hL Pointe du Dard (3266 m .), extrém ité du massif roche ux du Jlfo,t­
J'ellloz (3273 m .), qui s'avance Î\. l 'O. dnns le g lacie r de la. Vanoise 7 h ., 
avec un guide (lO f r .) . On m onte par le col de la l'anoi.se jusqu'au 

1
N. ùu 

massir (3 h.) , ct on prend de HL au S. dans la direc tion du (Jl«citr de la Va . 
noiu! ( 1 h.); qu'on traverse. Belle vue, s urtout du massif de la Vano ise 
et. de sou immense glacier. 

A la Pointe de ln Reohnsso (2865 m .), ver s l'ext rémité N. du massif 
glaciaire de la Vanoise : G h. 1/~, avec un guide (!0 fr .) . Mème roule que 
ta pr·écédentc , mais en tournnut à. l 'O. s ur le glacier, pour gravir la mon M 
lagne du côté S . JJn. vue y es t également fort belle. 

A la Pointe de Creux-Noir (31•!8 m .), au N.-E. ou à g . de la monté e 
du col de ln. Vanoise : env. 5 h. , avec un guide (!0 fr.), par les chalets de 
la Glière et le glncicr au S. tle ln P ointe du '('nllonet de la Glière ( v. ci­
dessous). *Vue superbe de la vallée supéri eure du Doron ct du col de 
ln Vanoise, avec le urs gran ds somme ts : Dôme de Chasseforêt, Aig. de 
Polset ct de Péclet, Grandc-Cnsse, etc. 

A !o. Pointe de la Glière (33SG m .), plus loin du même côté: 5 h . l/2, 
avec uu guide (30 fr .) , difllcile. On tourne iL g. ap1·ès le prcmie1· Jne 
(2 h .) ct tm onte vers une dé pressio n pal' laque lle o n arr·ive presqu,a u 
pied du petit glac ier qui descend en tre les deux sommets de la G ti ère 
(1/2 h .). l>e là , a u pied des rochers à g. de cc glacier (lh h.); puis par ces 
rochers ( 1 h.) c t sur les cham ps de ne ige du glaci er , vers la. dé pression 
e ntre les de ux somme ts (1/~ b.), dont le plus éle vé s'ntlcinl ensuite e n 
moins de 1 h . Trt!s belle * vue, s'éte ndant du ÙCI'Vin, en Suisse, aux Ecrins, 
da ns le Dauphiné. - l AL Pointe du Vallonet (33<13 m.), derriè•·e celle de 
C1·cux- Noir ( v . ci-dessus), douue u ne vue sais issante de la Grande-Casse, 
de Jo. Grande-Motte, des gl:tciers de la Vanoise et dn Mont-Diane de Cha­
monix, mais, sans être difficile, ln course est long ue (10 h . nller ct. re tour) 
e t très péniblè . 

.d1t G·rand-Bec de PralOfl1lal•, v. p. 292. 9 h . de P•·nlognnn ; guide, 15 fr . 
A !11 Gmndo-Cassc : G à 7 h . du •·efnge de ln. Vanoise (p. 30.\), course de 

premier ordre, seulement. pour les ascensionistcs éprouvés , n.vcc de bous 
guides (30 fr.; porteur, 15). On monte d' abord par le glacier de ce nom, 
nù i l fnut beaucoup de Jlrudcnce, et don t en gagne en 2 h . 1/ 4 Je 3e pln­
t.eau; pu_is o n s'élève cu 3 h . lh, par les rochers de la rive dr. ct la Grau de­
Pen le , j usqH'à une art;te très étroit.e et vertigine use, par ola il fnut en­
cora 1/~ b. ü 3f.J ù'h. pour at.lc indre le sommet. La Gro.nde·Casso o u Puinte 
des (/ranci• - Co~tloir.• (3S61 m.) est ln plus haute cime de la Tarentaise cl 
du midi de la Savoie, au N .-E . du mass if de ln. Vnnoisc, immé dinlem ont 
au -dessus du vallon de la Le issc. Ln. vue v es t toutefois moins b cJle ct 
moins complè te que ne le voudrait son a.Hftude, parce qu,e llc n1 CSL p~s 
isoltc, mais raiL partie d'un mass if, dont deux sommets très rapproches 
dépassent cncoro 3800 m. e l p lusieurs autres 3300 m. 

A la. Gra.nde·Motte: env. 6 h . l ('!. d'Entre·deux-En.ux, par l'nue. route, 
! h. de moins par la nouvelle. C est une des plus belles courses de la 
région, re lative ment faeilc, avec un bon gulùc (25 fr.; porteur, 1~). .J;'as­
cension pe uL auss i se fnire du côté de Tignes, par l e col de la. Letsse, 
mais elle est moins fatigante d'Entrc~dt!UX·Eaux. L'noe. route est à. l'E. , 
du col de l" Leiuc (2780 m.) , o/1 l'on an ive en 3 h . 1/4 il 3 h . lf2 d' Enlre-

!J;cdekc•·· ~lldl de 1:\ L'•·ance. ftC ctllt. 20 
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deux-Eenux, eL d'où il faut 3 h. pour atteindre le sommet, par Je glneier 
cl des pentes de neige. La uouv ~ll e, ~e.:pmmandéc. c on,lm,e bien plHs 
direde et préférable, quand la ne1gc do1t c tre m n.uv:nse a 1 E., es t par 
Je ,•ersa.nt 5.

1 
cu parlant du chemin du mê me col , gagnant un mame lon 

vert au-dessous du contrefort S. (1 h. 3f.al, puis ce contr efort (2 h . 1/ 4) et 
continuant par des pentes de neige sans difficuHé (20 min.) . L'Aiguille 
de la Grande-.Motto (3663 m.) est le dernier grand sommet au N.-E. de la 
ciJalne de la Vanoise, au · dessus du glacier de c.c nom l qu'on remarque 
surtuut en montant de Tignes au col du Pale t (p. 298), ct elle oO"re pour 
cette raison une \' UC magnifique au N., jusqu'au àfont~Biauc. ; en deçà, sur 
les moutaunes de la frontière, avec leurs glaciers, sur la Grnnde·Sassil!rc 
la Tsantel~ina, ete. ; iL g., sur le Mont-Pourri Ct ln vn.lléc de Peisey; nu S.' 
sur ln vnllée de l,.L\re, le Viso, le mont d,Ambin, le 'rbaùor, e tc. ' 

*Au Dôme de Chasseforêt : 6 h. à 6 h. 1/ 2 , 3 h. 1/ 2 à 4 h. du rnfugc 
des Nants, où il est bon d' aller coucher, magnifique coua·se de glacier 
très facile de ce côté (de Termignon, v. p. 311) et t rès re~ommand ée, 
avec un guide (15 fr. ; porteur, 8). On reJnonte , de Pra lognan , la 
vallée du Doron jusqu'aux Priou.t (1 h. ;. p. 307), d 'où 0 11 g ravit 
à g. lo versant. O. du massif de la Vanoise , jusqu 'aux chrr.lets cles 
Nants (2 h. ; 2210 m.), à 3/ 4 d'h. desquels se trou va, au N., lo ,·efuge 
des Nants (2500 m.), nu C.A. F. De là on continu e en coro ve.rs le 
N. jusqu' à un petit plateau formant col (1 h. 1/~ ; 2740 m.); puis à 
l'E., par le glacier , vers l'arête (1 h. t/2 ; 3350 m.) et , on appu yant 
au S., par un plateau de glacier vers le sommet ( l h. 1/ .1) . Le *Dôme 
de Chasseforêt (3597 m.) forme comme le centre du grand massif de 
la Vanoise , dont les glaciers ont plus de 12 kil. de longuem à vol 
d'oiseau et jusqu'à 6 kil. de largeur. Ce n'est toutefois pas le som­
met lo plus élevé, la Dent Parrachée (p. 309), à l'extrémité S., al­
teignant 3712 m. Principales cimes du panorama, de g. à dr., en 
commençant par le N.: Mont-Blanc, Mont-Pourri , Grande-Sassière, 
Grand-Bec de Pralognan, Grande-Casso, Grande-Motte , massif du 
Mont-Iseran ot montagnes à l'E. de la vallée de l'Arc, de la L evann a 
à Roche- Melon; Viso, mont. d'Ambin , 'l'ha bor , D ent P arrachée, 
Aiguilles de Polset ct de Péclet , P elvoux , E crins , Meije, Grandes 
Rousses, etc. On peut revenir par le col do la Vanoise, en passant 
à son refuge (p. 304). 

A l'Aiguille de Polset (Péclet) : 9 h. , seulement 7 h . ou ü h . l/~ des 
chalets de ln ~lotte ou de Ritort , où J'on peut coucher . Guide, lo fr. ; 
porteur, 10 fr. Jnsqu"!Lu chalet du Plancoulour, v. ci-dessous. De là, on 
monte à dr., par des pentes fort raides, au petit lac Blanc (1 h .; 2499 m .); 
puis nu N., par des éboulis, jusqu'aux premi~res neiges (1 b . 1/û i au 
S.-O., par le glacier, o•l il ,. a de crevasses nu col de Gdbroulaz (3 h. ; 
env. 3450 m.), et enfin au S .. Jusqu' au sommet(!; " b.) . L'Aiguille de Polset 
(3038 m.) forme, avec J' A-iyuille de Pécltl (3066 m.); dont J'ascension est plus 
difficile, lo dernier massif important à. 1,0 . des montagnes de ln. Tare n­
taise , et il oll're pour ecHc raison , de ce côté , la. meill ew·e vue des 
monts du Dauphiné: Grandes- Rousses, Aiguilles d'Arves, Meije, Barre 
des Ecrins , Pelvoux , .L\ilefroide, etc. La vue y embrasse aussi la plu­
part des grauds sommets visibles des ùa.uLeurs voisines ct en particulier 
le grand massif de la Vanoise. On peut redescendre par Je col de Chavièr e 
(v. ci-dessous). 

A .Modane, PAR L•: coa, IJP. CuAvii:nE: 8 h . 1/ 2, senHcr le plus court pour 
regagner Je chemin de fer (9 h. l / 2 en sens inverse U h. l / 4 jusqu'au col) . On 
peul •e pa•ser de guide (14 fr.), quand il fait beau. Porteur jusqu'au col, U fr . 
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Mule! cl son conducteur, t2 fr. - On remonte ln vallée du Doron d'Otl 
l'on n bientôt une belle \rue, en arrière s ur ln pa.rtic N. de lo. Vanoise' avec 
la Grnnde·Cassc ; à g. , s ur les g laciers nu pied du D ôme de Chnss~for~t. 
Au boul de 1f2 b., l.sl'la.m (1597m.) et , à dr., le sentier du Pct.il-Monl-lllnnc 
Ü!· 303) c.l du .co l de Chnn_rouge (p. 302). 1/ 2 h . plus loi_?, l'rioux (1727 m.), 
o u on la.ssc a g. le scnl•cr des Nants cl du Cbnsscforcl (p. 306). On tra­
verse deux fo is le torrent, 1noute s ur un petit plateau ol1 sont les chalets 
de la Molle ( t h.; t93'l m .) cl commence à. voir lo col , 1• g. de l"Aiu. de 
Polset. E nsuite viennent les chalets de Ricorc (l j., h.; 1973 m.) d'oùb l'on 
,·n auss; i dans ta vallé e de l 'Ar~.:. par le col il'Au~iois (2 ù .; en\~. 30(X) Jn .; 
v. p. 309). A dr. nu dell• des chalets se trouve encore le col Rouge (p. 302). 
- Puis on m onte 1 dans la direction d'unu petite pyram ide et d'un gros 
roche r, sur une hauteur oü le scnt.ier commence à. dispnrnît.re ct où l'on 
appuie à dr.; ou passe. nu èha.lc t de Pla11coulom• (th. ; 2215 m.), d'où sc 
fait de cc côté l 'ascens io n de l' Aig. de Polset (p . 306) ; on dépasse une 
a.utrc pyramide ct o n aborde la neige CJ...5 min.). La. v ue s'étend jusqu'au 
l\lo nt - Dianc llC Chamonix . ll n'y a. plus enfin CJUC 25 min. d'ascension 
1111 peu pénible jusqu'"" col de Ch"vière (2806 m .), échancrure dans l'arêle 
qui relie l'Aig11ille cie l'ol.<eC (p. OOGl à la l'ointe cie l' Echelle (p . 310). L" vue 
y embrasse de plus, nu S ., le 'rha.bor, le Viso e t les mont3.gnes du llaut· 
Dauphiné, E èrins, Pc lvou..x, e tc.- La descente es t d'abord rapide ct ma.u­
n lise; mals on gagne bientô t des pâturages, 0~1 l 'on sc dirige, ~L dr., \rcrs 
l" vallée qui s'aperçoit déjà du sommet. Evilcr seulement de descen<h·o 
trop bas , car le s entier , qu'on rc.trou vc a 1 h . 1/ 4 du co l , reste à une 
grande hauteur iL g. de la. vallée. De l"autre côtt! le ylacier cie Chavil:r~, 
d'oû descendent de be ll es cas cades, et iL l'e xtrémité de ce glacier la Poi11te 
Rt!11od (p. 310). Delle vallée boisée. On tourne plus loin à g. e t. passe à 
l'ol.et (~/4 d'h .) , hameau apr~s lequel commence une longue desce nte en 
lacets 1 sous bois , en partie mauvais e ct rnide, où l'on aperçoit, au boul 
de lf2 h., le chemin de fer cl Modnnc , qu' on atteindra seulement l h . plus 
tard . On rejoint le torrent 1/ 4 d'h. en deçà, avant Loutl'a: ; on appuie 
ù. dr.

1 
tra.\rcrs c l".At·c , et passe sous le chemin ùc fer , qui fait un grand 

èircmt nntour de llodnne, pour gagner plus lHLut , à dl'.J Je tumul du Jlfout­
Ce!li.< (p . 309). Si l 'on ne veut pas s' arrêter à Jfoclane tp. 309) , on a plus 
cour l de l onge•· la voie il dr., pour gagner ta gare (1/ 4 d' b .) . 

53. De Chambéry en Maurienne. 
I. De Chambéry à Modane (Turin). 

9S kil. de chemin de fer j usqu'/, Modane, trnjct en 2 b . 50 à 3 h. 15, 
Jl0111' 11 fr. 20, 7 fr. 50 cl 4 fr. 90. 

Jtisqu 'à St-Pierre-d'Alb·igny (25 kil.), v. p. 290-291. La ligna do 
1\fodano tourna ensuite à dr., ~nt verso l'Isère sur un pont à t.roillis et. 
passe dans un tun nel courbe. Beau coup d'œil à g. sur le château 
de l\fiolans. - 29 kil. Ohamolbsset , à g. , au confluent de l'Isère ct 
de l'A1·c. La vallée de cette derniore rivière, qu'on va remonte•· 
jusqu'à Modane, est étroite ct p"iltoresque , ct l'on y a de trils beaux 
coups cl'œil. E lle a aussi bon nombre d'établissements industriels 
et de mines qui lui donnent de l'animation, mais elle est peu fertile. 
C'est la Mau.1·ienne, pays qui comprend de plus la partie supérieure 
cle la vallée de l'Arc, à l'E. do Modane (p. 310). 

38 kil. Aiguebelle, où fut , sur un roche•· à dr., le château des 
Charbonnièrr.s, berceau des comtes de Savoie. Du même côté, sm 
le versaut de la montagne boisée que l'on contourne, une mine cle 
je1· desservie par un chemin de fer à plan iucliué, dont on remarque 

20* 



308 IV. R. 53. ST-JEAN -DE-MAUR. 

les feux le soir à une grande h aut eur. Plus haut est. le Jo1·t de 
Jlfontgilbert (1374 m.), auquel font face, de l 'autre côté do ln vallée, 
cou x d'rlilon et de Mont7Jerche. Ag. , l e Grand-.tl?"C (2489 m.) ct le 
Bellachat (2488 m.). On traverse la rivière. - 48 kil. Epierre. Puis 
un tunnel ct , à dr., l es pyramides du Grand-Miceatt (2687 m.) ct 
du J'ic du. Frène (2808 m.). - 61 kil. La. Chamb re. E n Tare ntaise 
par le col do la Madeleine, v. p. 292. A dr., u.ne tour et un châ teau 
en ruine. Encore un tunnel. On contourne, a dr. , l e Grand- Ciul ­
telanl (2148 m.) et on retraverse l'Arc. 

71 kil. St. Jean- de- Maurienne ( hût . S t - Gem·ges, ord ina i ro), 
vieille ville mal bâtie, de 3114 hab. , anc. chef-lieu d o la i'lfaurienn o, 
auj. chef-lieu <l'arr. de la Savoio et siège d"illl évêché, à 1 kil. à dr., 
au pied du Grand-Châtelard. 

En haut de la ruo qui y conduit, à dr. , so voit la stat-ue cl·n D r 
Podéré (1764-1836), •créateur do la médecine léga le,, bronze par 
L. Rochet. - La rue Neuve, en face, la principale d e la vi lle, es t un 
partie bordée d 'arcades. E llo condu it à la CATHÉDRALE, à côté d ' uno 
grosso tour carrée sans caractère. C'est une égli se des XIIe et x ve s., 
avec un portique DlO(lorne et qui n'a rien de curieux à l 'exté rieur. 
Sous cc portique, le modèle d'un tombeau Je Humbert 1er cle Savoie 
(m. vers 1048) et un bas -relief destiné à co tombeau, l' Empereur 
donnant au comte l 'inves titure de la Maurienne. A l' intérie u r, o n 
remarquera surtout, daus le chœur, 43 *stalles goth. !lu x v0 s., avec 
autant de grandes s tatues en bas -relief, par Mochot. ; à g., un *taber­
!locle, grande et. magnifique pyramide gotb . en albâ tre, avec d es 
niches garnies de statuettes. E n face , le tombeau d e Pie rre d o 
Lambert, évêque de Maurienne, érigé en 1580. Il y a un a u tro 
tombeau d 'évêque, du xv0 s. , avec s tatue couch ée, dans la cha pollo 
de g., et ln chaire ne manque pas non plus de valeur. 

Au N. de la cath édrale sc trouve un beau cloître du xve s., à 
arcades en albâtre. On y entre par une porte à g. dans la ne f ou , du 
dehors, par une autre derrière le chœur: s'adresser au s acl'is t ain. 

M. Vuillermet, imprimeur , rue de l 'Orme , possède un musée 
d'antiquités, qu'on peut obtenir de visiter. 

De St·Jcan·dc-illaurieone à la Gra••• par les montagnes, v. l' · 369. 
·on traverse ensuite l 'Arvant, affluent de l'Arc. La '' allée , qui 

s'étàit élargie, forme maintenant un défilé où l a '' Oie p asse dans 
3 tunnels et traverse 3 foi s la rivière. Ag., le Penon des Encomb1·es 
(2828 m.) et le Mont-Bre9uin (3194 m.). 

83 kil. St-Michel-de-Mawrienne (710 m.; h ôt. de l ' Un ion), 
co mposé de deux villages industriels. 1943 hab. Route du col du 
Galibier, v. p . 339. - Puis la voie commence à monter considé­
rablement à l'extrémit6 S. du massif de la Vanoise (p. 304), et les 
travaux d'art se multiplient. 1 pont, 1 tu nnel de plus tle 1 kil.; 
2 autres ponts et 5 aut.r es tunnels. - 93 kil. I.rt P.rnz (957 m.), et 
encore 3 tunnels. 
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98 kil. Modane (bu.(Jet ; hùl. fnlernntionat, à la gare), dem i ère 
stat . française , avec los bureaux de doua ne français ct ital ien , aux 
1-"uttmcaux, à 1/.1 d 'h. au S .- O. de la pelito vil le de Modane (2725 
hab.), qui n'a à pou p rès ri en d' intéressant , mais occupe un site cu ­
rieux, dans un bassin encaissé entre de bau tes montagnes, sauf à l'O. 
La vallée de l 'Arc y tourn<l au N.-E., en laissant à dr. la frontière 
d'Ital ie. Le fameux tunnel dt~ Mont-Cenis (v. ci-dessous) se trouve 
à peu cle distance <le la station , mais env. 100 m. plus lwut , el le 
.:hem in de fer fait un détour de 5 kil., e11 passant derrière la vill e ct 
dans d eux aut res SOLttenains, de 575 el 172 m., pour anivcr à l'en­
trée. Cette cntré<l se voit de la vallée, et l 'on peut y mon ter directe­
men t, mnis coin n'en vaut g uère ln peine. 

Le tunnel du Mont·Conis, ains i nommé pnrcc qu'il remplace la route 
du Nont-Ccnis (p. 311), ma is qui en est. à 27 kil. à l'O. ct devrait pluliit 
:;:':lPl'Clcr ttmnel <le P1·tljus, puisqu' il passe sous ln Pointe "le cc nom (v. ci ~ 
1lessous) a 13t 52 m . de longueur ct sc trouve à une allitudc de llô9 m. " 
l'cntrC:c, ùc. l20.l m. vers le milieu, jns qu'oil il mo nte (1234 m . sous le poinl 
le plus élevé du col) , ct de 1291 m. 50 a la sortie. Cc lra,•ail gigantesque, 
<lont l' idée 1>remière est duo à l'ingén ieur Mt!da\1 , de llardonnèche (178-1-
18•14), ct remou le à 1832, a é té commencé cu janv. 1861 ct nche,•é le 26 déc. 
1870. Le percement s'est f:dt !1. l'nidc de mncùines s péciolles mucs_ jl __ nr 
l'air eomprimé, SOllS ln. di rection des in veutcu rs: Somme ille r (p . 283), 
Grnndis e t Galtoni. A vec les moyens ordinaires de perforaflon , il elit 
fallu 36 ans au lie u de O. Le nombre des ouvriers e mployés do chaque 
cùté a. été e n moyenne de 1500 a 2<XX>, ct l'enscml>lc des frais s'est é levé 
à 70 millions . La la rgeur est. clc 8 m. ct ln. haute ur de G m.; le s paro is 
sont prcs9uc partout. maçonnées ol ln '•oie est. d o uble. La. ga lerie es t. 
toujours cclniréc par des lanternes, pincées i~ 500 m. les unes des aut res; 
elle n'est. pas humide, mais un pe u c haude, s urtout. nu milieu. La tra­
versée se fnH en l fo h. 

Do Modane Ô. T~rin : 107 kil. ; 3 h. 5 à 4 h . lô ; erw. 13 rr., 9 [r. 50 ct 
7 fr. Le service des trains d'Ualie est rûglé sur 11 hcurc de Rome, e n 
avance de ~n min. s ur celle de Paris. Ln. voie contourne la. v ill e ùc 
1\lodnne, comme H es t dit ci-dess us. Belles vues à. dr. ct :" g., sm· ln va llée 
cie l'Are et le masslr de 1~ Vnnoisc, nvee la Pointe lléno<l (p . 310) , 1\ g. , 
c l la Po inte d" l'Echelle (p. 310), 1\ dr. Puis vicnl le lllnnel du Mont-Oen i$ 
(v . ci-dessus) . Be 1lc vue aussi à l n. sorlie.- 2 L kil. Barlion11êche (1258 m. ; 
h ÔL: Albcrgo dei Villcgianti , non loin du tunn el), premiè re stat. italie nne. 
On peut fnirc c.l , icl comme de Modane, ct en moins de te mps (e nv. G h. ), 
l'ascension du Jlonl-7'habor (v. ci·dcssous), par Jféltzel, dans la belle ValUe· 
Etroite. l'nssago dn l:t rrontiè re pnr le col <le t'Bchelle, direction de Né· 
vache (env. 3 b . 1/~) ou cie llrinnçon, plus penible cie ec côté; v . p. 3<18.­
Le traj e t e n chemin de fer est enco re ensu ite très inléressant, au moins 
<lans sa première moitié. On descend dans la vallée de la Doi1·e Ripai re. 
Beaucoup de tunnels ct de viaducs. - 32 kil . O~tlx. Route de Drinnçon, 
v. p. 348. - 62 kil. Buuoteno. Embranch. de 8 kil. sur .Su$e (p . 3Jl). -
107 kil. Turin. V. l' italie $t]llt11 lrlonale, par llœdekcr. 

E:rr:curaions. - Si l ' on dispose seulement de quelques heures à Modane, 
visiter la. cascade de St-Beuott (v. ci -dessous), oil l'on peut u.lle r en voiture. 
- A Pralo9nan, par le eol de Chaviè re, v . p. 307. - A la Dent Pa.rraobtle 
(3712 m.), point culminan t du massir de ta Vnnoisc, au N.-E. de nlod:;nc : 
env. 8 h . l ffJ, 3.\'CC un guiùc. Ou traverse l1Are ct s uit d'abord à dr. une 
route de ' 'Oit. qu i passe au Bow·qet (3/ 4 d'b.), à la magnifique *ca$cade de 
SI· Be11 oit (1/~ h .), aux jorl$ de l' E&ieillon (p . 310) el ;, AU$&Oi$ (env. 3/ .J d'h._; 
1-139 m.; au b.). Des sen ti ers pénibles ct peu intéressan ts mènent de la 
en G b. 1/2 ,, 7 b . ' au N.·O.' ;, Pralo~nnu' par le col d'Al1$SOÎ$ (p . aoï). 
!'>our la D eut Pa1·r:t.ch é e 1 on monte ù abord au N . par les cltalt's clt la 
rQurrwc!re (1 b. lh), puis a u N .·E. el par l 'arrête du S.-O. (2 b. If,,).. *Pano· 
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rn m" splendide, <l'abord de tout le mnssi~ rie la Vnnoisc ct ensuit e des 
montagnes de la Maurienne, de la Tnrc~ta1 .sc ct des mo ntagnes du llaut. 
Dauphiné On peut redescendre du côte de Pralognan (7 h . ; p. 303), par 
les chnlel~ de Rilort (env. 6 h. ; p. SOn. - A IlL Pointe de l'.Eobelle (3<132m.), 
;. l'E. du col de Chavière (p. 307), 6 _h ._, snns gr:~.nde <ilfficuJI_é pour les 
montngnnrds , avec un guide, ~nn.is pcmbl~, pcut~ctro plus facile de T er· 
mignon (p. 311). On apJ>uie a dr. en deçn du col po_ur pass~>r nu lac de 
la Partie (3 b .) d' où l'on gagne un chnmp et un coulo1r de ne1ge ( l h . 10), 
qu'il faut gr1"~ir (60 min.), et l'on ntlei.nt enfin le som!net (1 h.) pnr l' ar êle 
ct la face orientale. *Pnnorama g~and10sc.- ~ la Po~nte-R6nod (3372 m .), 
à ro. du cirque de Chav ièru, meme genre (~ asccnSIOil, env. ! h., avec 
un guide. On quitte le sen lier du eol de Chav1èrc un peu a u dela de l'olstl 
(p. son on descend à g. vers le torrent, qu'on traverse (3 h . lf4l . on 
monte péniblement de l'aulre côlé nu glacier de Ohavar c ( l b. lf~), par où 
l'on gagne un premier pic ( lb. 1/ 4), puis le sommet propremcnl dit (l h .) . 
Très bolle *vue des Alpes du Dauphiné. 

Au Mont-Thabor, ascension facile, avec un guide (Jncob, en1ployé à la 
gare). Elle peut même sc fnlrc à dos de mulet, mais elle demande une jour­
née· env. 8 h . de montée. On prend au S.-O., posse au-dess!-'s du tunnel c L 
trav'ersc, à. .env; 1 b. 1/ 2 de Modane, le IHuncat! de !,Jharmarx . . En deçà ~e 
trouve Je peler~nnge de Not>·e-Dame-de-Charmatx (1508 m .), qm d:Ltc, rl1l· 
on, du lemp~ de Cbarle,magne .. On a de ln un_e très bcll_c vu~, et la •!•";· 
pelle es t deja un but. d cxcurs1on recommande. U~ senhcr m~nt? de la. a. 
S· en 6 b . à Bardonneche (p. 309) par le col cie Frljus (3 h .; 2o2li m -) , au 
s .-O. de la Pointe de Frlju• (2!)00 m.), donL l' ascension se fait de là e n 
1 b. Le chemin principal remonte nprès Chnrmnix la combe de la Graude· 
Jfontagne, puis la quitte ( l b . 1/4) pour monter par un V<LllOn à g., vers le 
col de la Roue (1 h. 3/ J ; 2566 m .) ct Ba.-clonnêclle (2 h .). Pour le T habo•·, 
nn continue de remonter la combe , par un sentier qui fra.nehil le col de 
la ValUe-Etroite ou cie la Replanette ( l h. 3/ 4 ; 2445 m.) , sur la frontière, 
pour redescendre dans la V3llée de ee nom , qui tourne au N .·E . c l sc 
termine n Bardonnèche (env. 3 h . tf2). On prend ensuite par le premier 
vallon de dr., passe entre la curieuse Roc/te cie Seni ou la, Jlua>lCle (2SS0 m.) 
ct le beau lac Peyron ou J>ey•·ot (env. lf~ h.; 2440 m .), puis ;, g. par 
le col cie la ~fuande f!!/ 4 d'h. à l h . · belle vue) , ct on rejoin t le sen lier 
qui vient du fond de la ' 'allée et m~nc à une chapelle à 6 min. au-dessous 
du sommet. - Le 'Mont-Tbo.bor (3182 m.) es t un mngn Wquc belvédère, 
sur la frontière entre la France et l' llalie, on·raut un panorama des plus 
étendus, dans lequel le massi f elu Pelvoux ct surtout ln Barre des Ecrins 
se préscn lent à men •eille. L~ cha1>clle est un pèlerinage cél~bre dans la 
eonlrée, et il y a fête le dimanche qui suit la St-Barthélcmy (24 août) . -
Au N . du Mont·Tbabor, mais séparé de lui par un abîme\ se dresse 1e 7l ÎC 
du Thabor (3205 m.) , dont l'ascension est plus difficile. - En r edescendant 
pnr la vallée Etroite, on peut se rendre il. l!ardounèchc par Mélcz" t 
(p. 309) ou bien dans le Dauphiné par le col des Thures o u le col do 
l'Echelle et Névache (p. 3<18). 

II. Vallée supérieure de l 'Arc et ses montagnes. 
4<1 kil._dc roule, dont 25 desse rvis par une voit. pub!., jusqu'à Lansle­

bourg; traJet en 4 h. env., pour 3 fr. 
Cette partie de la ~faurit~lll.e. est sur i ou~ intéressante, pour les touristes, 

pa_r les mo!ltagnes ,de la fronhcrc au dela de Lanslebourg, mais elle e.s t 
lolll do p~csenter 1 aspect verdoyant de la Tarentaise. En outre les mon· 
la(!nes qu1 _les séparent n'ont plus de cc côté des glaciers comme ceux 
de 1~ VanOISC, et les \"e_rsanls de dr. n'en ont que vers l'extrémité de l" 
va!le~. La l!aute·~a.uricnn_e ofl're aussi moins ... de rcssourecs que la. Ta· 
rcnla1sC, ct 1. on do1t pouvotr se s';lffirc à soi·mt!me, si l'on ne veut payer 
trop cher vo1tures ct porteurs, qu1 n'ont pas de tarif (v. p . 296). 

La roule remonte d'abord à uno certaine distance la rive g. de la 
rivière. Elle passe au-dessus de l'illa·rodin (4 kil.), puis dans une 
gorge q•te commaudeilt les forts de l' Esseillon ( 1517 m.) .. La vallée 
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s'élargit de uouveau ; 011 laisse à dr. Bramons ct traverse le rtûs­
$efltb de St-Pierre , dout la gorge présente des parties grandioses, 
3/ 4 d 'lt. p l us hau t, au delà de la chap. <le Notre-Darne-de-Dét-ivranrc 
(1558 m.). Eusuito, sur la rou te , à 11 kil. de Modaue , le Verncy. 
hameau après lequel on passe sur la rive dr. de l'Arc. 5 kil. p lus 
loiu, S ollières. On a une très belle vue de ln vallée 011 montaut , su1· 
l 'aulrorivo, jusqu'aux chalet.~ de Jlfont-F?·oic/. (3 h.; 2278 m.), sur le 
Vllrsaut N.- O. d o la montagn e do ce nom (2844m.). 

18 ki l. Termignon (1280 m.; hût. du Lion-d'Or, bon), bourg au 
~on nuent d o l'Arc et do la L cissc. L 'église a 3 riches au tels à J' ila­
l icunc, à retables tout dorés. - Guides: Duport, Pantin. Porteur, 
.)os. Gros. 

A Pt·alogucm pnr le col cie la. Vanoisc 1 rnoins rccomma.ndab1o qu'en 
srns in verse (5 longues heures jusqu'à Entre-deux-Eaux), v. p. 304. On 
pun1·rait aussi )r aller J)Or Il' D~mc de ChasseforiJt (p . 306), mais Cascons lon 
est. moins facile de cc. cùtl5, c l ln. course ne peut. être entreprise fJUC par 
f\C solides marcheurs c t avec de bous guides. 

Au Dôme de l'Arpont (3Glü m.), nn S.-O. dn D<i mc de Chasscforôl, 
<tu' il s u rpasse de 22 m. : G h. 3/.1 à 7 h. , par le Mont, chalets à 1 b . 1/z nu 
'N .·E .; puis par une arête à. l'O., le (Jiacitr de l'Arponl (2 h . l f'Jl c revasses) 
c t le cOté N . du roche r du Dô me. "~~"Panorama nalurcllomcnt e ncore pins 
étcu<lu que celui du Dôme rlc Chasscforèt (p. 306). On peul redescendre 
du côté de Pralognan, en 5 h ., par les Nants (p. 300). 

La route monte ct r edescoud claus une gorge boisée. Belle vue 
en arrière s ur la Dent P arrachée (p. 309). 

25 kil. Lanslebourg (1398 m. ; hôt.: Valloire , asse1. cher ; Ja~·­
cin), bourg déchu depuis l'ouvel'turc du tunnel du J\fonl-Coni~. 

La route du Mont · Oenis, :l.UjHlrnvnnt très fréquentée ct ol1 il y eut. 
même un pe lil chemin de fer d e 1SG8 ;, 187 t, a él~ cons truit e rl e 1803 à 1810, 
par ordre de Nnpoléon ter. Il l' n pnr cette r oule 24 k il . de Lanslebourg 
à Suse c t (rnbord 6 grancls lacets s'élcv;1nl lentement n trn vers des pàtu· 
rages, oil passent les piétons, qui abrègent de l h . l /2 en su ivant le té lé­
c,:: rilphc. On y a de beaux coups d'œil sur les mass ifs de P éclet, de la 
Vanoise c l de la Levanna. 23 refuges sont espaces le lo ng de cette ro ute, 
oi• le vent sou flle quelquefo is nvcc une v iole nce cxtrèmc. Le po int culmi­
nan t (20'Jl ou 20&1m.) est nu fiC de ces re fuges (11° 18), :\2.5 min. du dernier 
lacet. 35 min . plus lo in, les 7"<rvci'IICll" ( l9G~ m .). A 1/ 4 d ' h. de là , 12 kil. 
de Lnus lebourg , l'hosp<'cc d11 Mont - O•nis (1939 m .), foudé pnr Louis le 
D ebonnaire mais reconst rui t pnr Napoléon. A côté est un lac de 2 kil . 1/ z 
rlc long et l kil. de lnrgc, d'ou sorL la Cenise, qui forme une belle cnscadc 
1/z b . plus bns , ap rès la Cranci'O•·oi.'l: (t850 m.) . La roule desccn<[ très 
rapidement (sentiers qui abrègent; beaux coups d'œil) ; à. U ki l., Jlfolaree , 
S\lr le territoire ita lie n ; 5 kil. t>lus loin, Giaylionc ou Jaillo 11 , ct à. 5 kil. 
de là, SuS< (hô t. du Soleil ; chemin de fer, p. 309) : v. l'Italie septelltrio­
nalc, par Bœùckcr. 

Au Grand - R oc -Noir (353ï m.) ct à la Pointe de V o.llonet (3566 m.) : 
G h . .iusqu'au premier pic eL on v. L h. do là au second, pénible , mai s 
sans grnnde diftlcul(é. Quil(cr ln roule nux OhamJIS (20 min.) , en deçi• d~ 
Lnuslevillnrd, ct monte r a.u N . entre deux vallonR, 1>uis par la face S .-E. 
,i usqu'"u pied elu Gra nd·ROc·Noir , :\ l 'E., dont l'cscnl:ule cleman cle de là 
1/• d' h,- Pour pousser jusqu'à 1:> Pointe de Vallo11et, plus nu N., t rrwerser 
du pied du pie une c1·êtc de ncigo à l'E. , puis descendre un peu au N . 
vers la Pointe, qui sc gravit enfin en l / 2 h . Beau panorama. - On peut 
au retour aller reJoindre la route de llonncva l à. la. ~J ngd~laine .C~ - ci-des­
sous), en 2 ù . 1f2 du pi ed du Gr"nd-Jl.oc-Noir, p:>r le gi"ClCr VOlSlu el les 
eila/tt• <le la Peuc (1 h. 1/z). 

La route de voitures do .Bon noyal, qui se détache de la roule du 
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Mont-Cenis au pont de L uns lcbotiq;, passe a uss i plu~ lo in s ur la 
rh•c !h mais revient. bientô t s ur la o.lr!>it~, à L anslevillnrcl (2 k i l .). 
Ensuite une forte montée en lacets, apres laquelle on découvre l es 
pics ct les glaciers du fond d_c la ~allée. Dt! côto gauch o se t rouvent 
des esearpements rocheux qu1 at i"OJgnent pres de 800 m. de h auteur. 
Jls forment le revers d'une demi-douzaine de glac ier s in clinés vers 
lo vallon do la Rocheure (p. 304) ct quo dominent : la Pointe cltb 
Grand- Vnllon (32'28 m.) , lo Grand-Roc- ~'uir , l a Pointe de l'al­
lonet les Pointes du Chcilclnrclot les Croix clc l)on -Jcan- JI[ nw·icc 
(v. cl-dessous). A dr. , un long glacier que traverse la fron ti ère et 
où sc trouve la Pointe de Ronce (3620 m .). JI y a sur la r ive g. li ll 

sentier qui couduit égalemeut à Bessans. La r0~1to s'éca~ t o du t or­
rent. dont ollo est mê mo séparée par une colline, apres laquell e 
ou s~ t rouve dans un bassin tapissé de vorduro, mais où les a rb ros 
deviennent de plus on plus rares. Trois hameau x : le Mas, la M oy­
delaine ct la ChalJie. 

36 kil. Bessans (1721-1742 m. ; Tt.ôt. Cima: , au p ont), v i llage 
mal bâti c t. malpropre, s ur la rive g., où repasse en cor e le ch emin . 
L'éyl·i.$e m érite une visite , à cause de ses autels en b o is, ornés de 
s tatuet.tes par Clapier (xvmc s .). Toutefois la pri n c ipale curi osité 
de J'eudroit est une chaJielle en ruine près de lil , llécoréc do fresques 
très originales, e n partie assez bien consnrvées, du xvie s. , ct qu i a 
lill beau plafond e n bois p eint. 

Excursions. - Au:r Croi:r do Don-Jcan·Mo.uricc (3140 ni.) : •l h . l h par 
un sentier à g. de I<L route. sur le vcrs auL de la. mo ntagne, que s urmontent 
3 croix; puis par le glacier dt ;lléan.Martïn , à. 3/ 4 d'h. du sommet. - A 
l'Aiguille de Méan-Martin (32SS m.), G h. 1/ 4 , par la même roule jusque 
sur tc glacier (3 h. 1/ 2), ensuit e au N.-0. vers une sort e de co l ;, g. rl e 
l'Aiguille (3/ 4 cl'h.) ct de là à ln cime (3/4 d' h.) . On en peut redescendre, 
en 3 h. 1h env .. à Val-d'Isère (p. 20G). - Au:r Pointes du Cblltelard (336'2, 
3-134 et 3503 m.), env. 7 h., aussi par le ulacier de JIIJaT>-Martin (3 Il . 3j.1), 
qu'on traverse de l'E. à l'O., \'Crs le col de V~jr.tte (env. 1 h.; 3200 m.), 
au N. de la pointe 3362 m. CcUc pointe sc gravit de là , par l' a rête , en 
3/4 d'b. On en redescend à l'O. pour monter à la pointe 3434 m. (3/ 4 d' h.) 
ct do là , pnr une pente de neige , ;, l a pointe 3503m. (lh 11 .), la plus 
haute de cc côté de la vallée après le Grancl-Hoe·Noir (v. el-dessus), qui 
est flu reste asse~ é loigné pour ne pas masquer la *vue. superbe dans 
toutes les di rections ct à peu près la même des t rois pics. On peut 
faeilcwent s'en retourner du côté d'Entrc-dcux· J;;aux (3 h. l / 4 ; p . 311), 
par le ulacier de Wjrelte ct le 11al/on de la Rocheure (1 b. 1/ 2) ; du côté do 
Lans)e~ourg_ (2 h . 1/2; p. 319, par tes chalets cie la Fe" e (p . 311), ou bien 
elu cote de Bonneval (env. oh.; p. 314), en retournant pnr le glacier au 
col de Vt'fr·ette (1 11.), retra versant le glneicr de ;lféan- Mar·tîll (1 b.) et cun· 
t.inunnt nu S. pnr la rive g. du Y allo", puis nu N . ·E. par les chalets des 
Roc!lts. 

•A la. Pointe de Charbonel (3160 m.) 6 à 7 h . ascension facile avec 
1u~ guide, soit par la triste t'allie de Rib;n\ au S.·È., jusqu'aux ehat'ets de 
Poerre-Oroue (1 h. 1/4; 2061 m.), puis à l'E. pnr des pâtura"es des ébouli s 
l'arête N.·O. et le glacier dt Cha r·bontl,- soit par la riantec va'lléc cl'Avél·ole: 
parallèle ù 1": précédeutc un peu au delà de Bessans, d'où l'on gagne an 
S.-E. le 9lacter de Charbonel. Du blont·Hlanc à la Meij e la P ointe de 
Charbouel n'est surpassée en hauteur que par la Grand~·Casse (p. 305) 
et le )[ont-P ourri (p. 294), et c'est en outre un sommet isolé. Le •pano· 
rama y est donc vraiment exceptionnel ct s'étend jusqu'aux Alpes du Dan· 
phiné ct de la Savoie, au Grand-Paradis, etc. 
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1Â Jo. Pointe tl'AlbRron (3662 m.) , Pointe cie Chatan.•on sur 1" carle de 

t'Eiat-l\l~jo•·, fl,u~ donne le nom d'Aibar~n à un somme t vo is iu \ appe lé 
rlans le p~ys 1 orntc d" G1·and- Pon cl (v . Cl-dessous) : c u v. 7 h . ascension 
as!;C7• facil e, avec un guide'. On pre nd pnr la 11alU~ d'.Avb·ole (v .

1
c i-dcssus) 

tra,·erse le torrent il l a Goulaz (.1/~ h.) el monte 10 m in. plus loin à g: 
,•crs un contrefort de la montagne oi1 il v a. une croix (40 min.; vue), 

'puis vers lcs~ (l i'Cl71 !/e! du Lau (1 /.a d'h.) de 11" par un v:t. llon au N .-E ., où 
f on passe le torren t du Grand-F ond d b.; cascade), et vers la moraine 
elu glnclcr d u Grand-Fond (3/,, d' h.), où l'o n a déj:t une vue splend ide. 
E nsuite on passe à g. de l ' Ouillm·•e (3&11 m .), pour abor der seulement 
1 b . plus l•a ut le grand glac1er du Grand- Poncl, a u S.-O. de la Pointe, oit 
t'on do iL marcher avec précauti on, q uand il n'y a pas de neige. Il faut 
e ncore près de 3 h . pour atte indre lo sommet Le )panorama cs L aussi 
l'un des plus mcn'cill c ux des A Ipes , dans le genre de celu i de la P ointe 
de Cha rbonel. - On p eut redescendre du côté de Bonneval (6 h . 1 / 0 à 
7 h.) par l e beau glacter cl le col de. Boettes, ;, l'E. <le l'Ouille <111 Ni<li 
(3057 nt.) ou, ce qu i es t plus court, anais moi us sûr, par le même glacier 
ct le col elu Grrfjier (3112 m.; belle vue), après lequel il y a, du côté <lu 
ylacie1· cle$c Chm·dollna,·es on dn Vallontt, nu S. de l'O ui11 c du :Midi, un 
coulo ir très raide, i mpraticab le s'il n')' a pas asse1. de neige. - La Pointe 
du Gr!Lnd-Fond elle-m eme, I'Aibarou de I 'Elal-~ l ajor (3392 m.), sc s ravi l 
en G 11. l f.,, aussi par la t1alléc cl'Avb·ole ct les gr a nytJ du Lau ~ puis pat· 
l es chalct-' <i< la Paru (2 h . l f2) et le côté !:· do la mont>~:nc . 

A Rochc·Melon (3537 m .), env. G ù. , avec un guide, par la vallée de 
n ;bon (v. ci-dessus) , en passnnt l\lL~ cha lets ou hameaux de P ierr e-Grou;c, 
GiaJ}'a , Sau!Û<r c t I'JI•·•cllc (2 h .; 2163 m.), j u s11u'au p ied du ylat icr de 
Rocllc-JJftlon (1 h.; 2262 m.), q u'on travers~. La pyramide de Roell o-~l elon 
est déjà. e n l tnlic . Il y a ~ur la c ime une petite chaptlle, qui est nn pè.­
le riuago snr toul fréc1ucnté au 15 août. l..o "JH~.norama. est des plus su­
perbe!', cl i l ouvre au touriste venant du N. une pers pect iv e nouvelle 
sur le versant italien . On peu t r edescendre en 5 h . ;, Suse (p. 311). 

Dt-~ BI~SSANS A l H\ N1.0 ( 'J'uf'l'n): en v. 15 ou lG h., selon qu'on passe pnr 
le col dn Collerin , celui <le l 'Autn.ret ou celui d'Arnès, tous à l1 E., sur 
Ja fro ntière. li faut na ture llement un g uide . Le deux iè me de ces pnssn.gcs 
cs L lo plus facile . Le senti er est d'abord lo même pour tous les tro is, 
dans la vallt!c tl' A vérole (v. e i· tlcssus), j usqu'au llamean d 'A11érolc ( t h. 3f.a; 
2030 m.). De là on monte au N.-E. , en 3 b . 1/o au col de Collerin (3238 m.), 
au S. du Jlfoni-Colltrin (3<162 m .) ct au mil ieu do ~:laei crs, d'où l'on re­
descend à Balme (5 h. ; 1~58 m.; au b.), dans la 11a l/t!e de la S cm·a d'A la, à 
J'extré mité de laquelle on tourne i1 dr., a près Ala ( l b .lJ...dans celle oit 
est I-cwro (3 h. · v. ci-dessous). - Le col de l'Au t ar et (31.R)(J m.) , qui est 
encore à env. 3 h . au S. -E., par la. vallot~ d e la Lomi.Jm·dc , d'où vic nL le 
torrent , es t t1·a ve rsê par un sentie r prat-icabl e aux mule ts. On e n rc­
rlcscend par le va llon lie ~falciau.tsia , que domine à l'O. la. pyramide de 
Hoche-Melon (v. ci-dessus), h Usseglio (f> b.) , puis il l'iù (3 h .) , d'oit il y 
a tm c route conduis ant à Lm1zo (2 h.), pe tit e v i1lc re liée a Tm·i11 par un 
chemin <le fer (32 ki l.) . - Lo ool d1Arnès (3035 m.) csl il l'E . dans ln d i­
rcclio n pr imitive de la vallée d'A vérole, au S. do l:t Poi11 te d'.tlnt~s (3218 m.), 
l~ env. 4 h . du hameau . Il faut , pour y arr iver , tra\•erser un co in du 
'd acie r de son nom. On passe encore e ns uite le col de la Rossa (1/ 2 h.; 
2S51 m.) e t on r edescend par le luc cie la Ro•u• i• U•scglio (•l b . 1/2) , où 
l'on rejoint le sentier pr!!céclen t. 

La chemin d a Bonneval r este enfin su r la r ive g. da l 'Arc , j us­
qu'à cc v illage. li passe un peu ap rès Bessans à l'ex trémité clc la 
vallée d'A vérole, où le Pointe do Charbonel (p. 312), présente à dr. 
un co\1p d 'œil g randiose. Plus loin, à g. d u cl1emin , le rocher elu 
Gltôtel ou B ec-Ronel (184.8 m.), qu 'on n déjil aperçu, su r l a r ive dr . 
du torrent; une cascade et l'il ig!l'ille <le Méan- !lfœrtin (p. 312). ll }' 
a un den tier pont à l'arrivée. 
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. 1J kil. :Bonneval (1835 m.; aub. Cu let, :1 g. à l'exf rémHé), pau vre 
village dans un pctif, bass in où pousse encore un peu d'orge et do 
seigle,'mais où l'hiver ost trôs rigoureux. - Gui <le , *13lanc, diL lo 
Greffier. 

A Val·d' l sèl"e, p>r le col elu Mont·[-•e~·an (o_h. i• 5_h. l f.el , v. p . 301-300. 
l~c chemin n'est. pas celui qui longe 1 Arc, mous eelu1 qu1 passe au-dessus 
du vi llage ct sc dirige à I'E. \'CrS le t•allon de la Lenta, etc. 

Excursions. - A ln. Pointe dea Arses (3203 m.), au N .: on v. 7 h. aller 
ci retour, facile , en partie (1 il .) par le c.hemin d~ co l <lu lll~ni-lscran , 
puis 11, dr. par des pfiluragcs ei des éboulls ; ou. IHCI~ pnr, la n vc dr . de 
l'Are ct le plateau des Laure• (2 h. ; ?GH m.), Jusqu O~l 1 on devrait. au 
moins aller à cause de sa *vue mngn1fiquc, en.pnrhe.uher sur les glae~ers 
de la frontière d' Italie. - L'Mccnsion de l' 0111llc No11·e (3360 m.), au N . 
de ln l'ointe des Arscs, esi aussi recommandée comme très belle ct peu 
difficile (v. ci-dessous) . . , 

A l'Aiguille Pers (3.151 m.), plus. loin ;. o. dr. d.~ col d I~eran · G h ., 
aussi d'abord par le chemin de cc col, Jusqu a la dernoc1·e mo,nlcc (2 b . 1/ 4 ) , 
d'oi1 l'on continue par le vallon de la Lc1~la ~crs le col 1 ~··• ( 1 !1 . 3f4 ; 
3015 m.), qui a dé.ii• une belle vue; puis a l'E. vers les poc.s co tes 3317 
(3/4 d'b .) ct 3300 (1/ 2 b.), qui sont fac~les ct enfin vers la c1me (lh. h.), 
dont lo ~panorama est do toute beaute. On peul rcdcsc~ndro~ du cote d es 
chalets de Lcchans (2 b. 3/ 4 • v. ci-dessous), par le (}lac,.,. du Gra1ld- Pis· 
'ailla• ct le col dtl'Ouille-Nolre (J/ 4 d' il .; 3258 m.), au N.-E . de la cime de 
cc nom (v. ci-dessus). 

Au Pelaou - Blanc (313G m.) principal sommet à l'O. du vallon de la 
Lenra (v. ci-dessu•): env. 4 h. If." d'nbord par le chemin du col du olo nt­
l semn (p. 301) jusqu'au delà rlu second pont (e nv. 2 h .), puis a u S.-O. au 
y/acier à l'E. du pie (1/ '2 h.) et par ce glacier, clans la même dire\itio n, au 
col de Fours (1 h.-11/ 4 ; 2087 m.), d'oi1 on ga11ne le sommet, au N., en 1/ 2 h. 
On en peu redescendre du côté de Vnl-d' lscre en 3 h. Ife . 

Le .Mulinet (3·13i m.), dent rocheuse visible do Honncval à dr. de la. 
vallée de l'Arc, se gravit en 7 h. env., a,~cc un gu ide. On remo ule d'a· 
bord la vallée, par l'Ecot (1 h .; 20.\G m.); puis on prend à dr. par l'Ouille 
cie Triève. P/4 d' b.), la vallée cuire la montagne ot la moraine, le (Jiaci<>· 
tb' ;l!ult'net (3 11. l /4.) cL une ch eminée. :i:Pano rama immense, e mbrassan t 
les plaines de l'Italie, la plupart des grands sommets du Dauphiné cl 
de la. Sa\•Oie, ct oi1 le l'tlont-Blnnc se présente sous un aspect particulier, 
comme le dôme d'une cathédrale , entouré de no m b rcu..'\: c lochetons. 

Le .Mont .. Levanna , qui termine la. vallée de l 'Arc à l'E ., s u t· ln. fron· 
tière, et. qui est un des plus beaux belvédères de la. contrée, préscnlc trois 
c.imes principales : la. Ler1anna Cc11lralc (3619 m.), la Le11amw Ocddentalc 
(35D3 m.) ei ln Levcuma Orientale (3555 m .), à g. et au sommet du glacier 
de la. source de l'Arc . La première et la. derniè re sc graviss~n L rarement 
ct mieux par te versant italien , de Cérésolc, que de Bonneval. - L'as­
cension de la Levanna Occidtnlalt (3503 m.) esi facile JlOur des apinistes, 
avec un guide , et reeom_mandéc pour la. vue . On pa-Sse aussi par l ' J?cot 
(v. ci-dessus), d' où l'on monte aux (Jra.n(lts de la Duil (3/4 d'Il ; 2161 m.) , 
non lOin de la source de l"Arc (v. ci - dessous) eL a.ux chalets de J ... echans 
(1 h. 1/4 ; 2390 m.), où l'on pourrait coucher. De 1à1 on continue de montc 1· 
a.u N. , puis à fE. , pour gn.gner le ylacier (2 h. l to), qu'on traverse touL 
droit ('If • d'Il .), ci l'on gravit enfin le con !.re- fo"rt O. de la montagne, 
jusqu 'au sommet (1 h. l/4). 

Aux Aiguilles Rousses (3.~82 et 3434: v. aussi p. 300) 811.8 b . 1/ 2, avec 
un g!-'idc; asse~ difficile. Jusqu' aux clcalels cie leclcan• cà b.), v. ci-dessus . 
D~ 1~, an N. a ln Tele cie l'lan-Sec (l h.); puis à J'O. jusqu'nu pied des 
A1gu1lles Rousses ci au N.-0. au col dt Gontiè>"e (1 h. 1/n ; env. 3140 m.) , 
entre l'aiguille cle ce nom ct ln Grande Aiguille Rousse ·· ensuite par un 
couloir de neige plus ou mo in mauvais nu col d'' Bouquetin (e nv . l h.; 
3382 m.; cime d~Oin, v. ci-dessous), d'où l'on n une belle vue, et en­
fin par des a.rêlcs vertigineuses au sommet ùc ln. Grande Aiouille Rou~&e 
(1 b. 3/4; 3.182 m.) , d'où il y a utoins de lh h. jusqu'à celui de la l'elite 
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Aiyu ille Uotu~c (3113·' m .). • Panorama. s upc rhc de la chaine rrontièrc rt e la 
Ta.rcnln.ise cL de la. l\Iauricnne, s'él t.m dn.n l j usqu'au Cervin et au \ \J onl ­
Rose, aux mo ntagnes du IIau t-Da.H phiné, clc.- On peut monter sans diffi­
culté, e n 1 h., du col dn Bouquetin à la Cime d'Oin. (32i7 m.) au N. 
nommée aussi Cime de la Vache (v . p. 300). , ' 

Dl~ J)ONNF.VAL A CénÉSO J.I~, l'An LB cot~ DU c ..... nno : env. D h. ' par· l e 
chemin de la l .. evanna. Occidentnle jusqu'au delà. de:; chalets de L tchan:s 
(p. 314) ct encore plus loin dans la di,·ccfion duN., env. 1 h . 1/o d"ascen­
sion pénible jusqu'au col du Cnrro (320'2 m.), pu is .j h. If. de -descen te 
donL 1 h . s ur le glacier du Cal'ro, qui est touL crevassé. Cd,:-t!,olc, v . p . 3CH: 

De lloNNI;;VA T .. A LANZO: en v. '13 ll ., a vec un guide, ])ar le col cie Oi­
l'ard cl par le col d e St!a, sur la. fro nti ère, a u N.-E. cL à l 'E. Les sen­
tiers sc confondent. jusq u'à. l' l.'cot (v. ci · dessus). Le premic1· continu e 
vers les graJI!Jt~ de la Drtis (v. ci-dessus), puis tourne à l ~E. vers la source 
illjh·iem·c de l'.Arc (1/•) h .:; 21SS m.). Le co l est dans cette directio n. ct 
il fnul nl.nrl!.her env . S h., it ln. fin s ur le glacier lie la Source dt l'A1·c, pour 
atteind re le col <le Girard (30&1 o u 30•1•1 m.), d 'oi1 !"o n gagne l·'orno (•1 h.; 
123G m.; hôt.), sur la Stura della Gura, dans la vallée de lnqucl1e il y a 
une ,·oule menan t à Lanzo (env. 3 h . lfe; p. 313). - Dans la seconde direc· 
t io n, on m ont e de l'E cot à l'E ., e n 3 h . 1/?., par le lac clts E't'C ttc~ (1 h. 1/'2; 
2~l89 m.) eL le glacier du m.êm c nom , a.u col de S~cr. (2 h .; 3005 m .) , d'oit 
l'on redescend aussi vers Ponw (5 h .). 

54. De Lyon à Grenoble (Marseille). 
131 kil . T raj et en 3 h . lO à 5 b. Prix: 13 fr . 65, Ü fr . 15, 5 fr. ü5. Dé· 

pa r t de ht gare de Perrache (p. 273). Celle ligne es t plus ag réable en été 
. pou r a ller à ~l arse illc que celle de 1:. va ll ~c du R-hône (R. 3ü, •Il ct63), mais 

e lle est plus longue de D5 kil. , <'l on ne saurait la. consei ll er pour le 
traj cL direct ( 15 h. ct 16 h . 30). La vue est à gauche. 

L)!On. v. p . 273. On traverse le Ithône, lai sse <tg. la ligue de 
Genève- Chambéry, pu is à dr. coll e de Marseille par A'·ignon , et 
gagne un plateatt qui n'a rien de curi eux. - 8 kil. l'en·isscux. -
J2 kil. St-P.rie~t.- 18 kil. Chanclieu - 'l'uwsicux.- 22 kil. flcy-
1"ieux . - 27 kil. St-Q~tentin - Ji'allavier . La voie redescend. - 31 kil. 
La Ycrpilliè1·e. - 34 kil. Va~tlx-iliUlc'U. - 38 kil. L a G-ri.'ve. 

4.2 ki l. Bourgoin (hôt. d~t Pa1·c), à g., vi llo incl usfriell ede 72 17 ha b., 
le Bergnsiwn des Romains, sur la Bou1·bre, qui fo rmai t ici aupara­
vant. de vastes marais. E lle a une église gotlt. à deux tours. A côté. 
Jalliw , autre vi lle industrielle, de 4386 J~ab. - 51 kil. Cessieu. 

57 kil. La Tour-du-Pin (hôl . Oi·ra~tcl), à g., v ille manufactur ière 
de 3520 hab. ct chef·lioti d'arr. de l' I sère, dominée par ·uno coll ine 
avec une statue en bronze de la Vierge. Elle a une bello <qt·ise 
Heuve du style goth. , richement clécoréo de sculptures modernes eL 
possédant un rota bl e remarquable du xvt0 s. On y voit auss i tille 
jolie .fontaine, sur la grand'placc. 

La voie monte. A dr. , un long étang; à g., les montagnes du 
Dauphiné. - 64 kil. St-Jlndré-le-Gaz ou mieux le-G~ta, c.-à- d. 
«Gué• (buiTef). Ligne cl e Chambéry, v. R. 49A. 

72 kil. l'irieu-s~w -Botwb-1-e, à g., domin é par un châtea~t des 
Jnve-xvne s., très bien consen •é et décoré de précieuses tapisseries 
des xvc-xv1e s. Plus loin, un autre château dans le même genre. -
80 kil. Chabons. - 85 kil. G1·and-Lemps. On commence aussi à 
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aporccYoir , à g., les neiges éternelles de la chaine il e Belledonne 
(p. 351). Bello vue à g. ~ur los montagnes <le la Grande-Chartreuse 
(v. ci-clessous) et à dr. sur celles do la rive g. de l' Isère. 

95 kil. Rives (hôt. do la Poste) , '' ille industrielle de 3083 hab., 
it 2 kil. au S., sur la Hu·e. JI y a surtout (les fabriques d'aciers 
estimés et des papeteries. Ligne de St-HamlJort, v. p. 213. 

Ensuite un v iad11c de 4'l m. de haut . On ~e rapproche des mon­
tagnes et le paysage s'embellit.; on des<:end en tournant au N. , puis 
à l'E., passe sur un remblai do 40 m. de haut et dans 2 t unnels. 

105 kil. Voiron (290 m.; hôt.: de la Poste, du Micli, cl'lt CoHrs), 
jolie ville imlustrielle de 11604 hab. , à g. , sur la Murge, avec des 
tissages de soie et ùes papeteries. On en remarque part-iculièrement 
l' égl'ise St- Bruno, bel édifice moderne dans le style ogival du x m e s., 
avec doux tours à flèches en pierre, élevé par les chartreux, s ur les 
plans do Berruyor. Voiron a une école nationale professionn elle. 
tl ur une bnuteur qtti domine la ville (735 m.; 1 b. 1 / 2), la statu e cle 
Notre-Dame-de- Jlouise, en cuh·re repoussé, qu'on ,·oit de très loin. 
Elle a pour base une tour de 16 m. de haut (vue), dont il faut de­
mander la clef en passant, à la Martellière, chez los Frères. 

VOITURE PUBLIQUt: le m:t.tin pour Cllat·arilltS (510 Ill .) , village à 10 OU 
13 kil. nu N.-0., près duquel se trouve le lao de Paladru, ~ni " 5 kil . l h 
•le long sur 1 kil. do lnrge. Les bords en sont bien bols<'s ct piltor e•qucs, 
et iJ y a des hôtels ct des bains à Pa9ttiè,·t, hameau rlc Chn.rav ines a u 
S. du lac. Sa décharge, ln. Fm·e, coule ùa11s une gorge ot'1 passe ln. ~rin· 
ci pale route (!3 kil .) . A l'out re extrémi té est le \' il lage de Patac/1·,. (hutel) . 

Ds Vot noN A LA GnANDl~- C uAnTr.lWSE : 27 kil. ; voitures publiques e n 
été aux trains de jou ri trajet en 4 h. ; 3 fr . 50; 1 fr. 50 .iusqu'a St-l Jaurcnt­
du-Pont (15 kil .; l b. 45). - 7 kil. .St-Htiwllt-dt-Orossey . Puis Jo curieux 
d~jilJ du Gra11d-Crosuy, où la route ser pente entre de hauts rochers l'espace 
d'env. 2kil., et o\1 l'on a déjà une belle ''ne sur les montagnes. On re­
joint ensuite la route de Grenoble à la Cha.rlreuse par St-Laurenl -du-Pont 
tp. S2Gj. 

Le chemin de fer tourne rapidement. au S. au delà do Voiron . 
112 kil. Moirans , petite ville ancienne sut la Morge. Ligne de 

Valence, v. R. 56. 
On descend enfin dans la vallée de l'I sère, qu'OI! remonte jusqu'à 

Grenoble, en contonrnant au S. le massif de la Grande-Chartreuse 
ct en passant au N. d'un atttro massif qui se termine par le Der. de 
l' Echaülon, à dr. en deçà de la stat. suivante. Il y a dans ce der­
nier des carrières de pierre fort estimée. Très belles vues. La voie 
passe dans un petit tunnel sous le lit d'u11 torrent, la Roise. 

117 kil. l' oreppe (hôt.): bourg à 1 kil. au N. - Route de la 
Grande-Chartreuse, v. p. 326. 

Ds VonEPrE AU COU\'El\T n•: CHAJ.AIS ET A LA GRANDE~AlGUlf~L& (flc 
G~euoblc, ''· p. 324): 5 h. l / 2 à 6 h. On monte en 2 h., iL l'E., par un cbc­
m•n de mulets sur la. rh·e g. de la. Roise, à. l'ancien couvent de Cho.laia 
(940 m.), maintenant propriété particulière. Il n'a par lui-même à peu 
près rien ~c remarquable, mnis il occupe un très bcnu site, dominant la 
vallée de lisere. Il faut encore 1 b. pour monter du couvent il. la Ora.nde­
Aiguille (IO!J5 m .), qui jouit d'une très belle vue à l' O., nu N. ct au S.; il 
u'r a qu'à suivre un chemin de croix qui s'y trouvç. 
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124 kil. St-Egrève-St-Robert . Il y a au sucond village au hos­
pico d'aliénés. D ' ic i à la Grand e-Chart reuse, v. p. 326. Belle vue 
encore à g. s ur les montagnes, en particulier sur la Piné(t (1779 m.) 
ct Ct.amet·haucle (2087 m.; p. 328). Près d e la voie, à g., le Ca;~que 
cle Néron (p . 322). La voie traverse l 'h ère au-dessus do son co n­
flu ent avec le ()rac . A g., les forts do Grenoble (p. 322).ct , pl us h aut 
onr.oro, u ne exploitation clo ciment , avec un r.h emin de fer f u nicu­
laire. A rlr., p rès de la voie, le polygone. Vue magn ifique 011 fac·o 
sur les montagnes. - 131 ki l. Grenoble (bufi'ot). 

Grenoble. - HÔTELS: •arand-ll6t. Primat, ruo do la Il a lle (pl . B 5); 
•Jf onn<t , o.vee resta ur., place Grenelle (pl. n 4·5), an ccn tJ·e tic ln v ille, 
à env. l kil . de la ga re; de l'Cl/l'Ope, m ême place (pns de table d'hûlc) · 
ùts Tror's.Dauphin3, rue "3rontorgc, 7 (pl. A I3 1\ ; cb . l . c. 3 i1ll f1·. , J'Cp. 1, 2.00 
ct 3 om. 00 c.), Vachon (gnrni; eh. 2 fr. 50), cie& Al1Jt..'(, rue llrcssicux ; de 
Fra:i cC, rue St- Fran~ois; de rUnivcr,t, ü ln gare (eh. 2 fr.) . . 

C.-.Pi;s ~ Ccu•ticr, dts ;.llille-Coloti1iCS, du Commt1'Ce, etc., pl:\ cC Grenet tc; 
B<l'fJ"' cL d'autres place Victor-Hugo (pl. A Ü) 

VO ITUIŒS D E PL,\OE: à. 1 chev., 75 e. la course, 1 fr . 75 t•hcure, clans 
le jour (de G b. à lOb.), 1 fr. cl 2 fr. la nuil; à. 2 chev., 1 fr. el 2 fr . 25, 
1 fr . 25 et 3 fr . 25 c. de plus pour prendre à domicile. Colis, 25 c. 

ÛliNIUUS·TRA>rWA t s: de ln !>lace Grenelle à l a !Jal'< (10 c.), au pon t du 
nmc (10 c.), à. la Gmlllle- Tronche ( 15 c.), etc. 

Voilll1'<& p11bliques vour Uriage, la Grande Char treuse, les gorges 
d1En~J1~s ct de la. Bourne, JJriauçon, etc., v. aux articles spéciaux, p. 324, 
326, 330 Cl 336. 

Posn: J·:T TÉLt:onArn e: place Vaucanson (pl. 12 , A llo). 
UAl l<S: JJucr os, au Jardin de Ville (pl. B4) ; Ecole cie natall'on, boul. 

Gambella (pl. A 6) ; en trée, 20 c.; réservée au x damas le vend red i. 
T&Ml'l.E PIIOTESTANT, rue Lesdiguièr es (~1. 13, 05). 
Société d<& To•u·i.!t" elu Dauphi111l (v. p. 349), rue de la Liberlé, 1. -

Club A l]>in Fra11çais (section), rne du Lycte, ô. - Svudicat ù'irlih'ative, don· 
uaut gratu itement a,ux touris tes des renseigneme nts sur le Dauphiné, ruu 
ùu Lycée, O. - SociéU DalQJilillotse d'.Amatem·s Pllotof)raplte,'f., rue Lafayette, 5. 

Grenoble (214 m.) ost une vi lle do 60 439 bab. , l'anc. capitale 
du Dauphiné et auj. le cbof- liou du clépart. d o L'Jsare et du com­
ma nd. d'une subdivision du xive corps d 'armée, le siôge d 'un é''êclté, 
d'une académie universitaire, ote., su r l ' l sôro, qui la divise en d eux 
parties inégal os, colle de la rivo dr. relativement très potito. C'est en 
out re u no place for te de 1re classe , défendue par u Tt a enceinte con­
tinuo p lusieurs fois agrandie ot par des for ts détachés, à l 'extrémité 
du massif de montagnes quo contourne l 'l sèro et qui en dominent 
la rive clr. Mais ce qui fait do Grenoble une dos p rincipales vi lles 
do Franco pour los tomistos, c'es t le s ite or iginal qu'olle occupe , à 
la jonction des bollos vallées de l 'I sère ct du Drac ct au milieu do 
montagnes s'élevant j usqu 'à 3000 m., qui lui font un horizon superbe, 
particulièrement quand los crêtes sont encore couvertes cle neige. 

Grenoble est ln G1•atlanopolis des Uomnins , aupnra.vauL le Cula,,·o des 
Allobroges. Son nouveau nom lul fut donné eu l'honneur de l'empereur 
Gratien (3ïo-383), qui cu fonda l'évèché. mie C UL toute sorte de maîtres 
au moyeu âge, mais e lle :L]lpnrlint surtout aux évêques, quand l'un d'eux 
l'.cut délivrée d'une invasion de Snsrnsins ou de Ilongrois (995), puis .11. )eurs 
ra vaux , les comtes ù'AIIJon , qui prirent le titre ùe Dnupllios t!L ct!dcreut 
leu1·s posscssious it ln Frnnct! C!D 13-19, i1 la condition qu'elles seraient 
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l'apanage du fils aînô du roi. E lle fut de 13G~ i• 1501 le s i_ège du tribunal 
de t'Inquis ition é tnbli pOHr recherch er c t puntr les Va udots. Les g uC!rres 
de religion du ~\'le s. y furent partieulièrcme~t sangl~ntcs; e lle eut surtout 
nlors pour gouverneurs deux chefs du l'"rlt cnlvhustc, le tt·op fam eux 
baron des Adrets ct le duc de Lesdiguic•·cs (v. p. S~ii , St - Bonnet), sous 
lequel elle fut très prospère. Grenoble fut la pre m•i:rc grande ville qui 
ouvrit ses portes ù. Napoléon l~r iL son . rc to,ur <l C: l'ile d'E lbe, e n } 8.L5 ; une 
c.ouspirn.tion bonapartiste r eclata 1 nnnee sut~·ante ct _ful scvcrcnne nl 
réprimée par les nourbons. - Outre son neadénuc., cette vtlle a une école 
préparatoire ùe médecine., une éco le d'artillerie et u.ne école d'a.érostation 
avec l>nllon captif. Vinù~1stric y a surlou~ PO}!r ObJe ts la fabr1calion. du 
ciment. in veule ici par l'1cat, ct plus pnrhcuhcreme nt cn_corc la fabri ca­
tion t.Ie,s gants de peau , perfecti onnée p:u: un ~ut~e habitau~ do Grenoble, 
Xa1ÙJ' Jouvin (1801-1&1-1) ct 51ui occupe :tUJ,O'.trd Inn Jllus de GOOO per sonnes 
dans la. ville même, env. 25<XX> dans la regiOn. 

Les curiosités de 13 ville elle-mème sont peu considérables, si 
l'on except e son musée (p. 319). La partie ancienne a des rues 
étroites et tortueuses, mais il y a un beau quartier neuf à l'opposé 
de l'lsère, et la partie du côté <le la gare a subi llll e transformation 
complète, par suite de l 'agrandissement de l'encei nte. 

Le centre de la ville est la place Grenelle (pl. B 4-5), que décore 
une fontaine avec des dauphins en bronze, pnr Sappey, et d 'où l'on 
voit, au N., le sommet. du St-Eynard (p. 322). 

Un passage voùté à g. de la fontaine , à l'entrée de la rue Mon­
lorge, conduit au Jardin de T'ille (pl. B 3), promenade très fréquen­
tée et transformée de nos jours en jardin anglais, avec kiosque pour 
la musiqu e et bassin décoré d'une statue en bronze, le Torrent, pa1· 
Bnss!Jt, de Grenoble. C'est l'ancien jard in de l 'hôtel de Lesdiguières, 
dont une partie subsiste dans l'hôtel de ville (pl. 9, B 4), à l'E. 

Derrière ce jardin, la place St - Jl n.d?·é (pl.B4), avec une stal1te 
eZe B aym·d, bronze moderne plus que médiocre , par Raggi (1823). 
L'illustre chevalier, né en 1476 dans le Dauphiné, est mort en 1524 
à Romagnano et non à Rebecq, quoiqu'en dise l 'inscript-ion, qui lui 
attribue en Olltre des paroles apocryphes. L'église St-Ancl?·é, anc. 
chapelle du château des Dauphins, du xnre s., n 'a do remarquable 
que son clocher goth. dégradé. On y voit, à g. du chœur, u n monu­
ment du styl e de la renaissance élevé aussi de nos j ours à la mé­
moire de Bayard. Le bras dr. du transept renferme un Martyre de 
St André, par Restout. . 

Le P ALAlS DE JUSTICE (pl.11 , B 4), au N. de la place St-André, est 
l'uu des principaux édifi ces de Grenoble. TI a remplacé au xv~ s. 
le château des Dauphins. La façade est surtout de la renaissance. 
Ln partie la plus remarquable à l'intérieur est l'ancienne salle des 
comptes , act,uellement la 1re chambre du tribunal civil , à g. clan~ 
le haut de l'escalier du passage qui conduit au quai, où l' on p eut 
entrer librement lorsqu' il y a audience. Elle a de magnifiques boi­
series, de 1521-1524, et une cheminée monumentale en partie de la 
mtîn~e époque, par l'a1tl Jude, ainsi qu'un plafond à caissons du 
x vn s. Deux autres salles, la salle des audiences solennelles et la 
1re chambre de la cour d'appel , sont également intéressantes par 
.leurs boiseries et leurs plafonds du temps de Louis XIV. 
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La rue du Palais et la r ue Broch erie, à l'E . de la p lace St-And ré, 
condujsent. ù la cath éclrale (pl. C 4), Not1·e- D mne, cons! ruction lourde 
<les x1"-xnc et xvi" s. , dont le portail a été refait de nos j ours dans 
le style roman. Ella possède, à d r. dans le chœur, u n très beau *ta­
bernacle en pierre , da 1455 - 57, haut da p lu s de 14 m.; à cô té, un 
trône épiscopal du même sty le, et; en t'ace, un tombeau d 'évêq ue 
éri"!l Cil ·1407, aujourd 'hui sans sta tue. 

0

Nous prenons maintenant ii dr. do la cathédrale pou r aller dans 
le quartier neuf, au milieu duqual se trou ve, à d r., la grande et bell e 
plare de la Const il~ttion (pl. B 5-6), entourée d'édifi ces modernes re­
marquables. Au S. est le vaste hôtel clc let pr(fect~we (pl. B 6), dans 
le style de la ranaissanca, sur las plans da Quastel. E n face, l'h ôt el 
de la division militaire (pl. 8) et !!hôtel des Facu ltés (pl. 7); à l'E., 
l'école d'culille7'ie et le musée-bibliothèque, ca dernier édifi ce au ssi 
sur les plans de Questel. Au milieu de la place, un petit squ are 
avec li ll jat d'eau . Ln ville est alimentéa d'cau par les excellentes 
sources de l tochefor t, à 10 kil. au S., qui per mettent do distribuer 
tous les j ours mille litres <l'aau par h abitant. 

Le musée (pl. '2 , C5) ast publi c tO\lS les j ours de 8 h. à 5 h . on été 
et do 9 à 4 en biver, excepté les lundi et jours de fôte, et il est encore 
visible alors pour les étrangers. Les salles du haut ne sont toutefois 
publ iques que le dim . ct le jeudi. Il occupe la partie gauche de l'é­
difice et les principales salles sont celles du rez-de-chaussée , ren­
fermant les peintures et los sculp tures. Cas dernières sont peu nom­
breuses et peu importantes, mais la galerie cl e pointure compte plus 
de 360 numéros, et c'est une des plus importnlltes de provin ce. 
L'édi fi ce est parfaitement approprié à son usage, avec cles salles 
éclairéas du haut. 

Le VEST I BULE est décoré de pein tures a llégoriques p~r Blanc- Fontaine 
cl Rahou /1 , artis tes de Grenoble . 
. P einture. - rre SAL LE, à g. ! 308, Cl . Vignon, Jésus parmi les docteurs; 

181, Bruaudet, Intérieur d'une forGt ; 24.4., Jouvenet (?) , Jésus au jard in des 
Oliviers; 302, J . Stella, Jésus e t la Samarilainc; 235, Jlewry, marine, cO'e t 
de brouillard ; 313, école f rançaise, Lesdiguièr es ; 229, G->·os, Clot-Dey, de 
Grcnob!e, méd~cin en chef des hôpitaux d"Egyptc ; 298, 299 Rigaud, portr. 
de St-Stmon , evèque de Metz, ct du clue de Noailles; 260, J,e.Hteur, la 
Famille de Tobie rem erciant Dieu; 201, 202, Desp ortes, Cerf' aux abois; 
Fleurs, frui ts e t animaux; 189, 188, l e Bour(JUÏ{J1Jon, Combats de cavalerie ; 
21>4, Laryilli~re, porlr. d 'homme; 435, Ca/let, porlr. de J,ouis XVI ; 307, 
Fr •. de 'l'roy, porl r. de femme; 2-l!, 242 21\3, J. Jouvenet , composition aUé· 
~0r1 que ; St Simon ; St Dartbélemy ; MÔ, école jmnçaise , t&te de vieillard ; 
009, Youd,, ~'en talion clc SL An loi ne; 442, Vi~n , Enlèvement de Proserpine; 
255, Lal'(ltlltère, portr. de femme; 44 1, J.,. -J.lf, van Loo, portr. de I...ouis XV ; 
21\0, J ouvwet , :Mar ly re de St Ovide· 257 Lebrun St Louis priant pour les 
pes tiférés. ' ' ' 

u e. SALLE, à g .: •56, le 'l'i1I IOI'et, le Doge Gritti ; 14., P. Vb '011è.•t , J .. c. 
appnraiSSn.n t ù. la. ~Iadcleinc; 64 , S tl'.ozzi , l es Disciples d'Emma li s; 7, 
Fm Barlolommeo, ln Vierge ct I'Enf:mt · *67 le Pét·uuil• St Sébastien e t 
St; Apolline ; l7. Cagnacci , Samson dé fait le

1
s Ph i listins~ 11 , Bu(liar ditli, 

}hchel·.,\ nge; 566, Feh' , la Vierge et l'Enfant ; 68, Va·rotm·i, dit le Pacloua11 
(?J, Vénus endormie ct l' Amour ; ~2, Palma ('1), Ador~tion des bergers; 
" 13, P. Yéronêu, J.-C. guéri ssant. la femme hémorroïsc. ; 40, le Calai.J1'l:Je, 
il!arlyrc de St l'ierrc; 446, 445, Salt•. Rom, Ua tailles ; 34, 35, La11j1'a11c, têtes 
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de v ieillards; 532, 5'-llr. à lfdli~~~~ portr. d'~10uun?; 529, ~~a~mi, la Vierge 
o.llaitn.nll'cnfa.nt Jesus ; •3G, L1C11!10 da Po1dtn011c, compos1h0n m ystique· 
52S le Cal'a,,age portr. d'homme; 448, üole Jl01'tntiue elu Xll,(l $., ln Vierge' 
l'E~fant SI Jca;t·Baptistc ct St Jérôme; 531, Bartolo , la Vierge, t'Enfan t 
ct des s~ints. 33 Guardi, la Place SI Marc, 11 Ve nise ; 78, ~cole cspa9 11ole 
portr. d'llom1~C; *43, Palm~(Jiani, ~tc Fnr.ni~lc; 16, Cmwl~tto, Vue de yen i se~ 
:lG Fie ravins, diL le JJ[altar:s, Tnp1s ct lrutfs; 55, le Tmtoret, Ste Fa mille 
in~ehcvéc· G5 S ua1•d•', dit Bramantino, le Christ portant sn croix · • 77, 
Ribera St harlhélClny près de souiTrir le m~rtyrc; 220, Cl. Lor1·aiu, m~rinc~ 
114, at'tr. 11 L11W$ de L<!Jde, la Vie1·g.e cl l'Enfant · 135, van Thulden, Je; 
Parques ct le Temps; 219, Cl. Lo1'1·a.zn, p~ysagc ; 1~1 , t!cole de R embrandt, 
tête de vieillard· S6, Ph. de 0/wmpaoyne, 1 AssomptiOn ; 102, van den Eeck· 
haut, portr. d'bo'mme; 92, de Ollampaif}1le, portr. de l'auteur ; 134, 11a11 

TJmld~n eom,.Position mystique; 83, Dloemen, paysage; 132J 1'erbm'(l, porlr. 
de femJ,e . 85, de Oha11111ai9n<, Jtésurrcction de Lazare; 37, van de Velde 
le J. Une 'escadre ; 535, J. Ruisdael(?), le Torrent ; 117, /[. de Jroo>·, portr. 
d'un' amiral hollandais ; 82, Dlocmœrt, Adoration des mages; lSO, Snyders, 
Chien et chat; S.l, Bol, portr. de femme ; 06, <le On•!!<r, Martyre de Ste 
Catherine · 109 llobhema, varsage ; 122, Roos, paysage avec an imaux; **12-:t 
R11bens St'G reg'oire, pape; 91, de Ohampai9ne, portr. do l'aùl>é de St-Cyrau ~ 
U5, de Crayel', la Vierge, l'Enfant et des saints ; 453, école holla ndaise, portr: 
d'homme· 402 Sai. Rrdsdael, paysage; 89, 87, cie Ohampai911e1 St Jean-l!ap­
tiste· Lo~is xlv, conférant J'ordre du Sl-Espl'it au ùuc d 'An,1 o u , son frère 
plus 'tard due ti'Orh!ans; •116, van der ~feulen, Louis XlV trnversan l 1~ 
Pont-Neuf; 93, J.·B. cle Ohampai9ne, l!énédiction de l'Ordre clc SI Domi­
nique; lOI, attr. à van Dyck, Uadelcine pénitente ; 112, Jordaens, Adoration 
des ber~JC.rs; 131 , Snyders, Perroquets cL au tres o iscnux ; 103, ·van Eeckltou,, 
Jean de \Vi tt, grand-pensionnaire hollandais; 110, llontllorst, les D isciples 
d'Emmaüs; SS, de Clmmpaif}n~, Jésus en croix. 

ll{C SA LLE : tableaux modernes: 207, Jlillemacl<er, AntOine rap]lOr[é 
ptourant il. Cléop:<trc · 225 Grellet , St Pnul b. Athè nes; 500, Guillemet, ~Icr 
basse à Villen•ille; 1.70, Êelltt du Poisat, Entrée des huss ites a.u coucHe 
de !lille; •582, Jferle, le Il édcmptcur ; 94 , O. de Oock, la Cressonnière de 
Veule (Normandie); 000, Bro!lillet, Je Paysan blessé; 576, Faure, la Source; 
1U4, Debelle, Entrée de Na po Iton à Grenoble en 18 15; 171, BiwllO!ll"!/, illor·t 
de illcssalinc; 693, Guétal, le Lae de l'Eycbauda ; !G5, A chard, Vue prise 
de St-Egrève.- Ive sALLE, 11 g.: 60, d' après Rapha~l, l'Ecole d 'Atlwues, 
copie attr. it 1Wc. Poussin ; 290, Raff01'l, Entrée de Henri ffi de France it 
Venise; 440, ;Jfi91tard, Idylle ; 70, d'aprés le Dominiqui11 , Ste Cécile distri­
l>uant ses biens aux pauvres 1 copie par L. Layrer>éc; 12, d'après Jllichei­
Anye, la Sibylle de Delphes, copie par Hébert; 574, Gust. Do•·t , Vue d'Ecosse; 
Gl, d'après Raphaël, Bataille de Constantin, CO}lÏC a Ur. iL Ft·. Va mn'; 258, 
Lelwx, la Fenaison ; 530, Lœmlein, J'Echelle de Jacob; 52, d'après le Guitle, 
St Paul ct SI Antoine, ermites, co1>ic ntlr. 11. Subley•·a•.-A côté, ln salle 
ù'exposition de la bibliothèque (v. ci-dessous) . 

Sculpture et arob6ologie, dans les sa lles parallèles aux précédentes, 
en revennnt vers le vestibule, moulages ct originau.x . - rre SALLE : 375, 
flrwon, ITaydée; 045, Ohappuy, de Grenoble, ~Io"isc sauvé des caux; 3ï9, 
.Afoutagne, Mt!re conduisant son enfant nu bain; 377, JJfw·cellin., le B erger 
Cyparis!~i 1344, Ba$&d, les Premières fleurs, bronze; 523, Desp1·cz, l'lnno­
cence; .A)Il, Truphèm~, Augélic1uc attachée au rocher. - uc SALLE: plâtres 
d'aprèS !'antique ; tOrSe, bustes Cl bas· relief antiques.- flle SALLJO : anti­
quités dtverses, scu:ptures du moyen ;lge et de la renaissance· 387 388, 
deux lions en bronze ; fenêtre du xv te s., etc. 

1 1 

Au 1er étage se trouve la galtrie G{nin, collection d'objets d'art 
et. de meubles anciens, de bas-reliefs, d'ivoires de faïences, de por­
celaines, d'aquarelles, de tapisseries, etc. Au 

1
milieu de la 26 salle, 

le monument de la première femme du donateur, statue couchée par 
Fabisch. - Au 2" étage, les dessins et les gravm·es. On y voit ex­
posés q uautité de dessius remarqua bles des ma ft res anciens, les es-
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quisses dos pei ntures décoratives du musée- bibliothèque et , au 
fond, un grand pastel do Tourneux, le Point d'orguo. 

La bibliothèque, qui occupe le côté dr. de l'édifice, est ouverte 
aux Jectours et. aux étrangers comme le musée , oxcopté durant les 
vacances , et la grande salle est publique tous les jours do 11 h. à 
4 h., excepté les lundi et vondredi. La bibliothèque do Grenoble 
compte près do 170 000 vol. et 730ï manus. , ot c' est la plus riche 
do province en ouvrages do théologie. Sa grando *salle cl' exposition 
ost aussi décorée de peinturos allégoriques par Blanc - Fontaine et 
Hahoult . Il y a tout autour ot au milieu des vitrines renfermant. los 
curiosités: manuscrits et incunables (v. ci-dessous), riches reliures, 
sceaux el médaill es. Dessus, des bustes de célébrités du Dauphiné. 
Au milieu, un relief des orwirons <le Grenoble, la suite ùes m6dailles 
ot de petites antiquités : casque mérovingien (VIc s.), beaucoup de 
belles statuettes et do petits bustes en bronze , etc. 

'MAlWSCRTTS : très intéressante collection de bible& ct de li1l1'e$ cthcw ·c& 
des x ,c.x.v t C s . ; bible v all(/oisc (x 11 1e s.) ; 1'0man. de Gala/laue ct du 1·oï Artus 
( xu ,cs.); œuvres de J.llaruuer'itc cl'Oynut, dans la langue vulgaire du Lyon­
nais ct du Dauphiné au x r11C s. ; bible de Raoul de Pres les (;ove s.); 
J)anlc, •Liber de vulgari cloquio sive idioma!e• (;xvc s.) ; poésies de Ohm·le$ 
ct'OrUan$ (x vc s.); ,•oman de .JI~lttsillt ; l'Oman dt la Rose i Jl!artin Pl'anc, lo 
•Champion des Dames•; poésies d'Alain Oltar tie.r (xve s.) , etc. 

l !<CUNAJJL>:s ET LIVRJ·:s nAJn:s: Catholicon de 1460, avec s plendide reliure 
fiU lemps; Danse Macabre , édition princeps de Guyot Jlfm·chand, Paris 
1485, exemplaire unique; Bible des P oè tes d'A nt. V érard, '1493 ; nis toiro 
do Mgr a,h·ard de RousillOII, ex . unique; 1re édition, très rare, flC_ l'Jl yprO· 
rotomnchin d'Alck 1llanu cc, 1490 ; Albcrtus , ~~ De re rod ificatoria.• , Florence , 
lt185; •Dccisioncs• de Guy J>apc, t er livre imprimé à Grenoble, 1491, etc. 

Le Jard·i.n cles Plantes (pl. C 6), à pou tle distance à g. derrière 
la préfecture, comprend un j ardin botanique et une petite prome­
nade. L'entrée est par la rue Dolomieu. Il y a un m1tsc~tm, pub liu 
tous les jours en été et les d im., jeudi et samedi en hiver , do 11 Il . 
à 4 h. Il est bien organisé, mais peu important, si co n 'est pour la 
minéralogie d tt Dauphiné. 

Sur la place qui porte son nom , à l 'O. de celle do la Constitu­
t ion, s'élève la stat1te cle l'rmcanson (pl. B 5), Je célèbre mécanicien 
(1709-1782), né à Grenoble, bronze moderne par Chappuy. Derrière, 
l'hôtel des 11ostes et te'légra11hes. 

On a des quais et des ponts de l'Isère uno très bell e vue, s'éten­
dant jusqu'au Mont-Blanc. Les quais sont remarquables, avec trot­
loirs en ciment du pays, employé aussi avec avantage clans plusieurs 
rues. Il y a !.rois ponts, deux en pierre et un pont suspendu . A 
l'extrémité do ce dernier , SU\' la rive dr. , se t rouve la fonta·ine d~~ 
Lion , décorée d'un lion écrnsant un serp ent, par Sappey. A l'ex­
trémité du suivant en amont, la statue cle X.a·v. J ouvin, bronze par 
Ding (v. p. 318). 

L'église de ce quart ier, t-L aurent (pl. C3) , surtout du x1c s., 
n'a do remarquable qu'une crypte beaucoup plus ancienne, peut-être 
tlu v re s., en forme de croix terminée par des hémicycles; elle a 

Bœdeker. Midi de la France. 4e édit. 21 
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28 colonnes, dont 15 en marbre blanc de Paros. On Y desceud du 
dehors sous la conduite du sacristain , qui demeuro en faco. 

Gr~noble a uno belle promenade, dit e de l'Ile l'er te (pl. D 4-5), 
en dehors do l 'on ceinte, n l 'E ., entre la port e de co nom, s u r la rivu 
g., et la porte des Adieux , par où l'on va au cimetière. C() cime­
titre renferme plusieurs monuments remarquables , sculptés par 
Sappey, Irvoy et Ding. . . 

Env1'rons cie Grenoble, Uringc, Grancle Chartreuse , vallée de. ln. Jlourn ~, 
etc.,''· ci-dessous; de Grenoble dans t.a 11al!ée i njb•ittwe dn llh~11c (Va lence), 
]! ôG· à. Chambéry (Allevard), n .. ll7;" B ·I'IO IIÇOII , par l:t rou le cl pa r· Gap 
(,.;,ontagnes du Haul·Dauplrinu), IL 5S et 5~ ; à. Di!JIIC (Basses-Alpes), lt. 62 ; 
à ,lfar"ille, R. 66. 

55. Environs de Grenoble. 
I. Promenades et petites excursions. 

Les poiuts de vue qu'on a de la ville sont uaturell cmeut do beau­
coup surpassés par ceux dont on jouit des hauteurs du mont Rachais 
(1057 rn .) qui domine la ,-ille au N. ; mais u ne grande partie en est 
occu pée par le fort Rabot et, plus haut , le fort de la B astille (4.83 m.), 
où l'on ne peut entrer qu'avec une permission écri te du comman­
dant de place. 

Le *panorama est aussi beau et plus étendu du sommet du J ala 
(650 m.), partie elu Rachais au-dessus de la Bastille. Il faut 3 à 4 h . 
pour y faire une excursiou. Ou prend, à l' E. , la route de Chambéry 
par la rive dr., l'espace de 500 m., puis on monte à g. par un chemin 
en lacets. Il y a su.r ces hauteurs des canièros d'où s'extrait. de la 
roche à ciment et que dessert un chemi u de fer fllniculaire descen­
dant vers le S.-O. - La montagne plus à l 'O. est le Casque d e Né-ron 
(1305 rn.), dont l'ascension est dangereuse et la vue relativemollt 
restreinte. Il y a eu en 1888 un éboulement considérable. 

Au N.-E. de Grenoble, sur l a rive dr. clo l 'Isère , se trouve lrt 
'l't·onche (1 kil. 1/ 2 ; omnib., 15 c.), bourg dont l'église r enferme une 
belle Vierge do la Délivrance, par le poin tre H ébert . l3ello prome­
mde de là au N., .en passant au pied de l'éminence où se trouve le 
rouvent de Montj!e1uy, à B ouguéron (3 kil. 1/ 2), hameau qui a uu 
vieux château converti en établissement hyd rothérapique et que des­
sert un omnibus pa1iant cle la place Grenette (40 c.). - Env. 1/ 4 d' h . 
plus haut se trouve Corenc, admirablemen t situé et, qui jouit d 'une 
très belle vue. Au dessus s'élève le St-Eynard (1359 m.), d'où la. ' 'ue 
est magnifique , la plus belle des hauteurs des environs immédiats 
cio Grenoble. Il y a près du sommet un fort accessible par une rou te 
du côté du Sappey (p. 329) ; on n'y peut n~n plus entrer sans au to­
risation. 

A Sassenage ct aur gorges du 'Furon : 3 à 4. h . ou une demi - journée, 
selon qu'on po~ssera plus ou moins loin. Il y a 6 kit. ,j usqu' à Sassenage, que 
dessert un omnrbus part.ant de la place Grenelle (il.~ il. e t 11 h . du malin ; à 
2 h. et 0 h. du soi r ; pr1x, 40 e.). Pour aller plus loin ou co revenir , ou 
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pourr<l encore profiter des voll urcs du Villa rd-de-Lans ct de Pont-en· 
Hoyans par S:>ssenagc (v. p. 330). 

Ou suit à l'O. le cours 13erriat., qui passe e11 lleçà de la gare, ct 
011 traverse le Drac (2 kil. ; omn ib. , 10 c.). La l'O Ule tourne e11suite 
à dr., mais i l y a pom les piéto11s un chemill plus agréab le à partir 
du pont; il prend à g., longe au bout de 1/,1 d' h., à dr., u11e propriét é 
qui re11ferme des rochers fort curieux , mais qui est fermée au pu­
blic; passe à des carriores de pierre fort estimée (pierre de Sasse­
Hage), puis à Fontaine (1/ 2 h.), d'ott il y a encore 25 min . de chemin. 

Sassenage (hût. cles Cwues) est une localité assez considérable, 
clans un beau site, au pied d'une montagne escarpée et qui a, à dr. 
de la route , uu château remarquable du x vnc s. , r iche en œuvres 
d'art , parmi lesquelles ou ci te surtout les Evangel is tes de t\Iw·illo. 

On y vis ite les gorges du Furon, ra,•in e11tre des rochers à p ic, où 
le torrent forme des cascad~s et où so11t dos g>'otles avec des exca­
vations appelées ctwes. Il faut absolument, pour y péuétrer , lill guide 
(Vial, Hourseau) ct de la lumière (2 fr. , d'après 1<1 tari f), et elles sout 
iuaccess ibles qua11d il y a beaucoup d'eau. 

Le Furon traverse encore plus haut ,rnutrcs rav ins sauvages, le pa&· 
save des Portes- cl' Eny111 ~ et les IJOI'I]es ci' E11yi11s: v. p. 330. 

Au chateau do Beaurega rd , à. la tour Sans· V enin ct au Mouohorotto, 
chan nautc excurs ion de 5 i\ 611., si l'on ne va que jusqu•à li\ tour Sans­
Venin , cL qu'on peut alors réunir à. !a. précédente, soil à l'aller , soit. au 
re tour ; course un peu longue, de 10 à 12 h., IllOi s sans difllcuHé e L très 
intéressante jusqu' au llfoucbcro ltc. Voit, publ . pour Seyssinet , rue elu 
I .ycéc , 30 (00 o.) ; voit . tle louage, s i l'on veut , ,iusqu' iL Dcnuregard ct 
même jusqu'à. St-Nizier , cc qui abrège l'excursion ct la rend très facile. 
. On suit le second chemin de Sassenage jusqu'à la propriété men­
t ionnée ci-dessus, on toume là à g., puis 25 min. plus loin à dr. , 
ct l 'on arrive 10 min. après au j oli v illage de Seyssinet (4 00 rn.), à 
la sortie duquel un chemin en lacets (poteau), aYec de magnifiques 
points de vue, conduit en 15 à 20 mi n. au château de Beauregard 
(4.15 m.), château du x vHr0 s. remarquable surtout par son s ite, qui 
passe pour le plus beau des environs de Grenoble. A moins de 
10 rni11. de là, à dr. de la rout e, sc trouve un ravin pittoresq ue nom­
mé Je lJlscrt , ordi nairement fenné. La *tour Sans-Venin (750 m. 
d 'ait.), sur une hauteur isolée au delà du château , est un reste peu 
considérable d'uue forteresse du moyen âge, mais d'où le pa11orama 
es t encore plus étendu. L'ascens ion jusque là est assez p611ible et 
plus ou moins longue, selo11 q u'on y va d irectement ou par la route 
(1/ 2 b. à 3f4 d 'h.). La vue s'étend sur les Alpes jusqu'au 1\Iont-Blanc. 
Il y a u11e auberge près de la tour et dans le voisil1age se trouve 
l'ariset, à env. 2 h . de Grenoble. 

C'est ordinairemeut de ce côté que se fait l'ascension du Mou­
cherotte , la belle montagne située au S. On peut aller en voiture 
jusqu'à St-Nizier, au S.-O., par où eUo est le plus facilement. ac­
cessible , mais il y a un chemin de traverse plus direct et plus in­
téressant , demandant 1 b . 3/.1• Par ce chemin , il faut appuyer à g. 

'21* 
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à utHl bifurcation au bout do 1/ 2 I.J., puis à dr. , hors des bois, on vue 
d'une ferme (à g.). On passe ensuite au pied des Trois-Pucelles (v. 
ci-dessous) et l'on est en 1/ 2 h. à St-Nizie1· (1171m.; au b. Revollet). 
C'est là qu~ commence l'ascension proprement dite du Moucherotte, 
qui demande 2 b. à 2 h. 1f2. Le sentier est indiqué par des po teaux, 
d'abord à g., hors du village, par la fe?·me Ravix (1/ 2 lJ.), une prairie 
et une cheminée (1/2 h.; marches), d'où il y a encore env. 1 h. cle 
montée. Le *Moucherotte (1906 m.), qui est isolé et à pic au N. ct 
à l'E., est un des principaux belvédères facilement accessibles aux 
environs de Grenoble. La vue n'y embrasse pas seulement les som­
mets bordant. les vallées tlo l'Isère et du Drac et Jo massif de la 
Grande- Chartreuse, mais encore une grande partie des montagnes 
du Haut-Dauphiné, cle In Maurienne et clo la 'l'aren taise et particu­
lièrement , par la trouée du Grésivaudan, l e massif majestueux du 
:Mont- Blanc. 

Les Troi1-Pucell-., rocùers à pic qui de f"it sont au nombra da 4 (on 
n'en voit que 3 de Grenobl~), sont tre.s di.~~cile~ à grn.vi_r. L_c _point. cul­
minant la Gro,,.-Pucellc (11i50 m.) av>~t deJa éte escalada antenauramant, 
mais l~s autres, la Grande-Pucelle , lt1. Pucelle de St -J.Vizier , à l'O. , ct la. 
Petite-Pucelle, à l'E., na l'ont été pour la première fois qu' an H380. 

Do Grenoble nu couvcnC dt Cllalais ct à la Grande - Aiguille, v. p . 316. 
Outre Je chemin de rer, il y a un omnibus conduisant <l e la place Granet te 
à Voreppe (60 c.). 

II. Uriage et ses environs. 
D~orENS nE TRANSPORT. Chemin de ft~·, ligne de Grenoble iL Chambé ry, 

jusqu'à Gières-Uriage (6 kil . ; .P· 333) at da là omnibus, dans Il\ saison, jus­
qu'à Uriage (6 kil. ; 45 min.; 75 c.) , par un a bella gorga boisée. Omnibu_. 
<lirtets aussi de Grenoble, en été, ct par la même. route à partir de Gières. 
Départ de la gare ct do la place Grenottc , 8, 8 fo is par j our , trajet en 
1 h. l/~, pour 1 rr. et 75 c. de la place, 1 fr. 50 et 1 fr . de la gare dans la 
sem., 1 fr. 50 et ·J fr. ou 1 rr. 75 at 1 fr. 25, les dim. et fêtes. 

HôTELS: Il. du. Otrclt, Gt·and· H6tel, A1JCitn·B<5tel, A1let'ens-Bat'n~ , 11. cl cs 
Bains, Bain,.Ntufs, sous la direction de l'établissement et où les cham­
bres sont tarifées (1 à 10 fr.); H. du Rocher, dt Paris , ChaberC, Reymond, 
,;gaiement bien si\ués; II. du Midi, du Nord, du Globe, des Tllermes, de 
l'Europe, etc. - Appartements et villas. 

BAINS : J fr. 25 ou 1 rr. 50, selon l'époque at l'heure où on les pre nd . 
E.w MI:<ÉnA.LE prisa en boisson : 6 fr. pour In saison, 80 c. pour '10 verres. 
ÛERCLE·CASINO : entrée, 3 fr. ; huit j OUrS, 15 fr. pOur Jes hommes, JO fr . 

pour les dames; un mois, 25 el 15 fr. - Bon restaurant. 
GUIDES: Fr. et EC. Bo~tjm·d, Eug. ou • .-.... Tarif des guides, 6, 8 at 10 fr. 

par jour; des portaurs, 5, 6, et 7 fr. 
VotTURJ:;s, en EVAUX et AlŒS tarifés. - Omnibus pour Vizille (9 kil. ; 

p. 337) et le Bourg-d'Oisans (38 kil. ; p. 338). 
Uriage (414 m.) est une petite localité renommée par ses bains et 

située dans un joli vallon, qu'entourent des coteaux boisés, avec un 
vieux château et de charmantes villas. Les bains sont alimentés 
par une sotuce chlorurée sodi que et sulftu ettse abondante, bien plus 
fortement minéralisée, mais moins chaude (27°) que celles d 'Aix-la­
Chapelle (55°). Elle fut utilisée dès le temps des Romains, car on y a re­
trouvé. les restes .de thermes antiques. L'eau d'Uriage est fortifiante 
et dép)lrative; elle convient surtout aux personnes délicates et. elle 
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s'emploie spécialement contre los maladies cutanées. L'e'tablissement 
proprement dit ost de modesto apparence , mais bien organisé; i l y 
a 142 cabinets do bains et do douch es. Il ost adossé à la colline du 
cùi•teau et précédé des hôtels mentionnés ci- dessus. Sur le côté 
s'étoud une grnndo promenade qui manque un peu d'ombre. A l'en­
trée de ln rue qui longe cette pro menade, une f ontaine avec un beau 
bas-relief en marb re , par Sappey. Ln chapelle d' Uriage, bâtiment 
t rès modeste , un pou plus loin , attenant à l'hôtel du Rocher , a 16 
tablealL'( de maîtres anciens, surtout : Paul Vé?·onl!se, l 'Apparition 
do ln Vierge à deux solitaires; L or. L otto, J ésus nu milieu do ses 
apôtres , bénissant une jeune fille; C. D ol ri , ln Descente do c roix, 
tous t rois nu mnftro autel. I l y a aussi un beau retable en bois . 

Promcnn.des . - Les buts de promenade au x environs d'Uriage sont 
nom. breux cl chnrmnnts. On va. surtou t au cbfLtcnn , qui présente un ns· 
peel s i pittoresque sur ln colline nu· dcssus des bains. Une route e t. plu­
s ieurs sentiers y conduisen t en LO b. Hi min.- Le obMoau d1Uriage (liQ7 m.), 
dont dépendent les bnins, est ouvert nu pub lic le vcndr. de 2 h. it !i h. 
11 dntc ùcs x ruC-xv10s., mais il csL plus remarquable par son s ite que 
par sou nrehilecture. Cc qui lui mérit e. auss i particulièrement une v isite, 
ce sont les collec tions qu,il renferme e t qui eu font une sorte de musée, des 
collections d'an tiquités égyptiennes, grecques, romnines et du m O)'Cn âge, 
de médailles, de tableaux anciens, de lap·isscrlcs ct. d'ltistoire na ture lle. 

Viennent ensuite surtout la. vallie t/e Vaulnaveys, da.ns la. direction de 
Vizille (9 kil. ; p. 337) ; la • m on lagn< <les Quall·o-S eigneu••• (9•10 m.; for t), par 
JTilleneu.11e ( roule de voit.) t ln coUiue de Bellevue ou Si[l11al de Jlfontchaboud 

(i35 m.) el le Com bloup (93~ m.): courses de 2 h. 1/ 2 i. 4 b. aller el retour. 
Excursions. - A LA CIIAHTilBUS I~ D E P nt.a ro L : env. 4 11. alle r e l rc tOul' 

par un cllemin de mulets d'ot• rou n. de très benu x po ints de vue. On 
passe par S t- Goo•·ues (1/4 d' h.) , au S.-O.; Belmont (2ô m in.) , le Guet (1/~ h.), 
ln. cl'oix cle Pré mol (20 min.; en v . 8(X) n'l. ) c l une fo rêt, nu sortir de laque lle 
( l f2 Il .) on nrrh•c Îl ln chartreuse do Prémol (1095 m.) , en ruine depuis la 
Hévolution e t dont il res te peu de chose, mais qui occupe une c.harmnnlc 
soli tnde. On peut avoir des rnfrnîchisscments chez le garde. - Ascens ion 
de la Croix de Chamrousse , v. ci-dessous . 
· ' A LA CA$ CADE Dt; L'Ouns i~UE : G h . iL G h. 1/~ n.ller e l retour , course 
recommandée. On passe par le c llâteau, St-Ma1'H11-à' Urïage (env . 1/2 h .), 
los Bonnets, la G•·ivolü (3/ .1 d' b .), le col du R eplat (1/ 2 h . ; 1084 m .), o(o est 
le eila/tl clos Stiglièl"<.< (res t:~ur.), et la fori!l voisine, 0 1'1 l 'on tourne iL dr. 
au bout de l fz h ., pour arrive r, iL peu près en L h. lf.1 de 11•, nu eila/tt de 
l' Ow'&l'~re (USO m. ; J•es taur.), nu pte <.l de la grande cascade. Ln ~onaoa.de 
de 110ursière est fort abondan te el tombe de 100 m . de hauteur, mais en 
plus ieurs nappes, entre des rochers e t <.les arbres , qui lui donnent un 
aspect très pittoresqu e. - De 111. à ln Croix de Chamrous se ou i• la croix 
de Belledonne. v. co-dessous . 

•A LA Cno tx nt; CuAMnoussE ( prou . •..:hanrousse•) : 5 à. 6 b . , Sb. 1/~ à. 
LOb . aller e l retour, "''ec un guide (G fr.) . Il y n plusieurs che mins, le 
prlneipal 1 praticable nux mule ts, par la chat·t ,·eusc cie Prémol (2 11. ; v . ei­
dessus) el les pàlurnges de ln Rocilo·B t!ra119<1" (1850 m.; chalcl ·nulJ .) , 2 h . 
plus loin, d 'où il l' a encore 1 h. 1/2 j usqu'à la croix de Chamrousse (v. 
ci-dessous) . - Un autre cbemin1 un ).leu plus long e t. en parlic mnuvais, 
passe par la cascade do I'Ourûen (il h . 1/~; v . ci · dcssus), puis par la 
p rai••io de I' Ou•-.•ièr e (1/ 2 h . ; 161<1 m.) , au-dessus de la cascade; le chalet 
de I'Ecilaillo11 (1/ 2 h.; 1835 m .), les quntre /etes R obo>·t (50 min.) , autrefois uu 
seul, el le col cln l'ctil-lnfemay (1!2 b .; 2170 m.), :\ 1/ 4 d' b . cie 1:. Croix 
(v. oi-dessous) . - Le plus court de tous Les chemins, par l c~nel ou monte 
au sommet en 4 Il . à "- h. 1/ 2, est celui qui passe au /lecom, uu\melo u ~L 
50 miu. au-dessous; mais il n'est que pour les piétons c l il est diffi cile ;, 
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trouver.- Le sommet c.lc Cha.mrouaae (2255 m .), que couronne une grande 
croix oO'rc un immense pnnornmn, seu lement un peu masqué au N.·E. 
pnr 1~ mnssif de la Croix de Belledonne (v. ci-dessous). . 

A L A CRoix Il~ B~LLEDONIŒ: 1 jour 1/2 a ller et rclotu·, 1 JOUr eu part nul 
du ehnlet-hôtcl de ln Prn (v. ci-dessous). Guide nécessnirc ; 12 fr. D'abord 
ma me cbcmiu que pour la. caJcade Cl Ja 1H'ai1'Îe de l'OUI\CJ'èrt (4 b . ; V. ci .. 
dessus) d 'oil l'ou moule en 1 h. 1/~, par ln rive g. du torrent de Do­
m e!non ' nu ,;ol cie l'Oul'.d~re (1970 m.) et en 3/4 d_'h. ùe là nn nouveau 
cllalti·IIOitl <lt la P•·a (2145 m.; tclépllonc), nu C . .A . 1~. , excellent point ùc 
départ pour cette excursion. Ensuite on a ttein t en 1/ 4 d'h . le col cl< la 
Pra (env. 2200 m.), ol1 l'on rejoint le chemin de Revel (p. 333). 

III. Grande- Chartreuse. 
Des nombreux chemins de Grenoble n la Grnndc-Chnrtreusc, ln grande 

majorité des touristes su"ivcnL les routes de voitures par lSt~J.am·ent-du­
l'ont et le Sappey (v. cl-dessous), en nllnnl d' un côté ct r evenant de l' nutre. 
11 y a S9 kil. par la première roule el 'lSI/~ 1>nr ln seconde. 

Voi lures dir rctts lous les jours en été (v . auss i l 'Judie. des ch. de fer) 
à G h. ùu matin , du coin des rues Montorgc cl de l'rance (pl. A 4), pour 1 :~ 
première direction , et de la place GrcncUe, 10, pour ln seconde; trajet en 
fi b. 1h el5 b .. envi ron. Dé~arl de ln_ C~arlreusc pour le retou~ à 2 h. 4fi ; 
trnjel en 4 b. a 4 h. 1/ 2 · PriX: 5 fr. a 1 all er par St·Lnurcnt, G fr. par le 
Sappey 1l fr . pour le trnjet circulaire. . 

llo~ les de l7oi•·o11 , de S t-Béroll, el de Cllam~érg, v. p . 316, 283 et290. 
. Nota. Les deux trajets en voiture, de Grenoble, sont un peu longs ct 
des rttard• nu départ, aux auberges ct aux montées font trop souvent qu'il 
resto peu de temps disponible iL l 'arrivée. De plus il n'est pnr rare qu' il 
faille attendre pour le •·tpa• au couvent, car le règlement est innexible 
ct l'on ne vous servira qu'au rcp o.s sni\'anl sl vous nrrivcz même un pet~ 
en retBrd sur l'hture li t la CJwrtreuse, qu i o. vance de 18 m'in. sur celle de 
Grenoble ct du chemin de fer. Il est doue préférable de ne pa.< nvwi•· lt 
mt!m~ jour, m~me qunnd on ne voudrait pns fa. irc de course de montague 
ct de coucher au couv·ent (v. p. 327) ou mieux, surtout si l'on est ave~ 
des dames,;, St-Pit•·rt-de-Cha.-lreu8< (p. 329).- Si l ' on ne d ispose que 
d'une jour11te, s'arranger n.u moins de façon à. 11e pa5 t'etourntr ti O.t·tmoble 
(•·· les autres routes). On gagnerait un peu de temps, env. 1/~ h ., en mon­
tant pnr lt Sap)lt y, ùout la route esl ccpendnnl vr éférable pour ln ùes­
t•enlc (s'asseoir à rctulons à la. montée). Enfin il pourra êtl'e avnnta.gcux 
cl agréable d'tmporler son clije1111t1".- Le t•·ajet à pitd de St-Lnurcnt il !tL 
Chartre use (9 kil.) cause naturellement du retard, cl !"on jouit déj iL bien du 
Désert dans la montée en voiture, qui sc fait surtout. au pns ; mais il n'cu 
est pas de même i• lo. descente, el l'on peut de plus rester plus longtemps 
dans le bnut, des vo it. de correspond. pcrmeLln nt de repnrtir le lendemain 
malin de St.Lau,·tnt, où l'on peut facilement aller coucher. 

La route de Grenoble à la Grande - Chartreuse par St- Laurent­
du-Pont prend par la rive dr. de l 'Isère ct la porte de France 
(XYIIe s.), puis monte en offrant déjà une très bello vue. - 6 ki l. 
St-Robert (p. 317). A dr., le pic de Chamccb:mdc (p. 328). - 9 kil. 
Fon tanil . - 14 kil . l-'oreppe (251 m.; p. 316 ; rafraich. chers). On 
quitte ici la vallée de l'Isère pour monter au N. dans les montagnes. 
Beaux coups (l'œil sur la vallée de l'Isère. - 20 ki l. L a Placelle 
(596 m.; aub.}. E nsuite la route redescend un peu ct rejoint celle 
de Voiron, :~u ùclà du défilé du Grand - Crossey (p. 286). - 27 kil. 
St -Joseph- de- Rivière. 

30 kil. St-Laurent-du-Pont (410 m.: hôt.: des P.1·inces de l' E1t­

•rope) , bourg avec une église dans le stylo du xn1e s., re~o nstruito 
depuis 1855 p:~r les chartreux, à la sui le d'un incend ic qui détruisit 
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uno grande partie de la localité. Corrcsp. de Voiron et do St-Béron, 
v. p. 316 ct 288. 

Ensuite vient la *vallée d:t~ (hûers-Mo7'l, qui est à peu près, en 
somme, la partie ln plus intéressante de l'excu rsion. 

32 kil. Fowrvoirie, endroit où sc trouvent les laboratoires des 
·chartreux pour leur liqueur (p. 328), ainsi que des usi nes, même des 
carrières do pierre pour ln fabri cation du ciment. Son nom signifie 
«trouée•• («t'orata vin»). Ln valléeyost.on ofTot si étroite que jadis il 
n'était pas possible d'y passer, avant quo les chartreux y eussent 
J>ra tiqué, nu xv1°s., un chemi n qu'on a élargi de nos jours. Il était 
autrefois fermé par une porte , quand toute la partie sup6r ieme ap­
partenait nu monastère. La **gorge qui Sll trou vc au dlllà est rnngni­
llqull; ellen nu moins sur d 'autres gorges rocheuses, par llX. colles 
ùe la Boum e (p. 330), l'avantage d'être bien boisée. C'est le com­
monccrnont du D ésert , l'ancien domaine de la Chartreuse, mainte­
nant à l'Etat, y compris le couven t. - 34 kil. Pont St-BI'U7to, do 
42 rn. do haut , au delà duquel il y a un \'Îcux pont pitto•·csque on 
ruine. La route continue de s'élever , sur la rive (lr. , à une gran do 
hauteur au-dessus (lu Guiers. Un peu plus loin, à dr. , le rocher 
dit l'Œillette ou Jligttillctte. Ensuite (35 kil.) un tunnel de 66 m. , 
puis 3 autres plus courts. A la sortie du dernier , on aperçoit on 
face le Grand- Som, avec sa croix (p. 328). P uis on laisse à dr. , 

· 1700 m. M deçà un couvent, le 71ont St-Piure, par où l'on irait à St­
Pien·o-de-Chartreuso (env. 2 ki l. 1/ 2 jusqu'à l' hôt. du Désert ; p. 329), 
Enfin une montée en lacets, et on aperçoit le cou vent à g. au dernier 
circuit., en sortant du bois, à 9 kil. de St-Lnurent ct 39 de Grenoble. 

Eu dchor~ de ln. route du Désert, par Fourvoirie {v. ci-de~sus), ou re· 
com mande aux piétons (7 i• 8 h. de Grenoble) un ch emin qu i passe p ar 
St- Robert (G kil. ; slaL, p. 317 ; voil. ùc Grcn., 35 c.),la Mo11trt (1/.t d'Il.), l'ro­
t iC!JS'Îeu.x (3/ 4 d~h .; au b. Gourct), Savoyarclièl·e, Pomaray (1/ 2 d

1 h . ; au b. l:lr:t), 
le co! de la Charmette (2 h. ; 1200 m. ; r efuge), d'oio le Charma11t-Som (1S7J m.), 
il. I'E-, peut sc gr:wir en 1 h. lf2 (de ln au col de P orte, v . p. 329); puis 
pnr l 'habert de 'l'ena1'sou. (1/ 'J h.), ol1 l 'on prend u11 sentier i\ dr. au del à ùu 
ruisseau; le co! de la Cochette (3/4 d'h ,) , l'habtl't <le Malamil!e (3/ 4 d'Il.), 
Plwbe1·t Valhomln·ée fl/ 2 b.), le 1>out de la Tatl11tt .. ie (1/ 4 d'h.), en évitant. le 
chemin en deçà i~ ùr. , ct la Coun·erie (I f., 11 .; p. 329) 1 sur lo chc miu du 
Sappey, b. lh h. de la Ora'll<lc-Chartreuse. -

La Grande-Chartreuse (977 m.) est le monastère qui fut fond 6 
en 1084 par St Bruno et devi nt la maison-mère d' un ordre jadis très 
répandu , d'où le titre de Grande qui la distinguo. Plusieurs fois 
incendiée, elle a 6t6 rebâtie en dernier l ieu on 1676, et olle n'a rien 
de bien remarquable comme architecture. L' entrée est au N., du 
côt6 oppos6 à celui de l'arrivée. 

Les bommes sont admis à visiter le couvent ct peuvent même 
y loger deux jours (ch., 1 fr.). Les dames n' y sont pas ad mi ses, mais 
peuvent loger à côté, dans une dépend ance tenue par des relig ieuses 
(hôtels à St- Pierre, v. p. 329). ll importe , comme il est dit p. 326, 
d'arriver à l'how·c pour les repas ct pour ln visite. On vous demande 
votre ca rte ou votn nom à 1 'arrivée. 
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Repos : iL 11 11., midi ct 1 Il ., G cl 8 h. du soir, hcu~c du coll\;c!'t. _fas de 
viande et pns de café, mais d,u vin et un verre de llqucut'. [~~x : ""f!·· 50 
el 2 fr. Visites : dnns la sem., a 8 h., to h ., 1 h. ct 4 h. l f<; l.es d nn. cl fetes, 
iL to h., 1 b. et 4. h. On csl servi el conduit par des don1cst1ques . La porte 
se fermo iL 8 h. 

On distingue parmi les chartreux des «pores" et des «frères». 
Tous ont un costume bhlllc , excepté les frères qui n'ont pas en­
core fait de vœux , Jequel s sont. vètus de brun dans la semaine. 
Les pères se distinguent des frères en cc qu' ils ne p~rtcnt. ~as de 
barbe. Ils sont prêtres et ils occupent cles cellules ou Ils sc li vren t 
à la prière à l'étude ou a des travaux manuels, y prenant mllme 
leurs repa;, sauf les dimanches et fêtes, où il~ mangent en. commun. 
Ils ne sortent que pour aller aux ofJJccs , Jo JOUr et la mnt, et pour 
une promenade dans le Désert , une fo is par semai ne. Ils so11t 
astreints au silence, qu' ils ne rompent qu'à l'égli se c t à la prome­
nade lorsqu' ils y sont autorisés par leur supérieur. Il y a de plus 
un n'ombreux personnel de clomest.iqucs salariés. 'l'out es t n atu­
rellement dans le couvent d'mi ll simplicité monacale. Les étrangers 
y sont reçus da ns les salles et logés dans les cellules destinées autre­
fois aux prieurs des différentes prov inces de l'ordre venant au cha­
pitre général. Le plus intéressant dans les parties d u 1110ilastère 
que J'on visite est la grande sa lle du chapitre , a '' ec les portrnil s 
des généraux de l'ordre, des copies de la Vie de StBr uno par Lesueur 
ct une statue du saint par Foyatier. Le cloître, sur lequ el donnent 
les ceLlules des Pères, a 215 m. de long et, 23 m. de large. Il y a 
une bibliothèque comptant 22 000 volumes. 

Quand on couche au couven t, on peut se fa.ire réveiller pour assister, 
Ùè la tribune, à l'office de la. nuit , de minuit it. 2 h. Il u'a de curie ux 
que son c>raotère lugubre. La cbapelle est à peine éclairée ct l'office 
consis te en une psalmodie uniforme. 

Après n'avoir longtemps fabriqué qu'un é lixh· , les chartreux font , 
comme on sait, avec des plantes aromatiques de leurs montagnes, une 
liqu•ur très estimée, pour laquelle ils out dû transporter leurs labora­
loires à Fourvoirie (p. 327). Ils en fabriquent, ùit-on, maintenant 1500000 
litres JlRr an. C'est là pour ln maison une source de grands re\•cnus, large­
meut employés en bonnes œuvres. La demi-bouteille de chartreuse jaune 
se vend at~ couvent 3 fr . 60. On y vend auss i des souvenirs, etc. 

A env. 1/~ il . nu N., par la route du l>nul cu face du couvent, s e 
lr,ou,•e Not!·e-D_ame-de·Cas.alibus (N.·D. des Cabanes), chapelle iL l'endroit 
ou fut ~onstrUii l~ prem1er couvent, qu'une nvnlanche détruis it en 1132, 
c~ 10 mu~. plus lOt';' la chapelle S'·BI"Ilno , reconstruite au xv11e s. et plu· 
stcurs fo1s restauree. 11 faut en avoir bien le temps pour entrcprenùrc 
une pron1:enadc <le cc côté sans manquer la voiture, quand on repart 
lo meme JOur, et demander les clefs si l'on veut visiter les chapelles. 

On fnll eu 5 b. 1/ 2 nller ct retour, de ln Graude·Cbnrlreusc, l' ascension 
~u ~ ~·a nd·Som . Un guide n'est guère nécessaire (3 fr.) , car le cl1 emin est 
mdtqué par des plaques du Club Alpin. Départ ùc bon malin apr ès a'•oit· 
demandé la veille qu 'on vous ouvre alors la porte. ~!ulet j u'sque près du 
col, en le de_mnndnnt aussi ~'avance, 5 fr. On ]lasse par les ch:l.pc lles et 
les col de JJoo111a11' (1812 m.), a 2 h. 1/ 4 du couvent el 1 h . sommet. Le res te 
de l'ascension est pénible, mnls snns danger. - Le Grnnd-Som (2033 m.; 
prou. •·sOn•) est la troisièm e des montagnes du m:lSsif de la Grande~ 
Cllartreust!, mais il est peu inférieur à la. De11t de Crolles ou Petit-So1U 
(206G m.), a u S.-E., ct nu pic de ()Jmmecluuule (2081 m. ; v. ci-dessous). L' un 
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et l'n.uh·e sont assez éloi g né~ , c.t la ~ vue. est par conséqueut aussi très 
,; tendue du Grnn~l ·S.om ; elle :tllcint à l'E. les Alpes de la Savoie j usqu' au 
Mont·Bl:tne , au S.·E. les mass ifs des Sept · Laux, de llelledonne, de Tai l­
lefer e t du Ve rcors, au N. le lac du Dourget c t le Jura nu N .- O. L}ron 
et les plnines du Lyonna is, il l'O. les montagnes du Forey: ct de l'Ardèche. 

P our le relow· pm· le S a.ppey, on prend une route neuve dans 
ln direction du S. , en laissant à dr. ·celle de St-Laurent- du-Ponl. 
Elle resto cl'abonl généralement sous bois, et ln vuo ne se dégage 
bien qu'aux abords elu Sappey (v. ci-dessous). A 1500 m. du cou­
ven t on passe p rès cle la Oownrie , grand corps de bâtiment qui 
serva it j adis do résiclenc() au «dom coutTi()r », cbargé ile visiter les 
prop r iétés tles cha t·tœ ux , et où i l y a maintenant un hôpital ot une 
pharmaci() pour l()S l ocalités onYi ronnantes. On rejoint ensuite la 
route qui monte du pont St - P ierre (p. 327), puis on traverse 1() 
Gui ers-Mort, l à où était la po1·te de l'Enclos ou du Grand-L ogis, 
la limite elu Désert de C() côté. - 3 ki l. 1/ 2• Hôtel cht De'sert (env. 
800 Ill.; ch ., 3 fr.; déj ., 3 fr.; din. , 3 fr. 50; recolllmall(lé), dép~H­
clance d u vi llage de St-Ple1-re-de-Ohartrwse (849 m.). si tué '/~ tl'h. 
p lus hau t à g. et où il y a aussi un b on hôtel , l 'hût. V'lclod a (ch., 
2 f r. ; cléj. , 3 fr. ; din ., 2 fr. 50). La r oute d e Grenoble continue dans 
la même d irection , quit.te la valléo et remonte. On a encore une 
belle '' ll O on arrière sur J() Grand-Som. En face, Chamechauclo (v. 
ci-dessous) . Montée assez JllOnotono de plus do 2 h. - 12 kU. Out 
cle Po1·te (1352 m.), clans une forêt cntro Cham echaude (2087 m.), 
à g. , ct; la Pine'a (1779 m.), à droite. 

On peut faire facilement de ~c point, l'ascension de la Pin.éa. mê.mc 
en 1 h. lf2, ct celle du Cllarmallt-.Som (1871 m.) eu 2 h. lh , d' abord par 
le ml:me cbemin, puis en prenant à. g. o u à. dr . *Vue magn ifique surtout 
du second sommet, ù'ol1 l'on peu t redescendre au col tle la. Charme tt e 
{p . 327). - Clwmedw u<le (20S7 m.), somme t principal du massif de la 
Chartreuse (v . ei-dessus), se gt·avit plus diffici lement c t plutôt, avec nn 
g uide, du Sappey (v. ci-dessous). L'ascension demande de H" env. 3 11 . l f '2· 
· Panorama s uberpc. 

E nsuite on redescend rapidement. - 13 kil. 1/ 2 • Sa·rcena• , où 
l'on re laie. Sortant enfin do ln fo rôt , on commence , pa r u n temps 
clai r , à jouir de la ''vue dos Alpes du Daup hiné par delà l a vallée 
de l' Isère. 

16 ki l. Le Sappey (1000 m.; hôt. des Touristes), village d'où ln 
ro'ute descen cl dans l e vallon do la Vence, pour remonter par u ne 
bello gorge boisée. - 21 kil. 1/ 2• Ool de Vence (750 m.), entre lo 
St- Ey nm·cl (p. 32'2), à g., et le Rachais (p. 322), à dr. La partie ln 
plus intéressante d o cette route es t nu delà elu col (attb. do la Cha­
pelle), à cause de la *vue sp lendide qu'on a à la dcsconte sur les 
va llées cl() l' Isère et du Drac et les montagnes de l'autre côté, trnc 
gmnde partie du Haut-Dauph iné. On aperçoit. même à g. le Mont­
Blanc. - · 2-i ki l. CUJ·enc. On la isse à g. Bouque'ron et Jllontj!e1t1·y 
(p. 322).- 26 kil. ' /2 • La '1'1·on che (p. 322), où l'on se retrou ve dans 
la valléo d e l' Isère. - 28 ki l. 1/ 2• G'renoble (p. 317). 
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IV. Gorges d'Engins et de la Bourne. Goulets. 
28 kil. de Grenoble à Villard-de-Lans, 24 de là 11 Pont-en-Royans, iL 

l' ex trémité inféri eure des gorges de ID. Bom·ue, puis tl kil. jusqu'à l" 
s tat. de St- llilai>'t-St-Nazai•·e ou celle de ln S011e (p. 322), su1· ln ligne de 
Grenoble à. Vnlcncè, Jl llr laque1le on reviendra ou continue J'a sn. t'Oule . 
Cette excursion est très r<'commnndée, nu mo ins ln visite des gorges do 
ln Bourne qu~on pourrail naturellement nussi fnlre de Pont·en·Royans, 
d'o1> ln montée la rend toutefois plus longue et plus p~nible. Voit. pub!., 
eu é loi de Grenoble à 5 h . l f4 du mat. , nlternati,•ement de la place de la 
ll nlle èt de la rue St - Jacques (cafe! Repelin) : au Villa.·d -de-l,a11 .< 11. 10 h . 
(<lt!jeuner) O. 1'o11t-e11-Royans O. 4 h . 1/ 2 el O. S t - llilai>'< à 7 b . Retour : de 
St· Ïlilaire 'à 8 h. 10 du mal. , à l'on l-en-Roymu tl 9 h . 1/~. au l'illm·d-de-Lans 
;, 3 h. à Grenoble tl 8 h. Prix : Villard·de-Lans, 2 fr. 50; l'out-en-Royans, 
7 fr.· St-Hilairc, 8 fr. Billets circul:Li r es pour le trnjet en voit. ct le r etour 
;, G;enoble par le chemin de fer (Il. 56) ou vice versa. - Il est question 
de fair e passer la voit . pub!. par les Goulets (v. p. 331). 

Jusqu'à Sasst1la[/t (6 ki l.), v. p. 322. Notre route traverse la 
localité ct gravit plus loin, en tournant à g. , une côte très rn ide de 
4 kil. de long, d'où l'on a une très belle *vu e n dr., puis à g. Dans 
·tc bas, St-Egrève, dominé par le Néron. On arrive enfi n llans le 
passage cles Portes-cl' Engins, défi lé où coule ng. le Ftaun, qui forme 
une cascade ct plus bas les gorges qu'on visite de Sassenage (p. 323). 

14 kil. Engins (aub.). C'est en'' · 5 ki l. plus loin quo la rotllc 
traverse les gorges d'Engins , longues de 2 kil. ct fort pittoresques, 
mais qui sont encore peu de chose en comparaison de celles de la 
Bourne. On y remarque des rochers striés par un anc. glacier. 

Ensuite vient une plaine un pou monotone, d'env. 7 kil. de long, 
jusqu'à Villard. - 21 kil. Jattme, aub. à une bifurcation près de 
/,ans, bourgade qu 'on voi t à g. La vallée est fermée du même côté 
par la chaîne ~rid e des montagnes ete Lans, dominée par la Mouche­
rolle (v. ci-dessous). Bi1mtôt après on renco nt re à d r. la Bowrne 
naissante, qui coule d'abord pais iblement dans la prairie. 

28kil. Villard-de-Lans (1040 m.; hôt. i mbert, bon ; guide, 
Ma-rchand), bourg qui 11 'a par lui-même rien d 'intéressant. 

La Mouoherolle (2289 m.) , qui est, ap rès le Grand-Veymont (p. 343), la 
principale des montagnes de Lnns, sc gravit de Villard en 4 b. 1/~ il 5 h . 
L,nsc.ension est plus pénible que diffic il e, mais on ne saurait ln fa,irc s ans 
guide (8fr.). On vn d'ordinaire pnr ln •cierie Ja>Tand, nu S. ( If., h .), puis 
tmr lnfo>llaine de l'Oule (2 h . ; 17~7 m .) et le col de la Jfoucherolle (l h. l f.,) 
entre les deux cimes à peu près égales de ln :Moucherolle, que relie uil ~ 
eri:le dangereuse. Ln principale, à l' O., se grnvit de oc col en Sf4 d' b. 
I~a montagne fait partie du massif grandiose qu'on voit de la. ligne de 
Grenoble il. Marseille après ID. montée de Vif (p. ~2) . E lle sc dresse tl 
pie au-dessus de la vallée de la Gresse, et elle oll're un pnnoramn superbe, 
s urtout à l'E., du eôlé du Daut-Dauphiné. 

La route de Pont-en-Royans fait un circuit pour descendre à la 
vallée de la Boume, que les piétons gagnent par un raccourci, au 
S.-O. Les ''*gorges de la Bourne commencent à 3 kil. •t2 de Vil­
lard . Le ruisseau si paisible qu'on a vu dans les prairies de Lans, 
y prend , à 1 h. 1/ 2 de sa source, les allures des torrents les plus fu­
rieux. Les caux d'un vaste lac remplissant le bassin qu'on vient de 
quitter ont dù entamer ici , comme du côt6 d'Engins (v. ci-dessus), 
les montagnes calcaires, que les torrents entaillent de plus en plus 
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avec le temps. Les gorges de la Bourne sont si étroites et les rochers 
qui les bord ent s i escarpés, qu ' il était impossible d 'y passer avant 
l'ouverture de la route, en 1874. Cette route, en partie à une g rande 
hauteu r nu-dessus du torrent, y est en bion des endroits taillée sous 
les rochers, en encorbellement au-d essus do l'abîme ou même on 
tunnel, q\1and elle n'est pas obligée de changer de ri ve pour toumcr 
de p lus g rands obstacles. E ll e est don c cxccssivomcnt pi ttoresque, 
ct les coups d'œil l' variont à chaque instant. La pl"emièl"e gol"ge 
a on v. 1 h. de long, et. l'on y passe dans 3 tunnels et sur 2 ponts, le 
second , :1 8 kil. de Vi llard, ùe 35 m. do haut ct nommé pont de 
Goute-Noil"e, à cause d'une grotte voisine. 

Ln route Il g., en deçà du pont, m ène aux Grands Goulets (env . 15kil.), 
par St-~ut.•en-e.,J-l'ercors (7 kil. ; au b.) et St-1lfw·ti11 -t 11- l'ercors {3 kJ1. ; n.ul> .l, 
E lle rC.JOult la r oule de P ont·cn·Royans par les Goulets nu delà de la 
Unrnque ('' · ci-dessous) . 

40 ki l. (do Gr cnoblo). La Batme-d.c-Rcncm·cl (hôt. Belle), ha­
men\! après lequel vient la seconde yo?·ge, égalen1cn t grnndiose, mai s 
moins longue, où il y n encore 2 tunnels. E lle aboutit à un cirque 
do rochers, où l'on remarque une potite cascade d 'env. 100 m. de 
haut. - -i7 ki l. Chora?Jche. 

52 kil. (de Grllnoblo). Pont-en-Royans (300 m. ; hûl. JJonna~·d, 
à l'cxtrémit6 d'aval), touto p lltitll v ille claus un si te cxccssivcmeut 
p ittoresquo, s ur tl cs roch e1·s escarpés de 50 m. de haut, nu counucut 
do ln 130\lrll ll ct de la Vernaison ct dominée par une hnutllur où sont 
les ruin es d'un châtonu fort. On en a uno bello vue ll'cnsomblc à 
une certaine di st.~nco cu ava l, de la route rlo St-Jiil o.i rc (v. p. 332). 

Ln • • va.ll6e de la. Verna.ison forme en nmont de Ponl-en·Royans des 
gorges nu moins auss i g•·nnùioses que celles de ln llout·nc. Il r a aussi 
une route, desservie 2 fo is le jour par des volt . publ. j u squ'i~ la. Chapelle­
en-Vercors (19 kil.; 1 fr . 50, 1 fr. 25 JlOUI' la Baraque). La prem ière gorge, 
le$ · Pttit,,.Goultt$, commence ~ .. env. 3 kil. de la ville . Ln. route y passo 
jusqu'i, 150 m . au-dessus du torrent , et il y n. 5 petits tunnels. Ensuit e 
vlcnl une pet ile vallée, pui s (12 kil.) les "G•·and• Go11l<U, encore plus 
t:u·oHs el olt les tl'avaux d'nrl 1 les tunnels ct let; gnleries sonl encore 
ll lu s nornbrcu x. Ln partie inl ~rcssnn tc cesse en dcçiL de la Baraque (hôlcls), 
hameau n 13 kil. de t>ont.-cn- I(O\'ans Cl. 6 de la Chapelle-en-Ve~·co•·s (945 Ill.; 
hô t. Hcvol ; 1203 h nb.). - Houle du pon t. de ltt Goule-Noire (Villard-de 
Laus), v. ci-dessus. · 

56. De Grenoble à Valence. 
99 kil . Trajet e n 2 1>. à 3 h. 15. Prix · tl fr. 20, 7 fr. 50, 4 fr. 90. 
Grenoble, v. p. 317. On suit d'abord la ligne de Lyon , jusqu'à 

1\Ioirans (19 ki l. ; p. 31 6), ptlis on tourne à g. pour continuer do 
descendre la va llée d e l'I sère. Vue surtout à g. à parti r de là. On 
passe à une grande hauteur et à un e ccrtaino d istanco de la rive d roite. 

27 ki l. Tullins (hüt. cle la J>om.me-d'01'), v ille indust.ricllo de 470'1 
hab. , avec un petit établiss!lmcnt de bains d 'eau bicarbonatée sodique 
(15°). - 3'2 kil. Poliénas. Puis deux tu nnels.- 37 ki l. L' Albenc.-
41 kil. Vinay, bourg avec un j oli château moderne, sur une éminence 
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à dr. A env. 1 h. au N.-0., lo pèlorinago de Not-~·e-Dame-cle-l' Osiu, 
sur une hauteur d 'où l'on a une très belle vue. - La va llée se ré­
trécit ct il y a encore un petit tunnel , puis un haut viaduc, avant 

51 kil. St-Marcellin (hôt. du Petit-Paris), à dr., vi lle de 3393 
hn b., et chef-lieu d'arr. de l' I sère, dans un assez beau s ite. Son égl iso 
a un clocher roman. Ruines d'un chîtteau. Belles promenades. 

Volt. publ . 2 fois par j om· pour Pollt-ell -Royalls (17 kil. ; v. cl-d~ssou s 
et p. 331). Al h. de ce côté, dans un site pHtoresque de la rive g. de l'Isère, 
se trouvent les ruines du cMlteau de Reaualo,.,-, qui fut une ùcs rés idences 
fu vorites des Dauphins. 

Voit. pub!. aussi 2 fois par jour de Shllnr cellin à St·Antoine, i\ 12 ki l. 
au N.-0. Là est l'anc. abbnyc mèr e de l'ordre des frères hospitalie rs de 
St-Autoiuc ou des Antonins, qui a été rebâtie au xyuC s . e t n 'a plus rien 
cd'intércssant, mais r •f!gli.se est un magnifique monument des x 1u c e t x n •e s. 
Le portail pr.!senle des sculptures d'une très grande finesse, et l 'ou re­
marque particulièren1ent à J'intérieur les galeries de ln. nef~ les stalles du 
chœur et le maitre autel, ol1 sont les reliques de St-Anloine. La snerislie 
renferme aussl divers reliquaires. 

55 kil. La Sone. Voit. pub!. 2 fois pnr jour pour Pont-en­
Royans, qui est to"utcfois desservi plus sùrcmcnt do la s tntion su i­
vante. On passe ensuite assez près de l 'I sère. Au loin, les roch ers 
ii pic des gorges de Ja Bournc et de la Vernaison (p. 331). - 62 kil. 
St-Hila i1·e-St- Naza:ùre. 

DE ST-IIILAIRE-ST-NAZ."nE A P ONT-EN-ROYANS: 11 kil., voit. pub l. 
4 fois par jour, pour 75 e. Ou tra.vcrsc l'h ère sur un beau pont suspendu 
(5 c .), près de son confluent n.vec la. Bowrne, et f on passe dans St. Naraire 
(2 kil.), qui a. des lissages de soieries, un cll 5. t~au en ruine e t une gro tte 
(l fr.). Le canal de la Bou·rne, que longe ensuite la route, y passe sur un 
aqueduc et y forme une cnscnde. C~ canal sert à. l'irrigation de la. vnll<.:o 
ùu Rhône. On traverse aussi la Bour11e . .B e lle vue, ~' l'n.rri vt!c , sur Pout· 
en-Royans (p. 331). 

On aperçoi t encore plus loin les roch ors des gorges de la Bourne 
et de la Vernaison ct d 'autres gorges du méme genre. - 67 kil. 
St-Lattier. On s'éloigne ensuite de la r ivière. - 72 kil. St-Pmtl­
lès-Romans. 

79 kil. Romans (hôt. cle l' Ewrope) , à g. , ville indus tr ielle d o 
16 545 hab., bien située, sur la rive dr. de l 'I sère. Elle s'est form ée 
à partir du xxe s. autour d'une abbaye dont il reste l'égl'ise Si-Bar­
nard , bel édifice dont l e portail, Je clocher et la nef sont du s tyle 
roman et le chœur du style ogival. A l 'O. de la ville, une colline 
avec un granet séminai1·e. et un calvai·re précédé d 'un ch emin cl e 
c roix. Commerce très actif. Fabrique importante de chaussures, etc. 

Le chemin de fer traverse plus loin la rivière, dont il s' écarte cle 
plus en plus à g.- 87 kil. Alixan. - 91 kil. St-Jilm·cel - lès - Va­
lence. Puis on descend vers la vallée du Rhône et J'on rejoint à dr. 
la ligne de Lyon. Du même côté sc montrent les ru ines de Crussol, 
s ur une hauteur de la. rive dr. du Rhône (p. 214). E nfin un tuunel 
de 480 m., sous uné partie des boulevards cle Valence. 

99 kil. Volen ce (p. 213). 
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57. De Grenoble à Chambéry. Allevard et ses environs. 
I. De Grenoble à Chambéry. 

63 kil. Trajet en 1 h . 35à 2 b . Prix : 7 fr. 05,4 fr. 76,3 fr.!O. Vue surtout ;, g. 
Grenoble, v. p. 317. Cette ligne remonte la partie <le la val lée <le 

J' Isère appelée ·vallée du Gré~iva1tdan («Gratianopolitanus pagus") 
qui est for t belle. Elle contourne Grenoble assez loin au S. Bell e~ 
vues su~· les hauteurs des. environs, avec leurs forts et. leurs neiges, 
le masstf do Belledonne a dr. (p. 351) ot l 'extrémité do celui de la 
Gramle- Ch;u·t.reuse à g. (p. 326). 

6 kil. Giè1·es - U?·iage. Correspondance pour Uriage, v. p. 324. 
Ensuite un petit. tunnel, et l 'on arrive au bord de l' Isère, dont Jo 

cours ost. très capricieux. - 11 kil. Dornène (hôt. dos Touristes), 
bourg industriel qui n surtout des papeteries et où sont los rui nes 
intéressantes d'un e abbaye du xxc s. 

A 1 h. 1/ 4 au s.-E. sc trOU\'C Revel (nu b. Liaud; gttidcs), d'oit l'on peut 
fa ire l'ascension de ln Croix do Bolledonnc (2913 m.) . C'esl tmc belle course, 
facil e nvcc l!D guide, L~ais qui pren_d .unè trè~ forte journée1 8 h. 1/ 'J ;l. 0 h. 
de march e n la montee. 11 est preferab le daller coucher· au chnlet-hôlel 
rio la Pra (5 h .; p . 326). On passe d'abord aux granges de F•·eudièr-. (1 h . 1/ .; ; 
1'125 m.), dans nne forêt , au Pré-R e1pnond (1 h . 1/ 4), nu pied de lo. l'eli te 
ct de la. Grandc·- La.ncc de Domt3nc (v. ci-dessous), au chalet dr' .Ai erc1't1' 
(3/4 rl' h .) , o.ux deux laC' elu Crout (3/ 4 d' b . ; 1968 m.), dominés à g. par la 
Grande-Lance cL it d r. par Je Rocher- /<'wcltt ou Colon (2393 m .)) ct au col cle 
la P•·a (3{4 d'b.; env. 2200 m.l, oi> aboutit le ehcmin d'Uriage \P · 326). Puis 
aux lacs DombJ01J (env. 1 b . l j.,), souvent gelés, e L dans la région des neiges, 
entre la O.-ande· Lm> ce de Domène (2833 111 .), aussi à g. (1 h . 1/ 4 du lac du 
Grand-Uoménon) , e t la Gran<lc- Va.uclaill e (2789 m.), ''dr. On y a prcsqttC 
devant soi , à.g., les pics do Belledonne, mais il faut encore 1 h. 3/ 4 de marche, 
sur des éboulis eL des névés pour arriver au col de Belledonne, par oi:t l'on 
mo nte aussi d'JI Jl cmont (p .35'0J, ct 1/ 2 b . de Il• it la Oroix de Belleclonne (p. 351). 

16 kil. L ancey, hameau à 1 h. ' /2 auquel ost la Combe-eZe-Lan­
cey (pas d'au b.; guide), d'où se fait aussi l 'ascension de la Croix de 
Belledonne (v. ci-d essus), en 7 h.: on rejoint le chemin de Revel au 
Pré-Rémond. Lancey a aussi une gran de papeterie. P lus loin, à dr. 
de la voie, le château de Yo1·z , du xn e s. - 20 kil. B1·ignoud. A 
tlr. eu core une papeterie et uu château . Ag., la Dent - de- Crolles 
(p . 328), derrière la.quolle est la Grand a-Chartreuse. - 26 kil. Tencin, 
à dr., avec un château elu xvme s .. qui a remplacé celui dela célèbre 
l\'Ime de Tencin (1681-1749), mère de d'Alembert. 

Une route de 7 kil. relie T encin à Theys (hot. Payernc; guides), pelilc 
ville d'olt l'on va en 8 b . l t 2 aux Sept-Laux (p. 335), par le .llfe~·da•·et (3 h.; 
18~0 m .), sorte de col jouissant d' une t rès belle vue; puis par Je eila/et cie 
Gleyz in (2 h .), olt l'on rejoint le chemin venant d'Allevard (v. p. 335). 

30 kil. -Goncel·in (hôt.. Bayard), bourg où on a la correspondan ce 
pottr A.llevard (10 kil.; v. p. 334) et pour le 'J'auvet (3 kil. ; 25 c.), 
localité considérable de l 'autre côté de la vallée, au clelà <le laquelle 
ost la chaine do montagnes de l' Ila1tt-d·tt - Seuil ou Aut cht Scieu. 
- 35 kil . Le Cheylas- la- Bussiè·re . E nsuite à dr. le cliâ.tea.u Baya.·rd, 
où naquit en 1476 le <•cltevalior sans peur et sans reproche» (v. 
p. 318). P lus loin à g. le ,(o1·t Barraux, qui commande la vallée <le 
l'Isère et défendait la frontière avant l 'annexion do la Sa~oie. Char-
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Jes- Emmanuel ; duc de Savoie, le construisit, par bravade sous los 
yeux do Lesdigtùôres (p. 318), qui le laissa faire et s'on empara 
dès qu' il fut fait et. armé, en 1598. Le connota ble avait. on core rem­
porto en 159'1 près du château Bayard une victoire importante sur 
un~ armée de Savoie. 

41 kil. Puntcharra-sur-13réd.a (hôt. Domcnjon), bourg relio par 
une jolie route à Allevard (12kil.; v. ci-dessous). Correspond. p our 
Barrmt·X (3 kil.) et Chapareillan (7 kil. ; hôt.. Leroy ; guide), local it 6 
de 2137 hab. , 

C'est de Chaparei llan que se fait l'ascens ion recommandée du Granier 
(1038 m.) extrémité N. du massif de ln Grancle-Chartrcuse. Elle cl emando 
db. à 4 h. 1!2, ct il faut un guide. Cetl~ n:'~ntngne calca ire, en par tie b? i · 
sée, o!fre une vue mngnlaque , surtout a 1 E., sur les Alpes de _la. Sa. vote. 
11 y a un peu nu-dessous du sommet un plateau crevassé (• lapta~.·) , <l ont 
le passage est difficile ct mî:mc assez dangereux 1> cer tains cndrotls. Une 
partie de cette montagne s'est écroulée en 12<\S, cnsc,•clissant une ville ct 
plusieurs villages, avec 5000 hab . 

On traverse ensuite le Bréda. A l'O. sc montre le Granier, au N. 
la Dent du Nivolet, avec sa croix (p. 290). - 46 kil. Ste -llélène­
du-Lac. Le vi llage , au bord d'un grand lac, ost à 3 kil. à dr. -
Puis on traverse l' Isère. Bell e vuo du pont sur la vallée. - 49 kil. 
Montmélian, où l'on rejoint la ligne de Chambéry à J\Iodane (Al­
bertvi lle; ''· p. 291). - 54 kil. Chignin-les-Marches. Dernier coup 
d 'œil à g. sur le Granier. 

63 kil. Chambéry (p. 289). 

II. Allevard et ses en virons. 
l\lol"&NS os TRANSPORT! c/1emiu de ft''t ligne de Grenoble à. Chambé ry, 

jusqu'à Goncelin (v . ci-dessus) ct de lit omnibus jusqu'à Alle vard (10 kil. ; 
J b . 25; l fr. llO).- Il y a d'aborc! une longue montée au N. -E., oll'rnnt une 
belle vue sur la vallée de 111&èrc ; puis on tourne à. l'E. e t. rcdesccnr) c ntrc 
rlcs monla!fnes boisées, en longeant à g. le ravin très profond o(• coule le 
Fay. De 1 autre côté se voit Je petit ehcmiu de fer industriel qui desser t 
les usines mentionnées ci -dessous. On passe à Moretel (4 kil .) et à S l­
Pierre -à'A/levard (3 kil.). Plus loin , à dr., près d' une mine de fer , une 
usine dépendant de celle du Creusot. 

R ÔTEr.s : du Bai11s, à l'établissement ; dr' Louvre, à l'entrée de la v ille; 
du Parc (ch. t . c. 3 à 6 fr., re p. 1 ct 3, p. 0 à. 12, 7 à 9 en juin ct sep.) ; n. de 
la Terrasse (Véry)1 du. Commerce, de F1·nuce, elu. Lux embom·(J, du Cllalet, près 
dn l'établissement, etc. - Beaucoup de maisons mcubléos. 

BAINS : 70 c. à 1 fr . 25.- DoucnEs : 1 fr. 05 à 2 fr. 50.- EAU >II N BRAL>;, 

prise en boisson et gargarismes, 15 fr. par abonnement. 
CASINO, abonnement : 25 fr. pour les bommes, 20 fr . pour les dames. 

· GUIDES: Jo&. Baroz, père ct lits, Franç. David, Jos. Ohavot, d'Allevard ; 
Franç. Bar_oz, du Curlillnrd (p. 335), Jean Rey, Jean el St•·aphin Baroz, 
Ant. Mounur, de ln Ferrière (p. 335) ; Ach. Biol, de Pinsot (8. 335). Tarif 
des guides, 7, lO et 15 fr. par jour ; des porteurs, 5, li ct 1 fr. 

V OITURES, CfiEVAUX et ANES1 prix Q. débattre. 
Allevard (475 m.) est une ville de 2850 hab. , sur la rive g. tlu 

Bréda, dans une vallée charmante, une des plus bell os du Dauphiné. 
Elle possède un établissement thermal très fréquenté, avec tme source 
sulfureuse iodée et gazeuse (16"7), dont l'eau s'emploie en bains, en 
boisson et surtout en inhalations, pour Je traitement des maladies de 
l'appareil respiratoire, des affections catarrhales ot tuberculeuses. Il 
est bion organisé, mais de modeste apparence. Il a: un assez joli parc. 
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La vi lle ello-même os t mal bittio et. a plutôt l 'air ll'un bourg ma­
nufactu rier. C'?st qu'on efTot il y a un hm t.l f01t-rneatt, qui fabrique, 
a voc les produits des mines dos environs, dos fers et des aciers 
estimés. Il s e trouve sur les bords pittoresques du Bréda , où l'on 
va on quelques min. de l 'établissement do bains , on tou rnant; à g. 
au bout de la rue principale , puis à dr. Su r la ri ve dr. est un chri­
tcau <lu xv m e s., qu i n'a guère do curieux que son magnifique parc. 
- L'église est un bel éd ifice moderne du s tylo ogival. 

Promenades, jalonnées de plaques indicatrices du Cluh Alpin . - L\u 
Jlout;tlrH ifOJidC, IC ~Ond de ,ta gorge du llréda , un peu nu del/< de l'usine, 
1/ 4 d h., 50 c. de peage. C est une sorte de cirq ue entouré de rochers ct 
avec une cnscnùc. - A la Ba3lie, châ teau du moven âge en ruine c t beau 
point de vue, à. l'O., 1/4 d'b . -A ln. tott1' elu. Trênil, également du moyen 
age ct un beau po in t de vue, nu N., 20 min. - A la Tait/at (1359 m.) oir 
sont les principales m ines de fer ct d'olt l'on n. aussi une belle vue ' au 
S., l h . l fz. -A B.-ame-Farine (1231 m .), Ill. montague qui sépare l" v~llée 
d' Allevard de celle du Grésivn udnn , à l'O., l h . jusqu'nu Crozet (hôt.); 
l h. 3/4 à 2 h . jusqu'nu sommet. L" vue y est mnlheurcuscmcn t presque 
~a rtaut masquée pnr des arbres. On peut redescendre en tra'inci\u ( l f '!. h,; 
~ fr. par pers.). 

Excursions . - A LA OliARTREUSE D E ST·HuooN, au N.·E.: 3 h. par la 
roule de voit., 2 h. l/2 pnr la route cn.vnlièrc . Ln route de vo itures pnsse 
pnr la Chapel/c-drt-Bat·d (lb.) ct le Pont -<ie-Jlens (3/ 4 rl'h .), 1" roule 
cavalière pnr .~.lfon~gm·en li h. 20), d'oit l'on a une très belle vue, et par 
Bearrvoir· (lh h .) . Elles se rejoignent a vant le pont dit lJiable (2 h . 1/ 2 ou 
2 h .), pont ancien à plus de SO m. au - dessus de la .fOrge du Bens. On 
arrive cns~tite en 1/ 2 h . ~" la. ohartrcuso do St·Hugon (8 ... 7 ru. ; aub.)2 fondéu 
plus bas en ll75 et reconstruite à cet endroit en IGiô. Les b:\timcnls 
étaient cons idérables, ma is il en res le peu de chose. A 1/ 4 d' b . de là sont 
de vieilles forges, dans un sile pittoresque. 

Aux SF.PT·LAux, au S. : 7 h. à 711. 1/z, avec un guide (Il f1•.) . On peut 
aller en voit. j usqu' :\u Curtillnrd (v. ci-dcssou•). A pied , on va en 1 h . 1/ 4 
par J" rive g. ou en l h. 1/ 2 par ln rh•e dr. du llréd" à Pinsot (guide, v. 
p . 331), qui a une belle vue; par la rive dr., en l h . de là à la Fern·~rc (900 m . ; 
hô t. Ramus; guides, v. p. 334.), puis cu 3f4 d'h . au Curtillard (000 m. ; IlOt . des 
Bar'ns; guide, v. l' · S3<!), qui a un petit établissement d'cau minérale. La 
va.ll éc du Dré ùa. se termine plus loin par de hautes montagnes, surtout : 
e n face, la Belle-Etoile (2555 m .); à g., le Mucillon (2350 m.) c t le Rochcr·­
Badon (2917 m .). On <\perçoit la belle cascade drt J'issou ou <ir< Fond-<le­
Ft•ancc, où conduit un sentie r à l / 2 l1. du Curtil lard . Ensuite 1 h . 1/ 'J de 
montée pénible jusqu'nu chatel clc Gleyzitt (1610 m .)J oit aboutit le chemin 
de Theys par le Merdnrct ( p . 333). De là. en l h . 1 4 env. au lac Noir ; on 
laisse à dr. le lac Ca·rré, passe a u lac cie la Motte (25 min.), "'' lac Cotcpeu, 
près du lac Blaue ct :\U lac clrt Cos ou <ltt Col (1/z h.; 2182 rn .), oi1 il y a une 
cabane de p~eheur e t un chalet fort bien aménage de la soc. des Tour. 
du Dauphiné, 5 min. en deçà du col cles Sept-Laux (218~ m.). On désigne 
sous le nom de Sept-Laux celte vallée haute oir sc voien t sept lacs, mnis 
qui de fnit en n onze, les autres s itués plus hau t. E lle p résente de plus 
un chaos de rochers imposant. qu i lui a fait donner le nom de .Monta(Jne3 
Abim~<s. - Le plus haut des sommets qui dominent les lacs, Je Roclrer­
Rirmc ou pic etc la Pyramide (2931 m .), t\ l'E. du lac lllnnc~ sc gravit de 
11• en 2 b . 1/ o. *Vue superbe. - On peut se rendre en 0 h ., avec un 
guide, du cholet à Allemont e n Oisans, par le col de l' Homme (1 h .), qui 
jouit d'une *vue splendi!le sur les Gmndcs-Rousscs ct les mon tagnes du 
Grési vaudnn ; puis par la cheminée elu. Diable, un mauvais couloir, et. le 
Rivier-cl' Allemont (2 h . ; :\Ub. Ferréol Sert), hameau dans la combe d ' Olle, 
au bas do laquelle se trouve Allemotrt (10 kil . ; p . 350). 

Au l'ur-GnJS, a u S.·E.: e nv. 0 h ., avec un guide (15 fr .) , difficile par 
l'in~ot ct la combe cie Gleyzin, l ,anc.ien chemin, du moins à partir du col 
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de Puy-Gri• (env. 2800 m.) à p eu p rès ;, 1 h . _d u ~<!"' !''"·' , facile par le 
Ourlillard et ta combe de V'allolrt . Par cc dcrn1cr th ucrrure , on remonte 
du Crw tillar·d ( v. ci-dessus) ln combe 1le Vallo•"•·e vers les eila/et.• de 1<> Petite­
Valloire (1 h . lf~ ; cm•.15SO m.) et de la G•·ande- l'al/oirc (~~4 d'h .; 1836 m .) , 
le petit lac Blanc ct à g. , te lac Noir (1 h . 1/ 4 ; on v. 2000 m .) e t le lac 
Glacé (1/o b. ; env. 245o m .), d'o\1 l' on aperçoit ln cime nigu ii du Puy-G ris 
à dr . de Ïa combe. De là on gagne nu N.-E . le col cie Combero1me ou du 
Lac-Glacé (1 b .; env. 2iSO m.)

1 
pu is ln S elle a .. I'uy:G•·i• ~s;., d'b .); on pre nd 

p;lr le versan t.. S . sur le ulaclt l' <it Clél·a u&, on s utt un ans tan t 1a. base des 
ro~hers j usqu'à une sorte de couloir de terre fa~i lc à. grav ir, ct on allcint 
par li1 b rêle du PU)' à l'endroit oi• elle n'oO're plus de diJricullé, à 15-20 
min. de la cime. Le P uy-Gris (2992 m .) est le sommet le p lus é levé d e 
la. région . *Panorama splendide, s'étendant au N.-E . et à l'E. jusqu'au 
~!ont-Blanc et a \lx grandes cimes de l:L Tnrcntai~e, nu S. c t nu S.-E . sur 
celles du Ilaul-Dnuphiné, au N.-0 . sur le mass if de ln. Cbnr lrcuse, etc. 

Au GnANn·COARNIER , à l'E.: 6 h. 1/~, M ' CC un guide (10 fr.) . l'ar la 
vallée du Bréd~ j u sq11' aux Pa11iuière. (40 m in.) , puis à. l'E. par ln vallée t\ u 
V eyton, qu' on ne traverse pas nil premier pont (1/ 4 d'b.; rOll le de P insot; 
v . ci-dessus) mais trois fois ensuite. On arrive on 2 h . 1/ 4 d'Allevard au 
cllal<t de ta èllevr<tle (1113 m.), où on laisse à dr . u n chemin mennnt à. la 
0/lambt•e (1 h . 1/4; p . SOS) , pnr le col de Mel'let (S b . 1/ 4 ; 229~ m .); on 
monte en 2 h . a u col d<& Pla9ne., ail pied du Pctit-0/larni<l' (2l24 m.), cl 
il )' n encore 2 h . d'asec':sion pénible j usqu'au sommet d~l G_rand-Cbo.rni~r 
(2564 m.), une d es prinotpnles montagnes de l<\ chai ne qut separa l:t vallee 
de l' Isère d e cell e de l' Are. Vue très étendue. 

58. De Grenoble à Briançon par la r oute. 
Voir 1<& car tes p . 237 <1 3 48. - Chemin de fer, 1' · 340. 

llo kil. Rou le très in té ressan te e t sur laquelle il y a m aintenant un 
~erv ice de vo it. publ. de j our en été, pour des billets eirculni. rcs com­
prenant le retour par le chemin de fer (R. 69), mais dont peuvent aussi 
p rofil er les voyageurs sa ns bi llet spécia l, qunnd il l' " de ln place. D é­
part de GrenolJle, place Grcne Ltc , 10, à. 5 h. du umt., au Bour(J-d ' Oisa rls (l e 
10 b. à 11 h . (déj euner) , il la GraDe de 3 il 4 b., à Bria11ço" à 8 h . dll soir. 
- Retour: de BriançM, à 5 h. 1/~ du mat., à la Gr a De de 11 h. 1/ o à mi­
di 1/ 2 (déj .), nu 1Jo11r g-d' Oisans d e 3 à 4 h ., a Gren oble à 8 h . 1/o d·u soir. 
- Prix : pour le Uourg-d' Oisans, 4 fr.; le F reney, 6 ; la Gra ve, S; le Lau­
tare t, 10; le Monêtier, 12 ; Briançon, 14. - Il y n en outre l'ancien ser­
vice, par lequel on peut all er de jour de Grenoble n.u Uourg ·d 'Oisn.ns cl 
même au Freney, ct de llriançon j usqu'au Frene)' ou au Bourg:d'Oisans 
dans les longs j ours: de Grenoble i1 m idi, au Bourf: · d 'Oisnns 116 h . du s., 
à Briançon à 5 h . du mat.; do Briançon iL 11 h. 1j 2 du Jnat. , nu Bourg­
d'Oisans à 9 h . 1f2 dll s . , à Grenoble à 4 h . du nÏat. : mèmes prix. -
D e Grenoble ail Bourg-d' Oisans pnr lo chemin d e fe r cl la corres pon d. à 
Vizille, v . p . 3<10. 

Grenoble , v. p. 317. La route est d'abord le cours S t-André, 
q ui traverse le chemin de fer et se prolonge en ligne droite au S., 
parallèlement à la voie ferrée , jusqu'au (8 kil.) Pon·t-de-Olaix, ha­
meau qui doit son nom à un ancien pont remarquable , du xvu0 s. , 
sur le Drac, pont en dos d'âne avec une arche do 46 m. d'ouverture, 
à côté de laquelle on en a const.ruit de nos j ours une surbaissée, de 
52 m. On remonte ensuite un instant la rive dr. de Cil torren t, qui 
a souvllnt causé de grands ravaglls dans la contrée. Y aste terrain 
couvert de galets à son confluent avec la Romanche, qu'on cl épasse 
bien tût après. - 14 kil. Stat. de Vizille (p. 34.0). La vall ée de la 
Romanche, qu'on remonte aussi, forme bientôt un défilé pittoresque. 
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17 kil. Vizille (Mt. elu Parc, pros du château) ville industrielle 
mal bâtie, de 4252 hab., sur la Romanche. C'est ln lfigilia des Ro­
mains, poste importaut do la voie militaire d'Italie à Vienne. Elle 
a un grand château , qui en n remplacé un des Dauphins. 11 a été 
construit au xvn6 s. par Lesdiguières (p. 318), possédé ensuite par 
ln famille do Co·équy puis par les Vilh~roy, <tui l'agrandiront au 
xvm0 s., incendié doux fois do nos jours et restauré par}[. Cas. 
Périer , son propriétaire. Il a sor vi on 1788 à uno réunion célèbro 
do députés du Dauphiné , qui préluda à la Révolution on déclarant 
inadmissibles los impôts qui no seraient pas votés par les états géné­
raux. Un mom~ment cln Centenai1·e , avec une belle statue de la 
Liberté , par Ding, a été inauguré on 1888 sur la petito place qui 
le procède. Cc châtoau est vis ible les mardi, jeu<li ot samedi, quand 
il ne fait pas mauvais, mais n'a rien do bien curieux à l' intérieur. 
ll a au-dessus de ln porte principale une statue équestre remar­
quable de Les<liguioros , par J. Richier. IL y a un beau parc, avec 
pièce d ' eau , cascade , ruines do l'ancien château , etc. , qu'on pout 
visitor g ratuitement l es dim. ot jeudi et moyennant 50 c. los autres 
jours. - Correspond. du chemin de fer, v. p. 340. 

On passe ensuite devant une papeterie. - 19 kil. Le Péage. -
24 kil. L' lle-cle-Séchillenne, hameau de S échilienne (hôt. du Petit­
Versailles ou Boissnc), vil lago qui a un nncion château fort. 

Le T11illefer (2861 m .) , nu S.-E., se grnvit d' ici en 7 h . l /2, avec uu 
guide (J .-JJ . Rnffin, ùe Séohilicnne ; S fr.) . Il y a plusieurs chemins , le 
plus court par St-BartMiemy-de-Sécldliemu (20 min.), Belle-Lauze (1 h. l / 2J, 
ùcs bois el des prés, ln. c~te des Salliè1·es t l h.) , l'nnc. mine d e Rrouffier 
(gnlènc nrgcnl ifèrc) ct l'arlte <le Dro~tjfitr. On laisse i• d•-. après Belle­
Lauze le hnmcau de la Morte (détour de 1/2 h. ;, 3/ 4 d' b.), où il y n un cha­
let. de la. soc. des Tour. du Dauphiné. L'ascension prend de là. 5 b. - ~Pa· 
uorama. s uperbe , embrnssanl non seulement. les grands sontmels de celte 
pnrlie du Dauphiné: Chamroussc(N.) , Belledonne, montagnes des Sepl· Laux, 
Grnuùcs-Rousses. Aiguilles d'A rves ct ùe Goléou (S.-E.), e tc., mais mêm~ 
les montagnes de Savoie, jusqu~nu i'Jont·lllnnc. Le 'l'nille rer se rattache 
au N .·E ., pnr une crête, à. ln Py1•auu'de , b. peu près de même hauteur. On 
ilCut redescendre l\ PE. vers le Bourg - d'Oisans, par Orelles ct. la Paute 
(v. ln cnrlc ct ci-dessous) . 

La route pénètre ensuite dans la gorge de Livet, souvent ravagé() 
par la Romanche ct qui est bordée do hautes montagnes boisées. 
Pont sur le torrent. En face, au loin, la Grande-Lance <l'Allemont 
(p. 351 ). - Gav et, les Ctavaux et Rioupéroux, le dernier avec uno 
papeterie.- 36 kil. Liv et, où l'on retraverse la Romanche, au pied du 
G•·ancl-Gatbert (2565 m. ; à dr.). Ln gorge prend encore un aspect 
plus sauvage. En face , le massif des Grandes-Rousses (p. 350); 
à g. , le Grand-Pic de Belledonne (p. 351) ; à dr., le Taillefer (v. ci­
dessus). Un torrent dévastatour descend à g. do la Petite- T1audalne 
et un autre non moins dangoreux à dr. , <le l' Infernet ou Cornillon 
(2494 m.). A.utro pont sur le torrent et rascade à gauche. Belle 
vue plus loi n sur la combe d'Olle , vallée comprise ontre la chafno 
do Belledonne à g. et celle dos Grandes - Rousses à dr., et sur les 
vastes glaciers de cette chafne, dominés par l'Etenclanl (p. 351 ). 

llwùcker. Midi de la Frnucc. 4e édit. 22 
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4.2 kil. L es Snblcs (au b.), ha m. d'où une route de voit. condu it 
au N.-E., en 1 h. env., à A llemon t ct 1/ 2 h. plus loi n à Oz, points lie 
départ pour des excursions dans les mass ifs de Belledonne et des 
Grandes-Rousses (v. p. 350). Notre route tourne au S. E n l'nec, la 
partie N.-0. du massif du Pelvoux, avec le glacier de Mont- de-Lans. 

46 kil. L a Paute, hameau à l'entrée du vallon de la L irltlflre. 
Le Taillefer peut aussi se ~;ra 'l' ir de cc côté , le mieux par 01tlles 
(13Î1 m.; env. 2 h.). A dr., une route menant à la Mure (4.3 k il. ; 
p. 341), par l'rzl bonmnis (27 kil. ). 

49 kil. Le llourg-d'Oisans (729 m. ; l!ôt. : de Milan, d e F')'(mre), 
peti te ville de 2543 hab . ct localité principale de l'Ois an.~. Jo pays 
des Uccni sous les Romains. On y peut déjà fa iro dos excursions 
intéressantes et c'est un des points de départ pour celles qui se fo nt 
dans le massif du P elvoux (v. p. 349). - Correspond. du chemin 
rio fer à Vizille, v. p. 340. }>our Bourg-d'Arud, v. p. 352. 

La route continue de remonter la vallée de la Romanche , mais 
elle tourne d 'abord nu N. et reprend la première direct ion au bout 
de 500 m., après avoir (!·avers(\ la rivière. A g., ln rasraclc de lrz 
Sarcnncs (p. 350) ; plus loin, dans le haut, H uez (p. 350). 

54 ki l. (5 du Bourg-d'Oisllns). Ponl St- Gttillerme (742m.), au 
Clapier, où se détache, à dr. , la route de voit. de la vallée du Véoéon 
(p. 352). Ln ' 'nlléo do la Homanche devient des p lus sauvages à la 
rampe des Gommires, où elle forme u n défil é. A plus do 500 m., 
sur les hauteurs en appannce inaccessibles tlc la rive dr. , sc voient 
les maisons d'Jlu t·is. A 1 kil. du pont., un premier t unucl. "'Vue 
magnifique en aval sur la vallée, domiuée par les Grandes-Rousses. 
- 56 kil. 1/ 2. L a Ri·voire. -57 kil. L e Garein. - 58 kil . .;,Vue de 
la go l'ge ·de l' In.fe1'1tet , en amont, la plus bello partie do la routo, 
aussi avec un tunnel, qu'on attei nt 1 kil. p lus loiu. 11 a i SO m. do 
long et 3 ouver tures la térales, et il est éclair6 la nuit. 

60 kil . 1/ 2 • L e F·reney (943 m.; hôt. Degotù, bon), un vi llago. 
Pic de l' l!lenda•·d, v. p . 35l. - A Vboo•c, par le col de l'A lpe, p . 352.­

On va bien aussi du F reney au ·r~fuge du lac Noit• (p. 354) , en 5 h . lj~, 
pur les chalet5 cie .d!il/or•ol (2 h . 1/~; 2077 m.) . - A 3 k il. du F reney, iL g. 
de la r out e ùu côté de la Grnvc (v . ci· dcssous), le village de Miroë» 
(1000 m.), d'où l'on a une très belle ' 'ue. 

Ensuite une troisième gorgo très étroite et encore plus sauvage, 
où l'on est pour un temps au niveau du tor rent. Ag., le r.hemin de 
Mizoën (v. ci - dessus). Puis uu petit tuuuel , après lequel la gorge 
s'élargit. A dr. , le clocher de Mont- de- Lans (p. 352). - 64 kil. L e 
Dauphin (1000 m. au pont) . On t raverse encore la Homanche ct un e 
gorge creusée dans lo gneiss, nommée la combe de Malaval ( •mau vais 
vallon n ). A 3 kil., à g., la cascade de la J>isse, tom ba nt de 200 rn . 
de hauteur ; puis un chaos do rochors éboulés, après lequel on so 
retrouve au n iveau du torrent. A dr., le glacier de Mont-cle- J.ans 
et lus casc'ndes qui en descondent. Pl us loin , uno a ne. auberge et 
encot·e un petit tuunel sous un torrent. A dr., une fabriqu e do talc, 
desservie par uu ca ble; à g., une anc. ruine de plomb. A dr. en~ore 
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Jo famc~x pic de 1 ~ Meije (v. c i-dessous), entouré d 'autres glaciers. 
- 73 ktl. Les F•·eaux (1386 m.). Aussitôt après ce hameau , à g., 
ln bello cascacle cl1G Scmt-cle-/a-Pucelte, haule d 'ouv. 80 m. 

75 .. kil. La Grave (1~'2.6 m. ; hût. Juge) , gros village au S. duquel 
la Met}e (3987 •n.; p . 3:>7), une clos principales cimes du massif du 
Pelvoux . o iTro un "'coup cl'œi l graudiose.- Excursions, v. p. 366; 
promonndo rccommaudéc au J>latcau de Pru·is, p. 366. 

On passe bi entôt cusuitc dans deux tuunols de 280 ot do 600 m. 
de long , éclai rés la nuit , l e seco nd même aussi Je jour. Au sortir 
du pr~mier, 11~ pout sur u n torrent ; après Jo second , à dr . un rac­
courCI , que s u tt le tolégraphc. A d r., toujou rs la l\[cijc. 

78 ki l. Villard- d'Arène (1651 m. ; hût. Clot ; petit, it côté <le 
l'égl ise) . . Excurs ions, v. p. 366. 

Puis la rout~ s 'écart"o de 1? Roman che cu montant à g., tandis 
qu' il y a encore a d r. des c.h omms qui. abrègent. 'l' rès belle vue à dr. 
sur la chaîne de la Meije. On trnvorse enlln des prairies où il r a 
dos plantes rares, et l 'ou monte au col, on fnco de l'extrémité supé­
rieure de la vallée de la Roma nche, qui tourne au S. T rès belle vue 
des Ecrins (p. 359), en face; de la Grandc-R1tinc (p. 367), à dr. , ct 
du JJic de Neige Cordier (p. 366), à g. l':nsuite, 0 11 arrière les 
GI'(Lndes-Ronsses. R accourci à gauche. ' 

87 kil. Col du Lautaret, p oint cu lmi nant do la route , à 2070 m. 
d'altitude , avec un hos1>ice qui sort d 'auberge .. ite désolé ct vue 
plus restreinte, mais fort belle à l'O., sur les som m!lts déjà nommés 
ct leurs gl aciers. 

Une route neuve, q ui prenù plus loin it. g. (v. ~i ·dessous), conduit en 
~·9 b . env . n St-~licheHle-~l aurieun e (p. SOS), pnr le col du Go.libier (2658 m. ; 
2 h .), entre te Grand-Galibier et le f'tlii ·OaUbier (v. p. 309). Très be lles 
vues. Cette route es t plus longue ct plus fntiganlc e n sens inverse. C"es&. 
cependant le chemin direct en tre les hautes Alpes du Dauphiné ct ln S:.wole. 
Il y n. des senti ers plus ag-réables qui abrègen t. l'a lloio·e (1.130 m. ; nuh.) 
est ln. localitt' pr incipale sur celte roule, 1L 3 h. 1{2.4 h. du col. 

Grand e t Petit Galibier, v, Jl. 809; p ic de Combeynot, p. 369. 

La route do l~rinnçon redescend ensuite dans la vallée do la 
Guisane , dans la direction de laquelle l'attention SC l' a longtemps 
attirée par le pic ù c Rochebrune (p . 348). La vue en arriôrc es t en­
core grandiose. A g., le G··and- Galibier (p. 369); à d r., lo pic de 
Combeynot (p. 369) et ln m ontayne des Ayneaux (p. 371). A quelque 
dis tance <lu col, à g. après deux p etits torrents, l a route du Galibier 
(v. ci-dess us). E nsuite un tunnel courbe de 150 m. de long ct à 
trois ou vertu res laté •·alcs, sous deux torrents; puis un a tlt.rc de 400 m., 
à quatre ouvertures, dans l esqu els on a dû faire p asser la route P.~ur 
la soustrai re aux ravages des torrents ct aux éboulements (cours~erc 
au dehors). On perd p lus loin de vue la Meije. Les quatre localités 
suivan tes res te nt à dr. dans lo bas. - 91 kil. La. Madeleine. -
94 kil. Le Lauzet (1687 m.; nu b.). A dr. , l!l glacie1· d1t Oas.sct 
(p. 370) , etc. - 95 kil. Les B o1tssartles. -- 97 kil. f,e OrLs~et 
(1515 m.). A dr. , le pic des Pl'és-les-Fun tls (p. 370). 

'2.2"' 
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100 kil. Le -Monôtier on Monètier-de-B·riançon (1493 m.; hôt.: 
Jzoa1·d modest~ mais bon , un peu à l'écart , à g. en descendant ; 
Alliey,'près <le 1; route, où s'arrêtent les voit.), viii~ de 206S_hab., 
en grande partie incendiée on 1890. En dehors, pros do la nve g. 
de la Guisano, S6 trouve un itabli~sement thermal fort modeste, qui 
a des sources d'caux sulfatoes calciques abondantes, à la tempéra­
ture de 40 et 50", avec t rois piscines peu uti lisées. - Excursions, 
v. p. 369. 

Passé le Monêtier , la route descend doucement dans la va llée 
fert ile et très peuplée de la Guisane. - 102 ki l. 1

/ 2 • L es G1ûbcrtes 
(1429 m.). - 106 kil. Villcne~we. - 107 kil. La Chit·ouze. -
108 kil. l j2• Chantenw·lc.- 110 ki l. St-Cha,(Jrcy. A dr., le pir clc 
Pro.rel (p. 347). - 114 kil. Briançon (p. 347). 

69. De Grenoble à :Briançon par le chemin de fer. 
Ligne de la. Mure. 

219 kil. De Grenoble il Gap : 13i kil. ; 5 il . 20 à 6 il . 10· Hi fr . 45, 10 fr . 
45, 0 fr . 76. De Gap à Briançon : 82 kil., 3 b. 10 i• 4 h. ; 9 fr . 30, G fr . 25, 
4 fr. 10. 

Grenoble, v. p. 317. Cette ligne, celle de Marseille jusqu'à Veynes 
(110 kil.), est t rès curieuse SO\IS le rapport des ouvrages d'art el des 
pays qu'elle t raverse. Elle laisse à g. colle <le Chambéry et remonte 
quelque temps la vallée du Drac. Belle vue à g. , au d(l!à des mon­
tagnes qui sépareut l'Isère de ln Romanche , et sur celles de la r ive 
g. d.e cette dernière, en particulier SUI le Taillefer et la Pyramide, qui 
s'y rattache (p. 337). Très beau coup d 'œil en arrière sur le m~ss i f' 
de la Grnnde-Chartreuse, domino par la Dent de Crolles et le pic de 
Chnmechaude (p. 328). - 8 kil. Pont-de-Claix (p. 336). Puis, à g., 
n Jan-ïe, le châtea1t de Bon•repos, du xve s. Un petit tunnel et le 
confluent du Drac et de la Romanche. 

14 kil. Vizille, stat .. à 3 kil. de la ville (p. 337; omn., 25). 
Voiture l'ubl. en élil au train partant de Grenoble il5 h . du soir po ur 

le Dou•·g-d'Ouan• (p. 338), traj et en 5 h . et davantage, par conséquent en 
p::utie de nuit, sur une route trCs curieuse; prix 3 fr. Au retour, dtpal't 
a 10 b. 50 du matin. 

Puis on traverse la route de Briançon (lt la Romanche, et l'on 
revoit à dr., en arrièr() , le massif de la Grande-Chartreuse, qu 'on 
aura ()li COre longtemps en vue. Ag., une tour, reste du château do 
Champ (xne-xme s.). - 19 kil. St-Georges-dc-Commier., (3'16 m.) . 
- · S uite de la lip;ne principale, v. p. 342. 

De St·Georges-de-Commiera iL la Mure (Corp•, la Salette): 31 k il . · 1 h . 50 ; 
3 fr. 45, 2 fr. 35, 1 fr. 65. Vue ù. dr. ' 

Cette ligne d ' intérêt local, à voie étroite, est uxcessi\•emen t in­
téressante par ses ouvrages d'a1·t ut traverse une région très pitto­
rusque , impo1·taute aussi par ses mines d'antlu·acite •. Elle monte 
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do 458 m. sur un parcours tle 3'1 kil. D 'abord une rampe do275 mm. 
ct des lacets a u N. et au S., s ur la ri vo dr. rlu DrrlC, avec tllr tuuncl 
courbe qui n 'a quo 100 m. clG rayon , ct. 3 autres tu rmcls. - 8 ki l. 
Notre-Dame-de-Commiers. La voie continuo de rem onter à till() 

t rès grand () hauteur, les escarpoments do la ri v() dr. ùu Drac,' et l 'ou 
y a des *coups d' œil superbes sur· l n vallée, les montagnes do Lans 
(Moucheroli()), le Mont-Aigui lle (v. ci-dessous) ct , () tl arrière, le 
mnssil' de la Grando-Char·trcusc. 3 t.unncls, (() 2 6 de 440 m., formau t 
uno boucle ; pont, tun!rcls do 300, 308 ct403 m., viad uc, au tre t.urr­
rr cl d o 403 m. ot 11iadttc :1 une haut.ou r de 300 m. Ou quit te onsuilo 
la va ll ée du Drac et passe encoro dans 3 petits tunnels . 

17 kil. La. Motte-les-Bains (70(i-720 m. ; bôt. : du Château, du 
Buis), tlans un vallou encaissé ent re de hautes montagnes et uorr 
loi n du confluent uu Drac avec un ruisseau qui y forme uuo magni-
1\que cascade, do 130 m. de haut. L'c'ta.bt'issement thermal occupe 
un ancien château resta tm\ ct agrandi. Ses onu x, à la tomporaturc do 
5S à (i2° à l eurs sources, à 1/ 2 h ., au boni du Drac (pompe foulante), 
rouiren t dans la catégorie des chlorurées sodiques fortes ot s 'tllll­
ploiout avec un gran cl succès dans le traitement dos r.atarrhes , dos 
rhumatismes, des affect ions scrofulousos, etc. 

i\lontagncs in lércsstl n tcs ~" gravir a.ux en virons : le Jfo11teytwt·cl ou 
Si!fnal de Nott ·e. JJamc-dc- l'cutlx (17Ul m .), au N., en 3 h. 1/2 à 4 h. ; lu S.­
neppé (17ôG m. ), au S., en 3 h. Belles \'ues. 

Ens uite la part ie la plus curieuse do cette l igue au po iut du vue 
des ouvrages d 'art , 3 traversées d 'un ravin , avec lar·cts ot forteti 
rampes, présentant 4 v iaùucs, Jo p remier avoc courbe tlo 100 m. de 
rayon ct haut (le 35 m. , les deux dentiers iL un lacet sous Jo second, 
do 23 et de 38 m. de haut ct séparés pat u11 tunnel, ot. on core tm 
tunnel sous f•ombrancll. suivant.- 23 kil. La Motte-d'Jiveillans 
(867 m.), bourg qui a d'im portan tes minos d'anth racite. 

E)lllNANcu . de 3 kil. s ur Notl"t ·Dame.de· VaulJ: , qu i n. nussi des mines 
ct d"où l'on peul faire une excurs ion intéressnnte f\ t~affrty 01ôt. Charlnix), 
vi llage dans un beau site, sur ln route de Gr enob le (42kit.) Î\ Corps (3Skil.) 
par la Mure (18 kil.) . C'est ;, Lnfl'rey que Napoléon 1er, revenant de l'île 
d,Elbe, rencontra le dé tachement de lroupc envoyé contre lui, comme le 
J'n.ppellc une plaque nu mur du eimeti~re, à. dr. à ln sortie du \'illngc nu 
S.-E. A peu de dislnneo de cc eolé, a g. de Jo roule, est le Granet lac de 
La_tr•·ey, qui a 3 kil. de long ct 800 m . de large; nu N.-E. , le petit lac Mort; 
au S. du grand, le lac cie l'etit-CIIat, cl plus loin encore le tac dc Pit~Tc·Chlllcl, 
moins grands de m oitié environ. Ceux·ci sont séparés par une chaine 
de collines de Notre-Damo· <le·Vnulx ct de 1~< ~lotte·d'.Avcillnns, cl l'ox­
tré nl.ité tlu dernier est à peu près à. mi·chemin de ln. Mure. 

La l igno do la Mure trnvorso oH core ensui te un tunnel do 1071m. 
- 27 kil. Pcychagna-rd (886 m.). 

31 kil. La Mure (873 m.; hôt.: Pelloux; elu No1·d, moi11s ch or), 
vil le industrielle ùo 3401 hab., avec des fabriques de clous ot do 
toile d 'emballage, des marbreries, etc. 

DE LA MunE A Conrs (l" Salette); 25 kil., vo it. publ. 2 fois par jour, 
trajet en 3 b., pour 3 fr. Route iutéressante , pnr laquelle on gagne l<L 
vallée supérieure du Drac. On traverse d,a.bo rU son a.fnuent la Bonne 
(ii kil.). A dr., les monla(;lleS du Dévoluy, surtout I' Obior< (v. ci-dessous). 
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_ 12 kil. La Salle. Ll\ r ou te court ensuite à une ~ranrlc hauteur S Ul' ln. 
rh·e clr. du D1·ac. A g. a vant Corps, l ~ val~on d e la ~a lette . . - 25 kil. 
Corps (DG2 m.; h~l. elu. Pal ai•), toute peille VIlle desscrno auss1 pa r une 
,·oit. publ. de Gap (v. p. 3-14). - Voit pt~bl. égnt~mcn l pour la Chapelle­
eu -l'algoclcmar, par la 11allt!e d_t la Sé~erarsu (p. ~o~) . - Une n,ut;rc rou_tc 
conduit au S. pnr Pellafol (10 k1l.), à 1 o.•t..-ellc (l2 kil. ; :wb.), d o u sc fat! 
en 10 à 12 h . ~lier cl retour, :.vec un gui de, _l'nsccn~ion . ~ifficllc de t 'Obi~Ù 
(2iD3 m.), principa le cime du Dévoluy, qm se vo1L dcJa de Corps. Tres 
bcnu panorama. 

Un chemin praticable aux voitu res mène de Corps à J.V'ott·e-.Dame-de­
la-Salette à 10 kil. au N.-E. : voil. 15 fr . pour 1 à 3 pers.; mulet, 4 à 5 fr. 
Cc ehcmi'n prend nu N.-E. cl remonte une pet ile vallée, dont il longe plus 
lo in le torrent. La contrée n'a. rien de b ien remarquable. On passe d 'a bord 
au villa~e de la Salette (5 kil.), el l'on contourne a g. ~n vast~ ei~que j us­
qu'au pelerinn~e.- :Notre-Dame-dc-Ja-Saletto (IIO teller~t) es l S1Luce su r un 
pcHt pl01lcau a. une altitude cl'env . 18(X)m., c nt.rc des m ontagnes couverte s 
seulement <l~ p~tnragcs. C'est là que, s uivant le récit qu'i ls e n firen t, 
la Vierge apparut en 1S.1G à un garçon cl une fille de 12 cL 14 ans, leur 
parlant, pleurant sur la. perversité des h_ommcs e t disnnt que s i l'on ne 
fa iso il pénitence, elle serail impuissante a retenir plus longtemps le bras 
de son fils, etc. Leur rêcH ne ful pas toutefois pleinement accepté <l'abord 
pa r Ioules les autorités eeclésinsliques. Une clcmoiscllc rl c Lnmerlière fui 
0\ccusée par des prêtres d'avoir fait cette apparition , c l l"un d'eux pré­
tendit m eme en tenir l'a veu de sa bouche, tnndis qu'on étaùliL un •alibi• 
de 8n. part, dans le long procès qu i en fut la suite. Q.uoi qu'il en soit, 
les pclerins nflluèrcnl bientôt de toutes pa rts, el ils sont encore nombre tu< 
nnjourc1 'hui, surtout à l'annh·ersairc de t'apparition, le 19 septembre. D ès 
1852, une t!glise du style romnn n. pu être construite. sur le platcttu eL 
richement décorée, grâce à la gé né ros ité de ces pèlerins. On e n visitera 
auss i la sacristie , do n t Je tr~sor est très ri ch e . Sur le lie u m ême du 
l'apparition so nt des f)roupes de stat ,te& qui en représen te nt les dh·e rs cs 
scènes, e tc. A côlb de l'un d 'eux, lt> jo11tai11e qu'ont fa il couler, selon ln. 
légende, les larmes de la Vierge. ct do nt l 'cau s'empo rt e et s'cxpêclic 
partout (1 fr. le litre), comme celle de Lourdes. La hauteur vois ine sur ­
montée d'une croix oO're nnc vue curie use du Dévoluy. 

LIGNE rniNCirALE (suit e). La grau de ligne traverse plus loi n Je 
vas te lit du Drac , ii côté d' till pout. suspoudu (à g.; 29f> m. d'aU.), 
et 1111 petit tunnel. - 21 kil. Vif, ii 1500 m. à clr. 

Ensuite vient la *partie la plus curi euse do la vo ie , qu i va 
s'éle,·er rapidement (25 mm. par m.) à l'extrémité d' uue chaine do 
collines entre les vallées du Drac et de la Gresse, eu forman t. tleux 
boucles. D'abord un petit tunnel et. un viaduc courbe de 26 m. do 
haut, appuyant à g. On aperçoit la suite de la voie à une grande 
hauteur du mêmo côté, puis à dr. Ag. reparaissont , à la tlu de la 
première boucle, le viaduc, Vif, sa stat.ion, le Drac et St-G eorges, à 
une grande profondeur. *Vue superbe dans la même directiou sur 
les moutagnes déjà nommées. On se retrouve dans la vallée du 
D.ra.c, que l'ou quitte aussitôt détlnith-ement par la soconde bouc!~, 
ou 11 y a u11 ttumel do 1148 m., au sort.ir duquol on a à dr. la ma­
gnillque vue qu'ou vient d'avoir à g. Enfin encore Un viaduc, et la 
voie se redresse. A dr. , le massu· d·e la Moucherolle (p. 330), qui 
se présente , surtout après la stat. su iv., comme un bastion gigan­
tesque au-dessus de la valléo de la Gresse, et. plus loin le G?·ancl­
Veymont (v. ci-dessous).- 33 kil. St-Martin-de-la-Clîue (622. m.), 
autrefois renommé par sa fontaine œrdente, un bassin d'où so déga-
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~;cait <lu gaz hydrogèuc qui brùlait à la surface du l'eau· uu établisse­
meut iudust.ri ol cu a pris la place. - Plus loiu, 4 tuur;cls. - 43 kil. 
&e .Monestie1·-de-Olermonl (847 rn .), d'où il y a une voit. pub!. pour 
Meus (16 kil.; v. ci-dessous). Puis un t.unncl de 836 m., à la sortie 
tluq uel on aperçoit un instan t , à <ir., te Jli ont-Aigtûlle (v. ci-dessous), 
qui sc moutre bien d'abord sous forme d'aiguille. Ag., le ~l'·rièves, 
vasto plateau raviné au delà duquel se voient les moutagues encore 
plus ravagées <lu Dévoluy (v. ci-dessous). A dr. encore te Graud­
Vcymont et le Mont-Aiguille.- 52 kil. SI-Michel-les-Portes, stat. à 
2. kil. 1

/ 2 l'E. du village des Portes (hôt. du Soleii-Lcvaut ; guides). 
J~c Grand-Veymont (2346 m.) , sommet principa l de la longue chaîne 

cl.~ ~nontagn~s dont fait. au~si partie l.a :M oucherolle. (p. 330~, peut se gravir 
d lCt sans chffleulté, en 4 a 5 h. Guulc, G fr. On gagne a. l'O. le vallon 
du la Pellas, y tourne au S.-O., laisse à g. Pe llas, passe â. Fr·eycln'ntl ct 
monte nu col cie let /"ouate (env . 1880 m.), a u S. du Grand-Veymont lui­
même, dont on gagne de Jâ. l e sommet en 1 h. l j.,. La vue y c~t forL 
belle, comme à la Thlo uchc ro llc, mais en partie maSquée par ce lle h:nt· 
tcur Au retour , o n peut, sans allonger beaucoup, gagner la station de. 
Clellts ('·· c i·dcssous), par Ptlla$ et 7'rtsa,we, au S.·E. 

Après St-Michel , d'abord 5 tunnels, puis un viaduc de 45 m. 
de haut , cl'où l'ou a une belle vue; 2turmels, 3viaducs, le trois ième 
aussi de 45 m. de ba ut , et till tu nnel de 630 111. La vo ie fait cle 
g rauds circui ts. Vues à g. ou arrière ot à dr. sur le Mont-Aigui lle, 
qui llu it par so préseut ()r commll une haute murai lle. 

57 kil. Clelles - Jlfens (831 rn.; hôt. de la Gare). Clelles est à 
1 k il. 1/ 2 à l'E. , s ur la rou(() de i\[eus (v. ci-dessous). 

Le Mont- Aiguille (2097 m.), à 3 h . à l 'O., par la Ricltarcli<I'C (1 b .), ~tait 
aup:u ·;\V:tllt cJcs phrs difficiles à escalader, tni'liS le Club Alpin}' a fait poser 
fiCs d\.blcs aux passages '•raiment dangereux . Cependant l'ascension, qui 
prend au moins 1 h . du pied des cscarpomcnls, demande toujours une 
tète ct un pied sùrs, un guide ct une corde. C'est un mass if cnlc.'l.irc de 
l'nrmc allongée, aux parois abruptes ct terminé par un assez grn.nd plateau 
couvert d'l1erbe. Le nom d'Aiguille est. toutefois justifié par l'aspect que 
présentent ses petites faces (v. c i·dessus). Ln vue n'y est pas très é tendue. 

DE CLELL>:s A Conr s (la Salette) : 36 kit., l'Oule desservie par une 
voit. pub!. j usqu'à Mens (/161. cltt M o,.-cl' Or), petite v ill e à 13 kil. ; lrajc t 
cu 2 h . 1/2, pour 1 fr. 50 c l l fr. 2ô. Au S.-E. sc dresse I' Obiott (p. 341), 
dout l'a scension est dangereuse de co cô tC.- Corp3 cL la Salette, v. p. 3-1.2. 

Bncoro 3 viaducs , le second de 50 m. do haut llt courbe , d'où 
l'ou a une très bello ' ' liC un arrière. Ln voie s'élève do uouveau par 
u ne rampe qui atteiut 25 mm. Tunnel de 567 m. Ag., Jo massif 
\lu Pelvoux avec ses glaciers. - 67 kil. t-Mau·rice-en-'l'rièves 
(!l81 rn.; petit bufi'et). Tunn el de 800 m., viaduc de 28 m. de haut, 
tunnel moi ns important , viatluc, 2 petits tunnels, 2 viaducs, Jo 
preruicr de 30 m. de haut , 4 aut res turiuels ot une gorge boisée, la 
fln du Trièves. La voie a tteint son point culminant au eut de la 
Oroix-Haute (env. 1166 m.) et r()descond immédiatement par une 
pente aussi cor1sidérable, où il n'y a plus do tunnel, mais ou core 
un viaduc <le 22 m. de haut.- 82 kil. lAts-la- Croix-Haute (1014m.; 
aub.}. La contriie est maintonaut nue et diisoléo; les montagnes à 
l'E. sont celtes du D évol·tty, pays ainsi nommé, dit-on, du latin 
udevolutum••, à cauS\lS des éboulements qui y sont survenus et des 
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ravages quo les torrents y out causés depuis quo cos montagnos sont 
déboisées. La principale ost l'Obiou (2793 m.), au N.; viennent 
onsu.ito le Gmnd-Fermnd (2761 m.), qui se dress <l à g. au delà du 
vi lia""o do Lus et ln montagne cl' A11row::e, !lont le point culminant 
ost 1; p-ic de Bure (2712 m.). 

,\sccnsions de l'Obiou ot du 7Jic de Dm·c, v. p. 3.11 ct cl-dessous.- Le 
Grand-Ferrt\nd (276lm.) se grnvil do Lus en S ii 9 h. On va rl 'nbord P"-r 
le oallon <i ll Trabui!clt ou do la Jmjattc j usqu'aux Grnnyts des Forêts ou ii 
la Bar·aque (env. 1300 m.), où l,on pe~t. nrrivcr !!Il vo.iturc en .th . l /2 ; 
puis on monte sous bois, par une prn1r1e ct des c bouhs, nu pclll lac tit 
Ftrr·anà ( l h. a14 à 2 b. · env. 1950 m.); do là on gagne Jo col de Cita.· nie•· 
011 do Lau:on (1/• h.; 2iSO m.), ii dr. du Petit - Fen·anà ou TOte de Lauzon; 
un vn passer ent;c les deux Fer rn nd (l h.; env . 2550 m.), el il reste en­
core l h . Sf 4 d' escalade pénible par la cosse ou le clapier de celte mon­
tagne créta\!éc~ qui ressemble à. une ruine el sc termine pnr une grande 
plnleformc. • Vue splendide , surloul nu N.-E. jusqu' au Mont-Blanc c l ;, 
l'E. sur le mnssif du Pelvoux. La descente prend env. 4 h., Jusqu' au v ni­
lon, ot dom:\ntlc en~orc plus de précaution que la montée, sur les pierres 
br<lnlantes des corniches. 

La Yoie !lescen!l !lans la vallée du Buéch, qu 'olle t.raversc. -
89 kil . St-Jttlien-en-Bea1Lchêne. Plus loin, à g. , dos muraillos do 
rochers, avec des ruines. 2 ponts. - 95 kil. La Prmrie (840 m.). 
Pont ol tunnel. - 103 kil. Aspres-sw·-Bu.éch (762 m.). A !lr. , la 

1igne d<l Dio (p. 2·15). Pont et tunnel. La voie tourne au N.-E. daus 
la vallée du Pel.it-Buëch et laisse à dr. colle de Marseille, dont les 
tra ins vout toutefois jusqu'à Veynes. 

110 kil. Veynes (815 m.; bu:ffet ; hüt. et rafl cle ln Gcrrc), tout \l 
petil <l vi llo, située un peu plus loin. Lignes do Digne et de ill ar­
sei Ile, v. n. 62 et 66. 

La ligne !le Gap continue ùe remont er la vallée du Potit-Buëcl• , 
au S. !les montagnes du Dévoluy. Po11t sur la Béou s. A g., le pic 
cle Bu.re (v. ci-dessous); à !lr., la montagne de Clu se (2019 m .). -
117 kil . Montma.u.r, village à 2 kil. à g., avec un Yieux château. 

Le pic de Bure (2712m.) so ~rav it de là en 7 h . 1{2 à 8 h., avec un guide, 
tJar la Mo11tar;11c (env. 1 b. 1/ 4), des bois, ln j o11 tai11e de t"Abr<llvoir (3 h. 1/o) 
!:1 dernière source de ce côté; le Pa• cie J'au.l ('2 h.), qui es t difficile "ct 
o~ .. il fnut des précaulions , ut enfin le plalear< de Dm·e t t h.) d 'oi• J'on " 
<ICJa une belle vue. 

123 kil. La Roche-des-Arnauds. Ag. maintenant la 11tontnr1ne 
cle Charance (1902 m.) ct, plus loin , le Vieux- 0 /w illol (3163 m.; 
v. ci-dessous). - 127 kil. L a P1·eissinou.se. Puis un via!luc !le 52 m. 
!le haut, à deux étages, et uhe forte descente, par une rampe dc 25 mm 

i 37 kil. Gap (739 m.; hôt.: des Négociants, de Provence, de la 
Poste, tous rue Neuve) , le VapinC1l.m !les Romains ville !le 10 478 
hab. et chef-lieu du !lépart. des Hautes-Alpes, su; la Luyo, petit, 
atrueut de la Durance. Elle était jadis plus importante, mais ell e a 
beaucoup souJTert !les gu orres de religiou , elle a ét.6 ravagée par la 
peste en 1630 et elle a éto incendiée on 1692 par Victor-Amédée II 
de Savoie. 

Nous tournons à d.r. au sortir de la gare, puis encore à ùr. A un 
carrefour, devant une caserne, la statue de L acloucette, ancien préfet 
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dos H:n~t cs-~ lpos (m. 1848), murbre parE. i\la rcell in, do Ca p , qui 
va reuss• avorr lill monumcHI, par Schrœder. L a rue Ncuve, à g. de 
l n, ost la pri11cipalo do la vi ll e, dont l a par·ti e anc ienne est fort mal 
bâlie. On Y tournera à dr., rue do l 'Egoût, pom voi r la 11ouvolle 
cathédrale, en constn1ction depuis 1866 et maintenant fort avancée. 
C'es t un bel édifice à trois uefs du s ty le r oman, en pierres blanche, 
noire el rougeâtre. Sm la môme place est 1' évêch f et un peu plus 
loi n, derrière, la p!·~j'eclu7·e, où l'on visite Jo monument cle Lescli­
yuières (v. ci-dessous), par Ja cob Richier, appor·té à Cap à la Révo­
lu t ion ct p lacé là en 1836. Il y a en outre à la préfecture lill p etit 
mmée, qui colllpreHd des coll cctious iutéressautcs d'a ll tiquités, d 'or­
nit.hologic, do géologie ct d e minéralogie relatives à la r ogio11. 

A 14 kil. nu S., s ur ln route de Gap à Sisloron (56 k il.; p. 376), q ue 
dessert une volt. pub!. partant l\ 8 h. lf2 du m>t., sc rrouvc Ta.llo.rd (Mt<I•J, 
bourgade s ur ln. rive dr. do la. Durance, oü l'on visilc un t chdteau e n 
ru hw, en majeure p:u·tic des Xl\r·xv l c s. ct incendi é e n 1GU2. Il a encore 
rlc belles parties, asse• bien couscr·vécs, surtout la chapelle e t la salle 
d es gardes. 

DE GAP A Conrs (la Salette) : 3S kil., cor respond . l fois J>ar jour, trajet 
en 5 h., pou r 5 fr. - La rou te s'élève rapidement au N. vers Je col Bayard 
( l!l-16 m .), d'oü J'on peul fnirc cu 3 h . env., au N .-0., J'ascension de la 
morrtagne de Glaize (2173 m .). ~l ontagncs en pnrlic d énudées; à g., le 
D évo lu y (p. 3~3), à. dr., le Cllamp~am·, qui a d il son nom , d é riv é de •en mpus 
il Uri • (c.ha.mp d'or), à sa fertilité avant le tlé boiscmenL des m ontn gncs. 
Celte partie est dorn inéc, it dr., par le puissn nL mnssir du Vicux-Chn.illol 
(v. ci-dessous) . - 10 kil. Laye, v illage à. l'extrémité du co l. Puis une 
longue descente vers la. vallée du Drac. - Lü k il. Le& 1/arraque,(, hameau 
sur la rive g. du torrent. Sur l'autre rive est ta petite v ill e de St·Bonnet 
(/161. des Alpe$), potrie du du c d e Lesd iguiè res ( lli-13- 1626), Jonglcmps le 
chef du parti calviniste rlans ceUu contrée., mais qui abjura. e n 1622 c L 
consentit dès lors à. combattre ses nnciens coréll gionnaires, pour nvoir le 
titre tic conné table. - On longe ensuite le Drnc, qu,on tro.vcrso ~wanL la. 
lo~nHlê suivante. - 25 kil. Aube&&agnc. Plus loin, sur la rive g., les ruines 
informes du c/uiteau etc Le&cliguiêr e.c, Partie intéressante de l:\., vall~c. -
34 kil. Aspr-.-lls-Co•·ps. - 3S kil. Co•·p• (p. 3-12). 

Le • v i eux - Cho.illol (3lG3 rn .) sc gravit en 5 h . en v. de St ·.Michel- de­
Chaillol (l37ô m .), n 18 kil. nu N .-E. de Gap par Jo petit col cie Jlfa,.,e, 
dont env. 15 ki l. peu ven t se faire par la correspond . d'Orcièrcs (~ h . du m .), 
cl;, env. 11 kil. n I'E. de St-Uonnct (v. ci-dessu s) pnr la rive d r . du Drac 
jusqu'il Clwbottes (Il kil.). L'ascension n'oO'rc pns de grandes cllfllcullés 
'ct, peut même ~c fai re i\. dos de mulet j usqu,à env. l/2 h , du sommet. On 
pas. sc par les .Marrons (1/ 4 d'IL; l•lS6 rn.), Je lon~_ d'un torrent e t d'un 
canal d'irrigntiou, à l'O. du p a'c du 'l'out·onct (2750 m.) ct par le col du 
Tourond (env. 3 h . 1/2; 2700 m.), rrès duquel est une caba1lC olt l'on pour­
rai t coucher, à nn peu plus de h . du sommet. Le •panorama cH im­
men~e ct l'un des plus beaux qu'on puisse avoir des montagnes du llaut­
])nuphiné. - On peut redescendre sans grande tlifflcu lté, sinon sans peine, 
aveo un guide, en 1\ h. l/ 2 à 5 h., dans le Va lgodcmnr, nu N., pnr le col 
de Londeniè•·e ou du Sel/on (2 h .) et ln. combe cie.• Na•ettes (3/~ d'b .), d'oir 
l 'on arrive en 1 h . 1/ 2 - t h . 3/ 4 à la Chapelle-en- Valuoclt~na•· (p. 356). 

146 kU. L a B âtie-Neuve-le-Latts. La Bâtie a un anc. château 
en nunc des évêques de Gap. 

153 kil. Chorges (hôt. de la Poste), n g., bourg d 'origine antique 
(Caturiga), ru iné par tou tc sor te do conquérants et un grand inccn­
die: on n 'y voit p lus quo quelques vestiges de monuments gallo­
rom~ins. 
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Puis une fort e dcsc~ntc des viatlucs, lo IHemior tlo '16 m. do 
haut , et 2 tunnels, entre lesquels on aperçoi t it dr. la Durnnce. 

160 kil. Pmn.-ièrc.< (736 m.). - Vallée do l' Ubaye, Barcolon­
nollo (correspond.), ote., v. p. 374 . 

.Ensuite '2 viaducs. La voie court sur la rive dr. d o la Durance, 
dont Jo lit ost d 'ordinaire presque à sec en été. Montagnes toujours 
ravinées. A llr., lo Morgon ; à g., lo St-Guillaume (v. ci-dessous). 

165 kil . Savines ( hôtel ot guides) , loca lité considérable s ur la 
rive g., au N. du Morgon (2326 m.), belle montagne dont l'ascens io n 
domamlo 6 h. Un peu plus loin est Jo pic de Jllœrtin-Jean o u 
Granet - Fermnd ('2098 m.). Puis un pont à treillis sur \Ill torrent 
et 2 tunnels, do 857 ct 959 m. Beau coup d'œil à dr. sur E m bru11. 

175 J..il. Embrun (870 m. ; hôt. : 'l'huunrd, de la. Poste) , vi llo ùe 
-1017 hab. , chef-lieu d'arr. ùes Hautes-Alpes et a ne. place l'orto, s u r 
till rocher dominant la rive dr. cle la Durance et au S. du munl St­
Guillau.me ('26'28 m.)_ C'est l ' Ebrodmmm des Romains, ùo11t Adrien 
tlt la métropole des Alpes maritimes, et un ancien archevèché. Elle 
fut ravagée plusieurs foi s par les barbares, fut longtemps on lutte 
au moyen âge avec ses archevêques. auxquels l 'empereur Conrad Ill 
a,·ait accordé en 1147 le litre de prince, fut prise ot raii~OIInée par 
Lesdiguières en 1585, bombardée et prise de nouveau par Victor­
Amédée II de Sa''Oio. L'édifice principal est l'anc. cnlhédrale, elu 
XIe s., avec un beau clocher restauré, uue façade du XIIIe s. ot tuo 

curieux portail latéral au N., précédé d'uH porche à colonnes 011 
marbre rose, reposant sur des lions. L'intérieur n'a presque rien de 
remarquable, sauf Jo vieux buffet d 'orgue. La sacrist.io renferme uuo 
Vierge donnée par Louis XI et de magnifiques ornements aucie11s. 

J~ncore uu ' ' iaduc , un petit tuunel et till vialluc courbe. Belle 
vue à dr. -18i ki l. Châteauruu:ç. 2 autres pet its tunnels. - i 87 kil. 
St- Clement. Ou traverse la Durance , à l'embouchure du Ottil, ct 
un bras do cette rivière. Belle vue à dr. sur l\lout-Dauphiu. Ag., 
la Pointe de Ji'uura.n (2650 rn.). 

'192 kU. Mont-Dauphin- GuiLLESTRE. Jllunt-Da-u11hin ost une 
vil le forte, sur un rocher escarpé à la jonctjon des vallées ùo la Du­
rance ot du GuU. Sa populatiou ost seulement cle 280 âmes , nou 
compris la garnison. Les fortification s sont due~ à Vauba11 (1693). 
Pow· Ottillc,;tre et la vallée dtt G-uil, v. p. 372. 

La vallée do la Durance se rétrécit de nouveau un peu plus loiu. 
- 200 kil. La Uochc-sou.s-B•·iançon (au b.). 

A g., la vall~e. dt Frtiuini~re.c, qui s'ouvre à. une assez g rande hauteur 
au ·de~sus du Co!tj/oure11t, go.~ge dnns le genre de celles de la Diosaz (p. 246), 
du Tr~ent (p. 252) ct du l'1er (p. 281), tra versée par la Diagu< qui v 
disparnit sur une longueur d'env. 80 m. avant de se ,)Ct er dans la. n'urancë . 
. ~ u·dessus de cette ~orge est le village de l'allo11 (-1!4 d'b .) . 

Puis on retraverse la Durance. - 206 kil. L'Argenlièrc - la­
Bess~e (hot. <!tirard, à la Bcssée-Bas~o). L'Argentière, à g. , doit sou 
nom a des ruwes de plomb argent.ifere. 

CoiiRESPOl'D. à 8 b . 20 du mat. et 6 b. du soir (1 fr. 50) pour Vallouise, 
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si lué à env . lO kil. Dép.rl nu retou r ;, 4 h. 3G dn mal. cl 2 h. 51 du soir. 
La vo it. puhl. v;t. to urner par la. Bessée, 111nis il y a. un no u veau hout de 
ro ut e (JI us court , pas~<ant cie l'autre cOté ôu chc miu d e fer e t rejoignant 
l, 01nc. a e n v. 1/#j h. flu ln s tatio n . On remonte de là. nu N.-0. une vallée 
ferlilc ar~osée par la Gy1'011de. A l'entrée, a dr., son t les restes elu mur 
ûc~ J'audOl~, rcmpnrt construit pur les Vaudois persécutés pour sc retran cher 
do'lll& cctl c vn lt éc. i\ mi-che min sc trou ve Vigneaux. 'Belles vues e n 
face sur l_c massi f du Pe lvoux ci en arrière s ur les montagnes du Q.uc);ras . 
- Vallowse, v. l'· 303. 

La voio monto cnsuilo rapidement, par un e rampe do 25 min. , 
dans un *d6fll é g randiose hordé do rochers it pic ot où ello passo 
dans G t_unnols, do 150 :1900m. 13cllos échappées do vue, surtout s ur 
lo massif du P el voux, ag. (p. 349 ct 364.), ot pl us tanl sur Briançon 
ot los hauteurs fortifiées qui l 'environnent. - 2 14 ki l. Prelles. 

219 kil. Briançon , fau b. te-Catherine (1203 m.), it 20 min. ùo 
la vi llo. 

l hÎTJ~ r~s : 7'ernlinus·ll~t., ù. la gare c l par co uséqucnt lu in de la v ille 
(ch. , 2 r ... 50 " 6 fr.); Il. de la ?ai.ç ' duns le l>aul de ln ville, avec le 
hurcnu des voilures de Crcnoùlc ct d'O uix (p . 330 cL ci· dcssous) ct de 
l'omnibus <lu ch emin de fer. 

Briançon (1321 m.), lo 1J1·igantium dos Romains, est une vi llo 
do 6580 !Jab. , un chof-licu d 'arr. des ll autes-Alpcs et une placo 
forto do première classe, au-dessus du con fluent de la Guisano ot do 
la Durance, encore pou importante. Elle n'a par el lo-mème rion do 
cu rioux ; sos rues, s illonnées par •les ruissolots d 'cau cla ire appelés 
• gargoui ll es•> , sont étroi tes et on b ion dos enclroits s i raides I]Ue les 
voi tures n'y pouvant circuler. Mais ello a do loin , en parti culier 
tle l'avenue qui y monte de la gare , un aspect fort pittoresque , et 
c'est vraiment une for teresse formidable, commandant parfaitement 
l ' importante routo d 'ltalie on )>'rance par l e llfont-Gonèvro (v. d ­
dossous) . .Ello a une t riple enceinte de murs, ot les hauteurs envi­
ronnantes sont cou ronnées d 'une dizaine do f orts, construits de 1722 
jusq u'à nos Jours, celu i de la ville dit Jort elu Châtea:t~. li faut 
uno permission du commandant de placo pour visiter ces forts, ùont 
los plus élevés jouissent do t rès beaux points de vue. Les plus 
g ralllls son t s ur la r ive g. clo l a Durance, ot ils sont reliés à ln vi ll o 
par le *JJunt A sfeld., de 1734, qui a une seulo archo do 4.0 m. d'ouver­
tu re el 5G m. de hauteur (pont de la Mort , v. ci-dessous). On a une 
très bello vue de là, do mômo qu' à la placo de la Paix , qui formo 
en deçà l 'angle cle la ville au-dessus do la va llée do l a DurancCl. 
L a pyramide neigeuse dans le haut de la vallée est lo Chaberton 
(v. ci-dessous). A l'opposé, on aval, le pic ete Mon tbrison ('2825 m.). 

On recommande partieulièrcmcnl, comme poinl ete v ue aux environs, 
le ~omm cl ùH la C•·o•x-de· 7'o!IIOII$< (1973 m.), au N., au - dessus de ln re­
doute des Salletles. L'ascension ne demande que t b. l f2. 

Le pic de P rorel (2572 m), il. l' O. de la ville, d'ot> l'on a une vue 
générale du Briançonnais, sc gr:n •it facilem ent en 3 h. l / 2 n 4 h., par Notre· 
Dame-d ... ·N<if!ts (2207 m), un pèl01·inagc, à 3(4 tl' h . du sommet. 

D H B u JANÇON AU GttAND l' Je 01;; RocHJmiWNC. Cette excursion, recom­
mandée aux personnes qui ont rhabitude de la montagne, sc fait mnin ­
!Cnant de préférence en 1 jour l / 2, en a llant couc!ter au refus:c.~ v. ci-d~s~ot!s), 
a 6 h. de Briançon ct 3 h. lh du sommet. Gu1dc, de Ccrv•crcs, <lou 1 on 
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peuL oussi partir, pour !jour, 9 fr.; 1 j . l / 2, ~2 fr. Il )' 0 une roul e. dè. v~ iL., 
c1ui traverse Io. Durance nu S.·O. de ln v11lc cl l?ur!w pl!'s 1010 a 1. E ., 
dons la voUée de 1:> Ctntyrettt , torrent que franelul , " 2 k1l. de 1~ VIII <;, 
un pont neuf de 85 m. de bout, d\L • pont dela Jfo,.~. On, _rcmont~ .Jusqu'a. 
Ctroièrts (lOkil.; aub.; guides). La on prend au S., JU&qu,a Laus ( / 2 h .) , le 
vallon d'houa rd, que remo nic un sen lier l!assant au col d l zo11a1•d (l h . l/2; 
2355 rn . l>ospice· refugc) ct menant li A·r·v~e11x (1 h . 20) c t Châl<aii -QIIcy•·a , 
(1 b. xi; p. 372). De Laus, on monte à _g._ à la .(on,tai11 e dts Orties (l h . l/2; 
2320 m.) puis, au col des J'or·tts (1 h. ; 2~ m.), a 1 O. cluquc l sc tr?u ve le 
1·ef11ge Vigncl, ouvert par le Club Alpw. 1;1 ne. resle 11lus cnsu11 c quo 
524 m. à gravir, mais il faut p:'tsser avec precaution sur des roehcrs br;u~­
lants frnncl1ir une corniche csc:a.lndcr une chcrnlnéc, etc. Le Grand pte 
de R~ohebrune (3324 m.), ';'Ot'nmé Gran~ pour le ~ is liogu e~ cl:un autre 7>ic 
de Rochtbrtme (3003 m.)' · a plus de 4 ktl . . 1/~ co h gne dr: a 1 E., ;st uue 
montagne et un belvédcre comme Je V1s0 (p. 374), oflran t un vue de 
premier ordre , sur presque toute la eh aine des 1\lpcs, nud s !lon ~ur les 
plaines do l'Italie. On peut redesc~ndr_!l au S. ou "1 O. [JOI!,r f:ure d a u lJ·cs 
excursions dans le Q,ueyras : au S., n Chatcau-Q,ucyras (p. 3t2) par le ••a/lon 
d" Souliers; à l'O. , au refuge <l'lzouard (v . ci · dessus), par Je col l'e1'lln 
(env. 2500 nt.). 

DE BRIANÇON " Ou LX (ligne du )!ont · Cenis) , par 1<: lllou t • Gen~vre: 
33 kil. route de voit ., dilig. n 7 h. l/~ du soir (d'Oulx, a 9 h. du m .) ct 
quclq~efois aussi à midi ; tr:>jel en 7 b. 1/z et 5 h., pour 7 cl 6 fr . Voi t. 
pnrlic., 25 fr., 12 fr. jusqu'à Mont-Genëvre . - On remon te d 'abord , au 
N.-E. la vallée de la Durance. - 3 kil . La l'ac/ulte. On tr:>versc e nsuite 
la riv'il.~re . - 5 kil. Lts Albtl't.t t ola commence la. montée, par 6 grands 
lacets. Belle vue. Il y n un sentier qui nbrègc. 

11 kil. Mont-Genèvre (1860 m.; au b. BalccL), le Mon' Janus des Ro­
mains, village au col du même nom, l'un des meilleurs e t des plus sûrs dans 
les Alpes, parce qu'il est ex posé nu midi et nbrité des vents du N . .:\ uss i 
csl ·cc le chemin qu'ont pris la plupart des armées qui ont fra nch i les 
A}p_es depuis l'antiquit é . J..~n route actue lle ne dale néanmoins que de 
1802, comme le rappelle un oblilisquc sur la fronlière, e nv. 1 k i l. plus 
loin . - On fnit de ~lont-Genèvre en 4 h., au N.-E., l'il sccns ion fnci le du 
Chaberton (3138 m.), cime calcaire isolée, d<ijà. sur Je territoire ital ie n. 
On passe par le vallon des Baise. et le col du Car ritr, :>u N. du Ch aber lon, 
jusqu'où l'on peut aller à dos de mulet, li s;4 d'b. du sommet. Beau c t, 
vaste panorama. 

La roule descend ensuite dans la vallée de la Doire. - 13 kil. Cla­
vières. Douane ilalienne. - 21 kil . Ct!sar111e (1358 m.), bourg sur la Doir~. 
Contrée jolie et fertile. Puis une gorge. - 33 kil. Ou/x (p. 309). 

DE BniANÇON A BARDONNÈCII>: (.Modane), par le col de 1'/tche!le : 5 h . l / 2 
par le chemin direct, 7 b . par Në vaehc. On pourrait aller en vo itul'e 
jusqu'i• la frontière, à moins de 2 b . de Bardoonèchc. 11 l' a d'a bord 
une route de voit., qui sc détache de celle elu Mont-Ge nèvre 1. la Vachelte 
(3 kil. ; , .. ci-dessus) , Gagne au N. la vallée de 1:. Clait·t!e c t passe plus 
l<!in à l'al-dt~- Prü, qui se compose de ~lusieurs hameaux ; puis ;, J'lam­
ponet (1406 m.), hnmc:.u de Névachc , a 2 h . s;4 de Briançon. Névacho 
(1641 '!L; aub. Balctl, Ville-Basse), dont le centre es t encore ;, plus de 1 h . 
au dela dans la vallée, est un villaçe formé de divers hameaux fort espacés 
(v. p .. 371). C'est de celui de Rob1011, b. l/2 h. de Plampine t, que part le 
chcoun du ~ol de El'cheJle, qu'on rejoint directement de l'la.mpineL pM 
un sentier, a dr. après le pont suivant 1 qui abrège de lj2 b . a 3/ 4 d' b . 
~~ col de 1 Echelle (119! m.) .est uuc espece de vallon oi1 passe la fron­
llcro (poslc~ .de douamers), a 4 h. de Briançon , 1 h . l/ 4 de PlampincL cl. 
1 II. 1f2 de Nc,·acbc. On en redescend, i• l/4 d'b. de la frontière, par des 
rochers scabreux (l/4 d' h.l, dans la Vautc-Etroile (l/4 d ' li.' au Mont· 
:rbabor, v . p. l:l10) et on passe en aval b. Méltzet (1/2 b.) ,rour 'arriver b. g. 
a Bar·donnêclte (l/o b .), dont la slation esl plus loin a dr. (v, p . 30'J) . 
L'heure y es t de !7 min. en avance sur J'heure française. 
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60. Massif du Pelvoux et ses environs. 
Le massif du Pelvoux , ai nsi nommé du Mont-Pelvott.t (p. 364), 

l' un de sos principaux so mmets et le plus ancien nement connu, 
mais HOn le plus é levé, est l'ensemble de montagnes à peu près 
limitées au N. nt au N.-E. par les va llées de ln Roma11che et do la 
Gu isano (route de Briançon), à l'E. et au S.-E. pa1· celles de la Du­
rance et do so u affiueut la Biaysse; au S. par celles du Drac de 
Cluunpoléon , do ln Séveraisse et de la Bonne, ct à l 'O. par celles 
do la l\Ialsanno et de la Lignnre. Ce m assif forme uue chaine prin­
cipale comprenant la Meije (3987 m. ), les Ecr·ilns (41 03 m.) et lo Pel­
voux (3954 m.), puis les chaînes secondaires d'Olan (3883 m.) et 
de la Mw:clle (3459 m.), au S.- O. de la précédente; la chaîne de 
B o1woisin (3506 m.), au S., ote. C'est l e massif l e plus considérable 
elu Dauphiné et l'u 11 des plus intéressants à visiter, malgré l'âpreté 
de ses moutagnes. Aussi est-i l d() plus on p lus lo rendez - vous des 
a lpinis tes, qui y peuvent faire des ascensions de premier ordre. Ln 
Meije a été comparée au Cervin ele la Suisse, où les difficultés d'as­
cension sont bien moins grandes. On a de même comparé la Barre 
des Ecrins à la Jungjra1t, et il y a encore bion d'autres rapproche­
monts p ossibles outre les Alpes elu Dauphiné ct cell es <le la Suisse. 

Pour plus de commodité, nous avons réuni à ceux qui concer­
nent le massif du Pelvoux les r enseignements relatifs aux mon­
tagnes environnantes, telles quo Belledom1e, los 01·andes-Rousses, 
le Golc'on , les Aiguilles d' An>cs et le Galibier, situés au N. de la 
vallée de l a Romanche. 

Los principaux centres d'excursions dans ces montagnes du Dau­
phiné sout le Bourg-cl' Oisans (Allemo nt , Oz; v. ci-dessous) , St­
Chrislo]Jhe- en -Oisans et la Bél·orcle , dans la vallée du Vénéon 
(p. 353) , Vnllouisr. (p. 363) , ln Grave (p. 366), Villw·cl - d'Mène 
(p. 366), le Lmttm·et (p. 366), ct l e Monêtier (p. 369). 

Los hôtels et los auberges y sont encore un peu primitifs, mais 
ils s 'amélio1·ent. Le Club A.lpin Francais (Pa ris, rue elu Bac, 30) et 
la société dos T ou ristes du Dnuphill<) (S. 'l'. D.; Grenoble, rue de la 
Liberté, 1), créés en 1874 ct .1875, ont do leur côté fait de grands 
sacrifices pour faciliter les excursions dnus le massif du Peh·oux, en 
y posant des plaques et construisant une quinzaino <le refuges et 
deux cll alets-hùtel$, que nous m en t ionnons à l 'occasion. 

On y trouve aussi d'excellents guides, pom· lesquels la S. T.D. 
a établi des tm·ifs: en général 6 à 15 fr. par jour pour un guide et. 
5 à 10 f1·. pour un porteu.r, plus les nourritmos ou 3 fr. s' ils doivent 
se nourrir eux-mêmes. La soc'iété a divisé les courses ct ascousions 
en plusieurs cate'go·ries, généralement trois, en commençant par les 
plus faci les, et en courses extraordinaires (v. p. 354, 363 et 366). 
Lorsqu 'on ne reviont pas au p oint do départ , il y n 01·dinairemont 
à payer une indemnité ùo retour , llxéc auss i pa1· les tarifs, que los 
porteurs uoiven t avoi r avec lew· li net. 
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Sauf indication coutrai ro, il sara. antandu qu' il faut u 11 guido 
ou du moins qu' il ast. \ltila d'on avoir un pour las excu rsions ci­
dessous. Comme ils sout pau uombreux, il est bon de s'en assurar 
un d'avance, si l'on no veut s'oxposar à manquar u ne course ou 
perù re du temps. Das provisions, un piolet ct una corde sont aussi 
presque toujours uéce sniras. Nous na pou vons nntn roll cment in­
rl iquar ici qne los excu rsions principales. 

I . Excursions du Bourg -d'Oisans , d'Oz ct d'Allemont. 

Le Dou·rg-d' Oi.sans (p. 338) ast au moins le point da départ pour 
les axcursions dans le massif du Palvoux quan d 011 vient de Gre­
noble, et le rendaz-vous dos asconsionistes qui ont en vue les 
Grandes-Roussas. Toutefois ceux qui préféreront sacr iflar u n pou 
da laurs aises pour abréger les coursas da co côt6 na reviendront 
pas immédiatement au Bourg-d'Oisans, mais descendront, à la sui te 
de laur première excursion , à Oz (830 m. ; au b. : Ferréol Gene l'Ois ; 
gu ides : Molières, Et . l'emet, du Bessey) ou à Allemont (env. 800 m.; 
aub. : Leyclier, Pel'l·atone, à la Fonderie; l'ial, Manin, au vi llage ; 
guides: l'. Ginet, R. at F r. Michel) . On pourra môme aller di recta­
mant à ces villagas par la route rnantionnée p. 3S8. - D'Allamon t 
aux Sapt-Laux, etc., v . p. 335. 

Aux Grandes-Rousses, divarsas axcursions, du B ourg-d' Oisan s 
ou mieux cl'Oz , parce qu 'ou an a da ce côté une meilleure vue ct 
qu'on y est plus près du ?'c.fuge de la Fare (3 h . 1/ 2 ; " · ci-dessous) . 
Guides (v. ci-dessus), 8 ct 16 fr.; porteurs, 8 ct 11 fr. 

Cos montagu~s forment une chafno isolée nu N. de la vallée cie la 
Romanche. El les doivent lo nom do Rousses à leu r r.oul eur ocreuse. 
JI y a des deux côtés de la crête das glaciers qui s'6tendent j usqu' fi 
plus da 10kil. de distance. Las priucipaux sommets sout, en com­
mençaut par le S. : I' Herpie (2ll95 m.), le Jlic B l anc (3332 m.), un 
pic sans uom (3400 m.), le pic B a yle ou pic S·ucl (34.73 m.) et l ' W en­
dm·d ou 11ic Nord (3473 m.) . 

Du Bou no- n'O ISANS, il y n. une r oute de voit. jnsqu"1t Fluez (6 kil .) . 
On suit la. route de llriançon jusqu'nu deliL du premier pont , tourne it g., 
passe à la belle ca"adt dt la .Sart /Ille. (env. 1/~ d'h .), puis à la. Gm·de 
(ilfl min. ; 9S2 m.), à Jluez (40 min.; 149G m.; nu b.), a ux chalets de I'A II'e 
(35 min.) el au plateau de /Jrande& (25 min. ; 1800 m.), oi1 sont d' aue. mines 
d' a rgent c l des mines d' anthracite; puis nu lac JJlanc ( l h. 15; 2548 m .) , 
alimenté pa r un des glaciers des Grondes-Rousses, qui le dominent;, I'E. 
On y a une très belle vue à l' O. su•· les massifs de Taillefe r , de Belle· 
donne, etc. - L'Her pie (21!95 m.), une des cimes les plus rapprochées des 
Grandes· Rousses, se grav it facilement du lac, en 1 h. 1/ o. Vaste pano­
rama. - Au N . du. lac sont les Petii«· Rousus. Le lac de ïa Fa•·e (••cfuge, 
v. ci-dessous) est a moins de 4 kil. en ligne d roite . l'our fni rP. l'ascen­
s ion de l'Etenda rd, on i ra coucher IL ce re fuge ou bien à Oz. 

D,Oz, on compte env. 4 h. jusqu'au lac Bla,c, par un sen lier qu i monte 
au S.·E., en passant aux cltale!s de Pou h·an (2 h. 1/o; 1900 m .) et contou r­
nant à la Jin des collines oü soul deux aut res Ines.- - Pour se rendre au 
refuge, on prend au eoutrairc au N.-E . du ''illngc, pnr le Be1.sey (35 min.; 
1100 m.), te Plan du Seyt ('10 m in.; 14~0 m.) ct l'Aipeltu (1 lt . ; 1925 m.). Le 
•·<juge <le la Fw·e (221G m.), constr uit par la S. '1'. D ., es t il. env. 3 lt . lj~ 
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d'Oz el&! min. en deçi< du lac fit la Fa1•e (2GGO m.), égt\lemcnl au pied 
du gin cier des Grandes· Rousses. Le pic Bo.yle ou )>ic Su<l (3473 m.), Je 
plus rapproché ùu lac, sc grava m o ins souvent. que l'Etendard, plus nu 
N . Cependant il ne p résente, dl t~on , aucune diflieulté ; l'ascens io n de ­
mnnderail env. 5 li . du refuge (guide , JG fr.). On y moule cu prenant iL 
tir., par les rochers cl le g lneier, vers le pic Dlnnc, oi1 l'on s'élève jus­
qu':l un col cutre ce pic cl le pic snns nom, puis o n passe il rE. de ce 
dernie r e t on traverse une bcrgschrund, po ur arriver nu sou1 me t J~ar fles 
pentes de neige. Vue, , .. cl-dessous. - 'L'Etendard ou pic Nord (3473 m .) 
u'on·re g uùrc n on plus de difficulté et. demnnd1! ~L peu prês le mi!m e te mps. 
JI faut d'abord gngner, au N.-E., le ct>/ dela Cochette ou du Ct>11ar<l (3000 m .), 
oil ron est plus d'il mi-che min , iL l :t base N. du pie. l'Panorama splen~ 
dldc de cc sommet comme de l'autre, la chaine des Gran <les-Rousses é tant 
Isolée. il I'E. cl au N.-E., les lllg. ù' Arvcs el les grnndes cimes de 11\ Sn­
voie j usqu'nu l'lonL· Blnnc; au S., le mnss if du P e lvoux ; à l'O., celui de 
Belledonne, etc . - On lleut redescendre au S. -E ., pnr le glacitr dt.~ Quit•­
lies, pour gagner le Fl'tney (7 h, iL 7 h . lh ; p. 338), par Cla11a1" (nuh.lluhcrt), 
IL ah. du glacier cl 7 kil. du Freney. 

Aux pics de Belledonne, d'Al lemont ct aussi d'Oz ct du Bourg­
d'Oisans, on allant coucher au rf.J~t,Qe de Belledonne (v. ci-dessous), 
à 3 h. d'Allemont. Ces pi cs, qu'on gravit aussi du côt6 de Re, •el 
(p. 333) et d'Uriage (p. 326), sont a u nombre de trois: Ot·oix de B elle­
donne , 71ic Central et G1·and pir de Belledonne. 

Ln Croix de Belledonne (2913 m .) cs l assez facile à gravir d' Allemont, 
en 5 li. à 5 h . l/2, nvec un guide (S fr .). Ou passe, au N.-E., pnr Molla1·d tl h .) 
cl le 1'tjii(Jt <lt Relledon11e ('2 h. ; 2lGi) m. ; très belle vue), près du lac de 
Rtlltdotl1lt, d'où l'on monte par un clapie r ct un couloir de ne ige assez 
fncile, au col de JJdltdonne {1 h. 1/~ (\ 2 h.) , o\1 l'on rejoint le chemin 
montan t de Revel el d'Urlnge (p. &1:1), n lf2 h. de la cime. ' Vue magni­
Oq ue, s'titendnnt jusqu'nu Monl-lllnnc, mais e n partie masquée nu N.-E. 
pnr le grand pic.- La descente du cô té d'Uringc demande 4 li. à 4 h. lf2· 
- Le Grand pio de Belledonne (29Slm.) esl beaucoup plus difOcile. L'ascen­
sion o~en est même guère possible q u"lt. l'aide des câbles qu'on~· a adaptt,;s, 
ct la descente esl encore plus d ifOcilc. Env. 9 h. d'Allemont nu sommet. 
G uidc , pour 1 jour ou J jour l/2, 1U fr. ~!ême cl1emin que ci· dessus 
j usqu'nu refuge (3 h .); ensuite on ln isse b. g. le chemin du petit pic pour 
eonlourner le grand au N.·E. Pns de dlfficu ll~ e ncore pendant env. 1 h .; 
pnis on g rav it un névé fort incliné, une roche glissante et un couloir trl•s 
pénible , après lequel on est au pied du pic proprement dit (J h .). On 
longe cc pic au S. , par des escnrpemcnls, pour atteindre le ter cûble 
(1/,1 d'li .), scellé dans un rocher 1• pente très raide, oü l'on pnsse au-dessus 
Ù

1Uil pr~cipiee (5 min.). A 1/ 4 d1 h. de là., le 20 càblc, plus long, dans une 
cheminée , oi1 il r n un passnge e ncore plus difficlle. 11 ne resle plus 
t:nlln qu'une courte esca lade il. exécuter pour êt re au sommel (1 / .a d'IL). 
e:P:mor:una superbe \ particulièrement nu S.-E. sur te mnssif du Pelv·oux, 
i1 l'J~ . et au N .-E. sur les montngoes de la. Savoie ct une partie de cell es 
de la Suisse. - Le J>ic Ctllt·ral de /Jelle<lollue (2938 m.), don t l' ascension est 
également difficile, se grnv!t en 1 h . 1/2 env. du pic de la Croix. 

La Grande- L a.noe d'Allemont (2844 m.), à. l'O. de cc village, quoique 
sans difficulte sér ieuse, n 'a encore été gravie que quelquefois. L' ascen­
sion prend env. 5 b . 1/ 2. On peut redescendre a u S. à Livet (p. 337), eu 
4 b. l f2. Guide, 16 fr. 3 h . 15 de montée, par des pô.lurages (1 h. Mi) cl un 
pelll glacier (l h . 25), conduisent au col <le la l'oo·tetlt, d'où l 'on gagne en 
40 min. l~t base du pic el en 1 h. l5 le sommet, par des coulo irs n l'O. 
ct nu N . Le • pnnorama est merve ille ux, s upé rieur à. celui de Be lle<lonnc 
au S., m ais en partie masqué au N. pnr cette m ontagne. La. descente vers 
Livet s'efl'ectuc du col de ln Portette (1 h. 3f4), d'aboo·d directement vco·s les 
aue. mines argcnlifères de Clwlauclle,( (3/ 4 d'h .), puis vers ln. ca.~rttde d11 
/talon ( 1 h. l f,1). On peu l nussi, des a nc. mines, l'cgagnel' Allc•nonl. 

Au Tll il/tjtr, ' '· p. 337. 
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A St-Christophe et à. ls. Bérarde: 4 h. t /2 ot Ï h. tt~ de marcha 
du Bourg-d'Oisans, par la vallée du Vénéon, qui se jat te dans 1~ 
Romanche ' /2 h. plus haut., rive g. 11 Y a une ·1·out e de voitm·es 
qui se détache de celle de la Gra\' e à dr. au Jlont St- Cfu.illenne 
(5 kil. ; p. 338) et s'arrête actuellement.à moins do 1 h. 'h do St­
Christophe, au Plan-dtt-Lac (p. 353). On n' a pas besoin ~e guido. 

Voit. pub!., en été, du Bourg-d'Oisans nu /Jo u.r y-c/' , l l'ud, à o h , et I l h. 
du mat., en correspond . avec celles de Grenoble ct qc Drianç~n ~ trajet 
en 1 b . lf., JlOUr 2 et 3 fr. Départs pour Je retour, a 8 h . et a 2 h . -
]Iule! de "Ù0urg·d' Arud à S t-OIII'Ï.<topli e, 6 fr. ; à la B él'a l'de, 12 e t 16 f1· . 

11 Y, n sur la rive g. m~ sen~ie!" qui n'esL pas loujou.rs pratic~ble, mais 
qui abrege d'env. 3/4 d'b .; tl rcJOtnl la route a ux Ougters (v. C>·dessous). 

La <•vALLÉE nu VÉN"ÉON est une des plus bolles des Alpes du 
Dauphin.S. Elll) s' élève au S.-E. à une grande hau teur dans le 
massu· du Pelvoux, et elleotTre do magnifiques vues. Beau coup d'œil 
aussi on arrièro, à l'ontrée, sur le massif de Belledonne (v. ci- dessus). 

En face do ln r oule, quand on a passé le pont, le Roohail (3070 m.) 
avec Je glacier de Villal'd-Eymoncl, localité à 1552 m. d'nit. sur ln rive g: 
ct O. 2 h. 1/o du Bourg. Ascension de là en 5 h., par ln cabane elit L o•o11 
(1 h. 3f 4), l~xtrémité O. du glacier (J/ 4 d'b.) et Je col du. R ocha il (2 h . lf,1) . 
Vue surtout belle au N. , du côté des Grandes-Rousses. 

10 kil. Les Ougius, hameau avec un pont sur le Vénéon , où 
aboutit le sentier <lu 'Bo1ll'g-d'Oisans (v. ci-dessus). 

A env. 800 m. de ce cô té t les Gauchoi•·s (847 m.) , ha menu sur ln l'i ve 
Œ. ct un torrent qui descen<l du lo.o de Lovitcl ou La~tvitel (1 kil. sur 
000 m. ; 1800 m. d'olt.) , lac charmant. 1t t ù . I / 2 nu S. Ses eaux s'écoulent pnt· 
trois ruisseaux souterrains qui sortent. une centail1e de mètres plus bas. 
Il est profondément encaissé cl l'on n e peul en suivre les bords qu'i• 
une grande hauteur. Il y a un radeau dont on profile pour le traverser 
(3/4 d'b.), quand ce radeau se t.rouve à portée. De l' autre côté est la B•·èche 
cie Lovitel ou de Valstlltstre (2634 m.), entre le Clapiel' elu Peyi'Oll (3172 m .) 
ct le Sitp.al de Lovitel (2906 m.); cc passage, qui condui t à. Vnlsencslrc 
(v. ci-dessous), est de moyenne difficult é. 

On voi t ensuite à dr. de la route une belle cascade et la J]rèchc 
d1t Vrrllon ou Aiguille de Vénosc (2813 m.), entre l e vallon du lac 
de J;.ovitel (v. ci-dessus) et celui de la Pisse. Puis on laisso à env. 
'12 kil. à g. Vénosc (1050 m. ; hot. Ma1·tin ; guide, J. Rochette), village 
•lans un site charmant et qui doit une certaine prospéri té au com­
merce des plantes récoltées dans les montagnes vois ines. E n face se 
dresse la Roche de la Muzelle (v. ci-dessous et p. 355). 

DE VÉNoso AU FRENEY : 3 b. 1/ 2, trajet fncile, pouvant se fn.ire à dos 
de mulet. Un guide est inutile. 'J.'rès belle vue en arrière sur la Hocùc 
de la Muzelle. On passe pnr des pâturages CL une f01·êt ; a ux cha lets cie 
l'A lpe (1 b. lf2), au col de 1 Alpe (1 b. ; 1620 m.) cL à Jfont-c/e- La11s (3/ 4 <l'h. ; 
1281 m.; aub. ), village qui a donné son nom au principal glacier dn Dau­
pbiné, situé toutefois 1• 5-G kil. eu ligne droite au S.-E . (v. p. 354). P our 
le fi'reney (}h h.) , v. p. 338. 

13 kil. Le Boltrg-d' Arud (au b. Giraud; faire les prix), hameau 
dépendant de Vénosc. 

Le vallon de la Pis.e, où est Je petit lac cie la .Muzelle (3 h .), s'élève 
n~ S. vers le. co~ de la Muzelle. (env. 2500 m .), que précède un petit gla­
ctcr. li est s1tue eutt·e le Olapter du Pey••o11 (v . ci-dessus) et la Roche de 
la Muzelle (p. 355). Ou y a une très belle vue au N. 8 à 9 h . de marche, 
par ce col pénible, conduiraient sur l'autre versant ù. Valuntstre (l279 m.; 
au b. chez lllauc ; ;:uides ; Got , Piot) , dnns le vallon du Béranger , affluent 
de 1& llonne (p. 3-19). 
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La roule do voitures traverse le V 6uéou au Bourg- d' Arud et 
monte assnz rapidement au clap·ier de St-Christoplte, chaos de ro­
t\hcrs tombés du Soreiller (2332 m.) , au S., ct dont un morceau forme 
sur Je torreut , à 25 min. du hameau, une sorte d() pont naturel où 
passait auparavant le seuti()r . Ou atteint do là en 5 min., par un 
pont, le Plan-du-Lac, l'anc. bassin d'un lac, où cosse aclu()Jlement 
la route. Ou continue par un chemin muloti()r sur la ri ve dr., toute 
dépourvu() de végétatiou. En fa ce se voit la superbe cltafne des 
Fltoules (p. 356). On m()t 30 à 35 min. pour arriver à l'()xtrémité 
du P lnn. Un p()U on deçà, à d r., la belle cascade de l'Enehâtra , 
outre le Soroiller et l'Aig. de l' Enchâtra (2574 m.) d'où est decendue 
ou avri l J891 uuo avalancb() qui a détrui t Ull() partie du hameau de 
co uom, dans le haut sur l 'autre rive, à ouv. 1 h. 3/,1 du pont . C'est 
till C() hameau qu e se fai t l'ascension cl() la Roche de la J\luzollu 
(p. 355). - On gravit ensuite une forte rampe, d'où l'on voit ()ncore 
à dr. la 'l'ête de L o1·mww·e (p. 355) et les Jlig. dtt Cana-rd (p. 355) ct. 
des A rias (3401 m.). Parvenu dans le haut (1/ 2 h.), on retro uv() uu 
peu d() culture nt l 'on aperçoit ' t-Christophe. - J 0 min. plus loiu, 
le *pont dtt Diable, sur le torr()nt de ce nom, ()t à 10 min. d() là 

20 kil. ' /2. St-Christophe-en-Oisans (1470 IJl . ; au b.: vve 'l'm·c, 
A nt. Turc), vi llagn au pied de l 'A iguill e du Plat (v. p. 355) et en 
face rie la Tête rl n Loran our() (p. 355), des Aig. du Cauanl (p. 355) 
et clns Arias, etc. li n'a d' importanc() que pour les alpinistes, comm() 
cllutre d 'excursions (v. ci-dessous). 

En continuant de St-Christophe sur ln Bérarde, on a encore long­
tnmps de,•ant soi la chaîne des Fétoules (p. 356) que le Vonoou cou­
tourne à dr. Au bout cl() 1/ 2 b., le Clot. A dr., Je glacier et la belle 
cas en de de la Mœl'iande. On laisse à g. Champ -Eb1·an. Bell() vue 
un arrière. A 1/ 2 h. du Clot (poteau), à dr., le ch()m in do la La vey 
(v. ci- dessous). Vue de son vall on, a\'()C un () belle cascacle, plusieurs 
glaciers ()l I'Aig. d'Otan (p. 356). 1/ 4 d'h. p lus loiu, ChomJ>horeut. 
3{.1 d 'lt. après, ou est red()SC()nclu au niveau du torrent. Coup d'œil 
magnitlqun ()11 arrière sur la Roch e cl() 1<> Muzelle (p. 355). Vers le 
haut de la vallé() , on a devant soi la chaîn() superbe des Ecrins 
(p. 359), dont on n'aperçoit guère que le secoud sommet, le pic Lory. 
A dr. de là, le pic Coolidge (p. 359). On est en 10 min. aux Etagc8 
(1 595 m.), hameau au sort ir duquol il faut appuyer à g. Enfi u, ouv. 
3/ .1 d' b. p lus loin, à 2 h. 3f4 do St- Christoph e, 

7 h. 1/ ,1• La Bérarde (J 738 m.), dernier hameau, dont a déjà aperçu 
la maison principal(), Jo *chalet-lt otel do la société dos 'l'ouristos du 
Dauph iné, qui est fort bion aménagé, bi()n tenu et pas trop cher 
{tarit). On peut e ncore y lognr au chalet Rodier. Ce hameau est un 
()XC()ll()ll t point d () départ. pour des excursions dans le massif du Pel­
voux , par la valléo haute elu V é néon, au S., et pat· la vallée clos 
Etançons, qui s'élève au N. vers la chaîuo de la Meije. On en a 
comparé le site à celui de la WengeruaJp, en Suisse. 

Bredekcr. Midi de la France. 4,e édit. 23 
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II. Excursions de St-Christophe et de la Bérarde. 

Si.- Christophe ot.laBéra,.d.c ôtant assez rapprochés l'un do l 'üutro 
(v. ci-tlossus), un certain nombre <l'oxcursions leur sont communes, 
011 pMticulier colles pour l esquelles on pnsso par le •ref uge de lo 
J,avcy (1780 m.), à 3 h. et 3 h. 1/ 2 de d i_stanco, ~lans le vallo n do co 
nom, qu'on a à dr. on allant do St-Chnstopl1e a la Bôranle. 

Gui DES : à St-Chrislophe, ' P. Gtuparcl, Jean -Ch>'. et Pierre R odcron, Cl.,. , 
Clot, C/w. Paquet; - à la Bérarde, J .• JJ. Rodier <:t ses fil s ; - aux Etages, 
Pierre Gaspa•·d fils ct Viclot· TIII'C. 

TARI>'S : I ct re cnlég. , v , p. 849), l h journée, gui~c, 4 fr . .i. porteur, 4 fr. ; 
1 j . , 81 10, 12 cl Çporl.) 8 ; - U , 1 jour, 1!\ ct 10 fr.; ;, 1 J .l/~, 2:t ot 14 ; 2 ,j., 'J7 
ctlS·- lli 1j. 20 cl tl fr. ; 1J . I/~, 26 ct 16 ; -J., :JO el 20 ; - lV, 1J. 1/•, 
40 cl 2o fr · 2j. 00 ct 2b fr. - Pour les E crins, en redescendant du mêm"e 
côté, fi() ci.'2b r:.; en redescendant de l'autre côlë; 70 ct 35 fr.· - p ou r 
le pic cenlral de la ~lcijc 40 et 26 Cr.; pour le pie occidcnlnl, SO ot 40 fr. ; 
réduction si l'on ne vn fins jusqu'nu sommet. - l nclcmnHés de. re tour 
(p. 3'19), 3 11 10 fr . : demander les lnrifs. 

A. DE ST- CnmsTOPJTE. 

Outre celui de la Lavey (v. ci-dessus), il y n encore a ux e nvirons do 
St·Christophe deux abris pour les courses ct les ascensions: le bon •·efugc 
d" lac Noil· (2800 m.) ct le rtfuyc de la ~elle (2685 m.), le p~cmiel'. 113 h . l / 2-
~ h. au N. (v. ci-dessous), le second n peu près IL l n m eme <h stnnce a u 
N.·E. (v. ci-dcs•ous). 

*Au glacier de Mont-de-Lans et au col de la Lauze, t'Alt LE LAO 

Nom , avec retour par le vallon de la Selle. Le col de la Lauze est 
uu des plus beaux passages de ces moutagnes, qu'on prond s urtout 
ou pnrt.ant do la Grave (p. 366) ; mais c'est aussi un but d 'excurs ion 
de St- Christophe. Il vaut mieux y aller par le lac Noir ot redes­
cendre par le vallon do la Selle. La course entière demnndo env. 
12 h., mais on peut la faire en deux fois 1 eu couchant à l'un des 
refuges, de préférence à celui du lac Noir. On gagnerait env. 1 h . 
en revenant par le même chemin , mais la traversée du glacier est 
pôuible l'après -midi. JI est encore plus court do redoscendro à la 
Grave (3 h.). Il faut uu guido (tarif 2). On prend au N.-0. de St­
Christophe un chemin à mi-côte, par le Puys ; puis on tourn e au N. 
et au N.-E. ; ou passe à l'O. de la T ète d.u Toura (2918 m. ; 3/.1 d 'h. 
du refuge, facile) et redescend au lac Noi·r (3 b. 45; 2800 m.), petit 
Jâc encaissé au-dessus duquel se trouvo le bonnfttge du même nom, 
au C.A. F. Do là on arrive bientôt, en passant au pied du Jandri 
(3292 m.; 1 h. 1 /~, facilo), au vaste ••glacier de Mont-de-Lans, le plus 
grand du Daupl1iné , qui a env. 8 kil. de long sur 3 de l arge o u 
15 ldl. car. de superficie. La travorsée n'ofl're pas de difficulté. On 
atteiut en 3 h. le "'col de la Lauze (3453 m.) , petite dépression à 
l 'O. du pic de la G1·ave (3673 m.; difficile; 1 h. l f 2 à 2 h. du col). 
On a un vaste pauorama du col meme et surtout du signal , quol­
ques mètres plus haut. Il s'étend jusqu'au .Mont-Blanc et au Mont­
Hose. Vue granùiose des Alpes du Dauphiné. Co col a été com­
paré à celui de l'Aiphubel, en Suisse, la Meije (p. 358) étant dig ne 
de rivaliser, 't:vec la pyramide du Cervin. On redescend en 2 b. (4 h. 
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cle montée), par un couloir très raide et pénible, au rej1~ye de la 
Selle (2685 m.), à la S. 'l'. D. Jl est situé sur la rive dr. du glacier 
de la Selle, dominé d() l'autre côt6 par la Plaret (v. ci-dessous). 1 h. 
do descente rapicle mène ensuite au fond du vallon de la Selle, qui 
est peu intéressant. ll y a un chemin de mulets, qui longe le ?'uis­
sem~ du Diable , entre lo massi f elu Jandri et llo la Tête du Toura, 
à dr. , et celui do l 'Aiguille du Plat, à g. (v. ci-dessous). Enfin on ar­
rive en 2 h. à St-Christophc. 

*A l 'Aiguille du Plat: 5 h. t/,1 à 5 h. '/t, course difficile; tarif 3. 
On monte à pou près directement, à l'E., par cles pentes très raides 
au glacier ch~ Plat ('2. h. t/2); on traverse ce glacier jusqu'à l 'arête 
S.-O. du Plat (1 h. 1/ 2), du côté de la Tête do Graou , et l'on monte 
par cet.!() crèto au somm()t (1 b . -1 lt. 1/.tl· L'''Aiguille du Pat ou Plat 
de la Selle (3602 m.) oiT re un cl es panoramas les plus complets et les 
plus intéressants des Alpes dauphinoises.- 'l'ête du Or a ou, v. p. 357. 

A 1~> Roohe de 1~> Muzelle (3459 m.) : env . 8 h. 1/ 2, ascension difficile cL 
même dangereuse, quand il y n du ''erglas sur les rocl1 ers; tarif 3. On 
passe d'nbord par le hameau de l'Bilcllâtra ou Lallclt!itm (env. 2 h . 1/o; 
1420 m. ; v, p . 353), d'où il vaut mieux partir, pour abréger la course ; do 
là on r emonte le ravin de la Piue, jusqu'nu y/aûto· d" Vallo11 (3 b . 1/ H 
2153 m.) ; puis les rochers ct le glacie r au N.-0. j usqu'an pied de la R oche 
(l h. 1/2) ; on s ngnc par des coulo i_rs 1~ crè te du N.-E., ct on atteint par 
là le som meL tl h .) . La Roche, qu1 presente un aspect très rema rquable, 
oJ1'rc en outre, par suite de. sn. situa-tion en sentinelle i\. l' O. de la chnînc 
des Ecrins ct ùc la Ucijc, un °pnnorama qui est des plus beaux de l'Oisa ns. 

A la Této de Loranoure ou Lam·anour·e (3341 m.) : 4 h . 1f 2l assez difficile; 
tarif 3. On trn.,•c rsc le Véuéon nu S. , passe de l'autre co lé nu x chalcis 
de l'Aip < d" Pin (l h.; 1812 m.), ct m on le tout droit, par des pnlurnses 
ct dos éboulis, à l' extr émité O. du y/acier· cl" p,·.,.,.oux (1 h . 3/4 ; 2875 m .), 
ctu'on traverse, po ur esenladc r ensui le le pic proprement d it (env. 2 h .) . 
Vaste cl masnifique *panorama, comme de lous les sommets en face àc 
l'hemicycle formé par la ehnînc des Ecrins cl de la lll eijc. 

A l'Aiguille ou Bec du Canard (3270 m .) : 7 h. 1/2 à 8 h., 4 h. l /2 de la 
Lavey, assez d ifficile; tarif 3. Ce pic est à l'O. du refuge. li y a une 
arête très élroile à fran chir en tre deux p récipices , puis un couloir près 
du sommet. Vue détaillée de la grande chaîne. 

A l'Aiguille des Ari~>s (3~01 m.): 7 h. 1f2 à 8 h ., difficile ; lar if 4. D'n­
hord à l'Alpe cl" Pin (1 h. ; v. ci·dcssus), puis au S.-E. dans la combe de la 
Jfariande (1 h .) , par la rive S· de son torrent au glacier de la .tfar·iandc 
cl jusqu'au sommet de cc glacier (2 h .) , puis par un couloir de neige nu 
S.·E . jusqu'au col de. A1'ias (1 h . 3/4), une brèche à l'O. de l' aiguille. De 
là. on redescend un peu v ers le glacic1· du G1·mut- J'ali ou, ct. l'on tourne au 
N.-E. pour aborder la. c ime par ra.utre versant; on traverse une bergs­
chruud (1/2 h.), escalade des r ochers escarpés ct gagne l'arête S.-O. (3/ 4 d'h.), 
tl'où il l' a encor e près de 1 h . jusqu' au sommol. La vue esL nnLurclle­
mcnL encore supé rieure à celle de l'Aig. ùu Canard, qui est mosquée a.u 
S.-O. par celle des Arias.- D u hau t du glacier de la Marinndc, on peu t 
gagner au S.-O. Je col de la Nariande (3/4 d' h .) , d'où l'on redescendrait 
en 3 h . dans ln vallée de la Bonne, a u Dlser·t-en- Valjouffrey (au b.; guide). 
Il ost aussi possible d ' y descendre directement du pie des Arias. 

A la mont..gne de l'Ours (3045 m.), env. 5 b. l/2, sans danger ni diffi­
cullés; tarif 2. On remonlc quelque temps le vallon de la La vey, puis on 
tourne à g. à un ravin. E nsuite on gravit des rochers ct une cheminée 
pour arriver nu col de l'Ou•·• (4. h . 1/ 2), au S. de la montagne, el moins 
do 1 b. suffit enfin pour atteindre le sommet. Delle vue. - Du col de 
l'Ours, on gravit aussi en 20 min., nu S., la Pointe Lemercier (3225 m .) 
ou Pointe Nore! du lé/cs 

1
drt Crouzet ou Be55onnes. - La Poi11te Jean11e ou 

23 "' 
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l'ointe Sud (32<l.5 m.) 'c ~rav it en 1/~ h. rl u col dl< Cl'ouzet , si lné :.u S. ct 
auquel on arrhrc en remontant plus loin l_c va llon de la Lave~· ct prenant 
ensuite l'"' le glacier (env. 5 h. de ~t-,CJ~r~s t ophc).- On. peu •·cdcsc~ndrc 
par le vai/07Hles Etages (env. 2h.), n 1 E ., ct :;ngncr de ln au N. le• l::tagc• 
t 1 h . à l h. l f2; p. 353) ct la B<!rat·cle (p. 353). 

'>A la. Tête des Fétoules (3465 m.) : 6 h. t/2 à 7 h., 3 b. 3/.t à 4 b. 
de la Lavey, facile, sauf sur un point do l'arête , où il ne faut pas 
être trop sujet au vnrtige; tarif 3. Ou monte à l'E. de la L avoy au 
glacier des F étoules (2 h. 20), qui est crevassé clans le bas; puis àg. 
par les rochers ct les moraines do la rb•o dr. ct par le névé , au col 
des Fr'tott.le. (35 min.; env. 3210 m.), au S. du sommet, qu'on atteint 
nnfin par l'arêtn, on passant au-dessus du glacier du Vallon. *Pano­
rama magnifique. 

L:. Tète de 17Etret (3563 m.), un peu plus loin nu S., est difficile. 
Tarif 3. On y monte cu 5 à ii h . l/2 de la Lavep, par le glaciel' (2 h . l j 4 ) 
ct le col cie la Lavey (en,·. 1 h . 1f2). - L'Aiguille d'Oian (3383 m .) , ;, dr. 
;,. l'extrémité du vallon de l a Lnvcy, est difficile , surloul de cc côté. 
Tarif 4. Em·. fi h. du refuge, par le !llacic•· d<' Sel! elle! (3 h .), des rochers 
escarpés ct un couloir. Vue restreinte. - Le pic d'Oian (3578 m.), p lus au S., 
est très difficile. On y monte en 7 h. 1/ 2 <lu refuge, P"r le col d' Otan 
(4. b.), mnis mieux , s, i l )' a de ln. neige, de la Chapelle- en-Vnlgodcmnr 
(v . ci-dessous). 

A lo. Chapelle - en· Valgodeml\r, PAR LJ~ coL DES SELLETTES: 12 h. ;, 
12 h . 1/~, pnssngc difficile, surtout quand il n'y a pas de neige su r les cre­
vasses des glaciers; tarif 3. On passe pnr la Lavev ct le y/acier cie• Sellette.< 
(v . ci-dcssus); pour atteindre le col des Sellettes (env. 9 h.; S200 m .), entre 
le pic d'Oinu cl la cime du Vallon (3418 m . ; ' / 2 h. à 3f 4 d'h . du col). Il r 
a encore un pem glacier sur l'autre versant. - Ln Chapelle-en- Vatgoclemar 
(aub. Gueydall, bonne) est dans le fond de ln vallée, sur la rive g. de la 
Sévcrai ssc. Guides : Philomen Y'ince11C , des Ntn•cllcs; Louis Afat·tiu, elu Bourg· 
/'. Galancl, du Cosse!. Voit. pub!. pour Corps (27 k i l. ; p . 3"-2). - 2 h . plu; 
h aut dans la vallée sc lronvc le Clot (''· ci-dessous) . 

Au Clot·en-VI\Jgodemar, PAR L>: COL DE LA MUANDE : 10 h. l f2 Ï\ Il Il . , 
nsscz facile, quand il y a de la neige; tarif 2. En 7 h. 1/ 2 , pa.r la La vcy 
ct le !7laeier de la. Afuande au col de la Muando (3069 m.) nu S. de ce glacier. 
2 h. pour descendre de là nu S.-E. nu Clot-en- Val!7odemar ( 14.03 m.; au b. 
cl> oz les guides Armand), aussi sur la Sévernissc. -C' est surtout du Cio l 
que sc fait l'ascension difficile du Si•·ae (3438 m.), au S.-E. E lle prend 
6 h. 1/2. •Panorama encore plus étendu que du Bonvoisin (p . 363), vers 
le ~lidi. - Le col dit Say• (3136 m .) cl l e col elu Loup (3112 m.) qui font 
communiquer le Valgodcmar avec la Bérarde e t Vallouise, nu N. ct à l'E. 
du Clot, sont des passages difficiles et t r i:s pénibles. - Col clos R orties ct 
col elu Clwrd011, v. p. 36!; col du Sellar, p. ~63. 

Autres courses de St- Christophe (Meije, etc.) , v. lt\ Bérarde ct ln. 
Grave (p. 366). 

B. DE LA BÉRARDE. 

11 y a 3 refuges aux environs de la Bérarde : le bon t't/11!7< cil• CMI'clct 
t2090 m .), à 1 h. l/2 "!' S. · E ., dans la vallée du Vénéon ; le rcf~<!l< elit 
Clmtetleret (2200 m.), a 2 1~. au N:, dans le vallon déso lé clos Etançons, 
cl le refU!lt cie la Bonne-l'ICI'!'< (2570 m. ; humide), n 2 b. !Jo au N.-E .• a u 
N. du glacier de ce nom .. - Guides ct tarif•, v. p. 354. Voir ég~tlcmcnl 
c1·dessus pour les cxcurstOns communes aux deu..x localités. 

**A la. Tête de la. Ma.ye (2522 ru.): env. 2 h. ; course facile, pour 
laquelle on n'a pas besoin de guide (tari f 1). On traverse le ruisseau 
des Etançons sur le pont en aval elu hameau, ct l'on prend à dr. à 
un poteau, remoule le vallon jusqu'à une bifurcation (20 min.) et 
gravit à g. le versant E . de la montagne, par un pet.it sont.ier en 
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lacets plus ou moins bien marqué (edelweiss), appuyant ,·ers le haut 
au S.-O., puis au N. el passa ut par une cheminée'où il y a des degrès. 
' 'Vue grandiose. On a comparé ce belvédère au Gornergrat, p rès de 
Zermatt, et au Faulhorn, cl ans les environs de Grindelwald (suisse). 
Au fond de la vallée des E tançons, la i\Ieije , avec sa crête dé­
chiquetée ; puis surtout , de g. à dr. , le massif plus rapproché où 
sont la Grande-Ruine, la Tête do Charrière et la Roche u'Alvau ; le 
massif des E crins, plus eu arrière, et l' Ailefroide, encore plus loi n. 
- De la i\Iaye au R ouget, v. ci-d essous. 

Nota. Outre la 'l'ille de la U aye, l es touristes qui redouten t les gran­
des ascens ions <l o ivcnL au moins vis itmo, ùc la. Bérarde , le 'Y. glad tr de la 
Pilat te (p. 330 j !arif 1), i• 3/4 d ' li . du r efuge du Carre let , j usqu' aux brauclles 
supérieures, 1 h. 1/.s plus IHtuL Les tor rents seuls sout souvent d i fficil es 
iL traverser le so ir. - Le ylacieJ' du. Olw'l'<ion. est aussi curieux h vis iter ct 
J>llls rnpJlroché de ):J, Bér arde, il 1 h . I /2- 2 h., ;, l'extrémité du vallon qu i 
s'embranche i• dr. au pied de ln 'l'<; te de Chére t (p. 361). 

A Jo. Tête de Gro.ou (3 172 m .) : eu v. 6 h., a ssez l':.cilo; !arif 3. On su il 
le chemin de St·Chris lophc j usqu' au delà des Etages (J h.), puis on monte 
nu N. , par l e vallon du •·uisseau à'Enltaut (Dam ou) , cl de là à 1'0 .-N .-0 . 
par le col <le Graou, qui est do minG an S. par 1:. 2'êle de Afar .arJ (31l9m.) , 
ûonL l'ascension demande 1 h . ùc plus. Vue assez l>clle déjà do l'éminence 
au N. du col. On peul r edcsccn <lrc du col en 3 h. à St -CitriMoplte (p. 353). 

A la T ête du Rouget (34'21 m.) : 7 h ., pénible ct a ssez d iffici le; tarif 4. 
On y mon le surtou t par la Tête cl< la 1ifa!Je (2 h .; v. ci-dessus) , la T2te cie 
l 'Aure ( l b .; 2iOS m .) el la ll.oclte JJ/ancll e, qui en sont comme les contre­
forts. - l ' Jus loin encore dans celle crête es t le pic Ge~>y (3436 m.). " Pano­
ram a superbe, l>lus étendu qu e ce lu i do la Maye. 

~Au P l o.rot (3570m.) : 5 h., sa ns graudes d ifftcultés; !arif S. Ou y 
monte par la ri ve dr . du vallo11 des Elançons ct le f!lacier àll Plaret (2 h . 3/ 4), 
eu appuyant à. g . *-Panorama aussi dans le genre de celui de ti Maye et 
plus é tendu, embrassant le glacier de Mont-de-Lans/ le Râteau , la Meije, 
la m.uraille de la Grande-Ruine, les Ecrins, l 'Aile roide, le magnifique 
glacier de la Pilntte, le 1nasslf de Clochntcl, les Rouies , l'Clan , ete. 

A !11 Tèt e de la G11ndolière (3649 m .) , nu N.·E. du Plaret : S à 9 h. , 
auss i sans grandes d iffi cultés, sauf sur les rochers vers l e sommet; tarif :1. 
1\l ème chemin que ci-dessus, j usque sur l e glaâ er du Plaret , d,où l,o n 
continue vers le N. ,(Panoram a du même genre . 

Au Riitoo.u (315~ m .) : 7 h . à 7 il 1( 2> dirfi cilc; tarif 4. On passe par 
le C!tâ tellere t ( l h. 1/ z) cl pousse j usqu a u pied de la montagne (3/ 4 d ' b.), 
o\1 l'on tourne ù. g. et monle dnn~ la direction de l'arête S.-E., qu,on 
allci nl en 2 h . 3j4 ; pu is on est 1 h. 1f2 au poin L où elle se r elie à l'n r~l c 
orient. , e t 1/2 b . plus tnrd on cscn.l nde le sommet. Cornicl1 c de neige ter­
minale ~ssez dangereuse. Vnslc panoram a. Ln descente }HLr l,art!te orient. 
e st très difficil e e t dangcl'cusc. On arrive de ce côté en Gh . env . !L ln. Grave, 
d'oi> il vanL mie ux monte r (env. 10 h.). - B r èche de la Meije , v. p. 36S. 

A la Meije , Grancl Pic ou 11ic Occlclentat : 1 jour du Ohâtet­
leret (v. ci-dessus), ascension très difficile et dangereuse , terrible 
mème, au dire des quelques alpinistes qui l'ont faite, à cause do la 
coutilu tité des difficultés croissan tes. On en vient à ne monter guère 
de plus do 80 m. ot à ne descend re clo plus de 70 m. à l'heure à 
l'endroit le phts difficile. Tarif ex cept ionnel (v. p. 354). On arrive, 
du refuge, en 1 h. env. au glacie1· clcs Etançons, dont la mon tée est 
facile ; on 1/ 2 h. do l à à un 1JI'omon t oi·re et 40 min. après ntt Garre­
f ou?·, au pied du G?·ancl-Oouloi?·, où commence l'ascension propre­
ment elite, une escnlacl o de rochers très diffi cile, d'abord do 1 lt. 1/ 2 

jusqu'à la 71 y·ramide D~thrrmel , puis de 3 h. 1/~ .• jusqu'au glade1· 



358 lV. R. GO. LA .MEIJ8. Massif du Pelvou~· 

Carré, que préèè(lo un endroit dangoreux, lo pas d1~ Chat , étroi te 
corniche sur laquelle il fant passer en rampant. Il y a heureuse­
ment au pied do ce glacior une autro corniche permottant uno b alte, 
à 7 b. 1/4 du refugo. La traverséo du glacier, qui prend 1 b. , ne 
présente pas de difficulté. Enfin il resto 1 h. 45 d'oscalade moins 
difllcile sur dos rochers , sauf les 10 cl ornières min., au Cheval­
R o1tge et à la Tète elu Cap!tcin, surtout s' il y a de la neige: tota l, 
.10 à 11 h. d'ascension. La •'Meije (3987 m.), la troisième c imo du 
massif du Pelvoux, après los Ecrins (p. 359) et le pic Lory (p. 359), 
mais la plus difficile à escalader, présonto trois pics: le p·ic 01·iental 
(3911 m.), noir du côté de la Bérardo, mais d'une blanchour éblouis­
santo du côté de la Grave; le pic Centl·al (3970 m.), svelte ot gracieux, 
«si fragile en apparence, vu des autres pics ou du Monestier, qu'o n 
dirait que lo premier coup de vent va l'omporter, et qui se penehe 
vers le glacier des Etançons (l e façon à émerveiller à la foi s et à 
faire f risson nor» (Coolidge); le pic Occidental (3987 m.), reliô au 
précédent. par une crête dentelée, <• désespoir de ceux qui veu lent 
la traverser» et où Em. Zsigmondy trouva la mort en 1885. La 
Meije, qu'on a comparée au fameux Mont-Cerviu, en Suisse, s'est 
défendue plus longtemps que lui. l\i. Boileau de Castelnau est lo 
premier qui on ait atteint l e sommet., en 1877, par la face S., avec 
les gu ides P. Gasparcl père et 1lls. L'ascension est encore plus diffi­
cilo du côté de la Grave. - Le panorama ost naturellement vasto et: 
splendide, dans le genre de celu i des Ecrins (v. ci - dessous), aux­
quels la· Meije n'est inférieure que de 116 m. - La descente ost 
également très difllcilo et demande, s'i l est possible , comme dans 
toutes l es r.ourses do co genre, pltts de précaution quo la moulée. 
On peut l"elfectuor du côté de la Gmve, m.1is elle est alors aussi 
!lifflcilo et encore plus longue: 2 h., au glacier; 20 min., au bas de 
ce glacie r ; 3 h . 30, à l.1 pyramide Duhamel ; 2 h. 15, à. la liu doR 
rochers; 1 h. 35 (montée), à la brècho de la Meije (p. 368), jusqu'où 
l'on su it du reste lo chemin ordinairo ;5 h. 15, à la Gravo (15 b. ; p. 339). 

Au Pavé (3831 m.), ;, l'E. du pie Orientr.l de la Meije : env. 6 h . du 
Cilate/ltl"el, escalade difficile; tarif 3. Jusqu'"" col du Pau~ (2 h . 3j4), 
y. p. 360. Ensuite par une pente de neige vers l'O. (3/4 d'h .), une cheminée 
a dr. ct l'ar~tc méridionale (1 h . 1/~). Ln vue est Umitée à l'E. par le pie 
Gaspard (p. 367) ct au N. par la bleije , mais le Pavé est la Jmuteur la 
plus rapprochée du vcr•ant S. cie cette montagne ct par conséquent le 
meilleur belvédère pour l'observer. - a,.ande-Ruine, v. p. 367 . 

• A la Tate de Charrière (3442 m.) : 4 h. 1;2 , d ifficile seulement de \a 
:Urcc.hc au sommet; tarif 3. On longe sm· la rive g. le ruisseau des 
Htançous, jusque dans le vall~n de la Bonne-Pit~Te ( l b . 1/ 2), puis on mou tc 
quelque. temps ,sur les éboul>s au N.-E. ct au N. vers le !J/acier ( l h . l h ) 
et par la. (1/ 4 d b .) vers ln brèche de Chm•rière (1 b .· 3261 m .) d'oit il fnut 
près de 1 b . pour escalader le pic, qui la domine iL g. On peuL reùcsccnclrc 
de_ la .Brèche au t·ejuge del' . .dlpe (env. 4 h .; p. 360), etc. - J. n Roche d',1/om• 
(3534 m.) et la Roche Fauno (3710 m.), au N. ct'"' N. -E. du a lacie1· d6 la 
Bonne-Pierre , sont ùcux sommets diffi~iles ct plus ou 1noiubs dangereux 
qui s'escaladent du refuge en 3 et 5 h. 

*A la Barre des Ecrins : 7 h. 1f 2 à 8 h. , du 1"tf1tye d~t Cm·relet, 
course do premier ordre , mais sans difficultés oxcossives pour les 
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alpi nistos qui ont la tête ct le pied sûrs; tari f except.ionncl (v. 
p. 354). L'ascension s'est faito (l'abord par la faco N. , où elle est 
peut-être plus belle, mais on préfère maintenant la face S., comme 
plus facile , parce qu'on y a le rocher , au lieu de la glace, e t. un 
câble: on . pourra du moins redescendre du côté N. (v. p. 365). 
On monte d'abord à l'E., nu glacier d1~ Vallon ( l h. ' /4) , ct de là au 
r.ol etes Jl valanchcs (1 h. 3/.1; 361 1 no.), Otl l'on a une vue superbe 
oies !';crins. Ensuite commence l'escalade, par des couloirs et par 
le Ror.lw·-Blanc, avant l equel il y a un passage difficile, où l'on est 
à plus (le 100 m. au- dessus du glacier Noir , mais où l'on trouve 
un câble p lacé par le C.A. F. (1 h.). ]>uis l'ascension est moins 
d ifflcilo; on at toi nt l'arête, la t raverse et aborde lo petit glacier des 
Ecrins (1 h. 1/ 4), où l'on passe également au- dessus d' un abîmo 
efi'rayant ct. par une mauvaise barro (le rochers, et on rejoint l'ar&to 
ont ro le pic Lory (v. ci-dessous) et le sommet des Ecrins, à env. 2 h. 
dtt pied du glac.ier. La *Barre des Ecrins (4103 m.) est le pr incipal 
sommet du massif (lu P elvoux ct de tout le Dauphin(\, ai ns i quo 
so n plus beatt belvédore. Autour do l ui sc groupent ct rayon nent 
42 glaciers, 12 vallées et p lus de 130 pics dont la haut our moyen no 
dépasse 3000 m. Des trouées y permott.cnt en outre à la vuo do 
s'étendre jusqu'aux montagnes d o l'Oberland , sur colles do la Sa­
,·oio, sur lo Grand-Paradis, l e Cervin, lo Mont-Roso, lo Viso, le 
Alpes Maritimes, los Cévonnos, les monts d'Auvergn e, lo Jura. -
Dans la descente p nr la face N. (v. ci-dessus), on passe à I'E. du pic 
!.ory (4083 m.), le plus élcv6 du massif après la Barro des Ecrins, ot 
à l'E. du Dûme d e Neige (3980 m. ; 46 sommet du massi l), pour 
gagner le col des Ecl'lns (3 h.; p. 365), d 'où l'on redescend à l'O. 
au 1·ejuge de la Bonne-Pierre (1 h. 3/ 4 ; p. 356). Ou pout aussi par 
là gagner Vallou.iso (v. p. 363). 

Au Fifre (3730 m.), sommel le plus rapproché de la Harre des Ect·ins 
nu S ., dit auss i Pointe d~ Balme-RolU&t: e nv. 5 h. 1/ 2 d'as~cnsion lH!nibte 
du Om-reltt; tarif 3. n•nbord nu col de& Avalat&ches (3 11., v. ci-dessus); puis 
par des rocll crs désng1·égés au versant. S. de l'nrûte occ.idc nt. (1/~ h.), cell e 
qui descend vars le glacier du V a.llon; ens uite directement pnr c.cUc arêt~ 
;, la cime C2 h.) . •vue des plus magni fiques, surloul du versant S. des 
]~crins cl du cirque incomparable du glacier Noir. 

Au pic Coolidge (3156 m.), 4 h. du Carrele!, difficile; tarifS. On gt'll\' il 
un contrefort du pic culrc le bass in du Vallon, au N., et. le bnssiu de la 
'l'emple, au S., en côto)•ant le premier pendant 1 h. ; puis on lourne à dr .. 
da ns la direction du col de la Temp le, jusqu'à l'endroil où le glacier se 
di,•ise ( •replal de la Tem ple•); on prend i1 g. pour gagner (i lt. !O) l' arêle 
C(lli relie les Ecrins à l'Ailefro ide (v. ci-dessous) eL de là le sommel 
(!15 min.). *Vue pnrlicu lière de l a masse imposante des Ecrins , donl on 
est séparé par un abîme insondable, et. l ,un des plus bca.u._x panoramas 
elu massif. Précipices de tous les côtés, excepté nu S.-E. 

A Villard-d'Arène ou à la Grave. - Cols p lus part.iculièrement 
praticables du côt6 de la Bérarde. Pour les autres, v. p. 367-368. Les 
courses par les ?·efttges ch~ Châlellerct (p. 356) ot cle l' Alpe (p. 366) 
prennent 2 h . ou 1 h. 1/ 2 de moins si l 'on part du premier ou s'arrôte 
au second. Il faut compter 1/ 2 b. de plus do l'Alpe s i l'on veut 
aller à la Grave au lieu de s'arrê ter à Villard-d 'Arène. - I. *PAR 
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LE coL DU PAvl: u n des plus intéressants ct des plus faciles elu 
massif elu Pclvo

1

ux: env. 10 h. ; tarif 2. Du Chàlelle1·et , on con­
t inue de monter au N. , par le glacier des E lan çons (p. 357), en 
vu e de la Meije , dans la direction de sa brèche (p. 368), j u squ'au 
pied cle ·ta magnifique muraille de la Meije, puis à dr., par un glacier 
assez raide clesccudant du Pavé , au col du Pavé ou cle Castelnan 
(4 h. 3f~ ; 3495m.), échaucrurc dans la crêt.e au S. ?u P~vé (p. 36~). De 
là on descend sans difficult.é par un coulOir de uctgc, a la morat ne du 
qlacia d·n Clot-des- Cavales (1 h. 1/ 2), au S.-E ., ct par cette morai ne 
~u nj'1tge de l' illJJe (1 h.), à 2 et 2 h. 1/ 2 au plus de Yilta?·d- d:.A?·ène 
ct de la G1·ave (p. 339). - Il. p All LE COL l>ES 0rrA MOIS: 9 h. 1/z a 10 lt , 1 

de moyenne difficulté ; tarif2. Du Chàtelle·ret, au N.-E. à un couloir 
de neige (2 h. 1f,1) ct par ce couloir et une grande bcrgschrund au 
col des Chamois (3/4 d' h. ; 3150 m.), plus au S. que le pr6cédcn t, 
dans la crête partant du Pavé. De là aussi par un couloir de neige 
à la morail1c du glacier d1t Clot-des- Cavales (1 h.), au S.-E., ct par 
là au ?'ef1tge de l' Jl lpe(1 b.), etc. - JJI. PAR LE COI, DES lu OI,ES: env. 
10 h. 1f2 , assez difficile; tarif 2. Du Chrllellerel , <l'abo rd dans la 
direction elu col précédent, ensuite à dr., par des rodtcrs assez faciles 
ct un couloir de glace au col des Aigles (3 h. 1/ 2 : en v. 31-10 m.); 
de là par des rochers assez escarpés au glacier cht Clot- des- Cavales 
(3/~ d'b.), à l'E., ct par ce glacier et sn moraine au ?'ef'ztgr clr. r l llJie 
(2 h.), etc. - IV. "PAR LE coL DU CLOT-DEs- C,w ALES : 9 h. 1/ 2 ' ' 10 h., 
facile ; t41 rif '2. Le trajet est moins pénible, mais un p eu plus long 
en sens inverse (p. 368). Du Chcîtellel'et , immédiatement à l' E., 
pnr des éboulis, des rocl1ers assez faciles, des moraines ct une che­
minée au N. au col du Clot-des-Cavales (3 b. ; 3128 01.), au- tlessus 
du glacier de cc nom, et descente par ce glacier, ii l'E ., au ?'efuge de 
l' illpe (2 h.), etc. - V . PAR LE OOL DE LA GRANDE-RUINE : 10 h. à 
10 h. 1/ 2 , assez facile; tar if 2. Ou gagne env. 1/ 2 !1. 0 11 n'alla nt pas 
jusqu'au refuge du Châtellcrct ; on sui t alors le vallon cles E tar1çons 
jusqu'au torrent qui descend de le Grande-Rui ne (1 h. 1/ 2), le sommet 
au delà de ln Tête de Charrière (p. 358), ct l'on monte au N.-E., par 
des pentes faciles, à la moraine de la rive dr. du glacier, au N.-0. (le 
la Grandc-Ruiuc (2 h.), puis par les rochers à l'E. au col de la Grande­
Ruine (2 h. ; 3140 m.), échancrure qui n'est plus, depuis la découver te 
de la brèche Giraud-Lézin, le passage le plus rapproché du sommet 
dont il llOrte le nom. On reclescend au glacier d1t Clot-cles- Caw 1les 
(1 b.), qui est très crevassé de ce côté , et de là au ?·efuge eZe l' .r.llpe 
(1 b.), etc.- VI. PAR u DR ÈOIJE GmAUD- LÉziN: 15 à 16 b. , difflcile; 
tarif 2. M:ême itinéraire que pour le col précédent jusqu 'à la mo-raine 
(3 h. 1

/ 2), puis à <lr., par le glacier , qui est crevassé , à un couloir 
(1 b. 1/~) ct de là par des rocl1ers difficiles à la brèche Giraud­
Lézin (3 à 4 h. ; 3598 rn.). La descente , plus facile se fai t du côté 
du glacier cle la Plale- des-A ,gnea1t.x (3/~ tl'h.), par 1 ~ gau che duquel 
on gagne le ?'Cfuge de l' 1llpe (2 b. lj~). etc. - VII. *PAR r.E coL DE 
L A CASSE-DllsmlTE: 11 h. 1/ 2 à 12 h., course assez facile, à laquelle 
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on peut joindre la magniftquo ascension de la Grando-Ruine; tar if2 
(pou r Je col). Même i tinérai re que pour les deux passages précédents 
j usqu'au sommet de la moraine (3 h. l/ 2) et par le glacier (crevasses), 
on appuyant plus à dr., puis par un couloir de neige. Le col de la 
Casse-Déserte (2 h. 1/ 2 ; 3510 m.) est entre la Grande-Ruine (p. 367) 
ct la Tête do Charrière (p. 358) . On en descend aussi au glacier d e 
ln. Plale- des-A[!1!Canx ( t h.) et clo là au rejttgc cle l'Alpe (2 h.), ote. 

A la Grande· Aiguille (3.122 m.), nu S.-0. de ln Bérarde nu delà du 
Vénéou, 0 b :.\. difficile; tarif 3. C'est une ascension mouotot;c, pnr l es es­
carpements 1'-1.-0 . , sur des clapiers ct des rochers. 

Au Roohor de Lan cult\ (353S m.) : env. 7 h.; tar if 3. Ascension mouo­
tonc, mais assez faci le, t>nt• le vallon de5 Etaçcs 1 jusqu'nu col de Laucula 
(0 lt.; 3405 m.), au S. du !locher, puis plus inlércssantc. Escala tic d'une 
petite cheminée du col à ln. c ime. •Panorama. mn.gnifiquc. On peuL re· 
ùcsccndrc ~L l'E. dans ln. va llée <lu Vénéon. . 

A l a Cime de Clooht\tel (3575 m .) : env. 6 h. 1/~, pénible; tarif3. Même 
ilinérnire quo le précédent, p r olongé j usqu' au y/acier elu Vallon (2 h.), puis 
:\ g. ver s un promontoire (3/., d'h .) ct pa•· liL au pied de• rochers de la crêle 
( l h. l h), dont l'csealadc demande encore 2 h. *Panorama. également 
magnifique. On peut a.ussi redescendre ù. l,E., par où l'ascension es L cu­
core possible. 

Au Clot-cn-Valgodcmar (p. 356). - I. PAn LE COL DES RoutES ET AUX 
R OU I ES: lO ;, 11 h., pénible cl mêm e da ngereux, quand il y a beaucoup 
de neige; tarif 3. On y m onte par les y/aciers cl·11 Oha>·don ct c/cs R o11ies. 
Le col des Rouies (5 h. 1/~; env. 3300 m.) est dans le haut du vallon de 
la Lave)' (p. 356), entre le Vaxù,ier (v. ci-dessous) et les Rouies (3631 m.), 
<.lout l'ascension demande encore en v. 1 h. , pnr r nrt.Le N. ou l'arêle N .-E . 
La vue de cc col es t compnrn.blc à celle du col de ln Lauze (p. 35~). -
11. PAn LE CO L ou CHARDON ~ 7 h.If2 à S h . ; tarH 2. On m 9nlc aussi par 
le glacier du. Oha1·llon., vers le milie u duquel on appuie tL g. dans lo. di · 
•·ection du col du Cht\rdon (env. 5 h.; 3092 m.), entre les pics cl11 Sa.y.•, ;, g. 
(v. ci-dessous), et le pic oriental du Vaxivier· (v. ci-dessous), tL dr. 

A la Tôte de Chéret (3159 m.) : Cil\'. 5 h. 1/ 2 , difllcil e; tarif 2. 
On prend par le 9"cf~tgc de Carrelet (1 h. 1/ 2) , d'où l'on a n·ive Cil 

J/.1 d' IL au glncie·r d e la Pilaltc (v. ci-dessous), qu 'on longo quelque 
temps à dr., pour gravir ensuite à clr. dos roch ers, des pâturages 
ct; un petit glacier (2 h. 1/z), appuyer encore à dr. duns Je haut de ce 
glacier ct atteindre en fin , par un e petit cotùoir de noige ( 1/ 2 h .), le 
sommet de la montagne. *Panorama superbe du massif du Pol vo ux. 
Descente en 3 h. par l'arète S., un petit col , une cheminée assez 
clifflci le et le glacier d1t Chcn·clon, puis par un sontier facile. 

Aux pics du Sa ys (3372 ct 3.109): en v. 0 h.; dHOcile. Mêm e itinéraire 
que ci-dessus jusqu'au y/acier de la l'ilatte (2 h. 1/ 4 ) , 1luis on r emonte cc 
glacie•· au S.-O. (1 h. 1/~). on tourne nn N.-0. pour gagner le )lied des 
pics (lf~ h .) et on gri mpe par u n couloir de neige 1L l'arête N. Pl• d' h.) 
a. 1 h. de la. cime, ou pnr <les rochers n. Parê te S. 0 Pnuoramn cnco l'C s u­
périeur à celui de ln 'r ête de Chéret. 

Au Vaxivier (33l1m.): env. oh. 1/2; assez <lirficilc. On en gagne en 
3 h. 1/~ le pied N., par le glacie r du Chardon (v. ci-dessus); y gravit pen­
dl\nt 1 h. un couloir de neige escarpé, puis prend par l'arille rocheuse de 
PO., qui est très mauvaise. 

Aux Bans (3G5 l m .) : 6 h . à G h . 1/o de montée du Oar•·c/et ol presque 
aulan! de descente très diffici le · tarif4. En 2h. Jlnr le glacier de/« Pilatte 
(v. ci-dessous), j u

1
squ,à. son pln.'lcnu supérieur ou 91"ttnd cil•que ; puis dt!~ 

crevasses considérables h. traverser ; en 2 h. au col des Bmu c t 2 h. clc hL 
par les roclle rs du versanL N.-E., une crttc uclgcnse, des pentes de glace, 
l'arî! tc difficile à l'E . , etc. 
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A VllllOUise.- f. PAR Lll OOL Dll LA TEMPLE: 11 b. à 11 h. lj2, 
dont 4 h. 1/2 à 5 h. de montée, passage le moins pénible de cc côté 
en Vallouise· tarif2. On abroge la course do 1 b. 1

/ 2 e11 partant du 
Carrelet, et ~n peut s'arrêter sur l 'autre versant au nou,•eau refuge 
Cézanne, à 2 h. If~ de Vallouise. On monte du Car relet p ar la rive 
g. dans la combe du Yallon , puis (1/ 2 h .) on toume à dr. dans la 
di'rection du glacier de la 'l'emple, qu'on rejoiut vers le haut (1 h. 3j~ 
ù 2 h.), et on le traverse à l'E . (crevasses) pour atteindre le col de 
la Temple (3j4 d'h. à 1 h.; 3283 m.), au N. du Jlic de ln TemJJle 
(3314 m.; 1f2 b. de là) . Très belle vue de ce col en arrière, sur uue 
partie des cimes déjà connues et en face sur le P elvoux , dont on 
est séparé par l e gran<l glacier Noir , sur lequel on redesc~nd, après 
une pente d'éboulis et un couloir rocheux (3/ 4 d 'b .). On passe sur 
le glacier à g., nu pied de la muraille des Ecrins. On quitte la 
moraine à 2 h. 1f 2 du col ; 1/ 2 h. plus l oi n, le P.ré de Ma dame-Carle 
(1854 m.), un désert de pierres; à 8/ 4 d'b. de là, le ?'ej1Gge Clzanne 
(p. 365) et 1f 2 h. après Ai lefroide, à 1 h. 3/ 4 de l'allouise (v. ci-dessous) . 
-II. P.m LE OOL DE LA CosTE-RouGE: env. 8 h., dont 3 de montée, 
passage le plus court , mais plus pénible que le précédent, avec le­
quel il se confond eu partie; tarif 2. Arrivé au Ca·l"relet, on se di­
rige au N.-E. vers le glacier cle la Coste-Rouge (1 h. 1/ 2 à 1 h. 3/ 4), 

qu'on traverse pour atteindre le col de la Coste-Rouge (1 b.; 315'2 m.) , 
au S. du pic de la Temple. De là on redescend par un eouloir de 
neige au glacier Noi·r (1/2 h.), où l'on retombe dans l'itinéraire pré­
cédent, à 2 h.-2 h. 1/ 2 du pré de Madame-Carle , etc. - III. PAn 
LE OOL DE L'AILEFROIDE: 10 h. 1/ 2 à 11 b. du Canelet , p énible j 
tarif 2. D'abord au magnitlque *glacier de la Pilatte (3/.1 d'h.), le 
plus grandiose du Dauphiné, et par ce glacier jusqu'à son premier 
plateau (1/ 2 h.), puis à l'E. et par des rochers à ln fin fort raides, 
en 3 b. 1/ 2 au sommet du col de l'Ailefroide (3306 m.), au S. de 
l'Ailefroide (p. 364). On redescend par le glacie?'ll1t Sélé (1 h. 1/ 4), 

où il y a une large bergschrund; puis par le vallon désolé dCl la Sa­
pen'ière au rcf1tge Puiseux (1 b. 1/ 2) Clt à Ailefroide ('1 h . 1f 4 ; v. ci­
dessus). - Le trajet est plus difficile et même périlleux en sens 
inverse, à la descente des rochers S. -IV. PAR LE coL DU SÉL!Î : 
onv. 1'1 b . du Carrelet, assez facile ; tarif 2. On mont e aussi vers 
le gtacie1· de la Püatte, qu'on longe plus longtemps à l'E., pour 
gagne!· ~u même côté le col du Sélé (4 h. lj2; 3302 m.), entre la Pointe 
cl1t ~ete (3483m.; 1 h. 1/ 4 du col) et la Crête des Bœufs - Rouges 
(34o4 m. ; 1 h. 1/ 2 ; v. p. 363). Descente également par le glacie?' 
ll1t Sété, qui est souvent crevass<l, au refuge Puiseux (2 h. 1/4) et 
à Ai lefroide (1 b. 1/ 4), etc. - V. Par le cul de la Pilatte (3444 m.), 
10 h. du Carrele t, dont 4 h. de montée, difficile et dangereux; ta­
rif 3. La descente demande d'abord des précautions excessives; 
elle m ène dans le 1JfÛlon des Bam, à Entmigues (3 h. ' / 2 ; p. 363). 
- Par le col des E crins, p. 365. 
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III. Excursions de Vallouise. 
Vallouise ou Ville- Vallouise (env. 1200 m.; '1'hût. des E crins, 

bou ct. pas cher) est un assez gros vil lage , important pour les tou­
ristes comme ceutro d'excursion , non loin du chemiu de fer de 
llriançon , stat.ion do l 'Argeutièrc -la- Bessée (p. 346), ct accessible 
par une route do voitures. Il n'est toutefois pas assez rapproch tS 
des principales montagnes du massif <lu Pelvoux, et la vue <le ce 
côto y est très bornoc. L' r'glise est in téressan le. 

Ailefroide (p. 36-1), 2 h . plus haut, serait un centre préférable s' il y 
"'vait une auberge. Le C. A. F . y a du moins en partie s uppléé en con· 
strulsnnt ou améliorant de r e fuges fort utiles : le •·ejugc Puiuux (2219 m, ; 
p. 36~) et Jo •·cjugc Lemerco'er (2724 .m.; p. 364) , ;, 1 b. lh e t 3 h . d'Aile­
froldo, sur le versant S.-E. du Pelvoux; le rejuge Céza1J11e (env. 1800 m .; 
p. 365 ; reconstruit en 1891), i• 3/4 d' b. d'Ailefroide dans le vallon de 
St-Picrrc ; le •·cjugc ou abri 7'uckcll (250•\m.; 8 . 365), 211 . 1/ 4 à 211. 1/o plus 
loin, ct le •·cfw;c Joi11villc (env. 2525 m.; p . 37 ), ;, 4 h. au N. de Vallouise. 

GuJDJ!;S : Pierre ReymoTJd, l es E$liC1i11C, P. Simiond, J. 1Jomwtai1·e; Bll ­
r;ilbe>' [JC, de la P isse . 

. ~AI<I~·s: 1 (ire ~ntég.; v. p . 3.19~, 1/ 2 journée, gt~ ide, 4 fr . ; porteur, ~.; 
1J., Set6;-II, 1J., !f>etlOfr.; l J . 1f2, 22etH;2J., 27etlS; - lU l J . 
ell j. 1h 25 ct 15 fr.; 2 j . , 32 ct24 fr . - Ascension des Ecrius, 50 ct 25 fr. 
- I ndemni tés de retour tp . 319), 3 à 10 fr. Demander les tari fs. 

Nota. Les touris tes qui redoutent les com ses difficiles peuvent au 
moins aller visi ter le. facile ct superbe 'i'yla cier BlatiC (5 h.; p. 36G), j usqu'à. 
son pla.Lcau supérieur. On peut par Hl. arriver aisément ,jusqu'au col de~ 
Ecrin• (8 à 9 h. ; p. 365), dont l'autre versant est seul difficile cl dangereux. 
On y admire un des plus merveille ux cirques de glaciers des Alpes et ou 
voH la narre des Ecrins de la bnse au sommet. - On pourrait aussi, 
.<ans difficultés bien sérieuses, monlcr jusqu'au col E111ilc-Pic (p. 366), dont 
le versant .opposé est seul périlleux. La vue, moins bomée, y est encore 
plus remarquable. Ces courses, ainsi faites, sont très recommandées. 

A la Point e de l 'Eyglière ou Jligtière (3325 m.), au S.-O.: env. 
5 b. 1/ 2 assez facile; tari1'2. On passe p~r Puy-St- Vincent(40 min.), 
lraverse une forêt et remonte un ùeau vallon , par les granges de 
Naneyrous (50 min.), ote. , jusqu'au col de l' Eyglière (3 h. 112 ; 

3208 m.), au N. de la Pointe, qu'on gravit do là en 20 min. *Pano­
rama splcn(U<le et très otendu. On peut red esceudre à l'O. du deT­
uier col, par le vallon de la Selle, à Ent1·aigues ou Entre-les- Aigues 
(·i h. 1/ 4 à 4 h. 112 ; 1610 m.; nub . Chautard), au confluent des tor­
rents de la Selle et des B ans, qui forment l' Oncle, à env. 2 b. de Val­
louise, par Blassac , les Grcsolwièr es et le 1'illanl. 

A la Crète des Bœufs-Rouges (34!H ru .) : 7 h. à 7 h . 1/~, nsecnsion lon­
gue, mais sans grande difficulté en suivanl le glacierE. j usqu•en haut; 
larif2. On passe pa r Blassac (env. 2 h . ; v. ci-dessus) ct quille le chemin 
d,Entraigucs l/2 h. plus l oin. Vue t.rès belle, mais ccpcnùnnL inférieure 
à ce lle de I'Eygllère. - On y monle aussi du col d" Sété (p. 362). 

De Vallouise en Vnlgodcmar. - C'est par le vallon des Bans qu'on· 
;,l!eint , en 6 h. 1/~, le col du Scllnr ou Célant (3067 m.), qui fait commu­
niquer la Vallouise avec le Valgodemnr, a u Otot (p. 356), à env. 9 h. de 
Vi lle-Vallou ise. Il est pénible, mais assez faci le nu débu t de l'élé ct 
ensuite difficile. Co col est situé entre le pio des Opillous (3506 m.), au 
N., ct le pio de Bonvoisin (3506 m.), au S. , deux eommels do nt les ascen­
sions sont difficiles (tarif 3). Le premier sc gra,· it en 3 lt. lf2 env. du col 
du Sel\ ar, l e second en 2 Il. 1/~ du col du Loup (v. ci-dessous) . •vue super be, 
embrassant non seulcu\cnl le massi f du 'Pelvoux, mais les ntonlag:ncs des 
hautes vn.\lécs du Drac et de la D ttrnnce et celles du Queyras : le Sirac (v. 



36-1 TV. fl. GO. PELVOUX. llfassif d:u Pel~·oux 

ci·rlcssous), à peu de distnnce au S.·O.: c_st imposant . I.e . c~l du Loup cie 
Valgodemar (p. 356), assez facile de ce cole, est plus au S., a! O. rlu va llon 
ne la Selle; il faut 7 b. pour y monter de Vallouise ct 3 h. a 3 h . 1/o poul' 
en redescendre nu Clot. - P lus au S. encore , le ool du Sirao (3 lf2 m.) 
dominé au S. par le 71ic de Vuctom1e (332-1 m.). Le trajet rl e Vallouise a~ 
Clot. p"r ee col prend 10 Il. 3. 10 Il. 1/2 1 dont 6 h. 3/ 4 i• 7 Il. pour la montée, 
ct la descente sur le Valgodcmar est a ussi très difûcile. - P our le Sirac, 
situé beaucoup plus au ~.-0., v. p. 356. 

Au Mont -Pelvoux : 2 itinéraires principaux ùu refuge L eme1·­
cier, à 5 h . de \7 allouise, pas trop diffici le pour les touristes exer­
cés · tarif 3. On remonte de ce côté ln vallée du Gyr ct du torrent 
tl'Ahofroide, par les Claux (1 b.), où on lnisso à dr. celle d e 1 'Echauda 
(p. 370). Ailefroide (1505 m.) est un misérable hameau 1 h . p l us 
haut , p ar un chemin muletier pénibl e, au pi ed du Pel voux, à la 
jonct.ion des vallons de la Sa11eniè·re ct de St - PieJ'I'C , qui contour­
HCnt la montagne nu S.- O. et. au N.-0. On prend n g. pa r le pre­
Lilier vallon. un des plus tristes qu'on puisso voir. L e chemin mu­
!l~t ier s'y prolonge encore jusqu'à env. 1 h. de là. On quitte ens uite 
le fond du vallon pour monter à dr. au refuge Pttiseux (t/2 h.; 
2219 m.) , un nbri dans la grotte de Soureiltan. Continuant. de 
monter dans la direction du Pelvoux, on atteint en 1 h . 1/ 2 lo refuge 
Abel Lemercier, ancien ?'efuge de P.rovence (2722 m.). L e co ucher 
do soleil y est d' une majesté incomparable. - D es 2 itinéraires à 
part.ir do cc refuge, le plus ancien, qui demande env. 4 h . 1J2, 

pas;>e par le gla.cier cltt Ctot-cle-t' !lomme , pet.it glacier en couloir 
três crevassé , où l 'on arrive en 1/ 2 h. et qu'on traverse aussi eu 
1j 2 h. env. ; puis par des rochers très raides, les Rochers-Hougcs, où 
il faut craindre les chutes de pierres, ct par ces rochers en 2 h . t~z 
à 3 h. au plateau de glace et clc névé ent.re les p ics du P elvoux, 
qu'on traverse pour gravir l e plus élevé ( t/ 2 h.). - L e 2c it inéra.ire 
est plus court de 1 h. à 1 h. tf2 env. et permet d'é,•iler Jo glacier tlu 
Clot-de-l'Homme. Il consiste à monter à l'E. de ce g lacier vers le 
couloir Tucl<ett, pour gagner par là ou mieux par les rochers do l a 
rive dl·. le pied du Petit-Pelvo1tX. - L e Pelvoux (3954 m.), qui 
n'occupe que le cinquième rang dans la chaine de montagnes à la­
quelle il a donné son nom (v. p. 359) , a trois cimes d ites: 110inte 
Puùeux (3954 m.), pic de ta P1tramide-Durand (3938 m.) et Petit­
Pelvoux (3762ru.). *Vue grandiose, embrassant l es grands sommets 
du massif (Ecrius, Meije, et c.), les Grand es-Rousses, les belles 
Aiguilles d'Arves, lo Mont-Blanc, le Mont-Pourri, le Cervin, etc. 

Au pic Sans·Nom (mont .Salvador-Ouîllemi11 ; 3015 m.), à l'O. du Pel· 
·voux : env. ~ b . 1/~ du t'efuqe de Lemercier, difOcilc; tarif 3. Nêmo iti né­
raire que pour le Pelvoux jusqu'au delà. du glacier dtt Ctot-de-l' flomme 
(! h.), puis à l'O., à un autre glacier au S.·E. du pic (1/ o Il .) ct vers son 
extrémité (1/~ h.), par un couloir de neige cL des r ochers où est ln partie 
dangereuse de la m,ontée, ,·crs l' nrêt.e du pic ou vers une brèche au S.-O. 
du Pelvoux, ct de la au sommeL. •Panorama merveilleux. 

Au Sommet de l'Ailefroide. 1° A LA c ulE OuEsT (3925 m.) : 7 h. du 
•·efuue Puîswx, assez difficile ; tarif 3. A l'O. jusqu' au glacier du S élé 
(~ b. ~/~), P'!_iS au N_.·O. au p lacîtl' de l'Ailt.(•·~ide (1 h. 1/4), c~ par ce gia· 
c•cr a la crete de 1 a utre culé (2 h.) , par la n une épaule neigeuse (1 h .) 
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cl par des rne!lcrs cl des couloirs 1, la cime principale ( ! h . l / 4). - 2° A 
r,A erME C~NTRA r,.: (env. 3880 m .) : G h. 3/4 du r efuge. Comme ci-dessus 
jusqu'<Lu ylacie~· clel'Ailef,·oic~c (2 h. 3f.a?, puis nu N. par cc glacier jusqu'au 
eontrcfort rocheux de ln cnnc (l h. 3f.aJ , au N.-0 . pnr les rochers ct 
;,. J'O. p:\1' un couloir de neige (2 h. l/.1). - 3° A LA c nm EsT (38M m .) : 
G h. 1/ z du refuge, par le ylacier elit SéU (l h . 1/ z), le versant ct l'arête 
S. e t un couloir de neige. Vue surtout belle nu S., dans la direction 
du Viso. 

A la. Bérarde.- l. PAn LE COL DE LA TEMPLE (v. aussi p. 362); 
11 b. 1/ 2 à 12 h., u n des plus beaux passages du Dauphiné , sans 
difficul tés sél'ieures, mais un peu pénible à cause de sa longueur. On 
peu t abréger en allant couch er a u refuge Cézanue (p. 36 1) ou bien 
uncoro en s'arrêtant. à la descente au rofu go du Carrelet. (p. 356). 
Jusqu'à Ailefroicle, v. p. 364. On y pro nd à dr. le vallon cl1t 'J'oTI'ent 
de St-Pierre, arrive on 3/.1 d' b. au ref uge Cézanne, à l f.1 cl 'h. do là au 
Pré cle Jllaclome- Oa'l'le (1854 m.), puis en 1 h. ' /.11 par une moraine 
fvrt désagréable , au glacier Noi1•, au pied de la sinistre muraille 
des 8 crins, qui s'élève à 1200 m. ; par ce glacier, qui es t facile, et 
pM des rochers pénibles et une cheminée, en 3 h. env. au col de la 
Temple (8283 m.), d 'où la vtte est très belle. De là on r(ldcscend en 
partie par le glacier cle la 'l'emple , qui est assez incliné et plus ou 
moins crevassé. On atteint le bas en moins de 1 h. et on descend 
sur le nfugc elu Oa·rrclet, à 3 h. du col. Ensu ite il n'y a plus qu 'à 
sui ne la 1·allée elu Fénéon pour gagner la B ém1·clc (1 h.; p. 353). -
JI. PAR LE COL DES ECRINS : env. 11 la . 1/ 2, 6 1/ 2 du refu ge Tuckett, 
difflcile ; tarif 3. Du Pré clc Ma clame- Carle (3 h. 1/ 2 ; v. ci-d(lssus), 
on escalade déjà des rochers difficiles pour atteindre Jo 1·ejuge 
'J'1tckett (1 h. 1/ 2 à 1 h. 3f 4 ; 2504 m.) abri const.ruit sous un rocher 
au bord d ' un lac et. près du glacier Blan c (v. ci-dessous). De là 
on monte encor() par des rochers et l (l glacier Blanc, puis par ls 
glacier de l'Encula, au col des Ecrins (on v. 3 h. ; 3415 m.), dans 
l'arête de rochers qu i relie les Ecrins (p. 359) à la Roche - Ji'rwrio 
(3716 m. ; env. 1 h. du col). Vue assez bomée. On redescend par 
un couloir assez raide du glacie·1' cle t et Bonne-Piene, 0 11 1 h. lf,1 au 
refu ge de co nom, d'où i l faut aussi 1 h. 3/ 4 pour gagner la B é1·aNle 
(p. 353). - Par le col cle la Ooste-Rottge, v. p. 362; 71ar le col du 
Sélé, plus long de ce côté qu'en sens inverse, p. 862; 7Jar le col 
de la P'ilatte, p . 362; 11ar le col de l' 11 ile(roicle, p. 362. 

A la Barre des Ecrins (face N.): env. 8 h. du 1'efuge 'J.'uekett 
(v. ci- dessus), course toute cle premier ordre, encore plus difficile 
que de la Bérarde (p. 359); tarif exceptionnel. On se dirige d'abord, 
comme ci-dessus, par les glaciers Blanc ct cle l' Encula, vers le J1ied 
des E cTins (2 h .), où comm ence l 'ascension proprement elite; de là 
on arrive !ln 2 h. à un e grande be1·gsch1·und, qu'on traverse sur un 
pont de neige; puis on gravit uue pente de glace très escarpée, où 
il faut tailler beaucoup de marches, jusqu'à de petits 1'ache1·s noi1·s, 
qu'il faut cou tourner , et l'on atteint près du sommet une a'l'ète ter­
rible au-dessus du glacier Noir, par laquelle on escalade le côue ter­
minal do la Barre des E crins (p. 359), à 3 h. de la bergschruud. 
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Au pic de Neige Cordier . (3615 m.) : 6 h. du, •·cfuye Tuckcll, ascension 
tic difficulté secondaire; lanf 3. On aborde a 1 h. du r efu ge le magni­
il<tUC ' glacier Blanc ct l'on monte en 3 h. 1/~, ptu· cc gl~ei~r, Q,ui est for t 
raide par dctLX bcrgschrunds ct un coulotr, nu col l~nulc· Pre ou etc la 
Platc-dc&-Ay11eaux (3502 m.; au refu ge de l'Alpe, t>. 336). On a de lit une 
*vue superbe. Puis il ,Y n. encore l /2 h; d'ascension _j usqu,au sommet, 
situé au N.·E. Il v n. a la. Jln de mauvnts rochers, qu1 demandent beau. 
coup do précantio1; ;, la descente. 

A Villard-d'-o\rène (I,A GRAVE). - I. PAU LE COL DU GLACI>:R- l31.A No : 
~ h . 1/~ n 10 b . du t'efuue Tuc~·ett, dont 3 b . l/2 de montée, assez difflci lc· 
tarif 2. 11 vaut mieux faire cotte traversée e n sens inverse (1•. p . 368): 
- li. PAR LE COL EMILE- PIC: en v. 11 b . du rcfll(lt Tuckett, difficile CL 
dangereux; tarif 2 . Il Y a ut mieux traverser cc passage en venant de 
l'Alpe. Au col, 1·. el-dessus. Descente en 3 h ., par les pontes dan~c­
rcuscs du ulacie~· de la Plate-tlu-Ayncaux , au•·cfuye de l' A lpe, etc. (1•. p. 368). 

Au Jfo11êtier par le col de l' Ecllauda ct nu lac de l'Ecllauda, v. p. 371. 

IV. Excursions de la. Gra.ve, de Villard-d' Arène et du Lauteret. 
lAz Grave (p. 839) occupn, pour les touristes, une si tuation toute 

particulière, sur une grande route, à proximiln des plus belles par­
li llS des !mutes Alpns du Dauphiné et surtout en fa c() dn ht Mnij e, 
qu i offre de là une vue grandiose. C'est un site annlogue à celui de 
la Wengnrnalp en face de la Ju ngfrau, plus la rou ln qui eu faci lite 
l'accès et des prix moins élevés. 

Villard-d'Arène (p. 339), moins bien s itué que la Grave, a du 
moins l'avantage d'être 125 m. plus haut et. 3 k il. plus près du re­
fuge tle l'Alpe, et le L a11tarct (p . 339) , en même temps fo rt bieu 
situé, est à 544 m. au- dessus cle la Grave et seulemeut à 2 h. du 
môme refuge. 

JI y a de cc côté, à par t celui du Lautaret , deux re fuges d'a lpinis tes 
nu pied du massif du l'cl vou x, l' un ct l' autre accessibles aux mulets : 
le bon refuge <le la Lauoe (2750 m.), à 3 h . de la Grave, ct le cilalet-r cfur;c 
de l'Alpe (2120 m .). à 3 h. l/ 2 de ln Grave , 2 h. 3/4 de Villard-d 'Arè ne cL 
211 . du Lautaret ; plus le refuue Lombard (p. 369), abri fort p récaire près 
des Aig. d'Arvcs, a 4 b . 1/4 de la Grave. 

GUIDES: • Emile Pic ct son fils Hippolyte, J•llc& Bouillet, Euu.-Afatllonnet, 
Pierre Dodtle, Jos.-Ed. Pic, Jule& Afatllon, Vic to•· Sc01111et, de ln Grave; ·• Gi­
•·aud-Ltzin, de Villard-d'Arène. 

. TARIFS: 1 (1re eatég. ; v. p, 3·1~), l /·• journée, gui dei 4 fr.; p orteur, 4 fr.; 
1J.,Sct.6; lj. l /2,12ct10; 2j., 16ctl2;- ll, 1 j., 2ct8t'r.; 1 j. l f·•, 18 
ct 12; 2j., 22 ct 15· - Ill, 1 >·• 16 ct 10; 1 j . 1/2,22 ct 14 ; 2j ., 27 et JS; -
IV, 1j.ctlj. l /2, ioct 18; 2J., 33et24; 2j. l / o, 40ct29.- Pour la Meij e 
centrale ct l'Ai~. mérid ionale d'Arvcs, 40 et 25 fr.; ln Meije occidentale, 
80 ct 40 ; les Ecrins: 60 ct 35 fr.; réduction si l'on ne va pas jusqu'au 
gommet. - Indemnités de retour (p . 3.19), 3 à 8 fr. Demander les ta ri fs . 

Nota. Les touristes qui ne veulent faire qu'une promenade doivenL 
monter de la Grav~ a,u *pla.too.u ,de Paris ou .d' Hmpari& (2460 m .), à env . 
2 b. l/~ nu N .-0., on 1 on peut meme arriver n mulcL (6 et 8 fr.) . On v n 
u!lc. vue magniliCJUC; e'csL la. !?légère. du J;.ays . On a déjà un beau cOup 
~.œ:~ ~ur:;:~aut cnLrc le. Terra&!<& et le hau l<l (p . 3US), it l/~ h.-3/.1 d'IL 

**A St-Christophe, pa.r le col de la Lauze ( glacie1· de M ont-de­
Lans): 9 h. 1/ 2 à 10 h. de la Grave si l 'on redescend par le lac Noir 
10 b. 1/ 2 à 11 h. par le vallon de la Selle, course de glacier presqu~ 
sans difJlculté jusqu'au col et mê111e jusqu'à St- Christophe par le 
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tac Noi1:. 'l'arif2. On trnvorse ln Romanche ot monte au S.-O ., on 
partie dans lo vallon du torrent du Tnbuchot, par los chalets de J>.uy­
·vachier, au 7'ejttge ete la Lattze (3 b. ; env. 2750 m.), à l'E. du Peyrou 
cl' il-val (2.4.14. m.) et on face du Peyrou cl' Jlmont (2862 ru.), à l'ox­
tr~mit é d' u11 co11t refort du Hùteau (p. 32.5). Du rofuge, on IDOHtc àg. 
pnr le gl"cier cltt Lac, qui est crevassé, au petit col des Builtans 
( l h. 1/2), à la base tlu Râteau , e t par l'uxtrémi té K du ylacle7· de 
Mont-de-La?ts (p. 354), aussi crevasséo, mais sans grande difOcult é, 
au ''rul de ta Lauze (1 h. 1/ 2 ; 3453 m.), ote.: '' · p. 354. 

Au Bec de l'H omme (3~57 m .) : G h. 1(2 de la a,·aue ou ùe Villcu•c/. 
d' Arilllf1 assez difficile; tarif 3. On)' monte par le 71ic cie l' llomme (3 h . l f.•; 
2!JO.I m.), le ~la cier d 1t Bec cl des •·ocl>e•·s à g. Très be lle vue ùe la ~1 cijë. 

Au pic de Neige du Lautaret {3537 m .) , nu S.-E. du glneier de l' llouuu c: 
5 h . l /e du l'efuye de l'Alpe (v. ci -dessus), difficile; tarif 3. Le •·ejuye <1< 
l'Alpe (2120 m .) , qui est mnlhcureuscment Jleti l (5 pers.) occupe un silo 
charmant clans le hnuL de la vall ~c de ln Rom anche, O. son conllucnL nvcc 
Je torrent ùcscendanl du glacier d'Ars ine( p. 3i0) el p res du lac Pair. De là, 
on re monte encore que l<iue lem~s Je cours ùe la Homnoehe, puJs on eon· 
linue vers le glacier elu Clot-de.- Cavales (col , v . Jl. 360) et l'on tourne i1 d r. , 
oi• commencent les difficultés. 11 y n d' abord des pentes el des éboulis 
pénibles à gravi r , puis une paroi ùc rocher dont l 'csca lndc dem ande 
beaucoup de précaution. On nrrive ains i en t\ h . l f'J au pied de l'arête 
S.-E. du pic,. dont l'nsccnsion demnndc encore en,r. l h . e L ot't il y a aussi 
de mauvais pass ages. 'l'rès belle v ue, dans le genre de celle du pie Gas· 
pnrd, qui ùomine celui-ci à I'O.·S -0 . (v. d 'dessous). 

Au pic Gaspard (3SSO m.) : 7 h . 1/z " 8 h. ùu •·ejuqe de l' .Alpe (v. el· 
dessus), très diflleile; tarif4 . On monte d'abord nu glacier Jupb-i<~w <lu Clot· 
du-Ca•·a les (2 h . 1(2), puis it la crê te de rochers qui domine le glacier cie 
l' flomm e ( l h.; 3260 m .), ùe li1 pn•· des rochers très escarpés et i• ln On 
peu solides it un couloir (2 h.), d'oü l'on gagne un premier pic (l h. 20) 
nu S. du pic Gnspard, el enfin cc pic lui-même (3/.1 d'h .) . Vue superbe, 
s'tteudanl au N.-E. j usqu'au 1\lonl-lllnnc ct nu Grnnd-I'arndis. mais bornée 
an S. par ln Grande - Ruine et les Ecrins. - Au Pavé, v. p . 358; iL la M eije, 
p. 358; n ln Bérarde par la brècllc de la Meije, ete., v. ci-dessous cl p. SGO. 

"'A la Grande-Ruine (3754 m.): 7 Il . à 7 h. 1/2 du rej1tge de l' Alpe 
(p. 366), asse"- l'acilo, surtout s' il y a de la noigo; tarif 3. Homontant 
r.ommo ci-dossus lo vallon à l'ex trémité <luquet la Roman che a sa 
source, on le quitto au <lelà de la fourche de colui du Clot-des- Ca­
va los, passo à dr. ont ro uno énorme moraine frontale et la B oche­
Me'an.e (v. ci-dossous), con tou me cotto h autour ;.. g. du glacier de l a 
Casse-Déserte ot arrive à un torrent (2. b . ' /4), Jo long duquel ou 
monto dans la diroctiou du glacier de let Grmule -Rtti7lc (2. b. 1/4), 

pour gagner par là (crevasses) le pied de l'artite (1 b. 3/.1) et par cetto 
arôto , qui présente des difficultés 1 le signal do la Grande-Ru ino 
(1 h. 1/ 4). "'P anorama de toute beauté. On peut rodcscendre du gla­
cier à ln Bérarde pa r lo col de la Casse-Déser te (3 h. ; p. 361). -Ln 
Boche Méane (3700 m. ?), dout l'ascension est des p lus difllci les, a 
été gravie pour la premioro fois on 1888, en 3 h. du glacier de la 
Grande-Ruine, par l'arêto principale et la face N.-E. 

A la Bérarde. - I. PAR LA nmimn: DE r.A MEIJE , à l'O. du p ic 
Oceiiloutal (p. 358), 10 Il. à ·10 11 . 1/2 de l r1 Grave, assoz di ffi cile sur 
le versant de la Grave, par où il vaut cepondant oncorc mieux mo n­
ter; tari l' 3, Ou p eut s'arrûtor on route nu refuge tlu Châtelle ret. 
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Traversant la Romanche, on s'élève directement au S. vors le glacier 
de la Meij e, au N.- 0. du pic Occidontal. et l'on atteint en 2. b. les 
Enfetchorcs (2.300 m.), arête rocheuse dans ce glacier. E nsuite on 
escalado cotte arête (3 b.) ot traverse uno bergschrund pour êlro à la 
brèche de la Meije ( 1 h. 3/ 4 à 2. b. ; 3369 m.). De là on tl escen cl assez 
fncilomont, par le ylacie1· des Eta11çons (p. 357), en 2 h. 1/ 4 au l'Cj'1t.ye 
cht. Chûtellerel (p. 356), d'où il y a encom 1 h. 1/ 2 jusqu'à la B é1·a,.dc 
(p. 353).- Il. PAR J,E COL DU ÜLOT- DES- ÜAYt\LES : env. 6 b. 1/2 du 
l'efuge de l'Alpe (p. 366), assez facile et moins p 6nible quo le trajet 
en sens inverse , mais un peu plus long. Tari f 2. V. p . 360. Des­
cente par le ChâtelLerct. - Ill. PAn LA nnt~OTIE DE ÜBARntimE 

(32.61 m.) au S. de la tête do ce nom (p. 358), 6 h. !lu l'cfuge de l' Al7JC 
(p. 366), 

1
ùont 3 b. 1f 2 de montée ; assez diffici le; tari f 3. 11 fau t 

traverser le ylacie1· de la 1>tate-des-ilynea1~X et gravir un cou loir de 
nei"e où tombent des pierres. - IV. PAn LE COL DE Rom-m-o ' AL Y Au 

(en~. 3015 m.) , entre la Roche-d' Jllv au (3534. m. ; p . 358), à l' O., ot 
la Roche-Faurio (3716 m. ; p 358), à l'E ., au-dessus du glarie·r d e 
la Plate-des-Agneaux, env. 9 h. du !'ej11ge de l'Alpe (p . 366), très 
ùifOcile; tarif 3. Descente vers le l'efuge de l a Bonne-Pier·1·e (1 h. 
du col; p. 356). 

A Vallouise. -l. P A R L& CO L ElliLE ·Poc: 12 n 1S h. du ··•juge de 
l'Alpe (p . 366) , sans difficulté pour les alpinistes ; ta rif 3. On 11ent 
coucher en route à l'un des refuges de l'autre versant. En 1h h . " la 
fourch e des vaJlons qui montent vers les glaciers du Clot- des· c ,wnlcs 
(p. 367) et de la Plate-des-Agneaux ; 1 h . après au pied de ln. montée, 
1 b . 1/o plus loin au glacier de la Plate-cle.-Agneaux, où il y a b eaueou p 
de crë,•asses, et eu 3 h. 1/ 4 de là au col Emile - P io ou de la Plate-de.•· 
Agneaux (3502 m.), à l'E. du pic de Ntige-Corclier (p. 366). Vue asse1. 
bornée, mnis ~coup d'œil sublime au delà du co1

1 
sur l' immense l>assin 

du glacier Blanc et en face sur la Barre des Ecrms. Descente en 1/ 2 Jo . 
au glacier Blanc, puis en 1 h. - 1 h. 1/ 4 au r efuge Tuckett (p. 365), 1 b . ' / .;· 
1 b . 1/ 2 au P1·~ dt Madame-Carle (p. 365), 3/ 4 d' h. au l'efuge CJtmone ( p. 365), 
1f2 b. a Ailef•·oide (p. 364) et 1 b . 3/.; à Valloui.e (p. 363). - li. PAU ,, ,.: 
coL ou GLACn:rt·BLANC (env. 3280 m.) : 13 a 14 h . du •·ejuge d e l' .illJ>C 
(p. 366), difllcile à ln montée, par le glacier ci'Ar•i1oe (6 h . 3/ 4); tarif 3. 
Descente par Je magniOque glacier Blanc vers le refuue Tuckelt (2 b .), c ie.; 
v. p. 365. On mon le sans peine à I'E. du col du Glacier·Blanc, en 1/ 2 d' Jo ., 
au pic 5ignalé ,3355, qui ofl'rc une vue admirable . 

*A l'Aiguille de Go léon, au N.: 5 h. t/2 de la Grave, assez facile ; 
tarif 2.. On monte d'abord par les Ter-rasses (' /4 d' b.) et le Ch azelet 
(env. t/2 h.; v. p. 366), au col cle J\Iartirmm·e (env. 3 h. 1/,1), à l'O. do 
l 'aiguille , où la '-ue est déjà très belle. L 'ascension demande on­
core de là 2. b. 1/ 4 • Elle est seulement un peu p énible vers la fln , sur 
les éboulis, et l'on rencontre une muraille qu'il faut contourner à g., 
où il y a un mauvais pas. L '"'Aiguille ou Signal de Goléon (3429 m.) 
est un des principaux sommets au N. de la G-rave et sans doute celu i 
qui offre la *vue la plus grandiose du massif du Mont-Pelvoux, en 
particulier de la Meijo, grâce à son isolement de co côté et à sa 
hauteur. Très belle vue aussi des Jlères Aiguilles d'Arves. Au N. 
s'étend le glacie1· Lomba?·d, au delà duquel sont les A i y. de la Saus­
~ae (3304 m.), et le col Lombarù (v. ci-dessous). - De l 'autre côté 
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du col de Mart.ignnro , on arriverait au ravin de la Sa11ssaz, à l'O. 
des Aig. d 'Arves, où aboutit aussi le col Lombard. 

Aux Aiguilles d'Arves: en v. 6 h . 1/ 2 c t JO h , de l a 01'ave , ascens ions 
au moins difficiles; tarifs 4 e t spécial. Le sentier qui y conduit , par 1 ~ 
col J,ombar ù (refuge), prend d 'nbord au N.-E ., après le premier tunne l de 
ln roul e du Lautare t e t passe !!"'' Vwtelon (en v. 3f.1 d 'h .) , le. Ili~r-. (1/ 4 d' h . ; 
J7i0 m.) , Prw uclier (1/ 2 h . ; 1850 u1.) et une espèce d e col e ntre le 1>ic de la 
l'art (v. ci· ùessous), le ùr., e t un contrefort de I' Alg. de Go léon, à g. Ensuite 
il tourne tL g. dans un vallon sau vage. En face se voient déj iL les .Aig. 
d'An•cs. On traverse plus loin la pnrt.ie inférieure du glacier Lomba r d, 
cplÏ est facile, ct dépnssnnt le ·r efuge, un p etil abri 10 min. en deçà , on 
arrive nu col L ombarcl (3100 m .), à 4 h. 1/ 4 de la Grave, entre les Àig. ùc 
ln Snnssn", au S., e t l es Alg. d'Arves, au N. Les Aiguilles d•Arvcs sont nu 
nombre de t rois; !'.Jiu. MJridt"o11ale (851•\ m .) , q ui est très d iffic ile e t même 
dnugcrcusc; l'Aig. Cellh·ale (3509 m.), qui n'est. pas t.rès difficile, e l l'.At'y. 
Scptwtrionale (3304 m .), qui est t rès diffic ile, n.utnut , dit-on , que cell e 
du Grand Pic ùc la Meije (p . 358) . - Au delà du col es t le ravin de la 
S""" "", où descend aussi le sentier du col de Martignnre (v. ci· dessus). 

A ST··TEAN· O&·M AUilii-:NNE PAR I.E COL Dll L'I NF ERN&T : 11 li.,, tl li , l f2; 
passage peu diffi cile; guide u tile j u squ' nu col ; tarif 1. Sentier du col de 
.Martigna re j usqu'au Chazelet (3/tJ d'h .; v. ciAdcssus) , puls au N .-0. par le.'ï 
Rivets et les bm•aque. des Salomons ( 1 h. 3j.1) c t de la BujJ"a. Le col de 
l'Infernet (2690 m .) est uue faible d épress ion iL 4 h . lf4 · 4 h . 1/ 2 d e ln. 01·ave, 
iL J' O. d u pic <ltt Mas de la Grave (3023 m. ; asse>. fncile; 1 b . 1/2 iL 2 li .) . 
On y n. une ·•vue s uperbe a.u N. ct nu S. J_,e sentier redescend au N ., pa1· 
Entl"aigues (2 h . 1/ 2), iL St -J ecm -cl '.Jr•ve (1 h . 1/ 4 ; n.ub. A l'laud , prop re), ù 'o/1 
il y a e ncore 3 li . jusqu'iL St-Jcan -<lc-Afauricn11e ( p. 308). 

A la Roche du Grand· Galibier (32-12 m.), à l 'E. tle la route du 
col de ce nom, env . 4 h. 1/ 2 du Lau taret (p . 339), facile; tarif2. On 
mon le au N., par le sentier qui coupe les lacets de la ront:e (p . 339), 
à la Ma11dctte (3/.1 d 'b.), puis par dos pâturages à La base d'un cou­
loir (2 h.), et. l'on met 1 h. 1/.1 pour escalader r e couloir, puis 1/ 2 b. 
pour atteindre le sommet. *Panorama superbe d es Alpes du Dau­
phiné et s'étendant jusqu'au Mont-Blanc. - Le Petit- Gal·lbier 
(2S30 m.), n l' O. do la route , d'où l'on y monte en 50 min. , oiTre 
aussi une très belle vue. 

Au pic de Combeynot (31G3 m.), entre les vallées de la Romancl1o 
et. d e la Guisane: env. 4 h. du L cmta?·et, sans difllcullé; ttn·if 2. 
Prend re en deçà du colle vallon d'où d escend ln Œwlsane, puis u n 
autre vallon à dr., conduisaut à une terrasse d'où la moutée est p lus 
cons id érable. L e sommet où l'on arrivo par là (2 h. 1/ 2) est. p lus élevé 
de iO m. qu e celui qui est au N.-E. *P anorama magnifique, s'éten­
dant aussi jusqu 'au Mont-Blanc. On se trouve en face du cirqu e 
formé au N.-E. par le massif elu Pelvoux, avec los grands glnciers 
d 'Arsine, de la P lnte-des-Agueaux et du Clot-ll es- Cavales. 

A la Part ou p ic des T••ois • Et>lid u!s (3120 m.): 4 h . d1< Lau/U'rel , sans 
tlifllculté ; tarif2. L ' itinéraire es t par Je v allon du ton ·e11t de Roche-Noire, 
n.u N .·E .\ a.u fond duque l on g rnvil l a. crêle de la. mon lagne pour a.rrivcr 
ù1 abord tL une première cime cotée. 309G m., d''o i1 l'on gagne bientôt l,autre . 
Trhs benu pnnoramn, dans le genre d e ce lui du Grand· Gnlil.licr (v. oi· ùessus). 

V. Excursions du Monôtier. 

Le Monêlie1·-de-B1·iançon (p. 340) a égalemen t son importance 
comme po:nt de d épart pour des excursions, par sa proximité de la 

llœdek cr . ~fidi de la France. 4" édit. 24 
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partie du Pelvoux qui forme le massif secondairu do Sigu1·et- Foran, 
et. par sa proximité cle Briançon. On en peut égalemunt parti r pour 
les ascensions du pic de Combeynot et du Gra.nd-Galibie1· et gagner 
Névnchu pour l'ascension du Mont-'l'habor et pour gagner Jlfodane. 

11 y a encore aux environs des refuges duC. A. F . : le ••tfuge Oh an cet 
(2'200 m.), à 2 pclitcs heures du Monê ticr 1 Ott l'ou (leut arriver à dos de 
mulet, et le •·•Juge Joinville (env. 2525 m.), u env. 2 h. If~ . Voir ci-dessous . 

OUIDES: Jacques Boy et Pitrre-Jos . Guibtrt. 
TARIFS: 1 (Ire catég.;,v./>. 3191 , 1/2 j!'urnée 1• guide, 4. fr.; porteur , 

4 fr.; l j. 8 ct 6;- n ,, lJ., 2 et 8 fr.; 1.J· l/2, l :s e t 12 ; 2J., 22 c~ !Ji ; ­
Ill, lj., 16 ct 10 fr. ; lJ . l/~, 22 ct 14 ; 2J., Z1 et 18 fr.- lndemtulcs de 
r etour (p. 349), 3 à 7 fr. Dem:mdcr les tarifs. 

Au pic de Combeynot et au G·rand- Gal·ibier . v. ci-dessus. 
Au refuge de l'Alpe, PAR LE coi, D'ARSlNE: env. 5 h ., sentie•· de 

mulets p6nible, mais voio la plus comte pour gagner les massifs tle la 
Meije et des Ecrins ; guido inutile (tarif i ). On suit d'abord la route 
rlu Lautaret, jusqu'au Casset (1/ 2 h.; p. 339), pu is on prend à g. le 
vallon du Petit-7'abuc, en longeant à dr. la montagne du Vallon 
(3089 m.) et à g. la m ontagne cle Ste-Ma1·gue1·ite (2590 m.). On 
aperçoit bientôt, à g., le glaciel' du Casset , dom iné par le pic dos 
Agneaux (v. ci-dessous). Ensuite on arrive au lac d' il l'sine (env. 
1 h. '/2), après lequel vient uno montée très raide, suivie d'une sorte 
de cirque dominé à g. par la Roche de Jabel (3363 m.) ot où sont 
trois autres petits lacs et les chalets d'Arsine (env. 1 h. 1/ 2). Le 
sont.ier tourne à cet endroit au S.- O. dans la direction du grand 
glacier d'Arsine, que dominent, à g. et à dr. le pic des 1t gncaux 
(v. ci-dessous) et le pic cle Neige Co1'di.c1' (p. 366), et il atteint le 
col d'Arsine (env. '/2 h. ; 2400 m.), près du glacier, d'où l'on descend 
au N.-0., par une pente très raide et uu petit lac, au 1'cfuge de l' Alpe 
env. i h.; p. 366). 

Au pic des Prés-les-Fonds (3363 m.), le plus haut sommet vi si blu 
du Monêtier , au S.-O.: env. 6 h. 1/ 2, re!:ttivement facile. D'abord 
par le beau vallon du 'J'abu c (3/ 4 d'h.), puis par les pâturages vors 
une cabane (i h. 1/ 4) et le glacie·l' des l 'rés-les- Fonds (1 h . 1/ 2) qu' on 
traverse pour gagner l'arête N., un peu au-dessous d'un col (2 h. 1/ 4) , 

et par cette arête au sommet (env. 1 h.). On peut. redescendre par 
l 'arête O., vers un col neigeux, et par le glacie1· elu Monêtiel' (1 h.) 
a u refuge Chancel (3/ 4 d' h.; v. ci-dessous), à 1 h. 1/ 4 du Monêtier. 

Au lac de l'Echauda : 4 h. 1/ 2, assez facile; tarif i. O'n remonte 
d'abord , au S., le beau va.llon dit Tabw: , où se trouve le 1·ejuge 
Cltrmcel (env. 2 h.; 2200 m.); puis on passe au S.-O. par le col des 
a,·anyettes (env. i h. 1/ 2 ; 2658 m.) ou par l e col de Montagnole 
(en v. 2 h. ; 2800 m.?), d'où l'on reduscend en ' /2 h. env. au lac, où 
est le 1'efuge Joinville. Le lac de l'Echauda ou Eychattda (2525 m.) 
est une nappe d 'eau d'env. 700 m. de long sur 400 de large, dans un 
s ite désolé et grandiose , baignant le pied du ylacie1· de St!gztl'et­
PoJ·on et où fl ottent de petits icebergs. Par ce glacier ct le col J e 
Ségmet- Foran (3'220 m.) , qui est difficile, ou irait au refuge 
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Cézanllll (p. 363 ut 365). En suivant au contrairu , par la rive dr., 
la décharge ~u lac , dans unu gorge bordéu au N.-E. par le Rocher 
de l' Y ret ('28o3 m.), on rejoint Clll th. lo sentier du i\'fonêtior à Val­
louise (v. ci-desso us). 

A Jo. montagne des AgnOl\UX (3660 m .), 4 h . l f 2 n 5 h . du >'t/II'Jt Cllanetl 
(v. ci·dessus), difficile, tarif 3. ·lb. en v. du refuge au col Tuck<ll, à l'E. du 
pic ct au-dessus du r;lader cie Mon<Ue~·, d'où il y a encore 1/ 2 h . d'escalade 
au N.-0. • Panorama superbe. - Le col Tuckett ct le col J tan-Gaulhitr, à. 
l'O. du pic, sont deux passages di ffici les m enan t cu Vallouise par le r e­
fuge 'l'uckcLt (p . 863 ct 365). 

A Vallouise, t'AR u : cox. DE r,'EcnaunA ou de Vallouise : 4 h. 1/ 2 
à 5 h., sentier de mulets; ta rif' 1. On remonte le vallou du to1·rent 
de Corv a1·ia, parallèlu, à l'E., au vallon du 'l'abu c. A g., la Cttclt­
melle (2703 m.), dont la ci mu oO't·e uue très belle vue. On an·ivCl en 
2 h. au col de l 'Echauda, Eychau.drt ou l'allonise (2429 m.), untre 
la Cucumulle ct les Roches des Ncyzcts (2752 m.), d'où l 'on redes­
cett d dans lu vallon cle l' Echa~tcla et passe par R'ieou - ta- Selle, 
Fourchier , Olwmuron, les Ohoutiè1·es ut les Otaux, à 3 h.'/2 - 4 h. 
liu col et 3/ 4 d'h. de Vallou·ise (p. 363). 

A Névnchc 1 ETC., PAH L& cor, DE BunÈR~, 4 il. 1/ 2 il ii h., course peu 
intéressante, par un sentier de mulets où ron n'a pas besoin de guide. 
On suit d'nbortl la r oute de Briançon jusqu'nu delà. des Guibert<& (p. 3'10), 
au Fr·eysûnet (1/ 2 b .), ù'o\1 l'on monte i~ g. vers une maison qui sc voii 
du bns. On met env. 1 h. 1/ 4 pour nUcind re, ù g., Puy-Frtyssi11el ct cuoorc 
1 h . 1/ 4 jusqu'nu col clt Bu:J}'~re (env. 2000 m.), entre des pics rocùcux égale­
me nt visibles du bas. On a à la n1ontéc une belle vue en n rri~re sur 
une pnrlic du massi f du Pelvoux, mnis on ne 'toiL plus à la descente que 
des pics dé nudés et sans glaciers . On nllcint alors en 3/~ d' ù. les cl•altls 
cie Bl(d'l>'e et 3f~ d'h . plus l>ns, par un sentier pénible, !:1 vallée de ln 
Cl ail•<•, to rren t nu de li• duque l est Lacou. - N~vac/Je, dont dépend ce 
.h nmeau , s c com pose e ncor<' de plus ieurs autres pnrtics , les principales 
ln l' ille- Jlcwte et ln l' llle-JJa.se, i• e nv. lO et 20 min. en av ni de Lncou 
(v. p . 318). De IlL il Briançon et i• Bnrdonnèchc, v. p . 3-18. 

Ou peul fai re de Névncbc eu 7 b. e nv., avec un guide (G fr.), l' asceu­
s iou du Mo11t-Tiwbor (p . 310) var les chalet. dt$ Tlnll'tJ (1 b . 1f2; 2050 m .), 
le col cle5 T/Jm·-. (1 h . l / 2 ; 22SS m .) cl la Valli!t-Ht•·oitt ( p. 310). - On gagne­
rait aussi à }Jeu près dans le mèmc temps de ce côté la station de ~.rodauc. 

61. Vallées du Guil et de l'Ubaye et leurs montagnes. 
I. Vallée du Guil. Queyras. Mont-Viso. 

JI. De Mont-Dauphin-Guillest r e à Abr iès: 34 ki l. , correspond., 
t.rajet en 6 h. , pour 5 fr. 

S tation de Mont-Dmtphin- Guiltest1·e (ll. Jlfont-Dcmphln, v. 
p. 3'W.- 5 ki l. O·uittest·re (hût. I mbert), petite vi lle de 1403 hab., 
d'origine ancienne , mais d 'aspect misérab le. Belle vue du massif 
du Pelvoux, au N. -0. l•'ontaine ér igée en mémoire du général 
J .-B. Albert, de Guiltestt·e (1'771-1822). 

A 20 nùn. de la ville su1· l es bords du Guil , la Clla>'rièl'e ou •·ue dts 
ilfa.squt!, sorte de fentes ~ocùeuses l.>i'l.arJ·cs , où ln tradition VI! UL que les 
druides a ient cé lébré leurs mvstèl'CS~ 

D>: Gui LL>:ST ilE" ST-PAu~-suR-Unn·E, env. 5 h . l/2, dont 4 li . 1/ 4 de 
montée · che min en partie IWalicablc aux voiture:;, dans la \·allée de la 
CIIC<'JIIt,' au S.-E., où l'ou pMse à Vm·.• (env. 2 b.; 1660 m .) ; puis pnr le 

2-1* 
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•·ejuge ( 1 b . 3f~) et le col de Vm•s (1/ 2 h. ; 2115 m.), d 'o~ l'on redescend 
dans ln. vallée de l' Ubaye. - St-Paul-wr-Ubave, v. p. 37o. 

DE GUILLESTHB ,, il! AURI N nn LE coL ll':s R'?uEnTs. (Fo:•t-Sall_cte) : 5 h. 112 
à 6 h . chemin ct sentier où il faut un g01dc :1 part.r d & cre111s, hnmcau 
à 2 b. 'de dis tance, d'abord aussi par la vallée de la Ch agne, puis à g. pnr 
celle du Rioubet. Le col des Jlout~·ts (SlJ.12 m.) est 2 b. plus loin ùnns la 
mêu1e direction ou à l'E. ct l'on en redescend au N.-E. cu 1 11 . 3/ 4 0 11, •• 
a J.\faUJ'ÏU (p. 375). - On 'peut nus~i raire par E sci·e ins. l 'nsccn s~ ~n de la 
Font·Sa.ncte (3370 m. ), principale enu~ ~~~ q.ucyrns, ,Pui sque le Vtso n 'en 
fnit po int }Hl.rtie. Elle dcmnnclc de la t at> h., cL c est une gt·nnde course 
dt! montnunc ù'al>Ol'<l par le vallon qui mène au col, à g. duquel est lu 
sommet, 1~uis

1 

par un couloir de neige oit il y a. un pnssagc dlfl1cil c . ~Pa­
norama immense ct superbe , ùu llont-lllonc nux Cé ,rcnnes ct des monts 
d'Au vergne aux Alpes ?II:n·tin.lcs. 

La vallée du Guil devient très int6rcssantc à 2 kil. llo Guillestre, 
où commence la ''combe elu Q1tey1·as, défilé sauvage d 'env. 10 kil. de 
lon« entre do hautes murailles de rochers, où la rh•ièrc ct la route 

,, Q ' 
sc disputent la place. On a donné le nom de tteyrrts a toute la ré-
ajon que traverse notre route, dont les montagnes, âpres ct grandi oses, 
~ont encore peu connues des touristes. Il 11 'y a que deux hameaux 
dans le défllé, où l'on traverse 5 fois i ll torrent : la Maison-elu- Roi 
(5 kil.), ainsi nommé parce que Louis XIII s'y arrêta 0 11 1G29, et le 
Veyer, à l'extrémité, à :12 kil. de Gui llestre. 

Dt: LA i.\IAISO~·Du-Roi A l"IIAURJN : 2 chemins, demandant chncuu en v. 
ü h., par le col de Git·af'diu. cL par le col de Tronchet, où il est bon d'avoir 
un gllide. Ces deux ebemins se confondent d'abor d, ùans la belle 11allt!e de 
Cri.•tillan, pnr Ceftlac (1630m. ; au b.), village à 9 kil., où aboutit le chemin de 
Château-Queyras pnr le col de Fromage (v. ci-dessous); puis encore jusqu·;, 
env . 1 h. de là dans le vallon du ~[élezet , à /a. Rua ( 1769 m .). Eo pre­
nant ensuite à dr., ou passe au lac Ste-J11l11 e, où il y a. une chapelle (l h. 1/2 ; 
2418 111.), au N, de la Font-Sancte (v. ci-dessus), et oo atte int l e col de Gi­
t•m·dill (l h. 1/~; 2699 m.), d'oil1 h . suffit pour redescendre à. Mau.1'i11 (p. 375) . 
- Le chemin de l'autre vallon , moins recomm~uda.blc, traverse encore 
deux bnmenux, Jl3SSC en vue d'une très belle cascade et nllciut e u l h , 1/~ 
env. le col cle Tt·onchet (2666 m .), a moins de 1 h. de J fa•will (p . 375). 

24 kil. Château-Queyras (1340 m.; hôt. du Mont -l'i-so), anc. for­
teresse des plus pittoresques, sur un rocher au milieu <le l.a vallée. 

Au S. est la belle vallée de Bramousse, par où l'on peut aller en 6 h. 
à dos de mulet à Cei llac (v. ci-dessus). Oo passe par le col de Fromage 
(2167 m.), d'où l'on a une •vue admirable, au N ., sur les l.ièrcs aiguilles 
calcnires appelées les Afa melles (peti te, 2618 m .) , dont l'ascension est pé­
ri.lleusei. au S., sur la chain< de Ceillac, oit I<L Sa1tm< (3203 m .) c t les llen­
"'ên• (3~73 m.) sont couvertes de glaciers escarpés. 

Un bon chemin de mulets, qui prend env . 1500 m . plus loin ;, dr., 
cond~it de Château-Q.~eyr~s, en 8" 9 h ., par le col A!Jnet (4 il. 1/ 2 ; 266U m . ; 
hosptce-refuge en dcça), a CII.Stel·De!B.no ou Ohdtea11-Dauplain (aub.), toute 
petite viii~ _qui appartint nu Dnuphiué jusqu'co 1713, où elle fut écl~angée 
avec le Ptemont contre Bnrcelonuetle (p. 374). Ou peut faire de 111 l'as­
cension du mont Viso (v. ci -dessous).- Au N.-E. du col .Agnel es t Jo. 
P<Lin-de-Sucre ou l'Aiguillette (3202 m.), dont l' ascension est asse1. facile 
el demande 1 h . 3f 4· La vue y est très b elle. - P lus loin est la Grnnde­
Aiguillette (3286 m.), qui se gravit aussi sans diftlcullé du m êm" col , en 
3 h. env., et dont la vue n'est pas moins belle. - 3 h. plus lou> est l" 
col de Va/ante (p. 374). - On peut rentrer cie l'hospice - r efu ge dans la 
vallée du Gu il par le col Vieux (1/ 2 h.; 2738 m.) el le vallon de Jo'oréaut. f,a 
Roche-Taillan/e (v. ci-dessous) se gravit facilement en 2 h. l f., <lu m è.ruc col. 

De Château-Queyras à Cerviêr es (Rochebrune), v. p. 348. 
31 kil. Jliyuillcs ('1450 m.), village industrieux et riche. 
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36 kil. Abriès (1550 111. ; hüt. llichwrd, bon; guide, Vl riticr, diL 
Lapin), local ité principal<l du haut do la vallé<l ùu Gu il , à son con­
fiu<lnt aveo.; lo Bouchet. Il s'y tient des foires importantes. Belle 
égt·ise romane. On peut fniro plus loi n des excurs ions ct des ascen­
sions intéressantes clans les montagnes de la frontière. 

r...~c uallon du Bouchet, qui s'élève \•ers le N. ct tourne e nsuite iL l'E. 
forme dnns cette partie ln jolie combe de Valprevaire. Des chalets <1 ~ 
V~lprcv:tire sc dét:tel1c., au S. ·E., le riant vallon d'llt·inc, qui mène au col 
cl' U·I'iue . C'cs~ de cc eôlé qu'ou fa.it, au S. , l'ascension pénihlc, mais assez 
fad le de la Tete .de Pelvo.s (2936 m .), qui demande 5 h. l f 2 d'Abrii!S (guide, 
8 fr. ). C'es t un cone d'où la 'vue est grandiose ct p1·csque illimitée. - Vers 
l"exlrémilé , a. Cnnglc oriental de ln. frontière, sc trouve le Bric·.Bouchot 
(3003 m .) , dont l' ascension demande (i h. 1/2 d 'Abriès. E n e est pénible dnns 
la seconde moitié et. dangereuse à la tln. Guide, l2 fr. - En continuant 
tlc monter au N. au coude formé par le Bouchet, où se trouve le Roux, on 
v:. au Bric-Froid (3310 m .), 1> un autre nnglc p rononcé de la frontière au 
N. L' ascension en es t très facile. EJJc prend oh. d'Abriès. Guide, 8 fr. 

n. D'Abriès au Mont-Viso. - La route .se prolonge encor<ltule 
douzaine de kilom. plus loin dan s la vallée du Guil , menant vers 
des cols assez fréquentés, où il n 'y a plus toutefois que rles sentiers. 
A env. 4. kil. est le ''illage de R istolas (1633 m.) , à 2 kil. de là le 
hameau de la M onta (au b.) et 1 kil. plus loin celui d!lla Chalp. On 
trou ve des guid<ls tlans ces trois localités. 

l!:ntrc la Monta ct la Chalp sc détacha "" N.-E. Je senti e•· du col 
Lacroi:r (3 h . 1/2 d 'Abriès ; 2320 m .), 01'1 il y n un hospice· refuge. On descend 
de là en 3 h . à la petite viJJe de Bobbio, sur Je Pel lice, dans la p lus impor· 
tante des t•alMes v audoises, qui sonL occupées depuis six siècles par des 
communautés v:\udoises immigrées de Ji'ra.nce. 

Un aulre ~cnUer, au S. après ln Chalp , monte rnr la tiallon tle Foréant 
a.u col Vieux (3 h . 1/ 2 ; , . . ci · dessus), en passant pnr les lacs E')ourytou. 
(2 b .) ct Fo•·~a11t (1 h .) . Dn premier lac , on g~ravit sans difficul té, en 
1 h . 9/ J , avec un guide, ln. Rochc-T<Lill<Lntc (3200 m .), curieuse montagne 
qui domine la. vnlléc it. 1,0 , eL qui n la forme d,un cimeterre. Il fauL 
d' abord gagner une échancrure dnns ln. crête 11. l' O. du somm et (3/4 d'b .), 
puis suivre les petits couloirs en tre les énorm es dalles du revers de la. 
crète, qui sont très inclinées et dont les s urfaces sont glissantes. 

Plus loin encore dans la vallée du Gu.i l , n dr., le vallon de 
Fadant , par où l'on va atl col Vieux (v. ci-dessus). Puis, à g., à 
près de 4 h. d'Abriès, le sentier de la Traversette (1 h. 1/,1). 

li y a à l/o b . de la bifurcation un re fuge du Club Alpin , dit Je reju~c 
des Lyonnais (2':l00 m .). Vue superbe du Viso, qui se présente de ce cûté 
sous son plus bel aspect. A env. 1/ 2 h . du ret'ugc, un 1111111el de 72 m. 
de long, creusé entre 1478 ct 1490, ct l/4 d 'h . plus lo in Je col de la 7'ra. 
vcr.ettc (2950 m .). - Au N.· O. est le pic Traverse (2075 m .), dont l'asccn· 
s ion , sans danger, se fait en 2 h. 1/.1 du refuge. - Au N.·E., le Granero 
(3170 m .), qui se gr:wit snns difficulté d.n col, en 3/.t d'h . i• 1 h. L' ascen­
sion de la Jlleidassa (3105 m.), à dr. du col esl toutefois plus facile e t 
procure à peu près la m ême vue d u Viso e t des plaines du Piémont , de 
bon mn lin , quand il n,v n. pas de brouillard. - Du col , on descendrait 
en 3 h ., en passant près des sor11·cc• dr< P6 (h ôt. du Pinn del Re ct ascension 
du Viso, v. ci-dessous), à Crissolo ou Cr·ussol (1396 m.; 1161. drr. Club·Alpin), 
dans la vnllée du Pô. 

Enfin le sentier qui remonte la vallée du Gui! jusqu'à l'extré­
mité passe par le col de Vatante (2795 m.), à 1 h. 1/ 2 de la dernièro 
bifurcation, et descend de là en 3 h. n Castel- Delfino (p. 372). 

24* 
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A g. do co col est le l'isoul et ou l'i..so de l'alan fe (3:.!69 m. ; 1 h. '!2 
d'ascension d ifftcilo); plus loin , le Pet-it- Jllo11t- Viso (3343 m.) ol. 
ensuite le Jlfont-l' iso proprement dit. 

Le •Mont-Viso (35.13 m.) , sur Je territoire italien , à la ;jonction des 
Alpes Colliennes et des ~Ipes n_tarilimes, est u'.'e des monla" nes les plus 
granrlioses par ses muratlles gtgan tesques (sch~sles •• ser!>enlln~, etc.) c t 
un bclvédi!re de premier ordre, par sa srtua.Uon tsolee. J.J nsccnston en es t 
très difficile par la face N.; elle dcman<le S b. d u refuge des Lyonna is 
ar Je col de Valanle ct le col <111 Vi•o, à 2 h. 1/~ du précéde nt: guide' 

!)5 fr. Elle est r elativement facile_ par la fac~ ~- Elle se fait surtout d ~ 
ce côté en partant de Orrmol (v. c t-dessus), d ou elle prend env. S h., ott 
mieux encore du pian dtl Re ou plan du Roi ( J;>elit hôtel ; v. ci-dessus) 
d'où ·l'on gagne au moins 2 h. De là on passe a I'E. du Viso lui-même: 
on franchit l' un de ses contreforts par le col ou 1>a"o delle Sag11ettc , re­
descend dans le t>al delle Forciolline, oit il y a une cabane du Club Alpin 
ltalien, et l'on monte enfin au N. de ce vallon désolé, d'o_ù il faut encore 
4 h. pour alleindre le so= et , en passant par des eoulorrs. • Pa nora m" 
superbe, embrassant toutes les Alpes du Dauphiné , celles de .ta Sa voie, 
avec te Mont- Blanc; le Weisshorn et le ~[ont-Rose , dont la drstanco est 
cie 160 kil. à vol d'oiseau. 

II. Vallée de l'Ubaye. Barcelonnette. Maurin. Larche. 

A. De Prunièrea (Gap) à Barcelonnette : <13 ki l. , correspond ., tr ojc t on 
4 h . 1/z, pour 4 fr . 

Stat.ion de Prunièrcs, à 23 kil. de Gap, v. p. 345. La roule prenc.l 
au S., traverse la Durance et passe à l'O. du Morgon (p. 346), sur 
Je versaut de l'un de ses contreforts, d'où l'on a Wle belle vue, puis 
au village et par le col de Pontis (1218 m.). - 12 kil. Ub aye. 

La vallée de l'Ubaye forme un peu p lus haut une gorge , com­
mandée sur la rive g. par le fort de St- l'incent. La roule remonte la 
rh·e g. , où elle est taillée dans le roc et passe dans des tun nels. 

2'2 kil. Le J,au:et (963 m.; hôtels), près d' un petit lac (• laus»), 
qu'on longe ensuite à dr. On retraverse l'Ubaye après l' un de ses 
affluents, au delà du Martinet(5ki1.).- 31 k il. Revel (aub.), en factl 
de Méotans. - 36 kil. L es Thuiles. Ensuite la vallée s'élargit beau­
coup. Belle vue sur les montagnes des environs de Barcelonnette. 

43 kil. Barcelonnette (1133 m.; hôt. d·u Nord), ville de 2009 hab. 
et chef-lieu d'arr. des Basses-Alpes, sur la rive dr. de l ' Ubaye. Ell e 
a été fondée au xm6 s. par Haymond-Bérenger, cowto de Pro,·ence, 
ùela maison de Barcelone, et elle a appartenu tour à tour à la Savoie 
et à. la France , qui l'a gardée depuis le traité d'Utrecht ('1713), en 
échange de Château-Dauphin (p. 372). Aucune ville n ' a peut-être au­
tant so uffert des guerres do frontières que Barcelonnette. - Vieille 
tom·, un ancien clocher. - Fontaine érigée en mémoire du député 
Jllanuel , originair~ des environs (1775-1827). - Beaucoup <l' habi­
tauts quittent le pays en hi ver pour exercer dans la plaine diverses in­
dustries, et il y en a qui émigrent en Amérique, surtout au Mexique. 

Roule de /Jif!n<, v. p. 378; roule de St-Paui-"11'-Ubaye, ,._ci - dessous. 
Barcelonnette es t entourée de montagnes pittoresques, encore peu con­

nues, mais où il y a. quantité de belles excursions iL. faire. Dans la chn.înc 
qui sépare la vallée de l'Ubaye de celle de la Durance, au N., sc trouvent 
le Grand-Bérard (3041 m.), la plus baule, en face de Barcelonnette ; il dr. 
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de IÔ, le Pctit - Cl<uw's (2037 m .); ;, g., la Souaillc ou G>'alldc-Bpcrvièrc 
(288!l m .) ; <terrière, le l 'arpaillo" (200G m .), cie. ; dans la cha.îne au N.-E. , 
derri ère laquelle sc trouve Larche (v, ci -dessous), la Tftc <le Cu?ltrct 
(3030 m.; v. ci -dessous), ole. 

B. De BrLrcclonnetto il. St-Po.ul·sur-Ubaye ct il. Maurin : 34 kil. , route 
sc confondant e n partie avec celle de Coni par La..rchc (v. aussi ci-dessous) 
ct desservie pM une voil. pub!. jusqu'iL St-PrLul (22 kil.) . 

2 kil. Pa1~con. - 8 kil. J aussiers (1300 m.), localité importante 
après laquell e la vallée ue l 'Ubaye so rétrécit de nouveau.- 12 kil. 
Conclam·ine- GhâtelaHl (1308 m.) et le fm·t 'l'oU1'1W1~X, à g. , sur une 
ltattl eur qui commantle la route, au c.onOuent de l' Ubaye et de 
l' Ubayette. - 14 kil. 1/ 2 • Gleizolles, où on laisse à dr. la route de 
Larchn (v. ci-dessous). Plus loin, un atttre défil é. 

22 kil . St-Paul-sur- Ubaye (~470 m.; hût. Hellion), bourgade qu i 
a des canières ile marbre vert. 

De St-Paul à. Guillestre par le col cl• Va.·s, v. p. 372. - Il y a il J'E., 
à la. frontière, de nombreux sommets dépassant 3CXX> m.; l ,un des pri n ci ~ 
pnux , le Brec cie Chambeyron. (33SS m . ; Aiguille, v. ci- dessous), sc graviL 
en 5 h . 1/2 à 6 h, de St-Paul , par Fouillouse (2 h .) . 

'28 kil. Pont St-ilntoine. La vallée so resserre nncore' el d<lvient 
sauvage. - 30 kil. La Blach·ièrc. 

34 kil. Maurin ou J\Ialjasset (1910 m.; aub.) 1 village qui a des 
carr ières de beau marbre vnrt et d'autres. 

Dans la va llée du Gui! par les col• cie Girarcli11 et de 1'rollchet, v. p. 372. 
- Il faut 7 h. à 7 h . 1/~ pour gravir de Maurin l'Aiguille de Ohn.mbcyron 
(3-100 m.), iL l'E., mais au sommet de laquelle on parvient par la face S. 
- Le chemin qui continue de remonter ln. vallée passe à Coml;e-Brémoud 
(l/ 4 d'h ,), au lac elu Pm·oi•·cl (1/ 4 d'h. ; 20~6 m.), nu Gâ (1/ 4 d'b. ; 2065 m.), 
de là ;, g. aux Blavettes (35 m .) , etc., ct il atteint à 2 h . 1/ 2 de l\lnurin le 
col de L011f!<t (2672 m .) , d'où l'on pourrait redescendre en ~ h. 1/ 2 iL Ccrstel­
Dcljino (p. 372). P rès de ce col est ln Tëte des Toillies (3179 m.), qui sc 
gra.vit snns difHcullé en l h ., en tournant [, g. en dcçi• du col . Très belle 
vucl particuliëremcnt elu Viso.- En prenant à dr. après le Gà, on arrive 
cu h . l/ 2 de ln à une cabane de beru~rs (2150 m.) d'o\1 le Grn.nd - Rubren 
(3396 m.) sc grnvit sans grnnde difllcullé en 2 h . lf2 à 3 h ., dont 1 h . 1/4 
pour a.Ucindrc la première crête au fond du vallon. Ln. ·•vue. embrasse 
un cirque immense ct superbe de 1noutngnes: masse imposante du Viso , 
Cervin, Mont·Bin.nc, G rand-Combin ~ ete. 

C. De Bn.roelonnette ii. Ln.rohe: 23 kil. ct voilure publique . 
. Jusqu'à Gleizolles (14 kil. tj2), ' ' · ci-tlessus. E nsuite à l'E. tlaus 

hl vallée de l ' Ubayette, au piotl dLl massif que domine la 'l'êtc d·u 
Gt~gt~l·ct (3039 m.). - 18 kil. Meyronnes. - 21 ki l. Ce•·tamussat. 

23 kil. Larche (1697 m.; hôtel), village qui a donné son nom au 
col quo la route traverse 6 kil. plus loin, sur la fronti èro, lo col de 
Larche (1995 m.), dit aussi col de l'Jb·gentière , du nom de la pre­
mière localité italienne situéo au delà. Ce col est célèbro par le pas­
sage de l'armée fran çaise en 1515, qui fut relativoment une opéra­
lion militaire supérieure au passage tlu St-Bel'llard en 1800. 

Sur l"nuire vc.rsaut sc. trouve le. bc.au lac cie la J.1facleleinc ct plus loin1 
il. 1 h. du col, I'Ar!lentière (Argcntero), premier village italien (douane).­
Au N .-E., s ur ]tL frou Li è re, la Poi11 te cldla Sif1110I'a (2199 m .); derrière, le cot 
<le Ruburwt (2483 m .), de chaque cô té duquel il y a plusieurs lacs et par 
lequel on peuL retou rner de l'Argentière dnus la vallée de l'Ubnycllc, clc: 
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62. De Grenoble à Digne. 
liasses· Alpes. 

lOS kil. Trajet en 7 h . ct 7 h 1/4. Prix: 22 fr. 25, 15 fr . 05, 9 fr. 75. 

Jusqu'à l'eynes (110 kil.), où l'on ebange de voiture, v. lt. 57. 
On retourne ensuite en arriêro l'espace <le 4 kil. llt regagnll la 

vallée du Buëch, que l'on cont.inuo do descendre. - 117 kil . Pont­
de-Chabestan . Plus loin, à g., lo villa go de la 13ât·ie- Mon/.satfon, 
le Mons Seleuci des Romains, près duquel l'usurpateur fran c l\Iag­
nonco fut défait par Constance, en 353. On Y a t rouvé dos r estes do 
constructions antiques ct beaucoup d'objets gallo-romains. 2 tunnels. 
Beau coup d 'œil à droite. 

125 kil. Serres (hôt. Moul·in) , toute petite ville pittoresque, 
adossée à un promontoire rocheux et à pic ~e l a rive dr. du Buëch. 

Le paysage a décidémont un autre caractcro; l es montagnes sont 
ari des et ravinées, mais dos amandiers annoncent la Provon cll. PefiL 
t unnel. - 135 ki l. Eyguians-01·pie'l'rc. - 140 kil. Laragne. - 147 
kil. Mison. On retraverse le Buëch à Sisteron, sur un haut viaùuc 
courbe , près de la Dnrance (à g.), et l'on passo dans un tun nel do 
666m. sous la citadelle, avant lequel on a une bello vu() à gau ch(). 

159 kil. Sisteron (483 m. ; hô/.. Nègre, à g. à l' llntrée de la 
grallll' rue), vi lle ancienne de 3996 hab. et chef-l ieu d 'arr. dos Bas­
$Cs- Alpes, dans un site pittoresque , au conOuonL de la Dura nco et 
du Buiich , ot. place forte de 3° cl. , commandant par ici l'entrée <l.!l 
In Proven co. E lle est dominée par une vieille citadelle qui présente 
un coup d'œil imposant, surtout du côté opposé à la garo ou avanL 
Je tunnel à l 'arrivée. 

On arrive à ln ville par une avenue ot une promenade où so 
voient des tours do son ancienne enceinte et son église Not re-Dam e, 
jadis cathédrale , surtout des xie ct xne s. E lla avait un dôme sm· 
Je tambour qu'on remarque à ln croisée, à côté du clocher. Ln portail 
est original et a de jolies colonnettes. 

La ' ' ille môme est mal bâtie et malpropre dans la partie basse. 
La gran d'rue, près de l'église, mène directement de l' autre côlo 
(porte crénelée), au pied des hauts rochers à pic où s'élève la cita­
delle. A côté coule la Durance, dans un défi lé au delà duquel se 
(lresse le mont de la B eaume, également à pic. Plus loi n à g., 
le conOuont des deux rivières , un pont: ello ' ' iaduc du chemin de 
fer. Il y a aussi sur la Durance un pont où l'on descendra pour 
jouir du coup d'œil pittoresque de la ville de <.:c côté. 

Lo chemin de fer descend ensui te, sur la rive dr., ln vallée <le la 
Durance, to rrent dévastateur dont lo l it très large est le plus souvent 
presque à sec en été. Vue surtout. à g. ot en arrière sur Sisteron. 
Çà et là, des oliviers, quo l'habitant du Nord prend d'abord pour 
des saules. - 165 kil. Peipin. - 171 kil. Château-Jlmot~x. Sur 
l'aut re rive (ponts suspendus), l'olonne , adossé à une colline es­
carpée où sont les ruines d'un château du xr(l s. 



DIGNE. nr. n. r;c;. 3ï7 

176 kil. Sl-Jht.ban (423 m. ; bu vette), au confluent dela Durance 
et, de la Btéonc, o ù l'on quille la l igne de Marsei lle (R. 66). 

L'llm branch . de Digne traverse la Durance ct remonte la rive dr. 
de la Bléonc, torrent d ont le lit c~t égalllme11t- très largll. - 180 kil. 
Malijai. Au loin à dr., la montagne cle St -Jllichcl- cle - Gousson 
(p.378), avec un ermitage. Ag. d e la voie, u11 ma11oir à quatrnlours. 
Au fond de la vallé(l, un a mphithéâtre de mo ntagnes atteignant 
près do 2900 m. - 1S9 ki l. Les G1·iltons. - 194. kil . Champtercier. 
Près de Dignll , à dr. , la lig nll de St-André- de-,\léouilles (p. 378). 

198 kil. Digne (596 m. ; hôt. : flém·usat , T3oyer-Mistrc, sur le 
Cours), la Dinia des Romains, vi lle de 7261 hab. ct chef-l ieu du dé­
part. des Basses-Alpes, dans un s ite pittoresque, snr la rive g. d ll la 
llléo11e. Elleélailjadis plus importa11te, mais e llen beaucoup souf­
fert tics guerres de religion ct e lle a ~t6 ravagée par la p este e11 J 629. 

IJcs g:tres P .-L.-lii. ct du Sud sont près l'unll de l'autre , en dcçn 
tic la ville , sur la r ive dr. de la Dléonc, de l'autre côté ùc laquelle 
on aperçoit le lycée, gra11ù ct bel 6di fl cll do construction récllnt.e. 011 
traverse la rivière par u11 beau p ont modcme, près de son con fluent 
avec le to rrent des Eaux-Chaudes (v. ci-dessous) et l 'on arrive i mmé­
d iatement, à g. , au Goura ou bo1tlevm·cl Gassencll, la ru e pri11cipalc, 
qui a rieux mag11iflques ra11gécs rle pla tanes. Sur une place vers le 
mil ieu , la statue cle Gassendi, le philosophe ct mathémati cic11 , né ;[ 
Champtercier ( 1592-1655), bronze modem e pnr Uamus. 

Sur la colli11o située derrière es t la cathédrale, s urtout du xvc s., 
mais avec un porta il modeme du style goth. du :ur0 s. , p1·éc6dé d ' u11 
perron. L'i ntérieur, à t rois nefs, a été décoré d e nos jours de pein­
tures polychromes. On y remnrq ue le bufi'et des orgues, une s tatu(l 
lie St-Vi ncent de Paul par D aumas (1869), à dr., ct une statue 
d 'évêque du x vue s ., dans la 2° ch np. du même côté. 

A l 't~xtr6mité du Cours, à dr. , une fontaine mon umentale pitto­
resque. Plus loin à g., Notre-Dame, égl ise romane des XIIc-xtn° s., 
qu i no ser t plus au culte. L'intél'ieur présente encore un b eau 
vaisseau , avec des res tes de pointures murales des xv 0 et xvt e s. 
S'adresser au bureau ile l 'octroi , à dr. sur le d errière. 

li )' :. un ét~blissement thermal à 3 k il. à l'E. de la ville, dans la. 
belle vallée d'où descend l e torre1tt dt~ J::aux-Chaudes. ll est alimenté pnr 
des cnux sulfureuses très nbouda nles (25 n 48") , connues depuis longtemps. 
L'organisation est s imple, mais les caux sont , dit-on, très e fflco.ccs dans 
le traitt!mcnt des blessures, des rhumatismes et de la paral ysie. 

Les Bo.sses. Alpes sont loin d'oll'r ir , on général , le même intérêt nu 
voyageur quo les Alpes de la. Savoie ct du Dauphiné. Comme on l'a vu 
eu passant du bnssin de l' Isère dans celu i de la Dura nce ou en arri vant 
en Provence, les montagnes sont presque pnrtout dénudées et ravinées ct 
Je p:.ysagc est trop som•cnt tris te c t désolé. Aussi les touris tes ne les 
fréqut nlent guère. Les excursions y sont encore plus difficil es 3. cause 
de la chaleur en été, de l,insufllsn.uce des moyens de communication ct 
du peu de ressource qu'o ll're le pn.ys. L e nouveau chemin c.le fer ct les 
servict:s de voitures mentionnés ci-dessous permettront du moins ùe s'en 
faire uuc idée sans trOJl de futlguc . 
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DE DI GNE A BARC~>LONNETT" : SG kil., ·t .l h . ,de. vo it. p_uhlique. La ·route 
remonte ln vallée de la Bléone, pnr la Javoe (16 kil .), p lu s pnsso par le col 
cie LaboUI'el (1216 m.), par la petite J?lnce forte de Sey~~e-le~-Al.pes (43 ki l.; 
2105 hab.) et rej oint au ], autel (Ü5 k•l.) la r oute mentionnee p. 374. 

De Digne à Puget-Tbéniers (CASTELLANE; COLl! ARS\ N ICE): e'!v .. 92 ~ il. , 
dont 44 <l e chemin de fer de ln eomp. du S; 1d dery la France (':o•e ctr.o tte), 
jusqn'à St -Andrtl-cle-Mt!ouilles <? b. 10; 3 ft·. tO e t - fr . 70)?, pu1s ~8 kd. de 
roule lt\•ec correspond. nu tratD du mal. (env. 7 h .; 4 fr . 50 el 5 Ir.). 12 h . 
tle Di'gne à Nice. Gare à Digne, v. ll · 3i7. 

La voie traverse bientôt ln Bléone ot tottrne au S. - 6 ki l. Gcm­
beJ·t-te-ChajJa~t-1 . Tunnel clo 250 m. et rampes de 25 mm. à t ravers 
ln montagne de St-]J-ichel-de- Cousson (1516 m.). - 13 kil. Jllézel. 
Puis les cluses de l'Asse, ~;orges très curieuses, aux rochers à pi c ct 
<lénudés , où on longe la rh•u dr. du torrent do co nom. Tu nnel do 
587 m. - 20 kil. Cha.bJ·ières. - 'M kil. Chaudon - Norante, que pré­
cède et suit un tunnel. - 32 kil. B arrêm e (685 m.; hôt. Al>bès), 
bouro- à "· avant ln stat. et où l'on t.raverse un bras de l'Asse. 

C~nn~srOND. pour Castellane, à 25 kil. au S.-E., par (G k ll.) Senez, le 
Sanitium des Romains ~ nujourd'bui un village, avec une a ne. cathédJ·a lc 
romane.'- Castellane (Mt. d1t Le11ant) est une ville de 1780 luth. et néa.n­
moins un chef-li eu d'n.rrondissemcnt 1 sur Jt! Ve1Ylo11 . E lle n~n. g~èrc de 
curieux que ln beauté de son site cl des restes de fot·lifications . Roule 
de St-André-de·Méouilles, ' '· ci-dessous. 

La voie remonte plus loin le vallon d 'un dos bras de l'Asse, en 
le traversant plusieurs fois. - 41 k il. M01·iez, -v illage après leq11cl 
viennent une rampe de 27 mm. et un tunnel de 1150 m., à la sortie 
duquel on atteint 941 m. d 'alt.itucle. Descente n o n moi ns rapide 
de là dans la vallée du Ve1·clon . • 

44 kil. St-An dlré-cle-Méouilles (908 m. ; hôtel), village su r cotte 
rivière, provisoirement la dernière st.'l.t.ion. Le chemin de fer do it 
êtro prolongé sur Puget.-Théniers en traversant, par un tunnel de 
3800 m., la Colle cle St-Jlfichel (1812 m.) , montagne qui sépare la 
vallée du Verdon de celle du Var. 
· ConnESPOND. pour Colmars , à 32 kil. au N. dans le haut de la vallée 
du Verdon. La roule y traverse deux foi s le torrent pour éviter la m on­
tagne de Cordœi/ (2117 m.) , et passe à Thorame -Hante (12 kil. ; a ub.) . -
Colmars (1259 w. ; aub.) est une ane. place fnrte (777 bnb.) qui do it son 
nom à une colline où était un temple de Mars. Elle est dnns un fon d, 
sur la rive g. du Verdon. C'est une localite m11l bàtie et malpropre. 

La nouTE o.: PUGET-Tni:N!lllls se confond d' abord avec une qui mène 
aussi à Cal/eliane (16 kil . ; v. ci-dessus; cltemin de fer concéd tl). E lle 
descend au S. la rive g. du Verdon l'espace de 4 kil., le traverse , longe 
encore quelque temps le torrent et tourne à l'E .. cu laissant 1, ùr. un 
el1emin qui continue égnlemeut sur Cns tellane. - · S kil. St-Jull'en. l~ uis 
une gorge sauvage. - 13 kil. J'er go11s (1031 m .) , nu S. de ln Ch amatte 
(ISSO m.). On monte au co/ <le Vtrgolls (112·1 m.) . - 19 kil. L ' ]scie et un 
uouve:J.u défilé . - 23 kil. Rouaine et ln ~cl11s <le Rou aine , une des plus 
belles gorges de cette région. - 28 kil. Les Caffarels, à 2 kil. au S. du 
bourg d'Amwt (hôt. Philip). On arrive ensuite dans la vallée du l'a•·, 
qu'o.n franchit sur le curieux pont de Gueidan et encore plus loin. -
41 ktl. Entrevaux (116tel.<), ville de 1416 llab. et anc. pince forte sur la ri ve 
g. du Var, entre des hauteurs dont l'une est forlil1ée. Les environs sont 
agréables ct b_icn c.ultivés , mais la ville est mal bâlie e t malpropre . -
La route contmue de suiYre la vallée du Va•· sur une digue. - 48 kil. 
Puget-'1'/u!uitPs . P01lJ• cctle ville ct la. li~ne d~ là à .Nice: v. p . tl32. 
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V. LA PROVENCE E'l' LA CORSE 

63. D'Arles (Lyo n) à Marseille. . . . . . . . . 379 
De Miramas à Port-de-Bouc. De Rognac à Aix. 380. -

De Pns·des·Laneiers à Martigues. 381. 
64. D 'Avignon à Aix (Mnrs<li Lie), par Pertuis . 381 

De Cavaillon à ~liramas (Marseille). 381. - Gorge du 
Hegalon. 382. 

65. D'Avignon à Dign~ , par Apt . . . . 382 
De St·illaime·Dauphin ;, Forcalquier. 383. 

GG. D<l Grcnobl<l (Lyon) à l\Iarseill<l . . . . . . . 383 
Gréoulx, Rier., ~lous tlcrs-Sle-Marie. De ~leyrargucs il. 

Draguignan. 384.- De Gardanne 1• Cranoul~s. 390. 
67. l\Ia rseille . . . . . 391 
68. De Marseille à Toutou , Cannes, Nice, i\Ionaeo, Men· 

tou <lt Viutimille (Italie) . . . . . . . 4-00 
D' Aubagne à Vnldonne. Ste-Baume. <101. -Des Ares ù 

Draguignan cl de Draguignan fi Grasse. 402. -Este­
rel . 405.- Presqu'île du cnp d'Antibes. 400.- Pres­
qu'1le St -Jean. 407. 

69. Toulon 408 
Excursions de Toulon. <1.12. 

70. De'l'oulonàl:lyèresetd'l:lyèresàS~-Raphaë l parla côte 413 
Excursions d'Hyères. 4.14.- Montagnes des ~l n ures. 4l5. 

71. Cannes ot ses environs . . . . . . . . . . 417 
Environs de Cannes. 420. - De Cannes à Grasse. 421. 

72. Nice et ses environs . . . . . . . . 422 
Environs de Nice. 429. - A Menton pnr ln Cornkhe. 

<131. -A Grasse. 432. -A Puget -Théniers; fi St­
l\larlin·Lantosque. 433. - A Tende (Coni). 434. 

~. ~n~ 4~ 
74. Menton . . . . . . 436 

Excursions de Uenton. 439. 
75. Excursion <lll Corse 439 

1. Ajaccio • 44 l 
ll. D'Ajaccio ù. Bonifacio . . . . . . <\4<\ 

III. D'Ajaccio nnx bains de Guitero. cl il Zicavo. ~Jont· 
Incudine . . . • . . . . . . MG 

IV. D'Ajaccio 11. Vico eL aux bains de Guagno. Route de 'l"' 
Calvi . . . . . . . . . . . <v 

V. D:Ajaccio 0. Basti~. Mont-notondo. De Poutc·Lcccia 
" Orezza . . . . . . . 447 

VI. De Bastia à Bonifacio . . . . • . . . . 450 
VII. De Bastia à l'Ile-nousse el à Calvi, par P onte-Leccia 

el par Sl- F lorent. . . . . . . 451 
V l ll . . De UasLia à Rogliano eL nu cap Corse . 452 

63. D'Arles (Lyon) à Marseille. 
136 kil. Trajet en 1 h. 30 ù 2 h. 40. Prix : 9 fr. 75, 6 fr. GO, 4 fr. SO. 
Obseruali011$ génél·ales f'llatit'es au:r: ll6tels, v. p. xx et XXI. 
A1·les , v. p . 228. Laissant ici à d1·. la ligne de St- Louis -du­

Rhône, qu i prolonge celle de Lyon sur la rive g. du fieu ve, on 
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traverse des terrains marécageux, sur un viaduc de 769 m. de long, 
ct tourne à l'E. - 9 kil. Raphè1e. On arrive ensuit e dans la 1l l rtin e 
cle la Ortm (colt. «craigh•), le Camp~c.s L apide·us ou Crav~ts des an­
ciens , plaine d'env. 20000 hect., entre le Rhône à l'O., les Alpines 
au N., des étangs n l'E. et la mer nu S., toute couverte do cailloux 
amenés par lo Rhône, sans doute après la fonte des glaciers des val­
lées des Alpes. On a supposé aussi que c'était une anse de ln Mé­
diterranée dans laquelle se serait jetée ln Durance. Solon ln Fable, 
au contraire, la Crau serait duo a une pluie de pierres que Jupiter Jlt 
tomber pour écraser Albion et secourir ains i Hercule, :Il l passage 
duquel s'opposait le géant ct qui avait épuisé en vain ses !lèches 
contre lui. Cette plaine ost à peu près s térile, sauf dans los parties 
traversées par des canaux dïrrigation, et elle est exposée au mis t1·al 
(p. 218), clont la voie est en partie protégée pnr une épaisse borduro 
de cyprès. - 1G kil. Sl-Ma·rtin-cle-Orau . - 28 kil. En tressen . 

33 kil. Mi·ramas (bnfTot). Ligne <le Cavaillon, v. p. 331. 
DE MinA>! AS A PORT- DE- noue (Alal'liques) : 26 kit. ; l il.; 2 fr. G5, 2 f>·. 

1 fr. 45. - 10 kil. (2e st.) J.<lres (•Ostrea •), vill e de 340ô hab. , au S. d~ 
l'e'la11!7 <1< l'Olivier·, près de l'étang de Berre (v. ci-dessous) e t de l'è mlÎou­
chure de deux canaux d'irrigation dans ceL étang. Elle n de grandes fa ­
briques de soude. - 15 kil. (4C st .) Lavalcluc, au bord de l'étanq de co 
nom. - 21 kil. (6C st.) Fos. La localité, à 3 kil. à l'O., près de t'c!tan!l cie 
l'Estomac, dont le nom est une corruption du grec tstomn•, embouchure, 
ùoiL cHe-même son nom, ainsi que le golfe vois in, aux cFossœ Mariante •, 
canal creusé en 10,1 av. J .-C. par les légions de ~!arius, venues en Gaule 
pour combattre les Teutons. JI reliait entre eux les é tangs à. l ' O. - 26 ki l. 
Port-de-Bouc (Mt. d" Commerce), village avec petit pori ;, l 'extré m ité du 
canal d'A••l<J à Bouc et de l 'étanq <le Ca1'0III<, par lequel celui de Berre 
communique avec la Méditerranée. - Martigues (v. ci-dessous) est iL 7 kil . 
à l'E. de Port-de-Bouc : omnibus, 50 e. 

38 kil. St- Cham a$, bourg près cle l'extrémité N.-0. de l'étan g 
de Berre, lac salé qui s'étend à dr. du chemin de fer et qui a 22 kil. 
de longtteur sur G n 14 de largeur, soit 15 000 hect. de superficie. 
Il a été question d'en faire un port militaire, en agrandissant l:t 
passe de l'étang de Carqnt~ (v. ci-dessus) . . St-Chamas a une poudrerie 
très importante. A env. 1/ ,1 d'h. au S.-E., sor la 'l'oulo~tb?·e, se trouve 
le beau pont Flavien, pont antique avec un petit arc de triomphe 
corintliien à chaque extrémité. Le chemin de fer traverse lui-même 
r.ette rivière sur UJl beau viacluc. - 52 kil. B e?'l'e , stat. pour la 
petite ville qui a donné son nom à l'étang , à 3 kil. de distance. -
59 kil. Rognac (buffet). · 

, DE HoGNAC A AIX: 26 kil.; 45 à 1i5 min.; 2 fr. 90, 1 fr. 95, 1 fr . 30. -
7 kil. ~<lar!x, stat. avant laque)k on voit, à dr., un château eu ruine . -
- 12 lui. Roquejavortl' (hôt.-rest. Arquier) où se trouve une m erve ille de 
l'a.rchitecturc moderne, le fameu..x ,.aqueduc de Roquefavour, sous lcq ucl 
on "",Jlasser et qui se voit de la stalion à dr. Il a 392 m. 50 de long e t 
82, ~'- 5<? de haut, avec trois étages d'arcades. Il fait parti d'un canal de 
der~ vallon des eaux de la Durance, destiné à alimenter Marseille e t ses 
environs, milme pour les Irrigations. Ce canal a 92 kil. de long e t beau­
coup d'autres travaux d'art, surtouL des tunnels l'un d'eux n1csurnnt. 3700 Ill. 
- 19 kil. Lt.< NWt.<, d'où l'on voit encore l'aqueduc ;, dr. en arrière. -
26 kil. Aix (p. 285). ' 

Uognac et tes 4 stations suiv. sont aussi desservis 1iar ln ligne de 
banlieue dite lif!lle clt l'Bslaque (\', p. 400). 
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Ou voi t ensu ite Herre, sur une langue de terre, des salines etuue 
fabrique tle soude. - 63 kil. Vitrolles. La voie s'él.oigno ensuite de 
J'étang de Berre. - 68 kil. Pas-des-Lancie 1·s. 

DE PAS-DES-LANCIERS A MARTI GUES : 19 kil. ; 50 min. ; J fr. 95, 1 fr. 45 
t fr . 15. - G kil. (2e st.) Mariq11a11e. A dr., l'étang de llerre (v. ci-dessus). _..: 
15 kil. (4e st.). La ;lUde, où se voient dnns l'étang de curieux rochers 
dits les •Trols · Frèrcs• . - L9 kil. Ma.Ttigucs (h6tds), · ~ln.ritima• , viei ll e ville 
•léehue de 5918 hnb., nnc. chef-lieu de principauté, à la jonction des i tanq.1 
de Berre et de Caronte ('' · ci-dessus) c t avec un port re lié par ce dernier 
il celui de Bouc (v. ci·dcssus). Chantiers de construction ; vastes salines . 

Puis le tzmnel cle la Ne·rte, de 4638 m. (5 à 6 min.), le plus long 
de Frauce; on passe entre dos rochers sa\tvages, et bientôt l 'on a u n 
coup d'œil magnifique s ur la Méditerranée et le golfe <lo Marsei lle, 
avec ses îles roch eu es de Pomègue, do Ratonneau et d 'If. - 75 kil. 
L' E taq1~e. Encore un tunnel , d o 475 m. - 80 kil. St-Louis-les­
Eyyalades, aussi sur la ligne de Marseille à Rognac (p. 400). Par­
tout des maisons de campagne ; un paysage tout méridional en­
tour6 de montagnes, et au premier plan le port do mor le plus im­
portant de F rance. 

86 ki l. Marseille (p. 391). 

64. D'Avignon à Aix (Marseille) , par Pertuis. 
tOO k il. Trajet en 4 h. c l 4 h. 30. Prix : 12 fr. •lO, 8 fr. 30 e t 5 fr . 40. -

29 kil. d'Aix il Mnrseillc, trajet en l h . à l h . 30, pou r 3 fr. 35, 2 fr . 25 ct 
1 fr. 50. Vue d' abord belle il g., jusqu'à Cavaillon, puis à droite. 

Avignon, v. p. 218. Jusqu'à l' I sle-sur-Sorgue (2-i l<il.) , p. 225. 
Ou apqrçoit ensuite de loin, à g. , le cirque rocheux où est la fon­
taine <lo Vaucluse (p. 226) et. on travers le Coulon ou Cnlavon. 

33 kil, Cavaillon (b1tffet ; hôt. A maud, à dt·. sur le boulevard), 
vi ll e do 9077 hab., ln Cabellio dos Romains, a,·oc los restes peu 
importants d' un arc cle triomphe antique , sur une pl ace à l'extré­
mité du boulovanl qui la contourne à dr., en passant derrière l'église, 
et au pied <l' une colline d'où l'on a une belle vue. L'égl·ise est une 
aue. cathédrnlo dos xu"- xu1° s., surtout du sty lo roman , avec un 
assez beaLt cloftre à dr. du chœur, par où l'on ent re. E ll e a de riches 
autels, de belles boiser ies , clcs bas-reliefs dorés dans la 1re cha p. 
à g. , etc. 

Ligne d'Apt et Volx (Diguo, Gap, etc.), v. R. Go. 
DE CAVAI LLON A MlltA>IAS (Marseille) : ~6 kil. ; 1 h. à 1 h. 30; 4 fr. 05, 

2 fr . 70, 1 fr. 75. - 4 kil. Cheval-Blanc (v. ci-dessous). On tourne nu S. el Ira­
ve rse la Dtn'a!lct. - 6 kil. Orgon (ltOtels), peU le v ille a\•Cc les ru ines d'un 
clu'it~au, sur une colline, ct 1lc.s restes de rcm1>arts. Lignes de Barbentane 
ct de Tarascon, v. p. 227 et 228. - 17 kil. (•le st.J Lamanon. Ligne d'Ey­
guières (7 kil.; p. 2&1) à Meyrargues (40 kil. ; p. 3&1). - . 24 kil . Salon (Mt. 
des Niqocian ts), ville de 0152 hab., patrie d'Ad. de Craponne ( 15 19-1559), l'in­
génieur qui commença les cannux d'irrigation de ln plaine voisine, ln. Cra.u 
(p. 380), ct auquel e ll e a érigé un monument. Son principa l édifice est 
1'lyUse St-Larwent, nnc. collégiale du xive s. : elle r enferme le tombeau de 
Nostradamus, le célèbre astrologue (rn. 1566). Sn lon a encore des r estes 
de remparts cL un vieux château. - AG k il. au S.-E . est Lançon, villnge 
près duquel sc voiL un camp romain entouré ùc murs nvce des tours. Ligne 
d'Arles. v. p. 234-232. - 36 kil. (7e st.) ;lfit•amas (p. 380). 
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La ligne principale arrive onsui!e sur le bord (le la Dnron cc, 
(lont elle remonte }a rive dr. - 37 kil. Che·vol - Blanc. Ligne do 
Miramas, v. ci -dessus. A dr., sur los hauteurs, doux chftteaux en 
ruine. - 49 kil. Mél'indol. 

A env. 3 kil. à l'O. se trouve lt\ uo•·ue du Rcualon, , qui es t très pittu· 
rcsquc. A un endroit, il faut y tr~wcrser une. grolle et a d'aulrcs c'est un e, 
sorte de erev:~sse de 100 m. cie profondeur , Juste asse~ large pour qu'on 
y puisse passer de côté. 

60 kil. Latwis. - 65 kil. Carlenet , petite vi llo où l'on " trouv6 
des antiquités et dont l'église renferme une belle vasque antique, 
servant cle font s. - 7·1 kil. Villcla1.11rc. 

77 kil. Pcrtui~ (buffet.). Pour cette ville et la suite ùu trajet, 
v. p. 384-385. 

65. D'Avignon à Digne, par Apt. 
128 kil. Trajet en 7 h. 45. Prix: 18 fr. JO, 12 fr. 25, ï fr . 
.Jusqu'à Ca'Vaillon (33 kil.), v. R. 64.. La ligne d'Apt remont e 

au N.-E. la vallée du Coulon, qu'elle t raversera p lusieurs fois . 
t\0 kil. Robio11. - 44 kil. Maubec. - 51 kil. Guult-Lwnières, avec 
Je pèlerinage do Notre - Dame-des - Lumières. - 34 kU. B onn·ieux. 
stat. pour la petite ''ille de ce nom , à 1 h. au S. Elle a oncot·o ses 
remparts du moyen âge ot olle possède une église du x n e s . A peu 
J>rès à mi-chemin entre cette stat. et la suiv., le Cuttlon est t ra versé 
par un pont romain bien conservé, le pont Jqtl ien, qui est peut-être 
néanmoins antérieur à l'époque de .Julien. - 61 ki l. L e Chêne. 
Haut et long viaduc avant la stat. d'Apt. 

65 kil. Apt (!tôt. du Louvre , place Bouquerie) , l' Apta Julia ùe 
l'antiquité, ville de 5725 hab. et chef-lieu d'arr. de la Vaucluse, 
sur ln rive g. elu Cotùon , ayant pour spécialité la confiserie. B il e 
est à env. 10 min. à dr. au delà do la station (halte plus rapprochée, 
v. ci - dessous). On traverse le Coulon , puis la place Bouquer io et 
un pou plus loin à g. celle où est la sous-Jn·~f'ecture , l'aue. évûch.i 
(xvm e s.) , qui comprend en même temps la mairie (petit. musée) et 
l e tribunal. La rue dos Marchands, à g. en deçà, passe sous la ton1' 
de l'H orloge, du XVIe s. L'égli se ou l'anc. cathédrale, à laquelle olle 
so rattache est en partie du XIe s., avec une crypte intéressante p our 
les archéologues. A g. de l'entrôe, une chapell<l du x vue s. déd iéo à 
Ste-Anne , dont l'église possède les relique~. Elle a un dôm<l sur­
monté d' un<l statue de la sainte, qui est représentée auss i à l 'intéri<lur 
par un groupe avec la Vierge , par Benzoni. Dans cotte chapelle 
aussi d<ls tableaux par Parrocel, à dr. ; par Mignard, à g., etc. Dans 
la nef, 9 gran ds tableaux par D<llpech et Maron, d 'Apt , la Vie de 
la Vierge. A dr. do l'entrée, un sarcophage gallo-romain. 

En continuant le trajet, on voit la ville à dr. et on passe à la 
halte d' Apt , qui en est plus rapprochée. Puis la voie monte pour 
gagner la vallée de la Durance , en traversant une petite chaîne de 
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montag ruis. 71 kil. Saignon. - 77 l<il. St- Ma1·tin-cle-Caslillon. 
- 32 kil. Viens. Plus loin , u11 t.un11nl. - 85 kil. C61'esle , bourg 
d'originn a11tiqus, avec une tour ct deux po11t s romains ct dns restes 
de rempar ts. - 91 kil. Reilla:nne, aut re bourg fort ancien, qui a des 
ru ines ct une église intércssaute. On arri ve ensuite dans la vallée 
de la La1'[/1te, qu'on traversera plusieurs fois.- 97 kil. Lincel-St­
,llal·t·in. - 104 kil. St-Maime-Da1~JJh-in. 

E>IIIIIANcn . de 7 ki_l. sur,Foroalquicr (12 kil. ; hôt_.: Lardettr<l , Paswl) , ville 
ci e 3038 h nb. ct ohcf· l•cu d nn. des Basses· Alpes, J<Hiis plus im por tnn lc cL 
~h c f-licu de comté. Elle est bât ie s ur le \'Crsanl d'une co lline ca lcaire 
d'o\1 .son nom antique de •F orum ca.lcnrium•, el il v a cu s ur ceLte collin ~ 
un château rna.intcna.nt remplacé paL· une t'ltapelle, qÜc couronne une s ta tue 
dorée de ln Vierge. On n de là une belle vue . IJnns l a vi ll e une é~lisc 
etes x Le, x tuC ct x vue s. ct une jo11 ta iue go tlt. du X\'c s. ' 

La lignn prin cipale passe snfin par un pnli t tunnel pour sort ir 
des montagnss et arriver da11s la vallée tlc la Duran en, où elle rnjoi 11 t 
la ligne do Gronoble à Marseille par Aix (R. 66). - 112 ki l. Volx 
(1·. ci-dessous). De là à St-Jh~bnn (26 ki l.), dans la direction de Gre­
noble, v. ci-dessous, et de St-Auban à Digne (22 kiL), p. 377. 

66. De Grenoble (Lyon) à 1\llarseille. 
305 kil. Tro.,ict en Il h . 10 ct ll h . 50. l'ri.' : 3•1 fr . 25,23 fr. 15, lii fr. t5. 

- A Aix: 276 ki l. ; 0 h. 30 ct 10 h . IIi; 31 ft•., 20 fr. 05, 13 fr. 70. 
Grenoble, v. p. 317 . . Jusqu'à St-11-t~bcm (17!i kil.), H. 62. On y 

ln.isse à g-. la ligne de Digne, et l'on continue de descendre la ri1·e g. 
do la Dmance. S ur l'aut.rn rivn, lns Capucins de.• Mées, curi eux 
cscarpemnnt.s composés dn pyramitlcs ct d 'obélisques de 150 m. de 
haut, découpés par les eaux dans des rochers calcaires, où il y a aussi 
des grottns. Ils sont assez rapp rochés do la stat. suiv., d' où l' on y 
va par le pont s us pendu qui so l'Oit en deçà. Du même côté, les 
Jlées, b omg qui a tut v ioil aqu~clu c (conespond.).- 181 kil . Pey­
nâs. - 189 kil. Dt~l's. - 194 kil. Let B1·illanne. A g., un pont en 
pis rre m enant à 01'ct'ison. On s'éloigne ens uite tls la Dtu·attcn. -
200 kil. Vûleneuve. 

20'2 kil. Yotx. Lignos d'Avignon par Apt ct. de Forcalqui er, 
v. R. 65. - Avant Manosq ttn, à dr. , sut· un e hauteur, une dns tours 
où l'on allumait dans lu Micli des J'eux servant do signa ux. 

209 kil. Manosque (hôt. : PWJcal, s tu· lo boulovard à dr. de la 
porte Sauneric; de Yersaille.s, rue d'Aix), vi lle comms rçantc do 
5572 hab. , à 1 kil. ' /2 :\dt·., au pi ed de la coll ine où ost ln tour. La 
partis ancienne, qui est mal bâtie , est entourée de botùsvards où 
sont des rnstes dll rom parts, s n parli (~ulier la JlOI'l e So'Unière, •ILL 
xtv" s., qu'ou a dovant soi c11 arrivant., par la rue d'Aix. De là part 
la rue Grande, à dr . tle laquelle est l'église St-Sct-wveul', du st y l~ du 
transition dont le clocher a un beau campaniln Gll fer. On la tssn 
un peu pl~s loin à g. la grande placn du Terreau llt on arrive ii la 
petite place de l 'H ôtsl-de- ViJic , où se t rouvn l' éyUse Notl'e-Dame, 
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du style roman et biou décorée à l'intériuur. E ll () a, dans la chap()lle 
à g., une Vi erge du x0 Oll du xre s . L'hô ~ cl de ville~ elu. côt? opposé, 
ren ferme qu()lques curiosités. La rue qut part do la mene a la porte 
Sott.bcymn , à l'extrémité N.-0. de la vieille vi! le, qu i est ùans Jo 
genre de l'autre et égalem()nL r()marquable, mats dont [() haut a ét6 
refait. On a plus court , pour le retour·, par l()S b oulevards de g. 
que par ceux de dr. 

CoRn•si'Olm. pour Gréoul:l:' (2b .; 2 fr.), gros village à 23 kil . '"'.S,.-E., 
clnns un site pittoresque, sur le Ve1·don , nvcc un châCeau du x 1ue s., bnlt pn.r 
les templiers; de nombreuses v•:oucs j ndis hnbildcs, .et un . l!lablis.cll~ent _<le 
bain• (logcmcnl), qui a 2 sources d cnu lh?r~n nlc sulrurec cnlc>quc, cm ployees 
contre les maladies de peau, le rhumnhsmo ct ln scrofu le. Il y n un grand 
ct beau parc.- A 21 kil . au ~.-E. sc trouve Riez (Mt. de Alpc.<}1 J?el itc v! Il e 
dcs>crvic aussi par une vot!. publ. de Manosque (4 h . 1/ 4 ; 4 Ir.). C es t 
l'Albtct Rtiorum des Romains. On )' voil des restes ùe constructions 
antiques surtout. l} colonne& col'ÎIItlliemus, encore debout , n.vce c.hapitc;\ux, 
~rc h itra~c ct cnlnblement , ct un anc. bapt istère, dit tc 'l_cmple, qui forme 
~ l'intérieur une curieuse TOtonde nvee 8 colonnes nntH)ucs. - Encore 
1-1 kil. plus loin dans la même direction (voit. pub!.), Moustiers-Ste-Marie 
(lt61. <lu j f oni-COIII'Onné), toute petite vi lle connue par ses faïences des X\' Ile 
ct xvute s. Elle es t s ituée dans un rn vin que traversent des ponts c l nu 
pied de hauts rochers entre lesquels est tendue uno ch niue tic fe r suppor­
tant une étoile dorée. 

2i3 kil. Ste-Tulle. - 2i7 ki l. CorbièrCJ. On se rapproche de 
uouveau de la Durance, dont la r ive g. offre une belle vue (ruines, 
etc. ). Tunnel.- 229 kil . Mi-l·abeau. où est Je château de la fa mille 
de co nom. Correspond. aussi pour Gréoulx (2 h.: 2 fr. 50). Pont 
suspendu sur laDmance, puis un tunnel de280 m. On est eun n plus 
loin dans une plaiue, et l'on voit à g. la partie de la ligne où l'ou 
repassera après avoir touché Pertuis. 

244 kil. Pertuis (195 m. 5 ; buffet ; hût. du Coms), ville do 4927 
hab. , où aboutit la ligne d 'Avignon par Cavai ll on (R. 6-1-). Sur l ll 
Cours, où l'on arrive directement tle la gare, uue jolie font.aiuc 
moderne. Plus loin, la place du 4 Septembre , puis la p lace lili ra­
beau, où sc t rouv()nt l'é_qlisc St-Nicolas, qu:i a des sculptures iutéres­
santos, et la tom· de l ' fforlorte, du xrn° s. Il y a une autre lo1w re­
marquable , du xrv0 s., au d()là de la place de Diane, où l'on va cle 
coll() du 4 Septembre par la rue Colbert ot la suh•ante. 

En continuant sur Aix , on retourne en arrière l 'espace d'env. 
2 kil. 1/ 2 ot traverse la Durance pour la quitter. 

250 kil. Mcwargues (206 m.; hôt. 'l'orminus) , qui a un vieux 
château remarquable, à 2 kil. à g. et qu'on aperce''ra plus loin. 

Ligne d'intérê t local d' J:y~uières (47 kil. ·, p. 234) par L amanon (~0 kil · 
p . 38[). ' ., 

Dt: M E\ïtAnGUES A DRAGU IG NAN (Grauc, Nice) ligne à. voie é tro ite du 
•Sud de la Fra nce• : OS kil. , en 3 b. o5 ct 4 h. 50,' pour S fr . 25 cl G fr . 05. 
CeLte ligne Lravcrsc uno région montagneuse qui a des parties très inté res· 
santes. - D'abord une pel ile pla_inc. - 30 kil. (7C st.) St-Aia>·tin. Les mon­
lagnes sc rapprochent. - 37 k tl. Varaycs, sur une hauteur à g. Pet iL 
tunnel.. La voie serpent~ déso.rmais dnns tes m ontagnes. J>ro fondes 
tranchees. Tunnel. - ;j-3 ktl. Ba~JO!a (30-\ m.; /161. cl" 1'011t-d' Or ou Rou vier) 
~·ille industrielle de 2378 hab., qui a s urloul cl es tanneries, à env. 1 ki l: 
a dr., dans un fond au delà de sa s lalion. - 45 kil. Pontevès, el de nouveau 
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une petite pla ine.- 52 kil. Cotry11nc- Roynelte (405 m.), stat. it ï kit: au 
N.-0. de la petite ville de Cotignac. On rentre ensuile dans tes mon­
tagnes. Delies vues. - 60 kil. A11p•·Sillmu, 1• env 9 kil. do ta petite 
,•tite d'~ups. Descente rapide. - GS kil. Salernes (242 m.), au tre vi lle 
industnellc, de 2830 h1lb., qui a des fabriques de carreaux en terre cuite, 
dits , f.omcUcs•, ct. que dominent. les ruines considérables d'un château. 
elu X li Je s., à dr. après la. slntion. La voie longe un instant. une gorge à. 
une grande hauteur. - 75 kil. I::11treca.teau:r. Vue étendue ct belle à. dr. 
j usqu'aux monts de l'Esterel. - 82 kil. Lorgues (1161. de la Po•tc) viii~ 
<te 3491 hab., <1ui a de grandes briquelcrics ct où l'on remarque u~c fon­
taiuc du xv0 s.,. un~ pol"lc cl~1 xtv0 s., etc. Partou t. des oliviers. 3 petits 
tunnels. - 01 kll . l-lauo•c (2o l4 hab.). Bello vue de nouveau à dr. avant 
Draguignan, qu'on voit de loin ct dont on contourne Il\ vallée. - OS kil . 
J)rayuog..all (buOet; p. 4.02). 

Puis un tunnel do 450 m . A g., le chàteau de Meyrargues. -
253 ki l. R eclavier. A g., la montagne le - l'ictoirc («mons Vic­
tori::un; 1010 m.), près de laquelle :Marius défit les T eutons l'an 102 
av. J.-C. Il y a encore dos traces des retranchements cousl ruits pal' 
l es Romains. On a érigé uu e croix monumental e au sommet en 
1871. - 261 kil. l'cnellcs. A g., u ne longue rangée d 'arcades du 
canal d' Ai.'t, dit canal du l'crclon.- 265 kil . P.ny-Ricard, avec un 
ch âteau en ruine. - 268 kil. La Calade, et un tunuol de 700 m. Par 
tlll temps clair, on dis ti ngue à dr. l a fine d entulure du pont aqueduc 
dll Roquefavour (!>- 380), dis tan t de 8 ki l. 

276 kil. Aix. - Ilôn:o.s: N~~··c-Co•te, cours illimbcau, 33; cie la Mulc­
Noit·e, plus loin , r ue la Cépèdc , bon (ch. ct s., 2 fr. 50; dîn., 3 fr.); elu 
No1·d, cours U ira beau, 36; du. Louvre, rue de la. 1\fassc, 1, à g . au commcnc. 
Ou cours !Ji ra beau; du Palar's, r ue Chastel, près du palais de justice; -
11. cie Bain•, " l'étnblissctncnt, bon (pcns., 7 fo·. 60). - CAFBS : Oriwlal et 
beaucoup d'a.uLrcs, sur le cours Dl ira.l>cnu. - Bu.U'et i\. la garo.- Bains, à 
l'élablis scmcnL thermal, depuis 1 1'1·., linge compris.- Poste et tlU(}1'aphe, 
rue l\laznrinc, a.u S. dn cours 'l'Iil'abcn.u . - On no lcra C]ue les l yli.se.s sont. 
ordina.ircmcnL fermées de midi ;\. 3 b . - Tcm}Jle ptotestcmt, ru e do ln Masse. 

Aix (177 m.), on p rovençal «Aiss», es t: une assez bello vil le de 
28357 h ab., l'aue. capitale do la P rovence et aujourd ' hui un simple 
chef-lieu d 'arrond. des Bouches-elu-Rhône, avec un archovêcho, une 
académie u n iversitaire, une écolo dos arts et mét iers, ote. 

C'est l'Aquœ Sextiœ des Romains, qui fut leur plus ancien établisse­
ment dans les Gaules ct dut son nom à ses caux thermales (v. ci-dessous) 
ct au consul Scxtius Calvinus, par lequel ctlc fut colonisée l' an 123 av. 
J .-C. En 102, Marius défi t les 'l'entons d:lns les plaines voisines (v. 
ci-dessus) . .Aix fut cnsuilc cnrichlc de monuments dont mnlhcurcuseme nL 
H n'est presque rie n resle , à la s uite des invnsions. Après s'êlre re levée 
avec peine , elle dc,•int ln capitale de la P rovence, ct . il s'r forma une 
cour clégaote ct lettrée, oit sc pol it la langue provençale. Elle fut réunie 
à la couronne en VlSl, ct en 1536 elle tomba :lU pouvoir de Charles-Quint, 
qui s'y proclama. roi d1.t\rlcs c.L de. Provence., mnis duL l'é vacuer dc.u.."" 
mois plus tard. Elle soull'rit nussl des querelles religieuses au xvie ct 
même :lu xvu1C s., et elle a souvent été ravagée par la peste.- Ab: est 
célèbre par son huile d'olive. 

En tournant à g. à la bifurcation près do la gare, on arrive à la 
pince do la Rotonde, où est la belle .fontaine de la Rotonde, décorée 
de statues do la J us tice, par Ramus; de l 'Agrictùturo, par Cha baud, 
des Arts, par l?orrat, et do lion s et d 'enfants montés sur dos cygnes, 
par 'frupbème. Là commence le cotws ftl in·abeatt., à l 'entrée duquel 
sont des s tatues de l 'Industrie ct do la Scien ce, aussi par Truphême. 

Dœdcker. nlidi de la France. 4C ·édit. 26 * 
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C'e~t une magui!lque promenade, où il Y a (roi.s au( res (unl<~incs, la 
deuxième donnant do l'eau minérale , la troisicme surmontée cl'uno 
statue du roi Rene', Hcné d' Anjou, le ubon roi •• et l'ami des trou­
badours qui fut duc de Lorraine, roi do Naples et corn tc do Provence 
(1-i08-Ü80): cotte statue, en marbre, ost. par Davi.d cl ' Angors. 

La flle Thiers un peu plus loin à g., mène .à une place où sc 
voit d'abord Jo pala-is de justice , édi fi ce moderne qui occupe l'cm­
placement elu palais des co~ tes. Il a une c~~onnado,_ pr~cécléo des 
statues on marbre de Portalis ct elu comte S1méon , Jun sconsultos 
de Provence qui prirent part à la rédaction du Code civil ; elles 
sont par Ramus. - EnsJ!ite, à dr., une fontaine de 1760, par Chas­
tel d'Aix avec un obélisque et des médaillons de C. Sextius Cal­
vii~us (p. S85), do Charles Ill, dernier comte souverain ùo Pro von co; 
de Louis XV et de Louis XVIll, demicr comte t.itulaire. 

La bello égl·ise de la Madeleine, à côté, es t de 1703 , mais olle 
a une façade morlerne dans lo stylo do la renaissance, dont le frou­
ton, Jésus chez Marthe et Marie, ost par nosc. La chap. iles font s, à 
dr., est une rotonde imitée de celle do la cathédrale (v. ci-dessous). 

Cette égli se possède, comme les aulrcs, un certain nombre de tableau.-r: 
anciens remarquables, en particulier : dans la nef, une Anno nciation al tri­
buée à JJm·cr c t nnc autre de J .-B. Vanloo, d'Aix ; une Flagellation de 
St'b. d<l Piombo ; la Mort de St J oseph, par Jar . Vanloo; la Nativité de J .·C. 
par Mignard.; a u bras g. du transept, le ~lnrlyrc de St Cyprien , pat' d~ 
a,·ayer; Un ange offrn.nt à l'enfant Jésus les instruments de la. pass ion 
par O. Vanloo: Ste ~ladcleine , pnr Strre; au bras dr. , l'Apothéose de SL 
LouiR, par V1'eu; la Visitation, )lar Lcvieu.x; Salv. de Horta. guérissant des 
mala.dcs, par Dm·et ; près de l'aut.el de la Vierge, la Présentation de .Tésus 
au lempJc, par Al. Vlro11 èsc. Sur cet aute l, une stntuc par Chastel; e tc. 

La rue à dr. do la lliadelcinc conduit à l'école des Arts et ftfétiers, 
qu'on peut obtenir de vi s iter . . Elle comp te env. 300 élèves illternes, 
dont les études et l'apprentissage durent trois ans. Il y a une J'orge, 
une fonderie, des ateliers ùe tournage, do modelage et d'ajustage, 
parfaitement organisés. - A côté se trouvent eu core le Petit S émi­
nai·re, le Collège Cntlwlique et., à g. du cours St-Louis, le jardin 
llambot, à la ville. 

Nous revenons au palais do just.ice , et no'tts passons à dr. do la 
prison, puis à g. par la rue des Marchands et à dr. l e long de la halle 
aux g·rains, qui a de l'autre coté, sur la place de l'Hôtel- de-Ville, 
un fronton par Chastel. 

L'hôtél de ville est un édifice du xvn• s., avec une towr de 1505, 
en saillie sur la place. Dans la cour se voit la ~talttc de Mù·abcatt, 
marbre par Tru phême, et dans l'escalier celle elu maréchal de Villars, 
go uv. do Provence, par Cou stou. L'hôtel de ville renferme une ri ch e 
bibli othèque, fondée au xvmc s. par le marquis de Méjanes ot qui 
compte aujourd'hui env.170000 vol. , dont 1190manus. , enh·e autres 
le livre d'heures du roi René, illuminé par lui-même, et. un missel 
de 1422. Elle est publique tous les jours de la sem. excepté le 
lw1di et du 15 août aù 15 oct. , en été (avril-aoùt), de 9 l

1

t. à 11 h. du 
m. et de 2 h. à 5 b. du s. ; en biver, de j b. à 4 h. et de 8 à 10. 
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Sur la place , une fontaine de 1755, surmontée d' une colonne 
antique, t rouvée en 1626 près do la vi lle, avec celle de la prome­
nade Pierre-Puget à lllarsoillo. 

La ruo do la Grando-llorlogo, do l'aut re côté de la tour, conduit 
à la *oATnllnnaLr. , St- Sauvew·. De fondation t rès ancienne elle 
fut reconstruite à partir du XIe s. , le chœur en 1285 et deux' nefs 

L/ • L C C J ont ~tu aJOUt~os au xrv et au xvu s., cle sorte que la nef primitivo 
ost devenue lo bas côté du S. Elle a un beau portail go th., avec do 
très ?elles *portes de 1504, cach6es par des volets, mais qu'on peut 
se faue montrer. Los bas-rel iefs roprésontent des prophètes et des 
sibylles, dan s des ni ches à dais d'une grande r ichesse , et le tout 
est en cadré de magnifiques guirland es de fleurs et de fruits. La 
lour est du x1v0 s. 

A l'intérieur, à. dr. , un bapti3l è1•e ùu v ie s., avec 8 colonnes antiques, 
d'un temple d'Apollon bâti à cci e ndroit . Dans la grande nef: ù. dr ., 
deux triptyques fermés , le premicl' composé de qunlrc petits tnUlcnux 
très nucie.ms, des scènes de la. Passion, par un inconnu, ct. de volets mo­
dernes (l>alrons <le la ville), le second , le 'lJuisson nrdcnl , avec le roi 
H.ené, la reine Jeanne de Ln val ct l 'Annondation , peut · être de vau dtJ• 
Jfeù•t ou de N;c, Froment , d'Avi~nou ; iL g., l' luc.rédulilé de St 'fhomns, 
pnr L. Pill•oni1l.<, de Bruges (1613), cl uue belle chair e moderne. Da us 
le ehœur, des ' tapî3Seri-. de 1511, des sckues de la vic do J .·C., qui pas· 
sent pour êh·e d'nprès Afat•y•. Le maître autel el celui de la ch np. St J enn 
(roloudt.!) ont t1 cs bus-reliefs par Veyr;er, élève de Puget. Il y e n a. aussi, 
de la l"CIIaiSSniiCC, ÏL l'autel de Ill Clo:L)l. iL l'e.<lré milc de la nef de g. 

Au S. ou à dr. do la cathédrale est un petit cloît1·c roman, c1ui a 
do boaux chapiteaux historiés et renfenne dos sculptures; on y 
entre par la 1re porte après le baptistère ou du dehors de l'église. 
- Du même côté, l'a1·chevêché, qui possède des tableaux, des sculp­
tures et surtout des Gobelins remarquables. - En face de l'évêché 
ct cle la cathéd rale, l';t cadémie u n·iversilaire et la Faculte' cles lettres. 

L'établissement the1·mat ost au N.- 0. dola villo. On y va directe­
ment do la cathéd rale en descendant en face , à g. do la Faculté d6 
droit; clo la placo de la Rotoncle, par lo bou lev. de la République et 
le cours Sextius. Il no r este que des substructions des thermes 
romains, et l'établissement n'a rien do curieux comme r.onstruction ; 
mais il est fo rt bien organisé et il a même une pisci ne. Il y a cleux 
sources, dont les eaux sont bicarbonatées calciques, très faiblement 
minéralisées, mais importantes par leu r tbermalité (34 à 36°). Ces 
eaux ont de l' analogie avec colles de Plombières. Elles s'emploient 
sur tout contre les a iTections d~s voies digest ives et des voies uri­
nail·es, contre certaines maladies de femm e et l'éréthisme nerveux. 
Il a été question d 'u ne transformation do l'établissement par une 
société. 

Sur le cours Sextius, à dr. en revenant des 'l'hermes , se trouve 
l'égl·ise St-Jcan-JJapUsle, du xv n d s.; elle a une belle chaire en bois 
sculpté du xvm e s. et divers tableaux remarquables. - Dans la 
rue Espariat, qui part de la place de la Uotonde en deçà du cours 
Mirabeau, l'église cl~t SI-Esprit ou St-Jùùme , en face d' une tour 

25"' 



388 T' . R. GG. AIX. 

de 1494, qui a un beau campanile on for .. Cotte ég!iso, du XVIIIe s. , 
possède un autel fort riche , sinon du mctlleur gout, ct, au bras g. 
du transept, un beau triptyque pei_nt on 1504 p~ur le parlem.ent 
d'Aix, l'Assomption, etc., qu'on attnbue au Francta. 

Du milieu du cours ll'firnbeau, a la f"out.aino minémlc, on aper­
çoit le lycie Jl[·ignet, vaste constructioll achevée en 1884 ct décorée 
de sculptures par Roynn. 

L'église St-Jean-de-Jllnlle, à g. do là, vers l'extrémité de la rue 
Cardinale est uu assez bel édifice got b . du xnr

0 
s., avec un haut 

clocher to~tt on pierre, dos xrv0 o'txve s. Le bâlimont voisin ost l'a nc. 
commanderie do St-Jean , dont dépendait l'église ct qui renferme 
maintenant le musée (v. ci-dessous). 

Lo bras g. du transept de l'église contient le • tombea" <l'A lphollse II, 
comte de Provence (1209), avec sa statue et celle~ de Ray•~•ond-llérengcr lV, 
son lils ct de Béatrix , reine de Naples, sa pchtc-flll e, mhumés avec lui. 
Ce mon'umcnt du style go t11., n été refait de nos jours. Le chœur n un 
autel des .tati .. ct des vit•·aux modernes remarquables. Il y a a ussi dans 
cette' église quantité ùe tableaux nu ci ens, la plupart d'ar tistes inconnus. 
D.tns Je bras dr . du trnnsept, La Mort de St Joseph ct l'Apothéose de St­
Frnuçois de Pnulc pnr Jouvenet. Au-dessous , un Enfant Jésus ct uno tête 
de StJean, scu lplu~es par Veyrie~·. Au chœur, Notre-Dame du Mont-Carmel, 
par Mignard, ct d'autres tableaux par Garân. Dans la chnp. du tombeau 
ct 13. suiv., St Uruno ct une Apparition de Jésus à Mndelcinc, par le m~mc. 
Dans la seconde aussi un Enfant J ésus ct uu St J ean, par Vtyrie~·, et dans 
ln. suiv. le tombeau du prieur Viany, a.\~ec buste par lo mèmc arlislc, 
dont on verra anssi 2 statues ct <le bustes dans ln dern ière ehap. de cc 
côté. Dans la précédente encore un St Blaise guérissan t un cnfnut, 11:1r 
Garc·in. 

Lo ''musée est public los di m. ct jeudi de midi a 4 h., mais on 
pout aussi le visiter les autres jours. JI comprend , au roz-do chaussée, 
dos antiquités et des sculptures ; au premier étage , des pointtll'es, 
etc. Il y a presque. partout des étiquet tos explicatives et il ox is to 
un catalogue des antiquités, scu lptu res et objots de curios ité (4 fr.), 
mais non encore dos peintures, qui forment néanmoins une collec­
tion très importante. Il y a là beaucoup de tableaux anciens de 
valour, même parmi coux qui sont seulement donnés commo d'a r­
tistos inconnus ou dos œuvres d'école: c'est un peu lo conlrairo ùo 
bien des musées affichant de grands noms. 

REz-DE·CnAussl;E. - VESTIUU'LJ<::, anh'quUt!! lapiclai1·es: débris de m onu­
ments eL de Sculptures; 2 sarcophages chrétiens ; Combntlnnt grec de 
l'éco le de Pergame; mosaïques; inscriptions; têtes ct bustes; bas-reliefs; 
pierres sculptées égyptiennes, etc. - GALEÎU I~s, à. g., sculptu,·es de ln. re­
naissAnce et des temps modernes , moulages tl'aprè s l1 n.ntique : s tatue du 
roi Hené par JJal'id <l'Angers, plàtre ; Modèle du Mirnbeau ct la Rhe•·ic, 
par P.rup!1éme, a~ f?nd de .. la 2e galerie; Eury~ice, par Roubaud; la Fille 
de JepLlc, pnr l•abtsch; Pt!thcur, par Ramu&, n dr.; Prise de Da.mieUc ct 
llntni lle de Mansourah, bas-reliefs par Chastel. 

~REMI ER ÉTAO~- - Les ~ snllcs O. g. sont les l'lus importnnlcs; e lles 
contiennent les pemture& ancutwe&. - ure SALLE ou il y aussi une entrée 
ic?l~s d'JtaUe et d'Espagne. Au fond: P!"eli, le 'calabrais, Mnrtyrc de St~ 
Ceelle; le GactatJo , portr. du c.ard. Sig•sm. d,Estc · école lomba1·de, Eeec 
Homo; éc. vé-nitienne, S!o !ladclcine; éc. napolita•'ne' Salomé· éc. Iomb. St 
Paul l'Ermilc. Cùté g.: éc. lombaJ·d~, Ste Madel~ino; l-1·.' Grimaldi' ('l) 
paysnge; J11an Rodri9uet X11m·et, la. Co nceplion inunac.uléc; ~c. de Gio1·dano 
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Enlèvement d'Hélène; Je. Iomb., Abraham re nvoynnt Agar ; éc. de Séb. del 
Piombo(?), tête d'homme très expressive ; Sa.<sofetTato, 4 Vierges· le Bassan, 
Ensevelissement du Cllds t ct les Pèlerins t.rEmmaüs ; O. Jlfara'tt i Atlo ra.­
tiou des mngcs; ÏIICOIIIJ.ll, Massacre des Jonoccnts. Côté dr., e n co;ltinuaut 
le lOU l': l' al. Ca.telli, Ste l>'nmille; Palulf< le V. (?), Miracle de ln Ste Uoslie · 
Je. vén it., Sl Se bas tien; Mo1•ales (?), Ecce Homo; éc. Iomb., Adoratio n d ~ 
l'enfant J es us; le Parmesm1, ln. Vierge~ J ésus e t Slc Aune · inconnu Vierge 
nvcc l'J~ nfanl ; éc. ;torenti11e elu xy<ls,, Adorat ion d o l'Enf~nt · le. de /.~éon . 
clc l71'ncî, l a. Vierge ct l'l~nfa.nt; Cre.(pa' , l'Annonciatio n ; éc.' elu Bar·ochc, 
St François recevant les stigmates; t!c. Iomb., St Charles Bor rom ce· Preti (?) 
Ste 'bln.tloloinc. - Vitrines: petits bronzes ct h ·oircs remarquable;, Uustcs: 

llC SA t. LB, écolts allemaudt, jla.ma!JdC et hollandaise. A g.: G. VOl~ lYillel, 
Rome; éc. de Rube11~, lsnb .·Cia ire~Eug. ù1.Autrh:.hc, beau por•lr. ayanl pOU l' 
pendant cel ui de l'archid uc Albert, de l'autre côté de la po rte ; Ilolll­
ho1',(t ( ?) , .Aùora.lion des bergers; éc. de Terlno·IJ, la J. .. eçon de musique ; 
t c. de lJrueghel, Foire d'une v ille du Nonl ; vau d~r IYefJdtn (?), Ado1·alio n 
<le l,Enfan t; t~c. flam . d" .n '0 .s., la V ierge, SL Pie rre, Sl .Augusliu ct un 
pricul', très beau triptyque ; éc. ;lam., .Ado ration des mages, nativité c t 
<lo naleurs; n. t'an /Jaltn , l i'cstin des d ioux; 'l'erburg, l'Ordonnance; P. Neej.<, 
I ntérieu r ù,éslisc; Aart van clerNeer, marine; &.)lam., le Christ; encore Il 
J>. Ncef&i E't'. de Vn'endt (?),la ltés urrcction des morts; - plusieurs beaux 
paysages, d ' lmment·ael d e l1foucht,·ou 1 /(. ûtt Jarcli11, 0 . cle Jletlsch, l 'En"'i ~ 
grn tion de Jacob; Wy11ant.(, t·an J\e&$el, J. flackaet·t; lltemf.kerk (?) , Vénus 
ent re Cérès ct Ba.cchus; tlan Ude11 o u vcm JJa/en (1) \ d'après van Dyek, 
Slc Famille; - t!c. cie 7'énitr&, St Paul cl Sl Antoine Ermites, I ... o th eL ses 

• filles; éc. cie Jfolbein, Vieilla rd lisan t ; .1.-G. Cuyp, portr. de femme; Bouts(?), 
Charlcs~Quinl enfan t ; Zacht~Leoen, Intérieur; ü. cie Gir . de Laü·tsse , le 
T1' Ïl•mpl1 o de la Beauté; van Coxie (?), la Toilotle de Vé nus; Po•·bu• l• J ., 
po rtr. d ' homme; Gt!r . Do11, Ermites e n prièr e, portr. d e ln m~re de l'a•·­
tis le; .Jlfel&u, Lcç.on do musique ; P. lYoltlotrmat~, 2 paysages; de Lcu're5u, 
Cadmus~ PoelenbrU'(J ct son !!cole, Adorntion des hergers, le Calvaire; 
~c. des Fl'lmck, plus. t.ahl. 1 surtout l'Arrivée des Hébreu x dans la. tcrrô 
)>l'Omise. Bus tes. 

1re S ALLI< , <!colts fnwçaise.< el ftn des précéd entes . A g.: tic. tl~ Fou­
taincbleau ou J. JJ/ alsys, la Paix ; P. Pllf]cl , son portrait i J . vau /Jreda, 
Combat de Leuze ( l69LJ; Bounlo.. , la ll nlle; de Cilamplllf!lle , portr. <le 
l'abbé Arnnnd;- N . .Afi(Jnm·lf, i\Jnr.s cl V énus ; - cie Lai'(Jillière, })Ol't.r . 
d e Mme de Gucidan ; R i(}Wtd, porta-., d'homme dP la mê.mc fnmille ; Q. cie 
la 'l'ow· , le ùlaréel1al de Villars, grand pastel ; Riycmd, ]>Ortr. de genre; 
<'c. de J>ouHin 1 1>a.ysagc; éc. cles Clouet, D enis, seigneur de Stors; Ri(Jaud, 
Gas p . de Gneidan ; - J . Vei'IJet, paysage; tes ft• ères /.e~wi11, Soldats au 
corps de garde; Ile Champaiqne, l'ompone de Beltièv re. Sculptures: J.-IJ. 
G1'1•aud, Achille; 'PI'Itj>héme, Félic~cn David ; floudon, Sufl'ren c t l)acs iello. 

lre S A r. LJ;: de l'nutre cOté: ta.blcnux modernes tle moindre impor tance; 
quelques meubles anc ie ns. - 20 ct 3 S ALLES, à. dr. de la. précédente, 
collection lég uée pn r le peintre Granet , originai re d'Aix (1775 - 1$.19): 
: .. dr., ill (}'l'tS , Jupiter et rrhétis ; Peyen~Pe1' 1'Ï11 1 ln "Parisienne t\. Cnncale; 
à g., !Vatelet, Anciens quais d~ !n S~ônc à. J,_ron; J>,ic~u, ln Ga.l~rc de 
CléopnLre; J..oub~u, Camp <!n M1d1 (lS5~)_ , _E1!v1rons li A1x; Daub1qny, le 
Bclour de la peche ; - Slf!IIOI, ln i\laiCd iCtiOil d e Noe; - Dllbufe, les 
Pl'isonnicrs d e Chilon ; Rt·a.scassal, Argus ga.rdnnt Io ; lAem·ac, T riomphe 
de Fabius Gurgès · Loubon, Mcnous de la C1·au. Au mille u, des sculptures, 
des a.ntiLI u ités, de; bron1.c~, des terr·cs Cll iles, des médailles, etc. -40 SALLE, 
de l'nulrc côté d e ln trc : tnblenux , dessins c t esquisses de Gt·anet,, s_.,o~ 
busto pnr 7t,•u.phéme, un beau meuble ct d eux bnh u ts . - 5U SALJ,B, a cote 
des prt!cédont cs : estampes, pelil~ bronze~ mo llerues 1 César a n ti q uc, stn~ 
l uettes, Chris t, etc. 

La rue d'Italie, un peu au delà de l'église, ramone à g. à l'extré­
mi té d u cours Mirabeau. 

D'Ai.< [, Roy11ac (aqueduo de Uoqucfnvour ; i\larscille) , ''· p. 380. 
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T.n ligne de Marseille a ens uit!~ 2 viad ucs~ dont uu de 23 m. 
ùe haut sur l'Arc, !lt 2 petits tunnels. - 282 kil . Du.ynes. Encore 
un tunneL 

287 kiL Gardanne (bu:f!el ; hûl.-ca:fé Tru c), petite vi lle, à g., au 
centre d'un bassin houiller. 

De Gardanne à Carnoules (l igne de Niee ) : 7D kil. ; 2 h . à a h . 50; 
S fr. 85, [i fr. D5, 3 fr. 90. - On Jl3SSC, à (:-, e.n vue de l" >no n t;'gn~ Stc­
Vi<toire (p. 3851. - 20 kil. (3e sl.) TNts, v ille un portnntc dans 1 nnhquité 
ct au moyen âge ruinée nu xe s. par tes Sa ra·ns ins. E ll e n e neorc Hnc 
v~utic de Son enedit~te des xuC .et Xllt~C ~·ct u.n v ieux ehâ t ea~l . P lus loiu, 
u g., sc vo it Pout'1' 1~t·e.s (cCampt putrl(h •) , v tl} age nu x cnv1rons duq ue l 
cuL li eu la défa ite des Teutons pn r ~lnri\IS , 1 nn 102 nv . J .-C. - 2D kil. 
J'om·cîtux. Voit . pour Pourribrcs (8 k il.) . - E nsuite un pctil tunnel. 

37 kil. St-lllaximin (hôt. : elu Val', bon; cie Pt·auce, tous deux tl ln l:"rando 
placè) , ville de 2582 hab., à. q~~lque distance à g . • Son ·~(!Use _, du s tylo 
~oth . des xu1e-xvC s., mais bnhc sur une crypte blCn plus nncteHne, es t 
la plus belle de cc slyle en Provence. Elle es t rc.lati ,•emcnt peu remar ­
quable à l'ext éri eur el elle n'a l>as de f~çnde, _mn•s elle est for t. belle e t 
utême "ranùiosc à l'intérieur. Elle est a 3 ne ts '!. sans lrnnsë(>t 1 n vee tl cs 
c ùap. s'='ur les côtés où l'ou a malhe ure useme nt oouché les fe nt:t .. es pour 
les autels. Elle po~sMc de plus des œunes d'arl consid~rablcs : ' maîtrr 
aute l monument:ll el 9-l staJles de la. fin du xvne s ., cha ire du xvn 1e s., 
be iJCs Or" ues, nombre ux tableaux anc iens, en parliculicr un grnnd re · 
tllhl e du ~x n e s., par A ne. Bozcu, etc. L'enLrt!c de la crypte. es t iL g . vers 
le mili eu de ln nef. On y voil 4 sarcophages r cma rquaulcs o rnés d•• 
sculptures, JlCut-êfrc du n rC s. , c eux de Ste 1\Jn.dc le ine , ùc St ~l aximin 1 
l'un des premiers a J>Ûtres du I>n~s, ~e Ste-l\la.·eelle e t Ste Suzanne cl de 
Sl Sidoine! li )' a ensuite un tres beau •reliqua ire moderne de S te illnde­
lt:iue 1 èn bronze ùoré . Ou montre à la sacris tie la • chnpe de St Louis 
d'Anjoul évêque de Toulouse (m. 1~97), qu i est encore lrès curie use, bi c u 
que mutil ée cl iucomplcttl: elle a llguré à l ' exposition unh•e rscllc de 1867. 

Ln Stc-Daumt, 3\'Cc la grotte où Ste Madeleine lin'iL ses jours, es t ;, 
env. 15 ldl. au S.-O. On y vn plutûl d'Auriol .(p. 401). 

43 kil. Tom·vt.~, avec un tchfiteau en ruine d,aspcct imposant, s ur une 
colline que ln voie trn,·erse pnr un petit tunnel. De l'au tre côté , à g., 
une Vierge sur un rocher. 

5G kil. (Se st.) Brignoles (Mt. Fab1·e de Pijj'm•d), à g., ville de 481 t hab. 
et c11ef·lieu d'arr. du Var. Les comtes de P rovence r avaient un c hâteau 
e t elle ru t saceaglie pnr Charles-Quint. 

~7 kil. (tOC sl.) Jo'orca/qrttî•·et-Ga·rl oult. A dr., d es ruines impor tantes, 
sur une hauleur. - 74 kil. Btut, situé assc1. loin ir. g. , au bor d d'un lac 
prorond e l po issonucu."X. La. voie tourne. A g., e n co nt.re-hns, la ligne de 
Nice. - 79 kil. (13e st.) CarnQules (p. 402). 

Contrée accidentée, bien boisée ct fertile après Gard:mne, surtout 
aux abords ùe Marseille.--, 291 kil. Simiane, avec un ch âteau qui a 
encore un donjon du xm" s. - 294 kil. Bouc-Cnbriès . - 298 kil . 
Septèmes. Plusieurs tunnels. On passe sur le canal de Marseille, 
qui traverse à dr. un tunnel de 3300 m.- 302 kil. SI-Antoine. Puis 
u11 Yiachu; de 31 m. de l1aut. - Halte des ilygalacles. - 304 kil. 
Ste-.Martlte-1'our-Saintc. Il y a une tom moderne ùe 30 111. de 
haut, avec une statue de la Vierge de 10 m. Beau coup d 'œil à dr. 
sur Marseille. 

305 kil. Mar.•eille (v. ci-après). · • 
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67. Marseille. 
~r~iv~e: Hg ne de Pan's-Lyon, v. lt . 39, 41 et G.':! ; de Grmobl<·.~i:r, R. 66 ; 

d e Vrn tlln. /le-.Vrce, H. 68. Marse ille n 4 gares, mais une seule esl importante 
po u r les é trnnge rs, la f}a r< St-Char lts ou gare principale (pl. F'2), qui a un 
bliJJ<: (assez ehe r), e t un bnn T<rminus- fl6t<l, dont les chan• bres se louent 
de 4 a 12 fr . On no te ra , pour le retour, que 1~ coti du départ est il dr. eu 
_vcn:t n t de la v i lle eL no u à g., comme d'orJioalrc nu}< grandes gares. Les 
il au~res son t: la 9are d 11 Prado (pl. 117), pour les quarlle rs du S.-E., des­
se r v:'e yar '!" .e~nbrancb. parlan t de la stat. de la .tllnnonrde (p. 401), qui 
es t a. 1 ext~enu!c du boul. Cbave (pl. 141 ; la gar·< mariti11u (pJ.C1-2) et la 
9'!"• du Vrtu:r- Por·t ( jll. H Co), pour le se rvioe du port. - Omnibus des 
b u tels: 50 c. à 1 fr. 50. 

HôteLs: ' Gr.- 11. Noail/.s (pl. c, F>l), rue Noailles 2l (prix affichés· ch. 
2 fr . 50 à 7, éclnir. 1, s. 1, dcij . 4 v. n. c., din . 6 \'.'c., p. 12 il 16, om.' l e t 
1.~); '0•·.- EI. d< Mar•uillt ( pl . b, F ~), à cô tti , 26; Gr .-H. du Louvre J: dt la 
Parx _(pl. a, E 4), même rue, 3 (ciL 3 à 10 fr., b . 1, s. 1 déj. 4, din. 6 v. u . c., 
5 e n e tti, p . 12 à 20, 25°/ 0 de réd. en ti té; om. 1 e t ui(iJ; If. du Pttit-Louort 
( I•I. d , E -1), rue Nonilles , 18; LI. des Colonies (pl. f, E4), rue Vocon, 15, dé· 
pendance du Gr.·il. d e M>rseille ; Il. d'Or/lans (pl. g, E ,1) , même rue , 19 
(r est.: d~j. dep. 3 fr., din. d ep. 4) ; Or.-IJ. de Genèu, rue des Templiers, 3, 
aussi pr~s d u po rt (pL D '1; ch . (. c. 3 à 8 fr., re p . 1.25, 3 et 4, p. 10.00) ; LI. de 
l'Univers, dt Ca., tille cC: dt. Lux tmboru·v (pl. e, E 5), :i. J'angle dt!S rues Jettn~· 
Anaehars is et St·Ferr~o l , entr~e d::w s cette dernière, n08 (mê 01es prix ; 
cb . 2 à S fr ., b. 25 c. , s. 1 fr ., r ep. 1.50, 3 et 4 ~ oru. 1 e t 1.25); Il. Ju Pri11c<.< 
(p l. ù , E4), pl>ce de la Dourse , 12 (clt. t. c. ~fr. ï5 iJ. 5.15, rep. 1.25, 2.50 et 
3 .50) ; Il. du Pl1ocüns (pl. i, E~). ru e Tlruhaneou, 4; Gr.-11. dt Bord<aux J: 
d'Or'itnt (pl. k,E3), boulev. d u XorJ , Il, près Je 1> gore SI·Cbnrles ; Gr.-11. 
cle la Po•lt , au coin J es rues Colbert et d'Aix (I>I..E3) , nouveou (clJ. t. c. 
2 fr·. 50 à 3, rep. 2.00 e t 3, om. OOc.) ; El. de Rome (pl.l , E -1), cours St· 
Lo uis, 7, particuliè rem ent frc!quenté par le cle rgé; li. dts Nl.gocitmts, c:ours 
Helzuuce , 33 (pl. E 4), boo (ch. t. e. 2 fr . 50 , re p . J, 2.50 et 3, p. 8 fr.) ; Il. 
Betwt·a" (pl.j, D-1), rue Hcau,·ou, 4, avec façad e sur la ur cr (pens. d" P· S fr.). 

Restaurants: Cofé-Ciad tr (v. ci-dessous) ; ~Vaison Dorl t, rue Noa.illes, 5 
(dé. ~fr., dt'. 5 v. c.) ; R. deJ Prortllçau.r, cours St-Louis, G (dé. 2 fr. 00, 
di. 3} ; RouM011, chemin d e la Corniche (p. 397) , toul de 1er ordre, ete. 

Cafés, les priocipau."{, reoHlrquables par le ur t lt!gnnce, dans les ru es 
Nonilles et Cannebi~re: ..llaisoJJ /Jorit (v. ci - dessus); C. dt Marseillt, d~ 
Fl'a tk't, de! la Ca3cade, du Commeru, de l' UtU'vtrl: C. Glacitr, C. dt la Bourst, 
place de la Bourse; C. Turc, à g. à l 'e xtrémité de la Canncùidre du cûtt! 
du port ; C. des /Jeu:r-MonJu, cours St-Louis ; C. dts Ailles, oll<es de lleilbau. 

rrasseries: Tart,~e 1\l.~aciennt , allées de Meilhan, 36· Bra$Jtl"it Na­
tiollalt , place Cas tellane, 10 ; Br. dt Mu11icl•, rue Paradis, h, ete. 

Voitures de place: Coc usE HEUR& 
(Nuit, de min. à G b.) Jour NuH Jour Nuit 

A 1 cùeval, 2 pinces . . . . 
A 2 ~llev:~.ux, 11 pl:~.ees . . . 

Vo ITUUES l'lE LA GA BE : 

A 1 pinces, 

A tl places, 

Colis . 

1 voyageur . . . 
2e \"Oyageur . . . 
1 vo y:tgeur . . . 
voyageur en plus. 

1 fr. - 1 fr. fi() 2 fr . - 2 fr. 00 
1 25 2 2 3 

·20 
25 

• 75 
25 
25 

1 50 2 25 2 ' 76 
25-·25 · 25 2 12 7!1 3·00 

·25- 25 25 
25)-·25 25 

1 fr. 50 ln course au lieu de Lfr. quand une volt. do place doit se 
re ndre à domicile. _ Voit. à 2 cheY. pour Notrè·Dowe-de-la· Garde 
(p. 39G), 5 fr. 

Tr11mw3 ya: des Clrartrtu:r (pl. Il) à l'abattoir (pl. C 1), pnr la Canne· 
~iè re;- d,• la plar< Nturt (pJ. G 3) à J'abattoir: - .de.Longchaml! (pi.U~) 
a la Jolittle (pl. C2) ; _ du cours Btltu~rt (pl. E~) a 8()flntrernt (pell\ 
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pl. D .1) , par la place Cast~\\ a ne et le Prado; - de la p la.ce ~le ~ome (pl. F 5) 
a. Bonnt l'tdne , par la. Cortuche;- ~l e la. place de Rome u. 1 Or1ot :.- de la. 
place Castellalle (pl.l?7) ~ux Capuw•" ; - do \a, pla~e Ca~le_llalle a Molltt'c ­
<lon, Les prix sont de 10 n 40 c. selon le parcours, qlll se dtvtse en sections . 

... \.) Omnibus nom.brcu.x . Pour N ? trc·Dame-de-ln.-Ga.rdc, du eours S t-Lo ui s 
(pl. E4), toutes les 1 /~ h .: 75 c. n la montée, 20 c. a la descente. 

Bo.rques, dans le port : trn\•ersée , 10, 15 et 20 c. pour 1 pers.; course 
et l1eure, 1 fr., plus 10 et 25 c. p:tr pers. en s us: deml\nder le tarif. -
Traversée par les bateaux-m ouches, 0 c. 

Poste et Ulégrnphe, dans le nouvel hôtel de la rue Colbert (pl. D 3); autres 
bureaux, place de la J.lourse, il. dr. (pi.E4) ; place du Chapitre (pl. F 3), c ie. 

Thé~tres: Gt'ancl-7'1/iâ tt·e (pl . E5), place du même nom ; Gym11ase (pl. F4), 
rue du Théâlre-Frnnçais~ 4 ; l'a.-i<lté.< (Folies; pl. E4), rue de l'Arllre, en 
face du coin de la rue Noailles . 

Cnfés-conccrts: Jllcarm· (pi.E3), cours Be\zunce, 42, à dr.;, l'cxtré­
milo; Palais <le Cl'istal, allées cie Meilhnn, 32, etc. 

Bo.ins. BAI~S c nAuDs : B. cles .tll/Jes, all ées de Meilhan , G4; Mam·-. 
Jlammam id. 14 · Longchamp, bou lev. Longchamp, 26; G1·.~Bains de .JI[cu·­
uillt ru~ de 'la Répulllique 13; B. Pilocéens, rue de Parnd'is, 17. - l.lA • ~s 
DE"~": B. des Catalans (20, 2o et 60 c.), dans J'anse du m8me n om (pl. A 6-G, 
v. p. 397), oi• pnsse Je tramway de la Corniche; B. dn lloncas- Bia11c et B. c/n 
P•·acto, plus loin sur Je chemin de la Cornich e (v. Je petit plan). 

Bo.tenux il. v~peur: pour le chlitem• d'If (p. •100), les dim. et fèlcs, en 
été quand il fnit beau (50 ct 75 c.) ;_pour Ajaccio, Bastia, !'Jie-Rou"e et Cal 1·i, 
v. p. ~39 ; JlOur A.l9<t', Comp. Gi n. nansatlanliqne, tons les jours à midi 30, 
excepté les lundi et vendr.; Soc. Gén. des '''a1uport3 maritimes, les me rer. 
et sam. à 5 h . du :mir ; Comp. de 7lUfligaUon mixte, le j eudi à la mê me heure. 
Pour les relations avec les nu tres JlOrls de J'Algérie et de la Méditerranée en 
général, les voyages de long cours e t les dé tails, cons ulter les Indicnté urs 
et les afficbcsspéeiales, qui donnent les adresses des compagnies marit imes. 
Les paquebots sont à l'ancre dans Je bassin de la J olie tte (pl. B 2-3). 

Consu.lnts (chancelleries) : Allemagne, rue du llei-Air, 12 ; A119lde>Te, 
rue St-Jacqucs, 36; Autriche, rue Sylvabe llc, 77; Belgique, rue Pie rre-Dupré, 
'15A ; Danemm·J:, rue Bernard-du-B o is, 32; Espayne, rue Chevalie r-Rose, 4 ; 
Etat$-um·s, rue Drcteuil , 1\5 ; italie, plal!c Centra le, 4· ; Payj-BQ.$, place 
Cent rn le, 2; Rtusie, rue Pa.ra{Lis, 15 ; Suècle el No,·v~qe, cours l:J icrrc-Puget, 61. 

TE>tPL"s: cal~>illisle et lutlib ·iw (pi.E6), rue de Gl'ignan , 15 nu co in 
de la rue St- Ferréol (10 h.); temple ang!ica11, rue Sy!Ynl!e lle, 100 (pl . D 6 · 
dans une maison; serv. à 1111.); église liln·e, cours Licutaud, !33 (pl.L"O; rl 
et 10 b .). - EGLISES GRECQUES: rite grec c:tlholique, rue 1\Ionlnux , 19 
(pl. EF6); rite grec orthodoxe~ rue de la. Grande-Armée, 23 (pl. F3; 10 h. ). 
- SY,AGOOuE, rue Breteuil, 1>9 A (pl.EG). 

Ma.rseille est une ville très animée de 403 749 hab., la 3e do France, 
après Paris et J;.,yon, son principal port de mer, le chef-Lieu du dé­
part. des Bouches -du -llhônc et du commandement du xv~ corps 
<l 'armée , le siège d'un évêché ot d'une faculté des sciences , avec 
plusieurs écoles supérieures, etc. C'est aussi une dos p lus belles 
villes <le France , bâtie en amphithéâtre sur les collines qui en for­
ment la baie et. dont l' une porto la chapelle de Notre-Dame-do-la­
Gar<Le (p. 396). Paris excepté, auctlne ville n 'a subi de nos jours 
de plus grandes transformations et no s'est plus ombollio quo Mar­
seille; mais elle ofl'ro peu <le curiosités en dehors de son port et 
de son site, de son aspect général et do son act.ivité commerciale ; 
elle a relativement peu de monuments remarquables, et tous sont 
modernes, bien qu'elle soit très ancienne. 

1\!arseille est la Nassilia des anciens. On la dit d'origine phénicienne, 
mais la foudalion en est géué rnlcmeul attribuée aux ] :J)Jocécns 1 qui s~ 
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scrnient étnb.lis~ \'er.s GOO av. J .-C. dans ce lte bnie, où ils a vaient trou ,·é un 
vort '!~tu rc! a .1 a.br1 ûe tous les vent~, e t ses plus anciennes monnaies por· 
t~n t 1 unapc dun .PhO!iUC1 par ?-lluSIOn au nom des Phocéens. Les iUo.ssa­
ho tcs dev u~~eJ~L bte~lt~t .. l~s matl~e;s de la 1\Iédile rranéc, battirent s ur me r 
les Cnrth~ gJDOIS qu1 s ct: tent all~es aux Ligures, leurs ennclllis, fondèrent 
des .:.oton.ICS telle~ que ~I~c., Antlbt!s, la Ciotat , Agde, e te., et explorè re nt 
uue partie des cutes d Alrtquc ct du noru de l'Europe (Euthymi:ucs et 
l'y~l~cns). c~ fttrent l es hnbitants de i\Iarsellle, menacés par des peupladfs 
vO tStnes, q'!' appelèrent le.s Ron~ains dans les Gaules, en 153 e t 125 av. 
J .. -C . . _Ln. vJJlC cot_lSCr'/ 3. ncanmoms son lndépenùanc.e jusqu'nu moment 
ou, s e tant déclnrcc pour Pompée, e lle fui assiégée et prise par César 
1'an .49 nv. J.·c;.. E lle eut sous l'empire des écoles cé lèbres. Le chris~ 
tia111s mc y futtntroduit an Ille s . ~ar St Victor ou mt1me, selon la légende, 
au , e r s., p~r SL La·l arc, le rcssus ctlé. E!lc fut ravagée par les Visigoths , 
les Uourg•ugnons ci surtout les Sarras1ns. Ensuite clio fi t parUe du 
ro yaume tl,.Arles, fnl soumise à un ,.i..:omtc ct à. sou évi!que rc de\•int in­
dé pe udnnte, reconnut le pOtt\'Oh- des comtes de Jlrovcnc.e ci fut anne xér 
i1. la Frnncc ave..:. ce pnys , en 1.181. .Alpho nst! d'.Ara,•o n t'rl\•nil sacca.gée 
c u L~123; e lle résista victo rie usem ent an connétable de Bo urbon e n 1U21l. 
Marseille manircsta encore plusieurs rois dans la s uite son esprit d' in· 
dûpcndnnce , par ex. e n refusant de rcconnaltre llcnri IV, j us qu,cn l59ü, 
c t pe ndant la guerre de la. Fronde: aussi Louis X IV lu i ùtn. ses franchises 
en LGGO. Une pes le épouvantable lui en le v:\ 40000 bab. en l720. En 
1793, e lle prit J>a rii pour les Girondins et rut soumise au régime de la 
Te rre ur ; e n 18 Lt\ , une pnrlie de In po pulation se mont rn. réaetionnaire 
au po int de massacrer des bonapartis tes et une colonie de mameluc.ks 
ame nés d,Egypte par Napoléon. La conquête d'Alger n inauguré pour 
l'l nrseille une nouvelle è:!ro do prospérité, qui est dc,•cnue encore plus 
br•i llautc par l 'ouverture du ca nal de Suez. Puget et Thiers sont de ux 
tics nombreuses illust rat ions de M:trscillc. 

Do mag ui l1quos boulcual'cl.<J, pla.ntés d' ormes et do platanes su­
perbes 

1 
condui sent do la. ga.re St-Charlos dans la. vi lle. Eu jelaut 

los youx s ur le plan , o u voit quo ~[arseille ost divisée en quatre 
pa.rlies priucipales par deux gra.ncles r ues qui se croisent à angle 
d roit au cow·.i t-Louis (pl.E 4) , l' une allant du N.-0. au S.-E., 
l 'au lro du N.-E. au , .-0. Ln première, longue do 5 kil., porte suc­
cessivement les uoms do bottlevm·cl cl e Pa ris, Grancl Chemin cl' il ix, 
!'lM cl' 1lix, cours B elzzmce, cow·s S t-Luttis, 1·ue d e Rome et Prado, 
et trnvorso les 1ilaccscl' 1lix,, t-Louis, clcRome et Ca lcllane; l'autre, 
de plus de moitié moins longne, se compose du bouleva1·cl de la. 
M adeleine, des allées cle Meilhan ct des nte.~ Noailles· et Cannebiète. 

La ~~<cannebièro ct son prolongement , la "'nug NoAILLES, sont 
la plus belle partie et comme le centre <le la vi lle, et les Marseillais 
n'ont pas tort d 'être ners de leur Cannebioro. E llo ost plus pittores­
que et elle a des ca. fés plus luxueux que les grands boulevards de 
Paris. On descend par Là directement au port. 

La Bourse (pl. D E 4) , à <lr. de la Cannebière , est un grand ot 
beau mo nu ment bâti clo 1852 à 1860 1 sur les plans de Coste. Ln 
façn<le est décorée d'un porliqtle corinth ien on nvant- corp~, percé 
de cinq arca dos et avec une loggia <lécorée <l'un bas-r.oltefs par 
'l'oussa.int, Marseille recevant les p roduits <lu monde ont1or. ~ous 
le porLique sont <les s ta.tues colossales do la France ct de M~rsetl le. 
De chaque côté du même port ique , en dehors , des bas - r.eltefs r.e­
présontnnt La navigation ct le génie du commerce et <le l' tll(lustno, 
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par Guillaume; des statue~ do P ythéas el d'Euthymènes, pa r Ottin, 
etc. La grande salle est clans le genre do colle de la Bourse de Paris, 
avec dos haut s - reliefs de Gilbert. Il Y a a tL premier étage une 
salle superbe décorée de pointures par J\'[agaud. C'est là qu e s ièo-e 
la chambre d~ commerce de Marseille, qu i a dépensé près de 9 mil­
lions pour construire l'édifice, on comptant los ex propriat ions. 

Derrière la Bou rse sc trouve la 11ieille •·ille, toute différente de 
l'autl'o, avec so11 déclalo de vi laines rues. On Y a pcrcu do nos jou rs 
plusieurs grandes a rtères, ln plus importante la rue de la l?ép11-bllqu.e, 
qui est grand iose. E lle conclui t à la garo m arit ime ct aux docks d u 
nouveau port (v. p . 395). - Do l'extrémité de la CannclJièrc sc voit , 
sur la hauteur à g., l'église do Notr() -Damc - do- la- Gnrde (p. 396). 

Le *port no s'est longtemps composé que du bassin où about it 
,la Canncbière, 1() Yieux Port (pl. CD 5-4) qui forme à p()U près 
un parallélogramme d'env. 900 m. do long sur 300 de la rgo, so it 
28 hect. If• de superficie. Il ost toujoun plei n de bâtiments do tous 
les pays, ct il présent () tine animat ion , un s pectacle qu 'on no saurai t 
décrire. JI ost devenu do nos j om s tellement i nsuffisan t, qu 'on l'a 
augmenté au N. do cinq bassins (p. 395), qui on égalent on sem blo p lus 
do cinq fois los d imens ions, et que l'on doit encore ()Il construir () 
d 'autres au S. Son commerce comprend nah.u cll()m()nt toutes sortes 
de denrées et de produits, mais il a sttrtou t pou r spéeialités les cé­
réales et l()S graines oléagineuses, les huil!ls, le sucre , le café, los 
peaux , la laine et la soie. Le mouvement du port se chifl'ro par 
plus do 6 millions de tonnes par au , dont près clos 2f 3 pour l' im­
portation, et à co commcn o énorme s'ajoute ()ncore une industrie 
considérable, mettant en œuvre les produits importés, surtou t dans 
la fabrication do savons renommés. 

Du quai de la Fraternité, à l'extrémité rl c la Cann()bièro, nous 
suivons à dr. le quai du Port , où sc voit plus loin l'h ôtel lle ville 
(pl. C4), édifice sans importance. Le Vi!lux P or t ost en partie 
fermo à g. par un promontoire où se trou ve le f ort St - Nirolas 
(pl.B5) , quo Louis XIV fit construire sur les p lans de Vau ban, 
pour •• avoir aussi sa bastide à Marseille" : ~< bastide" est le nom 
qu'on donne ici aux maisons de campagne. L 'entrée du bassin ost 
dcîfendne do l'autre côté par le.fo1·t St-Jean (pl. B4), anci en château 
Ba bon ou <los chevaliers de Malte , reconstruit sous le roi He né 
(p. 386) et sous Louis X I V. Plus loin à g. , par delà l' 11n se d e la 
R fse1·ve, sur un autre promontoire plus considérable, est le chrlteau. 
elu Pharo (pl. A5; p. 397) , offert par la v ille à Napoléon III, dont 
les tribunaux ont contlrmé la possess ion à l'ex-impératrice , et quo 
eette dernière a donné à la ville à la condition qu 'olle en forait un 
hospice. Le nom de Pharo vient cl'un ancien phare, remplacé par 
celui qui se trouve maintenant sur un troisième promontoire, au 
delà do l'an.;e du Pha ro. 

Un petit canal, longeant le fort St-Jean, relie le Vieux Port au 
Nouveau Port (v. r.i -rlesson s). L'-intenrlrmce sœnilllil'e ou la Santé 



C(l t/d drnle. MAll.::iElLLE. V. H. Ii i . 395 

(pl. B C <1), s ituée 011 deçà, possètle , daus sa grn11de salle q uelques 
œuvres d 'art très remarquables: à g., llor. l'em et, Je ùhol ér~ â bord de 
l.t Melpomène; Dav id, St Roch priant pour les pesliférés une des 
premiorcs œuvres de l'artiste (1ï8 0); l't!get la l'es te à l\1ila11 haut­
reli ~l' en marbr~;. Gù nrd, Mgr d.e 1Jelzu11ce

1

pendant la graud~ peste 
~v. CI -dcssoL~s~ ; 1 anncw·, ~aJ ust111 e revenant. de J'Orient avec la peste 
a bord ; Gucnn, le Chevalier Rose faisan t inh umer les pesti féras. 

La cathédrale (pl. B C3), s ur une terrasse à dr., vers le commeu­
meut d u Nou,·oau Port , est un vaste et somptueux édifice moderne 
du s tyle byza ntill , touj ours i11achevé , sm tes plans de l'audouer et 
Espù andiet!. E lle est construite e11 pierres b lan ches et noi~es ct 
mesure 140 m. de longueur. Il y a doux tours à dômes su r la façade 
un dôme de 60 m. de haut s ur la c roisée , un p lus petit sur chaqu~ 
bras du t rausept et d'autres s ur les chapelles. L' intérieur, d'un effet 
grandiose , ost à troi s Bef , avec tribu 11es sur los bas côtés. La dé­
coration , à laqu elle 0 11 doit encore t ravailler longtemps , sera t rès 
riche. On ne peut la visiter actuelleme11t qu 'avec uue autorisat iou : 
s'adresser à la baraque à dr. du côté de la faç;I de. 

Sur la pl ace , devaut l'évêché , la slal·ue de Jlfyr de Bel::.unce, 
évêque de Marseill e qui se s ignala par sa charité et son dévouement 
d ura11 t la grande peste de 1720 (p. 393), bronze par Ramus. 

Le bassin de la Joliette, à g. après l'avan t-port, est le plus im­
portaut de co côté; il a près de 23 hect. de s uperfi cie. C'est là qu 'o11 
voi t et peul vis iter les grands paquebots. Plus loin, entre le b(lssin 
du L azaret ('22 heer. ) et ln yare m a ritim e, se t rouvent les docks rle 
ln .Joliette , qui ont une s uperficie do 18 hect. et pourront en avoir 
jusqu 'à 30. Los quais ont 2700 m. de développement.; los bât.iments 
seuls couvrent déjà 10 000 m. et présentent un ensemble de 110 000 m. 
de surface avec tous leurs étages, pouvant, loger 200 000 tonnes de 
marchand ises. - Bnfin viennent les bassins d'Arcnc, de la Gare 
Jlfa1·it im e (18 hcct.) ct National (48 hect.), ce dernier sttivi d' un 
avan t-port. On ne devra pas négliger cle faire une promenade sur ta 
jet ée de let J ol'icll e, d'où l'on pourra reven ir en bateau. 

A la place de la J oliette aboutit la rue de la R6publiqüe déjà 
mentionn6e, par où l 'on peut retourner directement à la Cannebière: 
Nous la sui vons jusqu'au bou lev. des D ames, qui la traverse ct ou 
uous tournons à g., j usqu ' à la place d'Aix. 

L'Anc Dll TRIOMP HE (pi.D 3), au centre de cette place, a été 
commenc6 en 1825 et ach evé en 1832. Destiné clans le principe à 
rappeler la victoire du du c d'Angoulême au Trocad<lro (1823) , ~t a 
été finalement orné par David d'Angers et Hamey de hauts -reliefs 
figurant les batailles de Fleurus , d' ll 61iopolis, de ~~aro1~go et 
d 'Austerlitz et de statues a116goriques sur les colonnes connthtennes 
des pieds -droits. 11 porte auj ourd'hui l'inscription : uA la R6-
publique, l\larseitle reconnaissante• . 

D'ici nous descendons par la rue d'Aix au cours Belzunce 
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(pi. B 3-4), un <los p! us beaux do Marseill e, t~ansfoni11S ou 1891 , où 
l' ou a transporté pres de la cathédrale (p. 39o) la s tatue do ~!gr do 
Bolzunce qui s'y trouvait . Dans le vieux quartier à. tir. <mi ro la rue 
d'Aix et le cours a été percéo dopuis pou la rue Colbert , où est Jo 
nouvel hôtel des Postes {pl. D 3). Le cours llelzu nco aboutit aux rues 
Noailles et Ca nnobièro. 

Le com·s .St - Lo1tis (pl. E4 ; p. 393) , do l' au tre côté , ost dans Jo 
même gpnre que le cotLrS Bolzunco, mais plus peti t. La rue do llome, 
qui y fait suite, nous conduit u~aintenant <lans l e quartier .• . -0: 

La PRÉt'E CTURE (pl. E F 6), a on v. 700 m. de la Cannob1oro, a d r. 
de la rue de Rome, avec sa façade principale sur la place SI-Ferréol, 
est un vaste et somptueu.."< édifice datant do 1861-67, dans uu stylo 
renaissance modem isé , sur les plans <le l\Iartin. La décoration 011 

esi. t.rès riche, tan t à l 'extérieur qu 'à. l'intél'iem. 
A peu <le distance au delà de ln préfecture , à l'O. , au common­

r:ement du cours P .-Puget, se voit sur u no petite place la bellefon­
taine Estrangin, ùont les sculpt.ures sont par A. Allar. Le cours 
Pierre- Pltget , qui est bien ombragé , conduit à la promouade du 
même nom (v. ci-dessous), on passant à tlr. au 

Palais de justice (pl. D 5), quo p l'(kède une place avec la ·tat1te 
de Ben-ycr , l' illu stre avocat , bronze par Fabre. Ce palais est 
également un bel édifi ce moderne, conslru it de 1858 à 186'2. , sur 
les plans de Martin. ll a un grand perron et un portique de s ix 
colonnes ioniques, avec un frouton et dos bas- re li<lfs par Gui llaume, 
représentant la Justice. La salle des pas perdus est entourée d 'une 
galerie supportée par seize colonnes do marbr<1 rouge et déco rée à 
la voùte do statues assises dos grands législateurs: Solon, Justi nien, 
Charlemagne et Napoléon l e .. , de ruéùaillous des grands j uriscon ­
sultes et de bas-reliefs symboliques. 

La promenade Pien e- Pu yet ou de la Colline (pl. C D 6) ost 6tablie 
Sttr l'un des réservoirs de l'aqueduc (p. 380), qui y forme une cas­
cade, et décorée d 'une colonne anliqtte provena nt des environs d'Aix, 
avec un buste de Puget. On a déjà tlo là un e bello vue de Marsei ll~, 
do son port et <le la Méditerranée , mais naturellement inférieure à 
c<~lle de Notre-Dame-de-la-Garde. 

Notre-Dame-de-la-Garde (pl. D 7) est un <1 église occupant le som­
lD<lt dénudé et fort.iflé d 'une colline au S. du port. On y monte du 
cou.rs P.-Puget par le bou1. Notre-Dame (pi. D6) et un n ouveau 
chemin de fer fw1 icula ire v<~rs l'extrémité à dr., ou bien par le bou!. 
Gazzino , plus près de la promenade, qui abouti t. à un escali er par 
lequel il y a encore 140 degrés à gravir j usqu'à J'église basse, 174 
j usqu'à l'église haute. Notre-Dame-de- la-Garde os t uu p èlerinage, 
dont le vieux sanctuai re du moyen âge a été remplacé de !lOS jours 
par un bel édifice d tt style byzantin , sur les p lans d' Espérandi e1b, 
l' un des architectes de la ca thédrale. Il y a sur la façade un clocher 
de 45 m. de hauteur, surmonté d 'une statue de la Vierge. L'intérieur , 
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qui ·u·a qu:uue uof , avec chap. latérales, a été fo rt eutlommagé par 
u u III CC IICho , cu 1884. 11 n 'ost plus permis de moul er à la tour · 
mais la * ' '1LO es t à pou près aussi bello d'on bas. ' 

SI on en a le loisir cL que l'on ne soit pas fa tigué ou redescendra 
jusqu'à ln promenade Puget (v. ci·dessus), à l'en trée de laquelle on prendra 
a dr. pour passer sous la passerelle de celle entrée cL aller par le boulev 
de ln Corderie, à. g., i\ l'anse des Catalans. · 

~ou loin de l'endroit où l'on arrive au boulevard se trou ve l'tlglisc 
St-V1ot?r (pl. CG), resle de la pu.issanle ~bba~·~ ?u.miimc nom, fondée par 
Sl Cnss!Cn (m. vers MO) cL /lus•cu rs fo•s rccd tficc, en dernier lieu par 
Urln\in V, ttui en avait. é t abbé . C'est en particulier ft lui que sont 
ducs les tours l\ créncatLx, de 1350. La. cr,rptc est du x tC s. le reste surtout 
du xu 1c s . Cette église, vue du côté ùu boulevard , rcsseu~b lc à une ruine · 
mais e lle sc présente mieux de l'autre côté, ct. elle est curieuse à l'int~ricur~ 
11 est du resto quest ion de la. restaurer. 

Plus loin, ;, dr. , le fort S t -Nicola• cL le cllât<au du P/laro (p. 39.!). 
L~ •ohemjn de la Cornicho (p l. A 6) commence un peu :.u delà du forL cl sc 

prolonge sur la. côte, oil i l est en parlie tnillé dom s des rochers, jus~u';, une 
distance de 7 ki l., nu dell< <lu Prado (p. 399). Il passe d' abord ;, 1 a."c clcs 
Catala11~, oit sont divers t!tablis.sement.s cie bain$, ct o l1 il est question de creu~ 
scr les bassins du 1'01"l .srul. Ce chemin, dépourvu d'ombre Cl agrénblc seule· 
m~nt quand il ne fnit pas trop chaud, oll're des ·coups d'œil magnifiques sur 
la baie <le Marseille. On a devant soi les ile& d'If (p. 4001, cie Ratonneart ct de 
Pomê~rte. Il scrn agréable de pl\rconrir le chemin de I:L Co rniche ~o ' 'o i­
tu rc (t ramway), en allnnt au Prado pa.r la place de Ho w c (p l. F5) cL re­
venant par l 'anse des Catalans ou réciproqueme nt. On fera bien aussi 
de profiler du tramw a)' pour re ntrer en ville d~ l'anse des Catalans . 

.Marseille a encore un beau monument dans le quartier N.-E., le 
palais de l .. ongchamp, avec son riche musée et. d 'autres curiosités. 

Ag. de l'oxlrômité supôrieuro do la rue Noailles s'étend le boute­
vctrd Dugommier (pi.F4-3), à la stùt.e duquel est le boulevarcL du 
Nord, où sc voit une cotonne cle la Vierge, au pied do la terrasse où 
ost la garo St.-Charlos (p. 391). A dr. , le bouLevard dtt Musée, avec 
Jo lye le ot la bibtiothèqtte pubtiqtte, ouvert:o tous les jours excepté le 
di m., et qui compte près tle 90000 vol. ct 1350 manuscrits. Plus loin, 
l os belles ullc'es de Meilhctn (pl. F4) , où aboutissent à g. les alLies 
des Cupttcins , et ln FacttUé des ~cienccs, à l'angle du même côté. 

L'ÉOLISE S-r-VINCENT- DB-PAUL (pl. F3), à dr. , est maintenant 
une des principales clo Marseille, a,·ec sa nouvelle fa~.ado à deux 
tours, qui domine une grande partie de la vi lle. E lle est du style 
goth. du xm e s.- Près de là, à g., le cours eLu Chapitre (pl. F G3), 
à la suite duquel vient le boutevcwcl de L ongcham11 (pl. G ll3-2), 
u~onlatlt au pal.ais, s itué à près de 1500 m. de la rue Noailles. 

Lo *palais de Longchamp {pl.ll2), construit de 1862 à 1869, sur 
les plans d' Espe'ra.ncUeu, ost un magnifique édifice du style de la 
renaissance, très remarquable par l'origi nalité do son plan ot par son 
architecture , auxquelles ajoute on core sa s ituation. li occupe une 
émjnonce dans lo haut d'un loug boulevarcl , dont il ost séparé par 
un beau janlin. Sur les côtés sont cloux grands bâtiments et au 
milieu uu arc do triomphe, quo relie, à la !Jau tour du premier étage, 
une colonna<lo en hémicycle. Los bâtiments renferment les musées 
(v. ci-dessous) ; Tare de triomphe, auquel on arrive par do grands 
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escaliers su r los côtés, ost le châtenn ct' ean de l'aqued uc tlo Marseille 
(p. 380), qui aboul.it tlorrioro. Sur le devant so trouve uao vasquo 
d'où u ue cascado aboudanto tom bu s u r dos gradins, ol, da ns cello 
vasque, un groupe colossal par Cnvelier , reprosentaa l'. la Duranco 
ent re la Vigne ot Jo Blé, sur u n char traîné par quatro tauronu x. U'est 
aussi à Cavelier que sont dues les frises de l'arc do t riomph e cl des 
musées. A tir. ot à g., des t r itons ct dos génies par Leqitesnc. Les 
animaux à l'entrée du jardin sont do Barye. Co palais, aussi magni-
1\quo à l' intérieur qü' à l'extérieur , a coûté plus do 4 millions. 

Le MUSÉE DES BEAUX - ARTS 1 dans Je bâtiment de g. , OSt pub! ic 
tous les jours, excepté les lundi 6t von<lr. , tlo 8 b. à midi el de 2 h. 
à 6 b. en été, 4 h . 1/ 2 en biver , fermé du 20 au 31 janv. et du 20 au 
31 j u illet. Il y a des étiquettes. 

Roz· de·cho.ussée. - GALl~R IE ou lllLlEU, moulages, brom•.cs , marbres 
ct tableaux: ,152 , Purret (de illarscillch Milon de Crotone; .130 (ùerrière)l 
D~f'J'ez, buste en bronze de Puget; ~:.l<l , 429 , Delaplanchc, E nfant monte 
sur une tortue ; Pécoraro, bronze; t\31 , Ducommun cl tt Locle, Cléopâtre, bronze. 
-Tableaux, qu'on pourra. voir en revenant de la. snllc voisine, de dr à. g. 
en commcn~ao l il cet!e salle : 412, Stghers, Dtwid ; 352, Bloemw, paysa~;c; 
s. n°, le Gior9ion (?), Judith ; Gtmrd, portr. du duc ct <le la duchesse de 
Ber ry; 46, Debon, Dtlfaite d'Alli la dans les plaines de Châlons; 91, Jltim, 
Da laille de Rocroi ; 61 , Péron, Passa;;e des Alpes yar .A.lmibal. 

SALLl: DE G. (par rapport à l'entree) : ;, dr. , ~5o, ~53, P119ct, la Pesle rle 
~l ilan, moulage du bas-re lie f de la Santé (p. 39•1); Faune, statue inachevée; 
·116, A • .dllar, lléeube c t son His l'olydore, haut- relie f en bronze ; MS, l'u9ct, 
Louis XlV, médaillon ; s. no, Veyrit~• (élève de Puget), Flore cl l'aune; 
Pr~ault, Ophélie\ bns·rclicf en bronze; s. nO, CUûn(ltr, statue de Thi ers; 
HS, Croi.<y, Fondation de ~l arscille, hau t-re lie f ; ~5S, Thorvaldsen, busk; 
8. n°, Cl. Vi9non, Da-phné cb~ngéc en laurier ; 459, Truphémc, le Moineau 
rlc Lesbie; 445, Jlfon:au, Studiosa. - CA111Nl:~T voisin , des dessins cl une 
fresque att r ibuée an Corrège. 

SALLl: DE on.: 450, 451 , de chaque cûlé de la po•·te, moulages des 
cariat ides de l'u9et à Toulon (p. 410); ·~ 17, au milieu, Car1'ic•·-1Jelle«sc, 
Psyché; 446, M7, Poiteoin, Joueur de toupie ct J oue ur de bille, bronze, . 
- Tableaux , à dr. de la porte : 31, Couder, Adieux de L éonidas il sa fa.· 
mille ; 123, ~lonjî11 , Béné<liclion des troupeaux parlant pour les .Alpes; 
27, Lebrun, Entrée d'A lexandre dans Babylone; 338, 337 , école ital. d" 
xv• s., Histoire d'Ariane el de T hésée; plus 14 PaJ'I'ocel, la. Vic de Tobie . 

rer éto.gc. - EscAJ.um : Marsei lle colonie g recque ct Marseille porte 
de l'Orient, peintures murales pnr Prtvî.< de Chava1111ts. Sculptures rléco­
rat.ivcs pa-r Caoelicr, Poitevi11 , Chauve~, 0/iabaud, Ferrat, Tr·uphime c.t Guindon. 

GALERIE DU >m.u:u, il dr.: 313, Prcti, le Calab•·êse, SL J érôme; 381; 
Jord.a~ns, Pêche mi~aeuleuse, fo_rt dégradée; 274, P. ~éronèu, porlr. d:une 
Vcmhcnne/;· 3~5, R•be~·a (7), SL P ierre ; 308, Palma le Vuux (7), Ste Famille; 
&1, Gro•, ï ·, Girodct, por traits de M. et de D!me Fn.vrega.; 33<1, école ita­
lie•me, la ~Iadeleinc; 189, Jlub. Robert, Ruines; 75, GJrard, porlr. do 
Louis XVUI ; 4.70, Gros, Philoc lète; 3~6, Zurbaran, St François; s. nO, A. de 
Pereda, J ésus descendu de la croix; 326, le Tin toret, le Doge Morosini(?); 
317, Salv. llo•a, Ermite en méd itat ion; 305, Mm·atti, le Cardinal Cibo; 32, 
Courbet , le Cer f à l'ea~i.}97, Rubens , Chasse au Sn!J!(li';,~i. 365, de Cham­
paigne, SL Paul lapidé; :llXI, Castiglione, Une ferme· 357, ilf>$, Bouts cL Bou­
deroyns, p_a}rsagcs; s. nO, Afunara·, Ste Famille; 400, Snyde1·s, Animnux ct 
fruits; ·100, d'après Ruben•, la Flagella tion; 398, 3D9, Rubens, l 'Adoration des 
bergers, esquisse; la llésurrcct ion ; '33 1, le PéJ'U9Î'n, Famiiie ùc la. Vierge; 
366, cie Crayer , J'Hom me entre le Vice ct la Vertu; 3138, ra" Dyck (?), le 
Ch rist; 231, Lesueur, la Pr.éscntntion; 360, Bnte9helle V., paysage; 280, An~. 
Carrache, Une noce de VIllage; 386, van Mol, A<loration des bergers; 395, 
RembJ·audl, Jeune li lle; 367, Dekker, pn.ysage ; 311, le Bassan, Coustruclion 
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de l'arc l1 c ; ~~_0:1 ,, .r. lltdsducl, paysage ; 2S l ,_ L. Carrache, Assomption ; 180, 
JI. Re911«11lt, .ludt lh ct Holopherne ; s. no, tiiC0711111, Scène de cabaret· 25.3 
Vieu, .lésus .. gué rissaul un. p~ra.lyti~Hc ; 3-lA , Ribera, .l ean de Procid~ (?)~ 
323, Ra~had (?), Sl ·!ean ccrtvant 1 Apocalypse ; 377, 376, ffolbtin le J. (?) , 
p9rtr. d homm.c~; 35~, Jlloeme-n, paysage; 402, llubttu (?), tête de femme ; 
353 , B~l, 1~ V lCJ IIC; _50, Dujau, ~u.sta.ve \Vasa. haranguant les paysans de 
la Dalccnrh e; 2o4, Vtell, .Jésus gucrtssnnt le fils du centurion · 31<1 le Guide, 
les Saints protecteurs de 'blilnn, esquisse; 364, de Cllampai(JTJ;, Ass~mption ; 
3û4, llemb.-andl (?),Une sibylle; 267, inco11n·u, portrait· 32ô Solimtlla Jésus 
sur la. eroix; 131, Natoi1·e, Sl Jé rôme ; 22, JJom·dou, Ph. ~le Champ~ignc; 
s. n°, Loudet , Scène ent re Robespierre, Danton el ~larnl ; 2&1, Ccsari, le 
Jo•t!pin, l'Ivresse de Noé; 327, le 'l'in tortt, les Verlus tltéolo"ales; 176, 
/laoux, Jeune fille surprise par sn granù'mèrc ; 2i3, ~cole de vlronêu, la 
Charité; 392, Porbus le J ., portrait ; 30.1 , Maratli ('/), ln. Vierge nllaitant 
l' e nfant Jésus; 256, Vouet, la Vi!>rge cL l'enfant .Jésus; 362, Bol, portrai t; 
369, t •a11 Dyck, portr. du comte de Sl rnfl'ord; 269, le Car·avaue, le Christ 
morL; Sûl , PorbtM le V., l>Orl rail. 

SALLt; D~ on. (l>ar rappo rt iL l'entrée), tableaux modernes, ln plupart 
peu imJ>Or ln.nls : quelques beaux paysages; ~û3, 400, 489, Saintpit7Te, ta· 
blcaux de genre ; s . nO, Guindon, l'Arrivee des pêche urs; 462, Bompm·d , 
J)ébuL iL l'atelier. 

SALLC DE Oa, peintres moùcrncs. A dr.: 44 , .Daubigny, les Graves, 
pa)"snge; lG2, Philippoteaux , Dernier banquet des Girondins; s. no, Bou· 
l.anucr, SL Sébastien et l'empereur 1\!aximiiien Hercule; 30, Corot, vue du 
Ty rol itnlicn ; 96, Isabey, mnrinc; 77, Glaize, l e! Pi lori ; ete. - CA nnŒT : 
P!!tits paysages; tableaux de va leur secondaire; 65, Courtois, Narcisse.; 
ü3, Fin!otu'us, portrait ; 19·1, A1·g Sc!lej)'er, la Mndelcinc. 

Le MUSÉF. D' lllSTOlRll NATURELLE, dans le hât.imont do dr. , n'est 
public que los di m. et fêles et le jeudi, aux mômes heures que celui 
des Beaux-Arts. Il y a des étiquettes. Le rez-de-cha'Ussée est cou­
saenS aux mammifères , à la paléontologie et à la minéralogie, Je 
1"'' e'tage aux oiseaux et à la conchyliologie, le :?" e'tage aux rept.ilos, 
aux insectes, aux poissons et aux rayonnés. Les salles de co musée 
sont décorées <le pointures à la cire par 1/aph. Pondon, J,éop . Dzt­
?"angel et. Jos. L alanne, représentant des animaux antédiluviens. 

Il y a derrière Je palais un petit jœrdin pu blic , à l'ext.rémitli 
duquel est le débou ché de l' aqueduc de la ville.- A dr., leja,.din 
zooloaique, succursale du jardin cl'acclimatation de Paris; iln"est 
pas des plus considérables, mais il form e une jolie promenade. 
E ntrée, 50 c., gratuite les dim. ct fêtes, ota il y a concert. L'entrlle 
principale est de l'autre côté, rue du Jardin-Zoologique. 

Le Prado (pl. F 7) est la prin cipale promenade en dehors de 1\lar­
seille, surtout fréquentée dans la belle saison, vers le soir , comme Je 
chemin de la Corn iche (p. 397), qu 'on prend souvent pour le retour 
(tramw., 3f4 d'h.; 40 c.). C'est une magnifique avenue de 3200 m. de 
long, commença nt à la place Castellane, à l'extrémité de la rue de Rome 
(p. 360) ou à plus de 1200 m. de la rue Noailles, et tournant à dr. à 
1400 m. delà pour se diriger vors la mer (1800m.). l 1 y a de belles villas. 

Vers l'extrémit6 se trouve, à g., dans un beau parc, le CHATEAU 

BonÉLY (petit p l. D 4), peu curieux comme édifice, mais qui renferme 
le m11·se'e cl'arche'oloaie cle la ville, public les dim. et jeudi, excepté 
lesjoursdecourses, de2h. à4h. en biver~~ 5!J. en été, et ouvert t ous 
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les jours aux étraugors. Il y ~cl es ot.iquotl es. - Lo roz-tlo-ch~ussée, 
qui compte 8 salles, ost surtout un musée lapidaire ot un musée 
d'antiqu'ités marseillaises, 6gypticnues ot. phéniciennes. La 4° salle, 
dite •salon doré», est richement meublée dans le s tyltl Louis X V 1 
ct. cl6cor6e de peint;uros attribuées à Choix. - Le 1 cr étage , rlont. 
t'escalier a un grand plafond (Icare) at.tribué aussi à Cheix, renferme 
les petites ant.iquités, dos objets d 'ar t do di versos époques, une petite 
collection ethnologique , etc. Dans les 3 premières salles à g., des 
verres antiques, de l'orfèvrerie d'église ct dos fafonces; dans 2autros, 
des objets antiques en métal , des bijoux , clos bronzes , des vases, 
des torres cuites, ote. Sa llo on face du vestibule: plan de Marseille, 
momies péruviennes, meubles, collect.ion de coraux, vases do Sôvres, 
verres, faïeuces, etc. Puis une chambre à coucher Louis X VI et. tut 

oratoire, décoré de 4 beaux bas-reliefs en marbre, cl 'uu beau crucifix 
ou ivoire ot de 2 copies do tableaux de maîtres. Lo reste elu musée 
ost mo ins intéressant. 

Le cltamp de cou . .,·.ses de Marseille est établi dans une partie du parc vois ine 
de la mer. -Sur le versant de la colline ete Notre-Dame-de-la-Garde, le 
joli clldtea" Ta/abot. - Il l' a dans le voisinage du parc ct plus loin sur 
la plage des cafés ct des re&tanrant& oiL il est bon ri e faire prix d'a\' ancc. 

Excursion intéressante en été du port Vieux au farnetLX château dJif, 
clans J'îlol de ce nom, i>. 3 kil . à l'O. Bat eau, v, p . 392. On n 'y peut dé­
harquer que lorsCJ,u' il fait beau. C'est là qu'est le J>Ort <l" Frioul , qui ser t 
de lazaret. Le cha leau, illustré par Alex. Dm.nas dans •l\fonte·Cristo• , csl 
un donjon construit en 1529 et qui a servi de prison d 'Ela!. On en 
montre les principaux cachots. Belle vue du sommet. 

Lignes partant de Marseille, v . p. 391. 
DE lt!ARSI:HLLE A RoGNAC par ln. liyne de l' Estaque, une ligne de ban­

lieue: 28 kil., de la !;randc gare. Stat. : S t-JJartluJlemy, le Ca.net, St-Jo&cpl•, oiL 
il y a un a ne. châlen.u transformé en pcns ionnnL du Sacré·Cœur ; St-Loui.s­
le&-Eyqala<le& (1 kil.) l.nprès de la belle vallée d es Eygalades, aussi sur 
la ligne d'Arles (p . .,_,1) ; S l!on-St·An<lrl! , S l!on-St-Jlcnri t9 kil.) , l'E.•taqnc 
til kil .), Po.Hle&-Lancie~·• (19 kil.), Vitt·olle& (211 kil.) ct R oy11ac , les 4 der · 
nières localités desservies également par la grande ligue (v. p. 351-380). 

68. De Marseille à Toulon, Cannes, Nice, Monaco, 
Menton et Vintimille (Italie). 

A Toulon : 67 k il., traje t en 1 h . 11 à 2 h . 15, prix 7 fr . 50) 5 fr. 05, 3 fr. 30. 
- A Camu&: 194. kil.; 3 b . 40 à 6 b . ~ii: 27 fr . 85, 14 fr. 7o , ll fr. 55.- A 
Nice: 225 kil.; 4 h . 25 à 8 h.; 25 fr . 30,' 17 fr. lO , 11 fr . 20. - A Jllo•wco: 
2•l0 kil. (24.2 jusqu'à Monte - Carlo) ; 5 h. 25 à 9 h. 15; 27 fr. 25 , 1S fr. 50, 
11 fr. 95.- A Menton : 2<19 kil. ; 5 h , 50 à 9 h . 40 ; 28 fr., 18 fr . 00, 12 fr . 35. 
- A Vintimôlle (Italie) : 2GO kil . ; 6 h . 36 à 10 h. ; 2ll fr. 40, Ill fr . 05, 13 fr . 
10. - Vue surtout à droite. 

Train de tuxe quoliùicn en hiver, entre Paris cl Vintimille, par Lyou 
cl 1\Iarscille , partant de Paris, gare du Nord , dans ln. soirée, c l arrivant 
aux s talions d'hiver le lendemain dans l'après-midi , en repartant dans 
l'après-midi et arrivant à Paris le lendemain soir, Supplément de prix 
de 20 à GO ou de 28 à S•l fr ., selon les s tation cl suivant que le départ 
ou l e retour a licm au commencement ou à. la fin de la saison. Voir 
l'Indicateur. 

llfarseillc, v. ci- dessus. Cette ligne reste d'abord à une certaine 
distance de la mer, mais parcourt un pays accidenté et souvent in-
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térossant. - D 'abord un peti t tunnel. A dr. , Notre-Dame-de-la­
Garde. - 6 kil. L n Btanrmde , d 'où se détache l'ombrnuch. do 
la garo du Prado (p. 391). On passe sous u rr aqueduc. - 7 kil. La 
Pomme , sur l' ll uveauno , qu 'on traverso.ensuite p lusieurs foi~.-
9 kil. St-McLrcel. - 12 kil. St-Jifenet. Ag., u n ch•îteau moderne. 
- 13 kil . L a Penne.- 15 kil. Camp-Major.- 17 !cil. llubngne, 
ville do 8154 hab. 

E>~nnANCII . de 17 kil. sur Valclomrc, localité importante par ses mines 
considérables de lignite. - lO kil . Auriol , pe tite ville a 2 kil. à l'E. 

L'exC'In'.sion de la .SCe-Baume se fait surtout de cette s tnlion . On r 
trouve une voit. publ ., qui passe par Auriol et m èue jusqu,à St-Zarlutritt 
(lO kil. ; hôt. du Liou-d 'Or) , d'oir il l' a encore 2 b . lf2 de mauvais che­
min (voit. pour l 11 3 pers ., 25 rr.) , jusqu'à. l 'ilô tellt~·ie cie la Ste- )Jaume, 
dé pendance d'un couvent de dominicains m nintcnnut fermé , ot1 des re li ­
gieuses hébergent les pèlerins. - La Ste-Baume est la grolle où selon la 
tradition, sc rc lir·Ct ct mourut Ste ~l ndeleine (v. p. 390). E lle a été trans­
formée en ebnpellc et c'est encore aujou rd'hui nn pèlerinage, où l'on 
monte en 1/'.! Ll . it 'Jf js d'lt. de J'li ùtellcrie, par un charmant sentier dans 
une forêt séculaire. E lle a. donnC son nom :\ la chaîne de montagnes 
dans laquelle elle se trouve et qui on·re de très belles vues. Ou monte 
en 20 min. iL l'arê le lerminale, par un sentier 5 min. en deçiL de la grolle, 
ct en 10 miu. de l'arête, à dr ., nu St-Pilon (985 m.), sorte de vie ille eira­
pelle abandonnée, nu - dessus de la grotte, ou en lf2 h. env. i1 g. nu 
Jou(J cie l'Ai(Jle ( llO.l m.), le poin t culminant. Ln •vue s'étend de Mnrsi l­
lorgucs (p. 235) i1 N ice ct. de ln pleine mer aux Alpes. 

Ensui te des tunnels de 400 m. et de 2600 m. - 27 kil. Cassis, 
stat. pour le petit port de co nom (Carsicis portus), à 3 kil. Puis 
errcorodeux tunnels, lo second cle 1600m. A g. est le,,iJiage de 
Cey1·este (CœS'arista), où se voient les restes d 'u n camp, des remparts 
et urro fontaine antiques. Bello vue à clr. sur Jo golfe des Lèques. 

37 kil. Ln Clotat-Gm·e, d'où u n embrauch. de 4 kil. mène à la 
Ciotat (hût. cle l' Univers), vi lle prospère de 12223 ha b., au S.-O .. 
s ur lo golfe, où on l'aperçoit ensu ite. li)llo a remplacé l'aue. colonie 
massnlioto do Citha1·ista. Po1t p eu important . qui sc l ivre surtout 
à ln pêche ot on parti culier à la pôche du corail. Vastes ateli ers do 
construct ion dos Messageries Maritimes. .Magnifique promenade 
appelée la Tasse, <l 'où l'on a une belle vue. 

44kil. St-Cyr. Puis dos hauteurs qui cacl1ent la mer; un tunnel, 
ct l'on so ret rouve s ur la côte. - 51 kil. Bandol, petit port sur une 
jolie baie. Les plants d'oliviers deviennent de p lus en p l u~ impor­
tants. -58 kil. Oll-loules-St- Naznlre. Ollioules est une petite vill e 
dans une jolie vallée à 3 ou 4 kil. à g. (voit. de Toulon) ; St-Nazai re, 
aussi une petite ville et un port à 2 kil. à dr. A dr., la p1·csqu'Ne 
cl·tt cap Sicié, avec la ha11teur où est Six-Fours (p. 412). 

62 kil. La Seyne - swr -Mer (hût . de ta Méditerranée , au port), 
ville prosporn do 14332 hab. ot port do mer , à 1/ 4 cl' h. du chemin 
de fer , avec des chantiers de construction t rès importants, à l'Etat 
ot à la Société clos fo rges et chantiers do la Méditorrnnéo (batea u 
de 'l'oulon, p . 412). Puis , à g. , los doux forts de St-Antoine, en 
deçà du Fa1·on (p. 4 ·12), ct un peti t tunnel. · 

67 ki l. Toulon (b'ltj)'et ; p. 408). 
llœdckcr. ~lid i de ln Fr·anee. 4e édi t. 26 
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'Plus lo in, à g., toujours le Faron. - 7 5 ki l. La Garcle localit6 
considérable, à g. après sa s tation, avec les ruinos d' un ch

1

5.teau du 
xvie s. Lo ch emin cie fer s'oloigne onsuito beaucoup de la côte où 
il ne rovienl qu'après Fréjus (v. c i-dessous). Arr. , le Coudun (p . .Ù2.). 

78 kil. La Pmtli.ne (nub.-rost. près do la gare), où so d étache 
l 'embrnnch. cl' U yêres (p . 413). A g., une bollo et r icho chaJJell e 
moderne elu style du xrve s ., décorée rie sculp tures do Pradior.-
81 kil. La Farlède. La voie remon te en su ito la bollo vallée du 
Ga peau ot pnsso ont re los derniêros ramificat.ions dos Alpos, à g. , ol 
los montagnes cles Mames, à dr. (v. p. 415).- 8!~ kil. S olliès-Ponl. 
- 90 kil. Ct~e1·s, potito ville , à g. - 98 kil. Puget- l'ille, localité 
piltorosquo, à g. avant ln s tat. , au pied d'une collino où il y a une 
tour d u xne s . ct entourée d'oliviers. 

102 kil. Cmnoules. Ligne do Gardanne, v. p. 390. - 105 kil. 
Pignans. A dr. , sur un contr ofo rt clo la ch aino clos Mauros, est 
l'ermitage do Nolre-Dame-cles-An ges (779 m.), d 'où l 'on a une vue 
magnifique (elof à Pignans). La voie passo par d es tranchées do 
grès rouge, clans une p la ine rouverte d 'oliviers et d e mûriers, clans 
la vallée de l'Aille , puis clans cello do l'Argons, qui contournent 
los montagnes à l 'E . - 110 kil. Gonfaron. - 121 kil. Le Duc et le 
Cannet , cloux localit és à g., l n prcmièro une p etit e ville il env. 
25 min. , avec son église ct u ne tour sur uno colline. P lus loin, 
s ur une hauteur à dr. , la chapelle Ste-B?'igitte (190 m.), d'où la 
vue est t rès belle.- 130kil. 'Viclrmb an. On atte int la bello valléo 
do l'Argens , qu'on t raverse un peu plus loin. A g., sur \lno hau­
t eur, lo chéltea1~ cl' A st1·os. 

136 kil. L es ih cs (bufi'ct), petito villo également à une certaine 
distance à g. Elle fait un grancl commerce do liège du pays . 

Des Arcs à Draguign<>n et de Draguignan à. Grasse. - D.:s Ancs A 
DllAGUtGNAN, embranclt. de 13 kil., par Tran• (9 kil.) . A g. 1t l'arrivée, 
la gare de l'autre ligne (\', ci-dessous) . 

Draguignan (ISO m . ; hût. : Be~·tin, bou!. de la Liberté; Fel'l'aud, rue Nn· 
tionale; Con ti11t1t tal, Chnmp-de·Mars), che f-lieu du départ. du Vm·, est une 
assez belle ville de 9Sl61tab., sur ln Nartubie e t au pied du .Malmoul (656 m .). 
Sa fondation re monle au ves., mais elle n'a d'importance que depuis qu'elle 
a remplacé T oulon comme che f-lieu, en 1793. E n traversant, pr ès d e la 
gnre, la place du Champ-de-Mars, on arrive au beau bou!. de l' Esplana de, 
puis, à g., nux allies d'.Azé-mar, promenade ploutée de superbes platn.ncs , 
dov:tnt l a P>'iftclt/1'e.- La rue de la Hépublique, il. g. du théâtre, en deç1• 
des a\Jécs, es t celle où sc trouve mainten::mt le mu si e-bibliothèque, au n° U. 
Le tnusée con1prcnd qu elques benux tableaux , surtout 2 1'enit1'S1 des Fu· 
meurs et un Médecin de village; 2 Ruben& (?) , 2 Rembt·andt et un Pa nî11i. 
On y remarque auss i une ri·cbc armure du xv 10 s ., ~ vases de la. Chine 
ci d u Japon, ete. - La rue aboutit à. la p ince du ~I arebé, près de la· 
quelle est une belle église moderne du style goth ., sur les plans de Revoit. 
- Ligne de Meyrargues, v. p. 38.1. 

DE DRAGUIGNAN A GRASSE (Nice): 64 kil., chemin de fer du Sud de ln 
Fra.ncc suite de ln. ligne de Meyrargues; gnrc à côté de rnutre . La ré· 
giou q~'on pnrcourt c~t fort inté~css~ntc . Traversant. l'cmbl'n.nch. d~s 
Arcs, ou monte en la.ssnnt. ln v•lle " g. Vue étendue 11 dt·. - 11 kd. 
Fiymai~1·es. - tG kil. Callm:, s tn.t. entre deu x petits tunn els . A dr., sur une 
hauteur escarpée Clat,ier.<t, au milieu d'un bassin que l'on cou tournl.! pnr un 
grand circuit , en' passant it (19 kil.) fi«>'{Jtmo)l, s tat. qu i p•·éci!de celle de 
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(22 kil.) Cla•· ie.:• mê~1c . La voie court 11. une grnnùc hauteur (~09 m.). Petit 
ll~mcl. - 93 k!l : Sellla ,.s. l'_lail!~ cou~crte d'oli viers;, dr.- 37 kil. Faytnce 
(li~ hab_.), baLI en a_mplutb_cutrc " ~- . Coups d'œil pittoresques de ce 
côte et u. dr. - ~~kil. Callian , auss• ag., sur une hauteur. - ~5 kil. 
Montauroux. ~lontec !'t descente rapide. Vue étendue à g. - 51 kil . 
Tmw t-1'011 . Puts un ~ vtaduc de 82 m. de haut s ur la S ia (Jne. Site grandiose. 
~n .~cmontc . . rrnnncl ~e 535 m . Au lo in lL g ., à. une grande hauteur, 
Catn 1s .• :- 58 kt~ . Peymcmacle. Encore un haut vlnùuc, q u'on revoit à dr. 
e n arrtcrc . - 6L kil. St. Jacques. Un troisième viaduc ct un tunnel sous 
Grasse. - G~ kil . (/ra.<.<e (2b7 m. ; p. 421), gare ù. mi-côte au S.-E . (buO'ct), 
asse>. lo in de l'antre (v. p. <t21). 

144 kil. L e Jlluy, à g., où l'on voit une tour dans laquelle des 
P rovonçntiX s'embusquèrent, on 1536, pour ti rer sur Cha rles-Quint, 
dans sa r etra ite après son expédition infructueuse dans leur pays: 
ils ne tuère11 t quo lo poète espagnol Garcilasso de la Vega, que son 
rostume plus élégant leur 1\t prendre pour l'empereu r. 

Au Jl icd des Mr\n res . Je .Sau- 111'a ou-<lella-R oque cl Je Jeu·<l<·llallon, 
t!hou lcm euts c t dél1lé bi znrrcs dnns ces moutognes. Ascension intéres­
sante des T•·ois-CI'oix (3ïl m.), cime entre Je ~luy ct Roqucù>·unc , d'où 
t'on a une belle vue, malgré son peu d'élévation. 

150 kil. R oqueb>"tme. - 154 kil. J,e P uget-sur-Argens. - Eu 
arrivant à li'réjus, à g., les ruines de son amphithéât re. 

158 kil. Fréjus (hôt. : d 1G Jlficli ou Pascal, près do la gare ; station 
du Sud, v. p. 416), vi llo déchue de 3139 hab. ot siège d'un évêché, le 
P 01·wn htlii dos L~omains, mais dont la fondation remonte encore 
à une p lus haute antiquité. Bien que relativement peu considé­
rab les, ses ruines romaines lui donnent un int6rèt particu lier. 

E lle éta it jadis beaucoup plus importante, eomme on Je reconnaît à sn 
v ieil le enceinlc, cinq fois plus grande que celle d'aujourd'hui. Elle avail un 
port considér able, fondé par César et agrandi par Auguste, qui y envoya 
les galères prises io. Antoine il l:\ bataille d' Actium (<li av . J .-C.), tandis 
qu'elle cslllujourd'hui à plus de 1 kil. >/2 de Ill mer, par suite des atter­
rissements de l'Argens. Cette ville a vu nn'îtrc l'o.eteur romain Roscius, le 
général Agricola, Je JlOèle Corn. Gallus, Sieyès, Désaugiers, etc. 

Les A1·ènes, à g. près de la gare, sont traversées par une chemin 
public et peuvent par conséquent se visiter librement. E lles sont 
à peu p1·ès du temps de Sept.irhe-Sévère ('193-211). Il en reste sur­
tou t les piles eL une grande partie de la galerie qui en faisait le 
tour sous los gradins. Elles mesurent aux deux axes 113 ct 85 m., 
ct e lles pouvaient contenir env. 9100 spoctatem s. E lles sont ados­
sées au N. à un monticule volcanique , ct do cc côté se voient des 
restes do 1·empa1·ts 1'omains, comme il y on a encore ailleurs. 

La première ruo à dr. à la place du Marché, au delà de la gare, 
traverse la ' 'oie en deçà de l'endroit où était le po·rl, qui avair 
GOO ru. de long ct 560 de large. Là se trouve la b·utle St-Antoi11e, 
l'nnc. cilaclelle cl~G Couchant, dont le tertre, de 7 m. de haut, a été 
formé pour abriter le port des ' 'ents du N.-0. E lle n' a pas moins 
de 800 m. de tour et e lle a conservé une grande partie de ses murs 
de soutènement, qui présentent à l'O. (dr.) des espèces do niches 
c intrées destinées à atwmontor la rés istance à la poussée des terres . 
ll y ad~ p lus trois to~rs au S. et à l ' E., d 'où partait u n môle, et 
l' une de ces tours a tl ù servir de phare. Sur la plate-forme, mainte-

'26 >~< 
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nant propriété pnrtir.ulière, existaient des maisons ct des magasi ns. 
On ne peut faire complètement le tour de la butte.- A env. 5 min. 
nu S.-O. de là , à dr. en deçà de la ligne elu Sud (p. 416) so nt les 
restes des 1'/termes, en partie occupés par une métairie. 

Revenu dans la ville, on voit ensuite , près du chemin de fer, 
d'autres restes des murs , en particulier une belle tou1· du xn° s., 
qui est restaurée; puis la porte Do1·ée ou mieux d' Orée, c'est-à-dire 
la porte d'accès du port. Cette arcaele antique, également restaurée, 
doit avoir fait partie d'une stoa ou portique d'env. '2 1 m. cle long 
sur '10 de large. En remontant de là à g., on arri ve à la place dzt 
Cowrs, plate-forme jusqu'au pied de laquelle venait la mer. On 
y a une belle vue de l'ancien bassin elu port et de ln rue r jusqu' à 
St-Rnphaël (v. ci-dessous). On aperçoit do ce côtu une sorte de 
tourelle qui porte le nom do lanterne d'J.htguste , mais qui n'a pu 
être un phare , vu qu'elle est peu é levée (10 m. 50) ct quo la pyra­
mide qui la termine est massive. Près de là so trouve encore un 
rempart comme celui de la butte St-Antoino, l'anc. citadelle c~u 
Levant, qui formait l'autre extrémité du port. Il y a aussi do fortes 
murai lles , soutenues par de grands contreforts, ct dans l' intérieur 
sont des salles voùtées, une anc. ci terne. Le forum était en d eçà. 

Plus haut passe la route de Cannes , qui part de l'extrémité do 
la place du Cours. Elle laisse au N. les restes p eu cons idérables du 
théàt·re antiqtte ct d'autres pa.rt.ies des murs d 'enceinte, ct elle passe 
aux ruines les plus importantes de l'aqued~tc, des arcades qui attei­
gnent 18 m. cie hauteur. Cet aqueduc amenait à Fréju·s l es caux de 
la Siagnolc ct avait 40 kil. de long; il en subs is te encore d'autres 
travaux de ce genre. 

La rue Désaugiers, dans le bas de la place elu Cours, ou la route 
clc Cannes, dans le haut, nous ramène dans le contre de la ville , à 
la place de l'Evêché. La cathédrale, qui s'y trouve, es t une édiilco 
roman des xr0-xu0 s., a\'CC un baptistère, à g. du porche, ot un an­
cien cloitre goth. , dont les arcades sont murées, au delà du porche. 
Dans l'église même on remarque un beau Christ on bois, divers 
tnbleaux anciens et des boiseries elu xvre s. - Contre un mur su r 
la place, une jonta·ine ornée d'une statue antique. 

La rue Sieyès, à la suite de la rue D6saugiers, nous ramène enfin 
à la place du Marché, en passant à g. devant une maison ancienne 
qui a une belle porte clécorée de deux atlantes. La rue Nationale 
qui monte de là à l'opposé de celle par laquelle nous sommes d'abord 
descendus, est le prolongoment de la route de Cannes. Il y a du 
côté droit, à g. de l' hôtel ùe ville, où il faut s'ad resser, un petit 
mttse'e d'antiqu-ités, dont la pl"incipalo curiosité est uno *tête de 
Jupiter presque intacte, elo 40 cm. de haut. Il comprend 15 mor­
ceaux de sculpture, G3 inscriptions, 24 terres cuites, autant d'objets 
et de monuments fu nor aires, 14 objets en bronze, fer et plomb, dos 
marbres décoratifs, des fresques, des mosaïquos, etc. 

Il fn.ul encore mentionner le pont rornain, oit Lépide fit cnm)>CI' s~s 
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tt·nupes. Il es t ;, e nv. 20 min. ;, l' O. de• Ar~ncs 

1 
dans la directio n cL 

près du ~hernin de fer, mais de l'autre côté de la. voie. 11 traversait un 
cana l qui est mnintcnaul détourné. 

De Fréjus ;, Jly~res ct i< St- Raplt!!ël (25 ct 20 c.) par la ligne du Sud, 
v. p. <116. 11 y a aussi un omni bus pour St· RapiJaël (25 c.) . 

Le ciHlmin de fer trn,•erse ensuite l'emplacement du port de 
Fréjus 1 lai sse apercevoit· à g. la porte Dorée et l'aqueduc et pass~ 
à dr. près de la Lanterne d'Auguste. 

162 kil. St-Raphaël. - llÔTEJ.S: a.·ancl - 0 6tel, un pe u à l'écart , à 
q u~lque distance de la mer (ch. d il. 8 fr., b. 75 c., s. id., rep. 1 fr . 50, 3.50 
e t 0 v·." · c., p. dep ., 10, om. 1 cl 2 fr .); Gr. - Il. cl es Bains, sur ln. plage 
(ch. 3 " 8 fr., IJ. 50 c., s. id., rep. 1 fr. 25 uu 1.50, 3 ct 4 v. Il . c., p. 9 a 12, 
om. 50 c.) ; Il. Beau-Riva(le, aussi s ur la plage (ch. t . c. 3 à S fr ., b. 50 c., 
s. l fr ., re p. 1.50, 4 cio v . n. c., p. 9 à. l2;_ om. 1 fr.); JI. Terminus cl es Né(lo­
ciau ts, près des gares (ch . 2 il. 4 fr., b. ou c., s. id., re p. 75 c. à 1 fr ., 3 et 
4 fr . v . e., p. 6 il. 12); 11. cie France.- Caf é-casino ag. de la nouvelle église. 
- Bat'n.< cie mer e n fnoe de l'hôtel des Uains. 

St-Raphaë'l ostuno vi lie prospère de 3810 ha ù. et un petit port sur 
lo gulfc de F réjus, où Napoléon 1er débarqua à soli retour d 'Egypte, 
on 1799, ot s'emùarqua pour l' île d 'E lbe, en 1814. E lle est devenue 
dans cos dorniors temps une station d'hiver, grâce à la beauté de so11 
s ite et it une colline qui l 'abrite des ve11ts de l'E., mais elle est ex­
posée au mistra l. E lle se di vise en deux parties, le vieille ville, 
avec lo port, en deçà do la garo à l'ar rivée , où il n 'y a rien do cu­
rieux , et la ville neu ve ou ville d 'hiver, à dr. ct au delà , où il y a 
des ùoulcvarcls s'étendant à 4. et 5 kil. do di stance et où sont éparses 
quautité do villas. Près de la garo so voit une bolle église neuve, 
do s tyle Jléo - byzantin , avec dôme. Dans le square des Bains doit 
être érigé Je buste d'Alphonse Karr (1808-1890), l'écrivain , qui 
vécut longtemps et mourut Ît St-Raphaël. Promenades agréables 
dans des bois de pins. 

De St-Raphaël a F•·~j11• eti!yèt·es par la ligne du Suc\,''· p. 4 t6-dl5. Les 
deux ga.rcs sc touchent. - Ascension du Jfont~ Vt'naif}l"t, v. ci·dcssous. 

Le trajet est mainlonant fo rt beau. Lo chemin de fer contourne 
à g. los monts Esterel , pour suivre désormais la côte, qui présente 
un coup d'œil magnifique . avec ses rochers aux couleurs rouge et 
gl'ise, tranchant sur la vorduro et sur lo bleu foncé do la mer. 

L'Esterel es t un mass if de mon tagnes isolé, d'env. 20 kil. d'étendue 
du N. au S. ot Hi <le l'O. i1 l'E. , forma de roches primitives d'éruption, 
tandis que les ramifications des Alpes qui l'avo is inent l e sont de masses 
calca ires s trntifi écs . Ces montagnes sont il. peu près désertes ct incultes; 
il y a cl cs bois de chênes-liège et de pins appartenant à l'Etat. I.e prin­
cipal sommet est le Jl!o11t· Villai(lr< (616 m.) , 11rès de la route de Fréjus à. 
Cannes (36 k il.) ct presque à mi -chemin outre les deux villes (nu b. <!_e 
l ' Es terel , J7 ct 19 kil.) . L'ascension s'en fait l e mieux de St-Raphao:l 
(v . ci-dessus), de la Napoule ou d'A~ay (v. ci-dessous), en 4 b ., 7 h. aller 
et retour. Delies forêts de chilncs- licge. •vue magnifique. 

165 kil. La B ottlerie ou Boulo·zwis (Grand-Hôtel), qui est mieux 
abrité que St-Rnphaiil. - 170 kil. Agay, J'Agathon da Ptolémée, 
n"ec un petit port et une grande rado bien abritée. Ascension du 
Mont-Vinaigre, v. ci-d essus. - Tranchées dans le porphyre, viaducs 
et un petit tunnel. A dr. , Cannes et les iles do Lérins (p. 4'20). -
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180 kil. Le Tra•tas. Ensuite un autre tunnel cle 810 m. - 185 kil. 
'J'héo~t. le. A dr.; le gol.fe de la NaJJOulc, le château de ce uom, res­
tauré où l'on ' ' ient ()JI promenade de Cannes. 2 pont s, leze SUl' la 
Siag1~e. Ag., une vallée où l 'on aperçoit Grasse (p . 421), son che­
min de fer et les Alpes. - 191HI. La Bocca, à la bifurcation des 
deux lignes. Ag. encore, de magnitlques pins parasols, des j ardi ns 
avec des palmiers, etc. Pet.it tunnel et t ranchée. 

194 kil. Cannes, station dans la vi lle même (p. 417). 
200 kil. Golfe - Jua-n - ·vallanris , stat. sur le gol.fe .fuan , où 

Napoléouler débarqua à son retour de l'île cl'Elbe, en 1815 (col on no 
commémorat ive). Nombreuses et intéressantes fabriques de faïen ces 
et poteries artistiques. A dr. , le cap d';\ntibcs (v. ci - dessous). 

203 kil. Jtt.an-les-Pins où l'on a essayé de r.réer une station 
d'hiver et ùe bains de mer . Cap ù'Antibe , v. ci-dessous. 

205 kil. Antibes (hùt. des A·igles - d' Or, rue 'l'buret, près de la 
place Nationale), ville forte, de 7401 hab. , et petit port, dans uu si te 
magnifique. C'est I'Antipol·is des anciens, fondée par les ?llassaliotes 
(p. 393), pour résister au x invasions des L igures. Au N. de la baie 
qu'on longe pour arriver à la ville, du côté du port, s'élève le Fort­
Ca·rré, construit par Vauban. *Vue magnifique de co côté j usqu'à 
Nice, que dom ine un amphitbéàtre de montagnes aux eimes nei­
geuses, si ce n'est en été. Le 11art est protégé , ''ers la pleine mor, 
par u11 môle de 470 m. de long, constmit aussi par Vauban. 

La rue Attbernon, qui part de là, ct le cott·rs Massén a, à l'extré­
mité, sont la principale promenade de la ville. L'hôtel de 11ille et 
l'église, à g., sont peu remarquables. Deva nt l ' hôtel cl e v ille, le buste 
du yénl!ral Cham7rionnet (1762-1800), mort à Antibes. P rès de ln, 
à dr. , la. belle place Nationale , avec une fontaine surmo11!6e d' une 
colonne en mémoire de la résistance victorieuse de la ville à l'étn u­
ger en '1815. La rue de la Rôpublique, par laquelle on p ou r ra s'en 
r~toumer, traverse de là la ville dans la direction de la gare. 

La rue James- Close, qui s'en détache à g. , puis la rue de Fors en, 
à. dr., et la rue Arazy mènent à la poterne par où l'on va au cap 
d'Antibes. 

La. presqu'ile du cap d'Antibes ou cap de la Oaroltpc, entre le gotrc Juan 
cL le golfe de Nice, a env. 4 kil. de long ct 2 kil. de largeur mO)'Onne. 
La. végétalion )' est luxuriante, ct il y n des v illas d'hiver. Ll faut env . 
3/4 d'b . pour arriver <l'Antibes au sommeL de la Garoupc (75 m.), où il 
y a une chapelle (pèlerinage) eL un phare. En deçà est la villa Thuret. 
Son jn~<l in , publ}c le .mar~i, <lé pend ~aintenanL du jardin des Plat~ tes 
de Parts. Vers 1 extremtle du cap pres de l'une de ses deux ba.Ltertes, 
à ~uv . 4 kil: d'Anlibcs, à dr., les villa• Dermcry cL Soleil (hôl. du Cap, de 
'!Cl ordre); ag., les vtlla• Cio'< et Ellen-Roc, avec le tombeau original de 
l'Angla is J. Close. La halte de Juan-les-Pins (v. ci-dessus) csL plus rap­
prochée <lu cap que la station d'Antibes. 

La contrée est encore plus belle après Antibes. On t.raverse la 
Brague et. le Loup, et ou s'éloigne un peu de la mer . - 213 kil. 
Cagnes , petite vi lle à 1 kil. à g. , sur une hauteur. E lle a un vieux 
châtea~t remarquable des Grimaldi (p. 435 et 416), avec un plafond 
peint par Carlo ne, la Ch ute de P haéton. - La voie laisse ensuite à g. 
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t-Latwent-clu-l'ar ct traverse s ur uu beau pout viaduc le l'ar 
torrent impélnottx qui formai t la frontière de la l' rauce avant !"au~ 
noxion do Nice. A dr., le champ de courses de Nice. - 219 kil. Var. 

225 ld l. Nice (bu.J)'et; déj. , 3 fr. ; dîu. , 4 fr.; v. p. 422). 
On passe eusuite dans uu tunnel de 600 m. sous la colliue de 

Ci miez, puis sur le Paillon.- 227 kil. Riq·ui~r, halte desservaut 
un nouveau quarli!lr de Nic!l. A dr. , le mont du Château et sou 
.cimetière. - Ensuitll un tuunel de 1490 m., sous le Moulai ban, et 
l'on a tlll beau coup d'œil sur la baie de Villefrauchc. 

229 kil. Villefranche (hùt. de l'Univers), vi lle de 4-407 hab. ct 
port militaire, avec une rade célobre, dans un très beau site, entre 
lies haut!lurs boisées. E ll 11 n'a riou de curieux com me ville. 

Omnibus dê Niee, v. p. t\2.1 . - On ,peul se raire conduire en barque 
de Villcfranohc i• la baie de l ' a.sable (7u c., 1 fr. pour 2 pers.) puis aller 
i• St·Jean par la presqu' île de cc nom (v. ci-dessous). ' 

On traverse plus loin l'extrémité N. de la presqu'llo St-Jean, el 
la voie louge généralement la côte. 

231 kil. Beaulieu (hôt. : de~ rl ?Jglais, lJea"Ul·ieu), petite localit6 
et station d' biver (le création réceute , da us uu site charmaut , au 
milieu de riches planlatious d'oliviers, de figuiers, de citrouniers et 
d'orangers. 

llc,.ulicu est situé sur une la11;c baie, limitée au S. par la longu~ 
presqu'ile St-J can. A la naissance de celle 11rcsqu'ilc csL St-Jcan (hôt.: 
de la. Boui llabcsso, Victoria.), ''illagc de pêcheurs à 35 min. de Beaulieu, 
but du (l rOmcnadc des étran~ers à Nic<l (oum ., (;0 c.). Les hahitauls sc 
liv rent a la pêche t)u tùon pcuùant. les mois de fév rier, mars èL avril. -
1\ l'extrémité de la presqu' ile, les ruines de la chapelle St-Jlosp1'cc ~L d'11nc 
forteresse des Sarrasins, détruite on 1706. 

234 l<il. Eze. Le curieux village de cc nom est à 1 h. 1/.1 de dis­
tance, sur un rocher escarpé, où il ressemble à uno forteresse, et plus 
près do la route do ln Corniche (p. 431). 11 est d'origine très an­
cienne et il a des restes ds chût !lau cl d'enceinte. - Puis 4 tunnels. 
A g., la Tête-de-Chien (v. p. 432), qui !lSl fo rlillée . 

237 kil. La T•tt?·bie. Le village est aussi à env. 1 h. 1/.1 de dis­
tanco, sur la rout e dllla Corniche (v. p. 431). Ensuite encore 2 tun­
nels. A l'approche do Monaco , belle vue à dr. sur Je rocher où est 
cotte vil le. Au loin, Borùighora, en Halie (p. 408). 

240 kil. Monaco (p. 435). Puis un viaduc d'où l'on a aussi une 
bolle vue. Dans le bas, la Condamine. 

242 kil. Monte-Carlo, stat. au-dessous du casino (p. 435). 
245 kil. Cabbé-lloqtwbmnc. Le bourg de lloqttebrune est à g. 

dans le haut, sur la route de la Corniche (p. 432), au milieu de riches 
plantations d'orangers et do citroltniers. li ost dominé par les ruines 
d 'un château. Belle vue sur Monaco. E nsuite un tttnnel de 560 m., 
clans lo cap Martin (p. 439). 

249 kil. Menton (p. 436). La ville est à droite. 
Ensuite un tunnel do 503 m. sous Menton. - 251 kil . Menlon­

Garavan , s tal'. desservant. le quartier E. do illenton (p. 438). La 
frontière est. un peu plus loin au petit torrent de St-Louis (p. 438). 
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Puis 6 a ut ros tuunols, Jo princ ipal do 550 m., sous V iut imillo, q tt'on 
voit à dr. après avoir oucore traversé la Ro11a. 

260 kil. Vintimille, on ital. Ventim'iglia (b~t.(Jet, assez cher; Jf. 
des Vul!agcurs, etc. , à la gare), stat; froutière ct v ille forte , ~l'en v. 
8500 bab., pittorosquemont adossée a uue mout agno. On y arn vo on 
t.ravorsant un faubourg à d r. , pu is la Roya, et en mont an t p ar lil lO 

rampe à dr. Dans le haut, d'abord , la cathéd·rale, qui est p eu iuté­
rossante, et la mœirie (i\Iunicipio). La rue Gar!bal di trav_erse do là 
la villo haute, curieuse seulement pour ceml q\ll 110 connatssent pas 
oncoro l'Italie. La ruo about it à la porte de Nice et se pro longo au 
ùelà par ln routo do la Corniche. En pronnut à dr. à C()lte porte ()l 
on appuyant à g. à une bifurcat ion, 0 11 m onte on 3/ 4 d 'h . aux ruiues 
ùu château d' Ap71io, du xn1° s. , d' où l'on a uu o très bello vue, 
eomme, du resto, de dh•ors points de la vi lle et en p articulier do la 
route qui .on contourne le promontoire. 

Vintimille est le s iège dos douanes fra nçaise et it al ion ne. L'heure 
y avance de 45 min. sur colle do P aris. Ligne do Gêuos (125 J;il.), 
par Bordighera (5 kil.), San Remo (16 kil.), otr. , v. l'i talie septen­
trionale, par Bœdeker. 

69. Toulon. 
lloTELs: G>·and -llôtcl (pl. a ,E2), place de la Lib erté, non loin de la 

gare (ch. dep . 2 fr. 50, le double qunnd ou ne prc ud pns tous ses repas à 
l' hôtel) ; lf. Victo•·ia (pl. h, E r' 3), boule v. de Strasbourg, près du thént re; 
JI. cie la l'ai:r, place d' Armes (pl. E3); 11. d~t Louv•·c (pl.~. E3) , r ue Cor­
ueillc, 11, a ussi près du théâtre; 11. d~< Nord., place l'ugct (pl . E3). 

CAPB:s-RESTAUR.: drt Commet·ce, au porl ; cie la Jl arint:, place d'Armes; 
Continental, dt la Rotonde , G1• .• Café J: Taven~t .dlsacien11e, bou!. de St ms· 
bourg. - Buffet à la gare. 

VOITURES D E PLACE: course dans la ville, 1 fr. 25 le j our, 1 fr. 60 la 
nu il , de 10 h. à 6 h.; l'hourc, 2 fr. e l 2 fr . 50, plus 20 c. pnr colis. 

TRA>IWAY du fau b. de St-Jeau-du.- Vm·, au S.-E., à celui du Pout-<lu­
J,as, au N .- O. (pl. B 1), par le bou!. de Strasbour~. 

PosTe ET TBLÉGI!APIIE (pl. E 2·3) : rue Racine, près du th éâ tre . 
UATEAUX A VAPEUR pour S I· Alaud·ritr ct pour la Sey~~t, v. p . 410. -

Barques pour promenades, CD\'. 2 fr . 50 l'h .; prix à débatlrc d'avance. 
BAINS~ n. cllauds, place d'Armes, rue Neuve\ etc.; B. de 11ler, a.u ~lou ­

rillon (pl. F S: omnibus, 20 c.). 
1'tmple p•·ot<3tallt (pl.12, F2), rue Picot. 
'l'oulon est une ville de 77747 hab., le principal port. militaire 

de France après celui de Brest , et une place forte de 1re cl. , dan s un 
beau site, sur une baie profonde et sûre ùe la Méditerranée, fermée 
par une presqu'ile (p. 410) et entourée do moutagnos couvertes de 
forts détachés. 

C'est le 1'elo Afartius des anciens . Elle passe pour avoir été fondée 
par des Phéniciens , qui auraient établi à ccL endroit une te inture rie de 
pourpre, à laquelle elle devrait son surnom de •Dlartius •. Toulon n'a 
toutefois d'importance que depuis les lemps modernes. Cha.rles-Q,uint 
put s 'en emparer dCILX fois, en 1524 cL en 1536 , mais les fortifications 
élevées sous Henri IV et sous Louis XlV lui permirent de résister vic· 
torieuscmcnt, en 1707, au.x forces réunies du t>rince Eugène, de l'Angleterre 
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et. de la llollande. E n 1703, les roya listes livr·èrcnt la place aux Jlnglnis 
ct ;, leurs a lliés, les Es pagnols c t les Napolitains, qui e n furent expulsés 
nprès un blocus de six semaines, d:1ns leque l sc dislingua pour la première 
fois Bonaparte, alors commandant d"artillc l'ic. Les vaincus se vcn~;;èrent 
en inccn rlinnt l 'ar scnnl et la plus grnnde par tie de l'escadre fran~nise, c t 
tes vainqueurs en faisnnL expie r cruelleme nt leur trahison aux habitants 
ct trnnsférnnt lu chcf· licu du départ. d u Var à Drnguignnn. 

Ln partie anciounc de la ville est mal bâtie, tandis que l es quar­
tiers neufs, cré6s depuis l'agrandissement de l'enceinte, sous le se­
cond ompiro, présentent do larges r ues et de belles cous tr uctious. 

De la gare, qui est au N. de la ville neuve, I'aveuuc Vau bau cou­
duit. au bou lcvaul de S t1'asbotwy, qui traverse la vi lle de l 'E. à l' O. 

La l'LACE DE LA LmERTÉ (pl. E 2 ) , un peu p lus loin à g. de ce 
bouleYard , os t décorée d 'uue btllle f ontain e érigée eu 1890 à la 
gloire de la Révolution fran çaise, avec statu es par André AUar. 

Le théâtre (pl. E 3), qu'on rencontre ensuite à dr., est uu bol et 
gmnd édifice moderne sur les plans do Feuchères et do Charpentier. 
La façade principale, dtl l 'aut.re côté, a un beau fronton par ](lay­
m ann et des statues do la Comédie Ill de la Tragédie lyrique par 
Damnas, de Toulon. La façade d u boul. d<l Strasbourg est. décorée 
de G î\'fus!ls colossales, on ploin reli ef, par Montagne, aussi de Tou­
lon. La salle, q ui peut contonir 1800 pers., a uu plafond a llégorique 
par Dttveau. - Plus loin encore, sur Ill bou lovard , à dr. le lycée 
ct à g. J' école R ouviè1'e, dont la por ttl est s urmontéo d' uu beau bas­
relief par Allar . 

Au S.-E. d u 'l'ltéâtro et plus bas qu tl lo lycée Stl tTouve la petite 
1>lace Pttyet (pl. E 3), où se voit une fontaiue pittorosque de 1780. 
On peut dcscend r!l dirtlctemeut do cette place au port par la rue 
Hoche et la nte d'Alger (v. ci-dtlssous). Nous allo us au S.-E. jusqu' au 
cmtrs Lafayette, où nous tournons i clroite. 

Ste-Marie- Majeure (pi.E3-4), l'anc. cath édrale, à peu d!l dis ­
tauco, par la seconde rue à dr., tlSt un édifice roman des XIe et xncs., 
consicl érablcment agrand i au xv n e s., avtlc une façade de cette époquo 
llt un cloch er du xvm c s . ]~ll o a des sculptures remarquables. Dans 
la chap. à dr. du r.hœu r : une sorte ùc retable, Je Père E ternel en­
louré d 'auges, dont deux thurif6raires particuliè!'<lment rtlmarquablcs, 
par Veyrie1·, ct un E nsevelissement de la Vierge , par l'ercliyui er, 
ùeux élèves de Puget. Dans une niche au-cltlssus dtl l'a rcade de la 
chap. à g. du chœur, une belle Viergtl dorée entourée d'anges, attri­
buée à Puyet lui-mème. Devant cette chap. se voit une Assompt ion 
de P. Mignm·cl. La chaire, un peu lourde, est de Hu bac, de Tou lou. 

Vers l'extrémité du cours Lafaytltttl est la [JiaceLouis-Blauc, avec 
l'e'glise St-Jean ou S t-F1·ançois-de-Paule (pl. E 4), du xv1n° s., où 
l'ou remarqull une Nativité de St Jean, peinte par Michel Ser res. 

Le port, un p <lu au delà , comprend 5 bassins principaux : la 
Da.1·se Vieille, un pct.it port marchand, à l 'E. ; la D r.Lrsc Vauban 
ou Neuve, à l'O.; la Dœrse clc Ca~tignea1t , plus loin à l'O., et la 
Darse 111-issiessy, encore au delà, elu même côté. La Darse Vieille, 
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le plus ancien de cos bassi ns, sert .. maintonan_t on gra11tlo P_a rtio au 
commorco , qui a surtout pour objets los arti cles nécossaues aux 
approvisionnomonts et aux construction8 ~lo l' esc~dre; !o.s ~u tros, 
sauf le pol it port marchand , sont résor~és a la manne m•lltano. 

Au delà des bassins s'étendent ln JIChtc •·ade cL ln !l>'a11dc •·ade, qui 
sont vastes cl trè~ sùrcs. E lles comtnun !qt~cn_l par ~ne lar~c pnssc entre 
la pointe Pipady, a g., el celle d~ fo•·t ciel AI!JU!ll~ttc, a dr. C est la prise do 
cc forl qui décida la lutte ~n. l t,U3 (p._400), ~or •1 ~ommnnde le port, q ue 
les Anglais évacuèrent aussttot n la hale. llus lotn , sur un autre petit 
e:t.p deux autres forts qui jouèren t nussi un rôle important , le jort lJa-

. layr:ier et dans l' intérieur des terres, le fo1'l .NapoUon, l'a ne. fort Cal,,·c 
surnomm6

1 
alors Pctit-GibraHm·. Ln. grande rade est fermée au S., ;~,. cn,r ~ 

5 kil de Toulon par ln presqu' ile cl>t cap Ci pet (p. •llO) , prolongement ;. 
l'E de la presq,.1ile d11 cap Sicié (p . 410), qui forme le cùlé 0. des deux 
rades de sor te qu'elles ne sont accessibles q u'i• I'E. 

Llhàtel de ville (pl.E4), Yers le mil ieu ùu beau quai clo la Darse 
Vieille sur la place elite Carré du Port, a ùeux belles cariatides ou 
plutôt des allantes , par P1tget. Sur la place , le Génie de la navi­
yation, statue colossale en bronze, par lJaumas. Plus lo in aboutit 
la nw d'Jtlge·r, la p lus animée du vieu x Toulon. - Près do là, à g. 
de cette rue, l'église St-Pierre (pl. 6, E 3), qui a une bell e chairè. 

L'arsenal (pl. A-D 1-4) ost à l'extr6mit6 du quai. On no p eut le 
visiter, los jours ou,•rablcs, qu'a·vec uno autorisation do la Majorité, 
qu 'on obtient facilement , si l 'on ost Français, sur la présentation 
d' une prouvo d' identité. Los étrangers ont cl'ordinaire besoin d ' uno 
lettre de recommandation de l eur gouvernement , contresignée par 
l e ministre do Franco compétent. Les bureaux sont sur la placo 
d'Armes (v. ci-dessous), s ituée à l'angle N.-E. do l'arsenal; il faut 
s'y présonter à 2 b. précises. On est conduit par un marin , qui donne 
'les explications. Eviter, s'il est possible, de se j oindre à un grou po 
tle visiteurs trop considérable , afin de mieux voir et llO mioux 
entendre et do no pas se trouver retardé. 

Cet arsenal , où l'on entre par une porto monumental e do 1738, 
a été créé sous Louis XI V, sur los plans de Vauban. li couvre une 
superficie de 270 boct. et occupe 10000 ouvriers. La vis ite n' a pas 
toujours lieu dans l e même ordre. On vous montre Sllrtou t : le 1ntlse'e 
naval, qu i comprend des sculptuTes de Puget et de ses !Si oves ot une 
collect ion ùe tous les types de na vires ; la corderie , dans une ga­
lerie de 320 m. de long; l es forges ot d ' autres ateliers, Je magasin 
général , le JW rc cl'a·rtillerie; la vasto salle d'armes, qui conti ont 
u ne r.ol lcction fort importante d 'a rmes à feu et d 'armes blanch es très 
soignées et disposées, corn mo aillours, on t rophées, etc.; q uolques sta­
t ues, une Bellone et u no Renommée par Puget ; l ' îlot compr is entre 
la Darse Vauban et la Darse Vioille, où sont des bassins de 1·adoub et 
où était lo bagne, évacué en 1873, les forçats litant mai n tenant trans­
portés on Nouvelle-Calédonie. Los parties de l'arsenal situées autour 
de la Darse do Castigneau: boulange1·ie, ateli ers de la machinerie, 
buanderie, meu-nerie, magasin aux vivres, etc., 11e so visitent qu 'avec 
une autorisation spéciale. Il y a auss i uno vaste dépendance , d ito 
a:rsenul cl1t Mo·u,rillon, à l'B. de la rade, au delà du por t march and, 
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où sont los lJois de coust ructiou, couservés eu part ie daus de vastes 
l'osses, et où so coust"ru iseut les vaisseaux eu bois et cu fer. 

La visite d'uu ·vaisseau cle guerre eu rade ost é••alemeut très in­
téressante. On s'y rond avec lillO barque (v. p. 406} et ou demande 
à l 'officier de quart une autor isation, qu' il accorcte' habiluettemcnt 
sans difnculté. P ourboires iuterdits. - Excurs ion en rade, j usqu'à 
la presqu 'île du cap Cépct, v. p. 410. 

La Plu\ CE n 'AmiES (pl. D E 2-3) , piaul ée do très beaux plataues, 
est la pl us importante do la ville. Le foud est oc(;upé par ta pré­
fect u re n.tarilime (pl.10), édi tt co do 1786- 1788. Du côté opposé, à 
peu do .dtstance tle la place, so t rouve l' éyllsc St-L ouis (pl. E 3), qui 
est peu intéressante. 

La rue St-Roch, au delà de la Préfecture, contluit à la Jl l acc St­
l loch (pl.D 2), qui est décorée àg. d'unejol ie petite fontai ne , et 
l'avenuo St-Roch do là au jardin de la Ville (pl. D 1), belle promenade 
à l'extrémité O. du bout. do Strasbourg. Ou y remarque une bello 
statue de femm e, p rovenant d ' un tombeau, et une aue. porte d'église 
du xv1° s., eucadraut un jol i motif de fo utainc. Il y a couccrt mili­
taire daus ce jardiu le samedi. Derrière est ! ' u ô PITAL CIVIL ou la 
Charité. 

L e musée · bibliothèque (pl. D 2) à l'extrémité O. du bou!. de 
Strasbourg (p. 407), près du jardin de la Vill e, es t uu t rès bel édi fi ce 
elu St) Jo de la renaissance, construit d<l 1883 à 188ï par Gauclensi­
,l llar, avec une b<llle l oggia sur la façatle. Le musé<l es t publ ic 
tous les j ours excepté les lun di et sam., de 2 h. à 5 h. on ét6 et 
1 h. à 4 h. en hiver , et en core visible à d'autres moments pour les 
61 ra ngers. 

REZ-DE·OII ,\ ussÉE, seul pt ures 1 moulages, bas-rel icfs dorés provenant 
de l'arsena l , de l'école de P uget, c t (]uelqucs originaux 1 dans la. galerie 
du milieu : Godeb.•ki , la Force étoull'ant le génie; a. LWI(Je , .A bel mort, 
Fau no it. la grappe; J~fontaone, Chloë; Aizeli11, le Japon , plâtre colossal ; 
Coulo11 , Flore et Zépl•yr e. 

J.>HEMI BH t:T A GE. On monte var un bel esca lier à. la loqgia., (lui e s t 
décorée de }lcinlurcs mura les par Jlfoutenat·d, GalUa 11 ct .E. Dau.p/n'u, etc. 
A do·. est ln ga lerie de poinluro et à g. la bibliothèque. Les tableaux 
sont déjà assez nombreux , mais i l y en a naturellement beaucoup de 
valeur secondaire, beaucoup auss i d, inconnus, ct il n,~, a pns de catalogue : 
les iJHHcations suivantes son t donc forcément incomplètes.- SALLE A ou. 
de l'entrée, de g. à dr.: 213~ Jean .Jlfat~w, Satire antireligieuse; 83, il. <id 
Sarto, por tr. de l'artis te; lü6, t!colc de Primatice, Triomphe de David; Si, 
Ame1·ighi (l), Gali lée (?) ; U)7, '1'1Ht1'nemire, Fê te indienne; ensuite di~·crs 
paysages anciens; 31, P. Gw.!ri11 , Convers ion de St -Paul ; 100, Temel'~, 
Joueur de ma.nllolinc; Roth , vue de Paris avec la tour de Nesle ; 22, De­
lacroix, Danlc ct V irgile ; 2-1, Pmoclli-Scmah, Levée du s iège dé Toulon en 
1707 ; 7û, Sof}liani , ln Vierge , l'Enfant et St J ean ; 32, G11lrin, porlr. de 
Charles X ; 202~ école italt'etlllC, V i<:rgc sur 'fond d'or; 27, Ginour, le Bon 
S~nulritain ; puis encore une Vierge ita.l"icnnc , des tabl ca~ax ~c genre ~le 
l' ecole h ollanda ise , etc. ; 56, Rob. L efèvre, portr . de Louas XVI ; ûl, tn­
con71u, F lore · 96, lfondekoeter, Poule défendant ses poussins, cuire deux 
bons tablenu'x de fr uits. 26 L. Gar ein , Départ do la Société du Déca­
mérou ; s. nu m., une bcll'e Vi'crgc de Pécole italienne un tnblcn.u de fleurs 
hollandais , une scène mi litaire de Lchoux , etc. ; 18o, Lebr un, Massacre 
des lnnocculs ; s. num., P. de Çarton e, Enlèvement des So.blnes; Art•o•·ctte, 
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StSébas tion\ Danlc au~ enfers, e tc.--:- SA t. l .t: AG . fl ~ l'cnt~~c, rlc g. à. clr.: 
7G PrcU, '"Flagellation; SI, SO, .soliiii~IC< , St Be no•t gucr.sso.nt les ma. 
lad cs, Abdication de Charlcs~Q.mnt ; 9 .... , Jeml le Duc b Corp s. de garde; 
103, zorg, CJ1arcuteric ; 97, Jlonthorsl, Un buvcu~; s. n 1 Guénn, Adam cl 
Eve · 1 Aigm'er, marine; 43, Ad. Leleux, lmprovisntcur nrabc; s. no, p1•0~ 
tai$ ' È n marelle. 174, L. na.vid, porfr . de deux femmes; GO, Yalentt'71 
Con~crL do fnmill~ ; 171, An11. Ca-n·aclle, Baccbus cL Ariane qu it tant l'il~ 
etc Naxos; 9, JJomlef}rdce, Jésus pnrtni les docteurs.-:-- D01ns ~ cs 2 CA BI NETs 
du fond , des dessins, des estnmpcs cl quelques petits tableaux. 

Un peu au delà du musée , sur le !Joulovard , 110us 11ous retrou­
vons à l'extrémité do l 'avenue Va uban (p. 407), puis à la place de 
la Liberté (p. 407). 

Excursions. - A L'IIÔriTA I. ST-~L\1-'D !nEu , s ur 1a..1>rc.squ..' ilc elu cap Cépct 
(p. ~08) , excur~ion s urtout recommandee parc? qu ~on. ~ra verse les, deux 
rades. Bateau a va.pcur de 1 h. lf2 en 1 h. lh, de 1 extremt!c de la. rue d Alger 
(pl . E4) ; trajet en l h h .; Jl ri~: arr_iè_re, 35 c.; a vant , 25 c. Çe! !•ô pit al, qui 
ne rcçoil que des matelots, n est vts tble qu~ sur une autonsa.llon du com­
missaire des hôpitaux. li n'a guère de cuneux que sa chapelle ronde ct 
une vaste citerne à écho multiple, mais il est situé n.u milieu de grands 
bois de pins c t d'eucalyptus e t il y a à côtti un beau j a1·clü' botaniqu.e, 
avec <les palmiers et d' autres plantes exotiques. Sur une colline plus loin 
au S.-E., une 'PY'tamide érigée à la m émoire de l'amiral Latouch c-T révillc 
(m . 1805) à l'endroit où il venait obser ver les m ouvem ents de l'escadre 
anglaise 'pendant le blocus de Toulon. On a de là u ne •vue splendide, 
en particulier nu solei l couchant. 

Au CAP llnuN, à.l'E ., oit condui t un om nibus partant tou les les 2 h . de la. 
place d' Italie, à la porte de cc nom , à l'E . (pl. F~ ; 30 c.). On passe pres 
du fott de la Jfalquc, construit par Vauban c t qui serl mainte nant de 
prison militaire . C'est :\ partir de cc fort. , situe. de. l'autre. cô té de la. 
presqu'ile du 1\lourillon , que le. paysage est pit.torcsquc, c t la '!vue est 
superbe au cap, où sc trouve le fo r t d!t cap litu11. 

*DA NS LA rnEsQu"îLE ou cAr Src tf, excursion d"unc journée, très re· 
commandée. Partir vers les 7 h . du ma tin cl aller d' abord en bat . à va p. 
(toutes les Ih h. ; 25 et 20 c.) à la S<y11c (20 min.; p . 401). Là on J Jrcn<l 
une v oiture sur le pori , au b ureau de. la correspond. du chemin c fer 
(15 fr.) , ct on monte à Six-Po•ws, petite ,·ill e déchue, sur une colline isolée 
(214 m.), à 1 h . à l' O. (1/~ h . en voit.), qui a dû son nom à six for ts du 
moyen âge ct oit il y en a un nouveau depuis 1876. E lle a une église 
des x0 el xvue s., riche en œuvres d'art , parmi lesquelles on reularquc 
surtout un triptyque du xve s. ct une Vie rge en marbre att ribuée à l'ugcl : 
la clef est dans le bas, ch ez le curé. 'f rê$ belle vue uussi de la hau teur 
oü est celte église. Ensuite on va à Rnuq, hameau c t petit port s ur la. 
~Ote O., ù'oü l'on monlc à picd, par un Joli scnlicr le long de la. fala ise, 
a la cl!apcllc Not,·e-Da;lle-de-Bo?"•·Gm·de (1 h. lh; 35!l m .), pèlerinage _fré· 
qucntc surtout au mots de mat . La. vue v est aussi fo rt belle de meme 
qu'nu .~émapliore voisin, où un sentier Ïn l:nc l j 4 d'h. plus l ~ in c t d'où 
l'on redescend en 20 min. au hameau des Mais. D e cet end roil , où l'on 
a d~ Cll\'?Yer la voiture (aub. Bonncgr âce) , on va passer près de Ta· 
maru, qut est uno channanlc station d'hiver· on sui t. ln. cô te va à. Sl­
,lfa!t~ricr ct p_oussc en vo iture j usque près d~ la 1>!Jramide de ' Latouche· 
TrevilJc <-:· ct· dessus) , oi• l'on mon le ;, pied. En/ln l 'on rentre à la 
~eyne ct a Toulon ponr Je dincr (mauvais à J" Seyne; dern ier dépnrl 
a 7 II.). 

A~ l'~noN (ô~G 1~.), .montagne au N., sur Jaquc!te son l établis ô forts, 
1 h . 1( 2 d ascensiOn a p•cd. On peul aussi y mouler en voilure. '•Vue 
m~gntllqu~ sur 'fo? l ~n c t ln _!llCr au S. et sur les Alpes au N . Par un 
t_etn~s clall':t, on d!s~mgue m c.mc la. Corse. La montagne voisine ~lus 
clcv~e, "u N.·E., ou •1 )' a ausst un for! , est Je Coudo11 (702 m .) , don t 1 as· 
ccns•on peut sc faire de la s tation de la Garde (p. 402) . la vue y est en· 
~ore )llus belle. ' 
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70. De Toulon à Hyères 
e t d 'Hyèr es à St-Raphaël par l a. côte. 

21 k il. de chemin de fer ; 3G il 55 min.; 2 fr . 35, 1 fr. 60, 1 fr. 05. Voit. 
pub!. de Toulon 1• Hyères plus. fois par jour, de la place Puget ; 18 kil.; 
trajet en 1 h. lfz; prix, 1 fr . cl 75 c. I~c chemin de ter est préférable. 

'To1tlon, v.p. 408. Cette lig ne sc détache d e celle de Ni ce à la 
Pmlline (11 ki l.), 2e s ta t. après 'foulon (v. p. 402). - 14 kil. L n 
Crnn. A dr. , l es monts d1t Paracli~ ('299 m.) et des Oùeaux (306 m.; 
v. p . 415); à g., la chaî ne des Maw·ettes (293 m.), coll ines au S. des­
quelles est située Uyôres, à 1/.1 d'h . de sa sta tion. Belle vue d e la 
vi lle à gauch e. 

2 1 kil. H yères. - H ÔTELS : a.· .. JI. des lles-d' O•· d: Conti nental ' deux 
maisons de 1er orùre, a.u m&me propriétaire, vers l'extré mité O. de r ave· 
nue des Ilcs·d'Or (ch. 5 ;, 6 fr., b. 75 c., s. id., re p. 1 fr. CiO, 3.50 ct5 v. u. c., 
p. 9 io. 1G, om. 1.00 ct 1.75); JI . • ~ Pws. <les llesplric!e.<, uu geu plus loin 
(ch. 3 i• 7 fr., b. 50 c., s. id., rep. 1 fr. 50, 3 et4 v. n. c., p. 7 à 1- , 0 111. 1 ct 2); 
01·.- IJ. de.~ PalmieJ'.o:, nu·dessous de la. place des Palmiers, aussi de [ Cr o rd re 
(ch. 3 il G fr., b. 50 c., s. 75 c., re p. 1 fr. 50 ou 1.75, 3.50 ct (j v. n. c., p. 10 
n. 15, o m. 1 ); Il. cl es Ambas.w del/1'5, n. cl' EU1'0pt:, ave~tu e ùes Tl cs-ù'Or, plus 
près du centre; ff. elu Pa,.·c, n.vcuue des Palmiers; II. cles lles-d'Jiyère3, 
m8mc avenue cl pince de la Rade (ch. 2 11 <1 fr ., b. 50 e., s. id., rep. 1 fr. , 
2.00 ct 3.50 v. c.); 11. de Pm·is, près de la posle (voyn~. de comm.) ; H. <les 
Nl~?ciaJ~Is, avc.uuc Alp l!.·Dcnis. -: G•· .• f!. d'Or•'w t ; _JI. de la Jf éditti' J'a llée, 
au .JardJU Den•s (ch. ~ n 3 fr ., b. 2o c., s. 50 c., rcp. 7o c., 2 fr. 50 et 3 v. c.); 
11. ~c: P. ile$ Bt i'WJ{Jti'S, rue StaJ\ ntoinc, même quartier ; Il . fleau·S~jom·, à l'ex­
trémité de la ville au del{" du cluHcau Dcn1s.- llcaucoup d'appartements 
et de vi llas à louer (v. Jl. xx " 1). IlOt. cie l ' E·rmitaue, à Cosleùellc, v. p. 41fi. 

CA .... ~;s : de la .~lfaison-Dot·t!e, cle l' Unitlet~, n.venue des Pn lmicrs; il" Si?cle, 
place cie la Rade. 

Voi ·r unEs DE PLACE: 1 fr. 50 ln course, 2 rr. l'heure, pour 2 pers., el 25 
ou 50 e. par pers. en sus. Tarif spécial pour certaines courses daus la ban­
l ieue. - ÛMN Jnus mcnanl it. la Plage (v . ci-dessous), à t h ., re tour f" t\ h.; 
prix, 40 c . - D t Lt GJ-:NCES pour Toulon v. ci-dessus. 

l>os-rB 1;;·r TBL~GRAPUE, avenue des Palmiers, 2. 
T!Ut PLES Pno·rES'rA NTS; ftançais, nveuue des Palmie rs; anglais, avenue 

des Tlcs· d,Or ct avenue Vicloria. 

Hyères est une ville prospère de 14982 hab. , parfa itement s ituée, 
à 1 h . do la m er, au pied d'une colline escarpée ct au S. d e m on tagnes 
q ui l 'abr itent des vents froid s du N., du N.-E. ct du N.-0. , mais non 
toutefois complètem ent d u mistral , lo terrible vent de la Provence. 
C'est la plus ancienne des s tat ions d 'hiver d e la Méclitorranée. Le 
cl imat y ost cl ' uno dou ceur exceptionnelle ot soc, mais cependant 
assez variable , et l ' on a vu des f roids rigou reux y compromettre 
p our longtemps la végétat ion do ses magnifiques jardins, plantés 
d 'orangers, d 'oliviers, de pal miers, de lauriers- r oses, etc. Hyères 
fait un grand commerce de p r imeurs avec Paris ; l es fraises sou les 
y fig urent , dit-on, p our 60 000 fr . 

Hyères se compose d 'une vieille v ille, assez mal bâtie, sur l e ver­
sant de sa colline, à 1/.1 d 'h . de la garo, et d 'une ville neuve, au p ied 
de cette colline, s'6tendant su r u ne longueur d 'env. 2 kil. , des 
deux côtés d 'une gran de ruo qui porte à l 'O. le nom d' avem œ des 
Iles-d'Or et à l'E. celui d'n vemte Atphunse - Den:is. Vers le milieu 
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do la première partie de cotte rue des étrangers est la 71lacc de.; Pal­
miers, ce11tre du quarti er des étrangers, nvoc la squaro situé au- dos­
sous. Elle est plantée cl o beaux dattiors et au mil iou sc trouve u11o 
pyramide origée au baron do Stulz, Allemand qui acqu it Ulle t rùs 
granclo fortun e à Londres, comme tailleur, et qu i l'employa plu s 
tard en bienfaits, dont profit a aussi la ville cl ' Llyères, où i l mourut 
eJt 1832. 

L'avenue Alph.-Denis m è11e à l'E . à la place cle ln R acle. Là 
se trouvent hl pr6tendu chàtemt Denis, qui renferme la bibliothèq1te, 
publique tous los j ours en hiver, excep té le j eud i, de 9 h. à 1'l h. ct 
de 1 h . à 4 h., ainsi qu'un petit nwsée, composeS s u rtout. de col lec­
tions d'histoire naturelle ct public los clim. ct jeudi cle 1 h . ù 5. 
Derrière, le ja1·din Den is, une promenade publ ique. 

Parallèlement à la première partie de l'aveJt uc Alph.-D c11 is, au 
S., est la belle avenue des Palmie1·s, qui compte plus de 70 dat­
tiers, quelques-uns développés au poin t de por ter des frui ts, qui 
toutefois ne mûrissent pas. Les avenues Beauregard et V ictoria, 
dans lobas nu-dessous de la place des Palmiers en ont encore da­
vantage, san ' doute plus petit s, mais déjà fcir t beaux. 

Au N. de la pince de la Rade, la 11l ace de ln R ép1cblique. avec 
une statue de Charles cl' Anjou , qui annexa la vi lle à la Provence ; 
elle est par Damnas. A dr. , l'église St -Lonis, elu xn es., mais rema­
niée de 1822 à 1840. - En mo11tant par la rue à l'op posé de cott e 
église, on arrivo à une petite p lace où est l'hôtel cle v ille, a nc. cha­
pelle dos templiers. - L'e{;l·ise St-Pcml, au delà d e l'hôtol de vi llo, 
dans la même direction, n'a rien de cu rieux; mais elle ost su r une 
pla.:e d'où l'on a une très belle vue. - Il faut onv. 1 /~ d'b. pour 
monter de là ou mieux de l'avenue des Iles- d'O r, à g. do l'hôte l. Con­
tinental , à la villa qui occupe l'emplacement do l'anc. châ teau. JI 
y a cncoro vers lo sommet de la colline une encein te en ruine, 
garnie de tours 6ventrées. Les visiteurs sont admis de 8 h. ù 5 h. 
(pourb.). La sommet de la colline (204 m.) o fi're naturoll emc nt la 
plus belle •• ,·uc d'Hyères . 

Hyères a près du chemin do fer un jm·clin cl' acclimatation, suc­
cursale de celui de Paris. Entrée libre. 

Excursions. - Aux SALINS·o'HYÈilES: 8 kil. de chem in d e fe r, su ile de 
l" ligne de Toulon (nulre , .. ci-dessou s) ; 12 iL 22 min. ; 1 fr ., 70 e t45 e . -
4 kil. La Ptaue (omnibus, v. p. 413), oia la voie a rri ve s ur le uord de ln mer. 
Henri IV voulut y reconstruire la ville d ' Hyères, dé truite dans les guerres 
de re ligion, et y fit même connncncer un port ùont Il reste encore des 
murs. - Les Salins ·d'Hyères ou Viwx-.Salin& (r estnur.) occupent une super · 
ficie de 400 hecl. et produisent 10000 tonnes de se l pnr an. Ils ne sonl 
intéressants qu"eo é té. Le village est à une ce rtaine dis tance ùc ln s ln.tion, 
près de laquelle est un quai d'emuarquemenl pour les vaisseaux· écoles 
qui sont dans ln •·acle (v. ci-dessous). 

A L'ERMITAGE, DANS LE VAL DE CosTtWE LLP., •:T A PoNJ'ONJA NA . L'Er­
mitage est une pe t ile colline (98m.) iL 3 kil . au S. d ' llvères d'oi• on l' npcr · 
çoit dans la. ùircetion de la ga l'e. Il s'y trouve une \' ieill~ cha1)el/e Nott·e~ 
namt, du style rom au, ct l'ou y a uue vue magnifique sur la plniue e t 
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sur la. mer. Là nus~i est la. t>illa rio l'Er mita(!•, hôtel-pension fréquenté 
par les Angl?is. A 1 0 ., le charmant 11al cie Co•tehelle, ct de l'nut re côté 
Je 111~111 <le$ O:uaux (30G m.), dont J'asOCI~S iOn ÙCnlOI!de 1 l1. l/ 2 et qui OJl"re 
nusst une l res be lle vue . Dnns ln. vallee sont de JOlies villas · plus loin 
St-Pitrre-dt!-· I_I07' ls {lat. • hortu~ •), avec un benu château modc r'ne du styl~ 
goth.; pins lom encore, les rumes du couve11 t de St-Pit ,'re - d'Almauarre ct 
nu bord de ln m~r, prè~ d'un établiss~ment de bains, l\ 5 kil . d'll )'ères , 
celles de Pompomww, v alle gallo-ronHltnC sur laquelle on manque de do­
cuments tlositifs. Des fou.illcs y ont été folles depuis 18-13, et t'on y a dé­
cou vert sur une grande e tendue de te rrain des subslrucfioos de toutes 
sortes. On peut réunir cette excursion fi. la suivante tes Salins- Neufs 
n'étant qu'i< 1/~ d' h. cm·. au S.-E . de Pomponinna. ' 

A LA l'nF.sQu'iLg 0 1·: GIENS (.Salins - Neufs; ite.c tl'llyêrt.c). Une route 
qui pnssc à. l 'E . de la colline de l'Ermitage conduit d irectement nu S. 
1\ cette presqu' ile, qui commence 1\5 k il. d ' Hyeres. E lle se compose d' une 
n~u~. Îl e reliée iL 1::" terre fe rme par deux isthmes tri!s étroits, deux cs· 
vcces ùe dunes tres basses, entre lesque lles est l'~ta119 tlt s Pesquitr.(. Les 
Salins · N eufs, au commencement dr. cet étang , ont plus de &X> hcct. de 
superficie ct produisent annuellement env. 10000 tonnes de sel. 11 y a 
aussi 5 kil. j us qu'nu ha menu de Oit1u, dans l'anc. 'ile . On v voit des 
ruines peu considérables d'un v ieux ch:itcnu. 3 kil. plus Iofn, s ur un 
rocher de ln ct1te, nu S.-E., est un petit fort dlt de la Tom·-Fo'Hcl1te, rem­
lll açant un a ne . châtenu . C'est lL l'E . que s'étend la ro.do d'Hyères, oit 
l'escadre de T oulon fait souvent ses évolutions. - Cette rade, bien abritée, 
n'n pas moins ile 18 kil. de long sur 10 de large, soit env . 150 kil. carrés 
de superfici e ct jusqu'à 70 m. de profondeur. Au S. de la presqu'île, la 
petite ile de Rouhall(l, n\·cc un pllnrc. Elle fait partie des iles d' Hyères, 
les Stœchadt.~ des anciens, appelées aussi autre fois les ile! d'Or. Les autres 
sont : l'ile tl< l'orqut~·ol/e.•, la principale e t ln ~lus rapproch ée de ln pres­
qu,ile, de S kil. de long sur 2 kil. de large ; 1 ile cie Po1'tcros, plus iL l1E., 
qui m esure li kil. sur 21/2; l'fie elu. Le1wut ou du Titan, encore plus loin , 
il. peu près aussi grande que ln première, e t la petite ile de Ba9aud, au 
N. de celle de Porlcros. E lles sont faiblement peuplées et en pnrtie 
fo rliflées , Le climnt de ces îles est inférieur l\ eelui d'n yt:rcs. 

D'Hyères à St-Raphaël par la côte. 
83 kil. Chemin de fer à voie étroite, de la comp. du Sud, dont la 

ym·e est pr~s de celle du 1'.-L.·M. ct qui a encore une station plus rop· 
procht!c de la. ville, fly~res-Jfille, au deHL de l,exlrémité de Pavcnue df'S 
Palmiers ( JI . 414) . Trajet en 3 h. 30 ct S h . 50. Prix : 6 fr. 40 et 'l fr. 70 (26 cl.). 
Vue • urtout à droite. " ' ngous à eouloir lougi ludinal ct à. pinte-formes. 

Contrairement à celle des Salins (v. ci-dessus), cett e ligne passe 
d' abord loin de la mer, à travers la plaine qui la sépare des mon­
tagnes des Maures, sur un parcours d'env. 10 kil. Après T:Iyl;rcs­
Villc , un pont sur le Gapemt. - 7 kil. St- Nicolas -llfauvanne. 

A dr. , les Vieux-Salins , la !'ade et les î les cl' Jfy i!. t·cs (v. ci-dessus). 
Pont sut· le Pansar<l. - 11 kil. Ln Loncle. 

Les montagnes des Mo.ures sont ainsi nommées parce qu'nu moreo 
âge elles furent le dern ier repaire des 'Mnurcs dans leurs incursions en 
Provence. Comme l'Esterel plus àt'E. (p. 405) , elles forment une chaîne 
do montngnes à peu-t non s~ulcmcnt par~c qu'elles sont isolées des Basses 
Alpes pnr les vallé~s o1• pnsse ln grande ligne, de Marseille en Italie, 
mais encore pnr leur nature, les roches qui les constilucnL éta~L le grn.· 
nit, le gneiss ct l e scl1iste (même formation que la Corse), tand•s ~ue ~es 
autres de la contrée sont des montagnes calcnircs. Elles sont hm•tecs 
d'aut•·cs parts, nu S.-O. par le Gnpcau , près d'Hyères, ct nu ~ .·E. par 
l'Argens, près de Fl'(!jus. Cc sonL des mont~gncs d'or?rc scco~1druro, do nt 
les principales cimes ne dépassent pas 780 m. d'nlht. , m~us ccpcllùat~L 
iutt!rcssnutes, b ien que peu connues des touristes. Elles sont asse'l. bol · 
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sées (pins d'Alep , chê nes·li_ègc) , mais relntivem~nt p <;_u habitées; .leurs 
baies bien abritées pOUt'rtue nl sans cela dcventr , grace a.u chemm de 
fer, tic n ouvelles stations d'biver. 

21 kil. Bormes (hôt. St- François) , à g., local ité do 2161 hab. , 
sur une colline ot bion abritée. Ruines do château. F abriques do 
bouchons. On se rapproche ensuit~ do la mor, qu 'on longe sou vent 
et qui offre do magnifiques coups d 'œil , quand la voie n'est pas 
obligée de couper à travers los caps ct les pointes do terre. - 23 kil. 
Le Lavandou (hôtel), petit port de pècheurs , da ns un fo rt j oli site 
abrité du ruist.ral, à dr. sur la côte , et qui cloit son nom aux la­
vandos dont sont couvertes les co llinos voisines. - '26 kil. La 
Fossette. Montée, tunnel et clesccnto. - 29 kil. Cavalière. La na­
ture du terrain et le genre do la voie ont oncoro pour co nséquence 
ici ot plus loin des montées ot des descentes co nsidérables. A d r. , 
lo cap Nègre. - 33 kil. L e Cannele/. 'l'unnol de 360 m. - 40 kil. 
Camalain (hôtol-buffet), qui a uno bollo plage ct l' un dos ondroits 
les mioux abrités dos bords de la Méditerranée. On rentre ensuite 
dans la montagne. - 46 kil. La Oroix. - 49 kil. Oasain , anc. 
villago sarra~in perc.hé sur une hauteur à droite. 

64 kil. La Foux, près du goljedeSt- 1'1·opez. A côt6 do la station, 
un hippodrome, où des courses ont lieu en juillet. 

Cor.nESPOND. (tram w. à va p. en construction) pour St ·Tr opez (IlOt. 
Continental), ville de 3533 hab., il env. 5 kil. à. 11E ., n.vcc un 1J01'l , sur 1<' 
vaste golfe de son nom, et une citadelle commandant ce golfe, iu1porlnnt 
au point de vue stratégiquP.. Le site csL charmant , mais exposé nu mis lrn.l. 
Sur le port, ln •tatue du bailli de SuJrrm (li26-t78S) , qui s'illustra dnns 
plusieurs cnmpagnes sur mer contre les Anglais. On admi re s ur la routr 
de ln stat. de ln Foux un pin parasol s uperbe, dit •pin ller taud• . 

ConaJ.:SPOND. aussi à. ln. Foux ci trnmw. en construction po ur Cogolin 
(hOt . Cauvet), localité de 1872 hnb., bien située et bie n b âtie, i• en v. f> kiL 
à l'O. de ln stat ion. E lle n des haras et des fabriques de bouchons . 
Eglise de ln renaissance. Tour d ' un anc. château fort. - Gr imaud ('' · ci­
dessous) n'est qu' il 3 kiL nu N . - '12 kil. pins loin au N.-0 . de Cogolin 
est la Ga•·<ie-Frtintt (hôte l), bourg de 2092 bab. , sur un col de l:t chaî ne 
des ~laures, dominé par les ruines du Fraxinet, principal é tahlissemcnt 
des Sarrasins dnns la contrée nu 1xe et au xC. s. Grande fabrienliou de 
bouchons . lA\ route continue pnr l'nuire vcrsanl dans la direction ùu 
Luc (18 kil . ; p. 402). 

Lo chemin de fer court onsuite prtÎs do la mer, eu contoumant 
le golfe. - 56 kil. Gl"imm~d, anc. ville déchue, à 4 ou 5 kil. à l'E. , 
qui appartint aux Grimaldi (p. 435 ct 406). Il y a dos ruines con­
s idérables de leur château. Des routes la relient à Cogoliu ot à la 
Garde-Freinet (3 et 12 kil. ; v. ci-dessus). 

62 kil. Ste-Maxime-Plan-de-la-Tour. Ste-Maxime (G rand­
Hôtel) est un petit port et une localité très agréable et bien abrit6c 
do 1038 hab. , en voie de d()venir une station d'hiver. Le Ptan-cle­
la-1'ou1" est un anc. village sarrasin à 6 kil. dans la montagne. -
Vue de St-'fropez, de l 'autre côté du golfe. Bois de pins. - 65 kil. 
La Na1·telte. - 69 kil. La Ga1·onnette. - 73 kil. L et Gailla-rde. -
76 kil. Roqttebmnc-St-tlygulf. On sort définitivemont des bois, 
puis on traverse l 'embou~;hure de l'Jb·gens. GoljedeFréjtts à droite. 
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80 kil. Fréjus (p. 403), stat. à 5 miu. au S.- O. de la ville et 
10 min. de l'autre station. Vue de la ville à g. On traverse le bas­
fond qui a remplacé son port. Ag., la «lanterne d'Auguste» (p. 404). 

38 kiL St-Raphaê"l (p. 405), gare près de celle du P.-L.-1\I. 

71. Cannes et ses environs. 
li ÔTEl;S ET l'ENSI ONS, plus de 50, la plupart. sur un grnnd pied ct bonf: , 

mais 11 sscz ehcrs . .A moins crindicat,ions contraire (v. c .) , les pri:z: des re pas 
ct pensions s'entendent ici va'n 110n co'''JJris. - Au S., cnf,rc le chemin de rer 
cl l" r~ de : G1·.-ll. cie Camaes (pl . F5), bou!. de 1;,~ Croiscttcl l~ g~u s élégont 
(ch . 4 a 15 fr., b. 1 fr . , s. 1, rep. 1. 50 ou 2, 3.50 et 6, p . 6 a - Il, om . l fr. 
c t 50 c. par co l is);· Gray.!; d.'Albl"on (pl. 1'5), même bou!. et rue d ' Antibes, 
avec un ~rnncl ct beau j ardin (ch . 5 à 10 fr ., b . s . et rep. comme au précéd ., 
p. de p. Ui fr .); Bea!l-l!ivaye (pl. E5), à côté (ch. 3 aS fr . , s . et b . 1.5(1, 
re p. 2, 4 ct G v . c., p . 10 à 20) ; Gonnel &: cie la Reine (pl. F 5) même bo u!. ; 
J!oyal, id . (ch . 3 à 10 fr., b. 50 c., s . id., r e p . 1 fr . 50, 3.50 et <i.50, p . 0 à 12) ; 
- TI. cie la Pla{Je (pl. F5), plus lo in à l'E., bonne ma ison rle 2e ordre (ch. 3 
à 7 fr., b. 75 c., s . id ., rcp. 1.50 ou 1.75, 3 et 4.50, p . 9 à 14) i FI.-P. Suisse 
(pl. E5), avenue Duboys-d'Angcrs , r ecommandé (ch. 2 fr. 50 a 0, b. 50 c., 
s. id., re p . 1 fr . 50, 3 ct 4, p . 9 à 13); Pen s. ,t,we-Tiu!•·èse (pl. F 5), rue 
d'Oustinofl'; ll. Vt"cto1'ia, P. du. Luxembou,·g, P. lVag"1'am, tous rue d•Antibcs 
(p l. F5); FI. Riclleliw (pl . E5), rue Bossu , 19, bien sit.ué. 

Au centra : Splwdid-H6l. (pl. E5) , allées de ln Liberté (eh. 5 à 12 fr ., 
b. 1, s . t , rop. 2, fi e t 6) ; Il. National .f; des Iles (pl. E 5), place des Ile:;; 
11. de l' U11'iver·s (pl. E ~), rues Centrale el de ln. Gare ; H . des Colonies .f; 
<lrs Néyocia.11t.< (pl. E <\), on face de la grtrc, bon (ch. t . c. 3 à li fr. , re p. 
1.50, 2.50 eL 3, p . 9), e tc. 

A 1,0. 1 <lans le quartier dit des Anglais, le mieux abrité : Il. des l'l'iuccs 
(pl. D5), r ue de Fréjus ct boul. <lu Midi; • 11. d" PaoillM (pl. C5) ct,;, 
partir de 1893, Villa Vallombrosa (v. p. 419 ; à l 'h ôt. , c h . 3 à 12 fr. , b. 75 c., 
s . 1 fr ., r ep. 1.50 , 3.50 et G, p . 12 à 16, om . 1 ct 1.50) ; Il. de la 7'e•Ta.sse 
(pi. .C5), r ue de FréJus; P. des Oranyers (pl. D <\-il) , chemin des Suisses ; 
11. Belle- Vue (pl. C 4) , chemin de la Oroix-dcs-Gnr<les; •·JI. Beau-Sile .f; de 
l'.E."slerel (pl. B4), route de F réjus , aussi de 1er ordre (ch . 2 fr. 50 1• 10, b. 
1, s . 1, re p. 1.50, 3 et 5, p . de p . 11, om. 1.50 cl 2); P. de la Tou•· (pl. A 4.), en­
core plus loin (p. 8 à 15 fr .). 

Au N., également abrités et <lominant plus ou mo ins ln ville: Il. Cou­
li11t111al (p l. 1>4), route de Grasse, do 1er ordre; P. Bd-Air (pl. D<l), rue 
de la Colline ; JI. Beau - Liezt (!>1. D 3), chemin des Valiergu es; - H. drt 
Louwc (pl. E<\), boul. d ' Alsace (ch . 2 à 5 fr., b . 50 c., s. id., rel?. 1.25, 3 
ct 4, p. 8 ù. 12) ; P. Bd tannique (pl. E 4), chemin St-Nicolas (8 a 12 fr.) ; 
li. Bnslol (_!Jentrail· pl . E4)1 grnu<!_e niai~o;o, un peu p lus haut (ch. 4 à 
JO fr., b. 7o c., s. fr ., rep. 4 et o, p . Io a 20, om.1 et 1.50) ; H . de la 
Paix (pl. E F 4) osse< petit , a vec jardin ; JI. St- Viel or (pl. F 4), lous deux 
boul. d'Alsace; P. de Gen ève (pl. F4) , boul. du Cnnnct (p. 7 à 10 fr.) ; lf. 
de Fra11ce (pl. F <t), boul. de ~lontfieuri ; II. d'Alsacc-Lorrai11e (pl. E 4), / '. 
S I -Nicolas (pl. E 4), P. d' Europe (pl. E3), JI. R ieltcmonl (pl. F 3 ; p. S à 15 fr .), 
boul. du Cannet; H . des Anylais (pl. F3), G·>·.-11. cie Provence (pl. F3; ch. 3 
à 7 fr., b. 75 c., s. 1 fr ., rep. 1.50, 4 et G, p . dcp. 12); H. c/!1 Paradis (pl. F2), 
JI. de llollancle (pl. F 2), encore plus loin; Il. d!l Prince-de-Galles (pl. FG 2-3) , 
plus iL l'E., de 1er ordre, avec un grand jardin. 

Au Cannet: Il. cie la Grande - lJ••elayne (Jll. E 1), à 2 kil. :\U N. de 1:. 
g"rc, dans l 'nxe du boul . de ln Foncière cl dnns un endroit nbrité (ch. 
3 à 7 fr., b . 75 c., s. id., re p. 1.50, 3.50 et b, p. de p. 10, om. 1.25 et 1.50) ; 
a,·.·H. du Cannet (ch. dep . 3 fr., b. 75 c., s . 1 fr., rep . 1.50, 3.50 et 5, p . dcp. 
12, om. 1.25 et 1.50). 

A l'E ., boul. d'Alsace et route d'Antibes on dans les petites rues voi­
~ines: H. Wi11ds~r (pl. G 4; ch. 2 à S. fr~.l. b. 50 c., _s. id. , rel.'· 1 fr . 50, 3 .50 ct 
o);.JJ. Bta!I· Sé;our (pl. G<l ; ch.~ a :ru. fr, b. 7q c. et, !Ir., s. 1, rcp . 1.50 

Bre!lcker. ~lidi de la France. 4e édit. 27 
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ct 2 3.00 ct 6 p . 15 à 20) ; ~JI. S t-Cfl ar/<3 (Jll. G 5; eh. 2 f•· . 50 à S, b. 50 c . 
s. 7Ô c., rcp. l ti-. 50, 3.00 ct 5, p. 10 à 16); 11. Wtsiii1ÎIIslcr (pl. G 5), P. st: 
Jllaurice (pl. C: 5), P. Wagram, 11.-P_. des. ""fl" (pl. ~5), 0•:··11. 1lfontjleury 
(pl. G ~) , cbcrhtn de cc no m , très b1en SI luc cl .J OUISSant dune belle v ue 
(ch. 2 à 10 fr., b . l fr .,_s. 1 , rcp. 1.50 o u 21 3 c_L 6, y . 12 ;, lS), fl. <les ..-ln­
q/ais, autre gronde ma1son dnns u n endrOit degage (ch. 2 fr. 50 n 7 fr . b. 
75 c. s. id., re p . 1.50, 3.50 ct 5, p. 11 à 18); Gr.-11. Califo•·n ie (pl. 11 5), b~ ul. 
du u\êmc nom , aussi des mieux situés; II. des Pins (pl ., cartouche de la 
C1·oisctte), boni. de Notre-Da m e-des-Pins 1 abrité par une forêt de pins 
(ch . et s. 3 [, 12 fr ., b . 75 c., rep. 1.00 ou ~. 4 ct 5, p . 10 à 16). 

Les 1/laÎSOIIS 11.>tub/écs se louent, pour ln saison (octobre à mai), 1200 fr ., 
2(XX) fr. êt. au delà. Voir Jcs obscrvntions p. xx111. 

La plupa1•t des lt6tels el pmsions .<ani jcr·més en été. Les suivants sont 
Ol1Vt1'l$ toute l'annt!e i n. Gonnet d: de la Reine, Beau-Rt:vaye, National ,(: cie.~ 
Jiu, de l' Unt'-vet·.s, Vt'ctoria , des Colonie$ d: des Néf}ociants. 

RBSTAURA!<TS: au Splendic/ - 1161., allées de ln Li bert ti; Faisan Do•·é, 
rue d' Antibes, IS; JJ!ai.an Dorée, rue de ln Gare; Ca Réso•·ve, hou!. de la 
Croisett e (v. le cartouche à dr. du plan ; belle vue), etc. 

CAFÉS : des Allt!t3, de< nes, près de l'ho tel de ville; Casùlo, rue Bossu: 
de& Voyag~w·.s, à l'hôL des Colonies; Riche., à l'hôt. du l ... ouvre, ete.­
Confiseur-glacier , Rumpe/mayer, bou!. de la Croisette, près du Cercle 
Nautique, assez cher. 

DnAssEnu:s: B. du Lion (LœwcnlH·œu), rue de ln Foux , avec jardin; 
B. cie Genè11e, bou! . de ln Croisette. 

VOITURES DE rr,ACE : en villc~nconrsc, à 1 chev. , 1 fr. 50 le ~~ur, 2 fr . 
1:< nttil; à 2 cbc v., 2 fr. 00 ct 3 fr. ov;- à l'henrc, 2 fr. 00 et S fr . uv, 3 fr. 50 
cL 4 fr.; hors de la ville, plus ohères. Colis, 50 c. Demander le bulletin. 

Ûli NIBUS JlOUr la 01'oi~e. tt e. , le Cannet, la Bvcca, Valla uri,,. , Golfe.Juan, 
.dnlibc., G•·a$<e, ete. Jfai!-co ac/ies pour JWce. Voir les affiches, ;, l"hù tcl 
de ville ct ailleurs. 

BATEAU A VAPEUR pour les iles de Lérins, v. p. 420. - Cc bateau vn. 
aussi à l'escadre, quand elle esL a.u golfe Juan. 

Posn: ET TÉLBGRAroB, dans la rue Dossu (pl. E 5). 
CERCLES: Cercle Nautique (pl. 1' 5), bon i. de la Croisette; C. Pltil/ta,·mo­

nique , rue Centrale (5 fr. par mois); .dl/téw!e, r ue d'Antibes, 11 ; O. des 
Etrange>·•, à l'hô!. du Louvre (gare); Grand-Ct~·cle, rue llossu. - Ti•· aux 
pigeon•, au cnp de la Croisette. 

Tu~ATRE. Grand.- Théâtre (pl. Ffi), rue d'Antibes. 
CoNCEllTS : mu&ique. muniC1'p alt, alternativement aux allées de la. Libcrlé, 

nu Cercle Nautique cL nu square Droughtnn, do 3 h . ;, 4 h . r;2 . 
Ca~ino clt.s Fleur~, de création récente, au N .·E. de la vil le , au-dessus 

du .chemin de ~lonLflcuri (pl. G 4.) . 
nrilDEC!NS: les do ct. de Va!c0111"1, rue ùe Fréjus, 4~; Roustmr, rue d' Au­

tibes, 58; lloffmaJJn , rue Hermann, 1, médecin russe, etc. 
PUAIU IA CJES: Carlevan, rue d'Antibes, 23 ; G1'a~~ rue Centrale, 2 , e tc. 
BAINS onAuos : B. de. Notn :- Damc , rue de la Foux. - BA t Ns DE M Bn 

(50 c.) : Grand.! Bain•, près du Cercle Nnutique ; B. de la Rber ve, nu r cslaur. 
de ce nom; B. de la Bel/e-Piage, boni. ùu lUi di, square Brougham. 

BANQUES: B. de France, rue Bivouac près NC-De-de-Uou-Voyagc; CrMil 
J,yomwia, rue d'.t\nlibcs , 33; Tay/o•· J: Riddet bnnquo anglaise c t a gence, 
rue de Fréjus, 43 ct 45. . ' 

LJDflA JfllES ET CA._UJNETS DE LECTURE: Robaucly, ruO d'Antibes, 4.2; Vt'al, 
mêu1c rue, 31. 

T>;>II'LES · ég!iso t!vangt!lique (pl. E5) rue Notre-Dame · église •·éjorm~c 
(pl. E4), rou I.e de Grasse; Deul$clte Ei1·clle' (pl. F4) boni. du 'canncL; Trinily 
Churc/1 (pl. F5), rue d' Oustinon·; Oltrist Ctwrcli (pl. C5) roule de Fréj us; 
& otclt P.-e$byleria11 Chut·cll, rue de Fréjus (pl. C 5). St-Pa;t!'s Clwrcli (pl. J' 3), 
boni. du Cannet ; S I-George'• C/111rcil (pl. ll5) chemin de la C1llifo rnic 
(monument du duc d'A ibnny, mort à Cannes).' 

CL!>IAT. Cannes est bien protégée contre le vent du N.-0. par l'Es­
terel (p. 405) ct contre ecu . ...: duN. et du N.-E. par des rangées de colli!'es, 
mais cependan t pns au point q ue les parties ' 'oisines de la plage so1ent 



CANNES. V. R . 71. .1-19 

il. r~bri du mistral ct rlu vent du N.-E. Celte ville est donc , surtout 
vers le printe mps, moins chaude c t moins abritée rlcs \'Cnls que ~fenton 
ct San-Remo; nuds l'hiver y est cependant en somme doux et assez sec, 
sa tcmpér:üure moyenne étant de 9°8 (22°2 m. en été). La partie ln mieux 
protegee contre les vents ct ln plus chaude, par conséquent la (!lus con­
venable pour les poitrinaires, est celle du N., qui sc cou ne de plus en 
plus d' habitations. Le confortable qu'on trouve n Cannes et sa situation 
avantageuse , dans une contrée ngréable, en ont fait. une des prineipa.les 
v illes d ' hiver des bords de ln U éditerranéc, fréquentée surtou t par l'aris· 
tocratic française ct pnr les Anglais. On y prend d' excellents bains de 
JUCr à partir du mois d'avril. 

Cannes est une bello ville et une station d'hi ver très prospère, 
do 19983 bab., au bord du golfe de la Napoule et dans un amphi­
théâtro de montagnes. La conformation pittoresque do la côto , les 
iles do Lérins, à peu de distance, ot une végétation toute méridionale 
en relè,•ent encore le charme. A la douceur ct à la régularité du 
climat s'ajoute enfin l'avantage résultant de la façon dont la vi lle 
est bâtie, la p lupart de ses hôtels, pensions et villas étant dans des 
endroits dép:agés et entourés de jardins. 

La rue de la Gare-des-Voyageurs croise la rue d' Antibes, belle 
rue dallée à l' italienne, qui mène à dr. à la plage. On y va en­
core plus directement en continu-ant, un peu à g., par la nte Bossu, 
f!tti passe près cle Not-re -Dame-de-Bon- Voyage (pl. E5), église 
u~uve dtt s tyle roman. 

Le boulevard de ln Croisett e, où l'on arrive ainsi, contoume la 
-rade de Cannes, du port, à dr., à l"ext.rémit6 du cap de la Croisette 
(3/~ d' b .), langue de terre eu face de l 'île Ste-Marguerite (p. 4-20). 
::iur ce boulevard se trou,•ont plusieurs des principaux hôtels et des 
vi llas princières qui se louent , di t-on , j usqu 'à 25000 fr. pour \Ill 

semestre. 
La rade est clominée à dr. par le Mont-Chevalier (pl. D 5), coll ine 

de gneiss où est le vieux quart ier du Suquet, et qui a un aspect fort 
pi ttoresque. Il y a là des restes d' un r.hâteau , sur l'emplacement 
du « castrum Massili num " des Romains, une égl·ise pm·oüsiale du 
xnre s. ct une vieille tou·r, d'où l'on a une *vue maguifiq ue. La clef 
de cette tour est à la fabrique de poter ie voisine. 

Le bou!. de la Croisette aboutit en cleçà de la colline aux allées 
de la Liberté (pl. D E5) l 'ancien Cours, promenade principale de 
l ' intérieur de la ville. On y voit la statue de lol"<l B·rottgham (1778-
1868), chancelier d 'Angleterre, qui a fond é la réputation de Cannes, 
en s'y fixant dès 1834; celtll statue est en marbre, par Liénard. -
Plus loin, l'hôtel de v ille (pl. D 5), bel édifice qui date de 1876 et qui 
ronferme une bibliothèque ct un musée, comprenant des antiquités 
assyrie11nes ct des collections d'histoire naturelle, public en biver 
(1er nov.-30 avr.) les dim. et fêtes, mardi et jeudi de 10 h. 1/ 2 à. 
3 h. 1/ 2, en ôté seulement les di m. et fètes de 10 h. à 4 h. - Le port 
B'a pas d'importance. 

Au delà du ·môle commence le boulevard dtt JIIidi, qui a peu 
d'étendue , parce que la plage est interceptée de ce côté par le che-

27 '-' 
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min de for. A dr. est le joli squa1·c lJruttglwm (p l. 05) et a tt­
dessus passe la rue de Frfjtt~, longue artère qui , sous les uoms d o 
rlte ct ruutc de Fréjus, traverse Jo quartier bien abrilo de l ' O. ou 
quartier de Anglais , dont la lim ite, à la Bocca (sint. ; omn.), est à 
env. 3 kil. de l'hôtel de ville. Il y a là de ~plencl ides villas, dont la 
principale est., à dr. , la villa Vallombrosa ou châtca1t des Tow·s (pl. C 
4-5), qui doit êt re , à partir de 1893 , transformée eu hôtel réuni à 
celui du P avillon (p. 417). E lle a un *jardin splendid e, ordinaire­
meut ouvert aux visiteurs. On y voit des agaves qui montunt, dit­
on, de 9 m. on o semaines. 

Uu peu au delà de l'entrée de cott e villa, aussi à dr., est le che­
mill carrossable par où l'ou arrive, en 3/ 4 d'h., au N.-0., sur la ha u­
teur dite la Croix des Gardes (164- m. ; pl. A 3), claus le bois du même 
11om. On a do là do très belles échappées de vue. Le chemin 011 

question passe au-dessus de la villa Eléonore-Louise (pl. B 4), qui 
fut la première de Cannes, celle de lord Brougham. 

Une autre promenade plus fréquentée et très recommandée es t 
celle de la !Jauteur de la Californie (245 m. ; pl. 14) , à 50 min. «U 

N.-E. du .:ent re de la ville. La ' \ •ue y est bien dégagée et splendide. 
On y passe près do l'un des réservoirs et d'une branche de l' aqueduc 
qui amèue à Cannes la bonne eau de la S iagne. Il y a au sommet. 
un café-restaurant. - Plus loin est Vallawris (v. ci-üossous), où l'ou 
peut. redescendre , par la chap. Si-Antoine, pour revenir par l'om­
uibus ou Jo chemin de fer. - *Vue encore plus belle do la tour 
érigée on 1890 au Pezou , près de l'endroit dit le ,, Grand-Pin " 
(pl. G H 1). 

ENVIRONS DE CANNES. 

Le Cannet (hôt els, v. p. 417), bourg de 2572 hab., à uu puu plus 
de 2 kil. au N., par Jo boulevard de la F oncière, qu i y mène directe­
ment du pont à g. dola gare (pl. E4-1), n' est pas seulement un but de 
promenade, mais encore un endroit bien abrité et particulièrement 
eonvenablo pour les malades qui ne peu vent s'accommoder du voi­
s inage de la mer. 

Les *iles de Lérins (v. le .:artoucbe à g. du plan), s ituées ' l S.-E. 
ù u go lfe, en face de la pet ite presqu'ile du cap de la Croisette (p. 419), 
sont le principal but d'excursion de Cannes. Il y a un service de 
bateaux à vapeur dans la saison : à l'ile Ste - Marguerite , 20 min., 
2 fr. aller et 1·etour ; à l'île St-llonorat , 1 b. , 3 fr. On peul aussi 
passer en barque !lu cap de la Croisette à Ste -Marguerite on 1/ 2 b ., 
p our 30 c. - La première et la plus grande est l' ile Ste-Marguerite, 
à 1500 m. du continent. Elle a env. 7 kil. de circonférence, ot il s'y 
trouve une belle forêt de pins maritimes. Au N. est un fort , con­
struit. au X\'11° s., où furen t eu fermés, de 1686 à 1698, •l 'homme au 
masque de fer» , p robablement un frère de Louis XIV, et en déc. 
1873 l 'ex-maréchal Bazaine, qui s'évada au mois d 'août 1874. On 
peut visiter ce fort. Belle vue de là sur, Cannes, sur toute la côte 
et sur les Alpes maritimes. - L 'ile St-Honorat, la seconde, à 5 kil. 
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du continent ot séparée do la précédente par un clétroit de 700 m., 
ne mesure que 3 kil. de circonférence, mais elle est plus intéressante. 
On y . voit Je vieux ct célèbre monastère de Lél-ins, fondé en 410 par 
St llonorat et ma.intenant occupé par des religieux de l' ordre de 
Citeaux, qui l'ont restauré 6L y ont ajouté un orphelinat. A côté est 
un châtea1t jo1·t ou donjon, co nstruit de 1073 à 1190, où les moines 
s'enfermaient à l'approche des pimtes. On visite l'un et l'autre, 
mais les dames no sont pas admises au monastère. 

A env. 4 kil . du centre de Cannes, au dcl1• de la Bocca (p. 419), 
sur une colline it g. de 1~ route de. Fréjus, se lrouve 1'e1·mt"tage de Bt-Ca.s.(ien1 
pèlerinage c l but de promenade des é trangers. A 5 kil . · de là, la 
Napoule , avec sou chf.tcnu Cil ruine (p. ~OG). Thioule , que dessert le 
chciitln ùc fer Cl n11ssi un bal. 1• vap. de Cannes, n' est que 2 kil. plus loin. 

A 12 kil , nu N.- 0 . , pnr la Boccn ct J>egoma5 (9 kil,\ omo.; l•ôlel), 
A1wibeau, vi llage près duquel on v isite les f10I'fle5 de la Sta!171<, qui sont 
lt•ios pitlo t·csques. 

A 5 kil. au N .-E , de Cnn11cs (omn.), nu delà dn la Cnlifornin, ct ;, 2 kil. 
de ln s tnt. dn Golfn- Junn , le gros village de Valla.tris (• \'allis aurea•), 
d1111S un joli vallon , oit il y a des fabriques dn poteries , de terres cuit es 
e t de faïences nrtis liq ues renommées. 

De Cannes iL <hnsse, - Û II E>IlN DE Ff:R : 20 kil. ; env. 40 min. ; 3 fr . 25, 
1 fr . 50, 1 fr, - Rou-rE: l7 kil. ; lrnjel en 2 h. l / 2 ; omn ., 1 fr ., 1 fr . 50 et 
2 fr. selon la saison. 

Le chemin do fer se détache de la ligne do Marseille hors de 
Cannes, à dr. à l a stat. do la Bocca (3 kil. ), passo dans 2 tunnels et 
monte dans uno vallée au N. Vuo à g. - 12 kil. J1Io1tans-Sa,rtoux. 
Grasse se voit cio loin à g. La voie tourne de ce côté , passe près 
de l'aquedu c de Cannes ct sur un viaduc. 

La gaTe cht P.-L.-Jif. (209 m.) es t à 2 kil. 1/ 2 de la ville par la 
route (omn., 50c.), mais les piétons y montent en 1 /~ d' b. par une 
traverse à pou près en face de la gare et qui croise 4 fois cette route. 
- La gare d1t S1td (''·p. 403; buffet) ost à mi-hauteur , à dr., non 
loin do la place Neuve. 
. Grasse (325 m. ; hôt. : G?·and-Hôtel, a venue Thiers ; Il. J1Im·aom·, 
bou!. du Jou-de-Ballon) est une viei lle ville prospère de 14015 hab. 
ct un chef -lieu d 'arr. des Alpes- Maritimes. Elle est pou curieustl 
par elle-même et mal bâtie dans sa partie ancienne, mais elle occup~ 
un très beau s ite, au milieu de montagnes. Elle est exposée au S. 
et al.J ritée des vents froids, co qui en fait aussi une station d' hiver 
pour los malades qui ne peuvent s'accommoder du voisinage de la 
mer. La douceur de son climat est telle, malgré son altitucle, qu'elle 
est entourée de la plus riche végétation méri<lionale et qu' elle est 
le centre le plus important. de la Provence pour la distillation des 
parfums (v. ci-dessous). 

La route montan.t de la gare du bas laisse à dr., dans lo haut, 
la longue place Neuve , où est la poste. Elle aboutit au bou!. Fm­
gonal'(l, que les piétons prennent aussi à la /ln à g. A dr. de ce boule­
vard est un beauja·rdin publil', orné d'un b'uste cleFragona·l·d ('1732-
1806), le peintre do tableaux érotiques,. originaire de Grasse. Plus 
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haut, le Cowrs, promenade où aboütit la roure de· Cannes. On a do 
là une très b~ll o vue, s'étendant jusqu'à la mer. La chapelle de l'hô­
J>ital, au mème endro it, possède 3 Rubens, dos panneaux do 'hiptyque 
le Couronnement d'épines, l'Elévation et l 'Invention de la croix. ' 

Au Cours commencent la rue du Cours et , p lus haut, le bout. 
du Jeu-de-Ballon. La rue du Cours et son prolongement, la rue 
Droite , traversent. presque toute la viei lle ville. La rue Gazan , à 
dr. entre les deux , mène à l'égl·isc pa,·oissiale, :mc. cathédrale des 
xuc-xme s., qui possède, derrière le maitre au tel, une Assomption 
par Subleyras. A côt6 se trouve l 'h ôt el cle v ille, l'anc. évêché, avec 
une tour romaine ou du moyen âge. 

Il y a une source assez curieuse, la Foux, à l 'autre extrémité du 
bout. du Jeu-de-Ballon , d'où part J'avenue 'l'hiers , qui contourn e 
un ravin et d'où l 'on a de beaux coups d'œil. Plus bas quo la Foux, 
rue des Cordeliers, se trouve la pm:f~tmerie Dnmo - Com·t , u ne do 
celles que l'on visi te. . 

On aura une idée de l'importance de la parfumerie à Grasse quand 
on saura que la culture des fleurs y occupe 25 000 hectares ct qu ' il s'r 
récolte plus de 900000 kilogr. de roses cl 1850000 de neurs d ' o rangers. 
11 esl vrai qu'il faut pr~s de 12000 kilogr . de roses pour fair e un litre 
Ù

1 eSseneC Ct 1 kilOg r. de ncurs d1 0rnngers pour J gr., Jl\3.Î S l'essence de 
rose se vend 2000 à 2500 fr . le litre el l' essence de fleurs d'orangers 1i ;, 
GOO fr. Et cc ne sonl pas les seuls parfums de Grasse ; on en fa il encore 
avec la v"iolellc, le jasmin , la lubéreus,e.J. le r éséda , la jonquille , etc. 
Cologne seule lui en achète, dit-on, pour OVJOOO.fr. Quauù les d is tilleri es 
trnvnillout, on s'y eroirnil, au voisinage, ùnns une boutique de parfumeur. 

Ligue de Mey•·ariJII<l·Dral]uignan, v. p. 402; de Nice, p . 432. 

72. Nice et ses environs. 
AnRrvi:E. Niee " 3 gares ou stations : la IJ>'a-trde IJll.l' t (pl. C2), su•· la 

ligue de Marseille it Vintimille ou ligne principale (R. 68); la ycwc tl< 
Riquier· (pl. 11 2), stal. pour le qunrtier de ce nom, sur ln m&me l igne, e l 
fn ym·e du Sud (pl. Ct) pour les nouvelles l ignes de G1·nsse ct de Pugel-
1'1u!niers (p. 432 el -133). 

Hotela, la. plu1>nrt sur un grand pied el bons, avec prix en cons équence. 
Il esl done prudent de faire prix d 'avance. A moins d' indication eon· 
tl'aire (v. e.) les pr1':r des repas ct pensions s'entendcnL ici 1·in t~on. com~ 
p1·is. - P romenade des Angla is (pl. A-D5·4), tous de t er ordre: 1, * li. cl.s 
Anglai.• (eh. 6 à 10 fr., b . 1, s. 1.50, rep. 2, 4 el 0) · 9 11. dt Luxembourg: 25, 
11. dt la M l clitti'1'UIIÜ; 27L rr. IYtslminster (eh. 4 à Io fr ., b . 1, s. 1, rcp . 1.50, 
4. el G,~P· dep. 14); 311 I l . de Rome ou Wtst-Rncl (ch. 4 à 10 fr ., b . 1, s . 1, 
rep. 1.00, 4 el 6, p. 12 a 20. om. 1 el1.50); 59, loin , 11. de t' Elysée (ch. 4 à 
10 fr., b. 50 c., s. id., re p. 1.50 4 et 6, p. 10 à 15 om. 75 e. cll fr.) . - Près 
de l'extrémilé de ln. promennc\e, la Pens. CJdlte~u elu Jltamnettes, avec un 
pare (15 il. 20 fr .). 

Au Jardin Public (pl. D 4): '' Il. de la (h·ande-JJ•·etayne (eh. 5 f•·., b . 1, 
s.1, rep. 2, 5 et G, p. dep. 16, orn. 2 av . bag.); 11. d'An(llt ltl'l'< (Ailcm. ; 
ch. 2 fr. 50 à G, b. 50 e., s. 1 fr ., rep . 2, 4 elU, p. lli). 

Quai Masséna (pl. DE 4)~ U, t [J, de France (ch. de p. 3 fr. , b. 1, s; 1, 
rep. 1.50, ~. et G, p. de p. 1:.1, orn. 1 el 1.50). - Quai Sl·Jean- Baptule 
(pl. E .1!' 4 · 3): 1G, Gosmopoli/a11 · IlOt. ; 9, Grat~tl·ll6ttl. - Pla~e Massée a 
(pl. E 4), Il. du Jleldtr (meublé). 
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Boulevard Cnrabaeel (pl. F 2): 8, H. de Pai'Îs, près du Paillon; 20, Tl. 
B•·istol; 34, • JI. de Nice (Kraft), bien s itué (ch. 2 fr .liO il 8, b. 7li c. , s. 1 fr., 
re p. 10, p . 10.60 il. 18); 11. d'Hurope J; d'Jlmiriquc, ll. Carabacel. - Boul . 

. Dubouebage C,y_t.E3·2) : G,, fl. Ju/lien (~h -. 3)• 10 ~r., b. 7li.c., s. 1 fr., ;ep. 1.75 
ou 2, 4 et li) ; wl H . cr Jllbton (ch . 2 fr. 60 a o, b. 60 e., s. td,, r e p. 1.25, 3.50 et 
4.li0 v. c., om. et 1.50) ; 45, ll. litt U Uo•·al; 34, 11. des Hmpereurs; ll. d< 
1/ollande.- Bou!. Victo r-Hugo (pl. CD 3) : 2, '0•·· JI. des Jles·B•·itanniques (eh. 
3 à 10 fr., b. 1, s. Il r.ep. 1.501 4 ct 6, p. 12 b. 18); 8, •a,·.-11. Paradis ~el• . ~. il. 
10 fr., b. 75 c., s. fr. , rep. 1.00, 4 et 6, p. dep. 12)1 33, JI. ,t P. Reme-l•c­
tOI'i"; 22, !1. elu Louvre ; M, f!. J; P. dts Patmie~·s (eh. :tb. 5 fr., b . 00 c., s. 1 ft·., 
re p. 1.2li ou 1.50, 3 et 4, p. 8 ù. 12); 50, Splencliclc-JJatel. 

Avenue de ln Gnre (pl.DE2-3) : 31, 11. du P1'i11cede Gallts; 6, f!. Gille.< 
,(: des Deu:c-Mondts; n. tle l' U11ive~•s , au coin de la rue du Temple; 60, 
près de ln gare, 0•·.-!f. National. - Avenue Thiers (grande gare; pl. 02), 
T<o·minus-Jltitel (eh. l. c . . 1 ÎL 6 fr ., rCJl. 1.60, 4 ct li, p . ùcp. 10). - Avenue 
llenulieu , SG, Il. Roubion (ch . 3 ;, 8 fr., b. 00 c. , s. 1 fr., re p. 1.50 , 4 et 
G v. c .. p. 9 b. Hi).- Rue St-Etienne (pl. CD2-3) : 30, !!. Rai.<.<an; 2-4, •G•·--
0. Milliet (ch. 3 b. 7 fr., b. 75 c., s. 1 fr. , rep. 1.50, 3.00 et 5). - Avenue 
Duran tu (pl. D 2) : FI.- R.st. d~t Midi, fi. de St-Nit>rsbouru.- Rue l'nstorclli 
(pi.DE3), 21, 11. des Nduoet'a11ts, r ecommandé (ch. 3 il 4 fr., b. 60 c., s. id ., 
r e p. 1.50, 3 e t 4 v. c. , p. de p. !J, om. 1). - Rue de F rance (pl. D 4), 5

1 
JI .• t 

P. Ta••<lli (ch. 2 à 7 fr. , b. 00 c., s . id., r ep. 1 fr. 25, 2.50 ct 4, p: 8 à 12). -
Au N. en dchot·s de la ville (omn.), l'htit . S t-BartMiemy, sur une colline, 
a.vec parc. 

lloulcvnrd du ~!idi (pl. EF~) : _19, H. Beau-Rivaue, près du pont des 
,\ngcs (ch. 2 fr. 50 " 6, b. 50 c., s. 1d., r ep. 1.60~ 4 et 5, p. dep. 10, om. 
00 c. e t 1 fr.).- R ue des Ponchel!cs (pl. 1-'4), 1~ , •H. cles P1·inces, bien 
situé , nu bord de In mer (ch. 2 ù 5 fr., b. 00 c., s. id. , re p. 1 fr. 50, <1.60 
e t 5, p . 911 12, om. 1 ct 1.00). - Rue du Pont-Neuf (pl. E 4), dnus ln vieille 
ville, nO 9, '!t il, des .Elr ml(lt 1'.S, bien tenu ct très frcquenté par les voyag. 
de connn. (ch. t. c. 3 fr. 00 Il 5.50, r cp. 1.50, 3.50 et 4 .. 50 v. e., p. 10 à 12, 
om. 75 c. ct 1 fr ., rt!d. aux voy. de eom.). 

J,a plupa.·t des /JOtels sont je~·més e11 été ju.<qu'à la fin cie scptemb1•e. Ln 
suivants sont ouver·t.s toute l'année: Il. de l' Ut1iver.s, li. cles Eh·an(ltr~, Gt·.-11. 
National, 'l'ermintl.s-116tel, 11. ,(: P. Tat·elli, JI. tC: P. Suisse, P. ete Genève. 

PENSIONs, gém!rnlemcnt bonnes. Promenade des AngJais: 23, P. Ri, 
t'Oit· : 77, 1'' . .A1J(Ilaise. lt ue Uossini : 2, P. lntet'IWtionalei 8, P. de Genève, pas 
chère. L\ Cimiez : P . .tbJglaise ; P. Cùnie!. - Les prix des pensions, ave­
les deux repas, varient, selon la situation e t le confortable des maisonsc 
cotre 8 c t 14 fr. par jour. · 

Les Arl'ARTBMENTS A LOUER sont indiqués par des écriteaux ; on peut 
donc les trouver tout seul, mais il y n nussi des agences qui s'en clmrgcnt 
ct qui re~oiveot nlors une prime du propriétaire. Les prix dépendent 
des qunrl•ers ct de l'ameublement. 1 ou 2 cbnm bres meublées, pour l'hiver, 
250 iL 700·fr. ; appartements, 1000 b. 0000 fr.; vlllns, 3000 i• 8000 fr . ct plus. 
Précautions à prendre, v. p. X.Xlll . 

Restaurants. Avenue de ln Gare : 1 , R. F1'a11çais (dïn. de 5 pers. en 
1S!JO, 97 fr . 50); 13 bis, Garden-flouse; 15 bis, 'l'avcr11e Gothique (brosserie); 
G, caf~ de la lli(Jellce; 18, · café Amét•icaill; 21, • 1'averlle StûnhoJ! (brasserie) ; 
3, JI. National. -Rue Garnier, 12, JI. c/es Deux-Jlo11des. - Rue ~lnearani, 7, 
llux T•·ois-Suisses. - Sur le Cours : 30-32, JI. tilt Cours , simple . -Pince 
Mnssénn: R. cltt Ile/cler; Taverne Russe (brasserie). 

Cafés, P ince Masséna: ~0. de la Renais.<allce, au rc1. · de- cl•nusst!e du 
casin o (v. ci·dessous); o. de la Vicloi•···- A ventu; de '"Gare: 6, a.·.-C. de 
za Rtuence; 18, C. A111t!ricain. - Bout. Dubouchagc, 43, a,·.-C. cie I'm·is. 

lJro.aseries. Pl nec MassétU\., Tavet·ne Ru.sse, au rez· de·· clJaussée ùu 
casino. - Avenue de la. G·are: 15 bis, tt Tavenut Gothique i 21, ~ Tave1'11e StdtJ· 
hoff, e tc. Ou trouve aussi de ln bière dans les c~Lft!s. - Gr.ACJEn, Rulllpcl­
mayer, boul. Vietor·Hugo, 2-1, nsscz cher. 

CoNPJSEUns: Fea, Voy ade, place JUassénn ; 1-'ol·taz, nvcuue de la Gare ; 
Jlull<~·, place St-Dominique. 
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Voitures de pl<Lce. 

NICE. 

A 1 chev. 
et 2 pillees 

llenseign . 

/l 1 che'' · 1 A 2 chev. 
ct 4 places 1 et 2 ou 4 p l. 

(Nuit, 7 ou l Ob. du s . à 7 h. du m .) Jour Nuit Jour Nuit Jour Nuit 
Course, dtlns l'intér . de la ville · - fr .75 l fr.25 l fr.- 1fr.50 tfr.50 2fr .50 
He1ire, pour le chiifenù et lw rs 
· de la ville . . 2 • - 2 • 50 2 • 50 3 • - 3 • 50 4 •-
Pour Ville francbe, le Mont boron, 

)a Trinit é -V le tor et ta grou e 
St-Audré, aller et r etour, avec 
1/ 2 h. d' arrêt . . . . . . 6 •- G •- 7 • - 7 • - 10 • - 10 • -

Pour Beaulieu, idem. . . . 10 • - 10 •- 12 •- 12 •- 15 • - 15 • -
Pour le ~[o nt-Gros, idem. . 12 •- 12 • - 15 •- Hi • - 20 • - 20 • -

Passé la 1re beure, on compte pa r 1/ J d 'b . Pour prendre à domicile, 
ù' une s tation vo isine, 25 c. de plus. - llngnges, 25 c . pnr colis. - Ce 
tarif n'est pas appl icable ll.U corso du c~ruaval , où il fau t fai re prix . 

Trllmways (v. le pllln) : de ln pince Massénn à la gare ct à St-~Iaurice 
(p. 430), à St-llarthélemy (p . 430) , ;, la place Gnriba,ldi ct a ux aballo irs, 
au port, nu pont du Magnan, à la Californie (p. 430), e tc. Prix: 101135 c ., 
avee droit à la. correspondance à l1lntéri eut•. 

Omnibus: dnns la ville, lOc. ; de ln ga re en ville, 30c. (malle, 25c. ~ étu i 
à chapeau , lOc.); f our Cimiez (p. 429) , du bou!. du Pont-Neuf , <~4 , ;, 
U h ., 11 h. , 2 h. et • b ., 50 c. ; pour Villefranche ct St- Jean (p. 40ï) , du 
Pont -Vieux , r ive g. du P aillon , loufes les he ures, 30 ct 60 c.; pour St­
André (p. 430) , du Théiltre-}' rançais. 4 fois pa r jour, 50 c.; pour St-Lnu· 
rent-du -Var (p. •107), du boul. du Pon \·Ncuf, a ussi 4 fois par j our ; pou r 
la Turbie (p. 431) ou le Laghct (p . 432) selon la sa ison, du boul. Risso, 
i1 6 h. du mat. ; de l ' une ou J'autre localité à 4 Il. du soir ; po ur la T rinift­
Victor , Contes ct l'Esearène (p. 43-1), du bou!. du Pont-Vieux, 4, à 0 h . 
du mat. et 2 h. du soir. - Break pour Monte-Carlo, bou!. du Pont-Neu f, 
34, i• 10 b . el à 1 b. l j 2 (de Monte-Carlo, à 10 h . et à 2 h. 1/2) ; p r ix , 3 fr. , 
li fr. aller et retour. 

A~Es : 4 à 5 fr. par iour ct 1 fr. pour le c·onduefeur ; demi· journée, 
2 à 3 fr. - CU>,VAUx: G i, 10 fr. pour une demi - journée. 

BATEAUX A VAPEUR pour la Corse, v. p . 440. 
Postes et télégraphes : bureau principal , place de la L iberté (pl . S; 

F 3); bureaux auxiliaires , place Grimaldi , 9, et place Garib aldi, S. Il s 
sont ouverts de 7 Il. du m. en été c t 8 h. en hiver ;, 9 h. du s. , jolll" ct 
nuit 11our les dépêches. Télégraphe aussi à la gare. 

Théâtres: Th. J1Irmicipal (pl . 42, EF4) , donnant l' opéra , r ue St·Fran· 
çois-de-Paule; Th. Ft·a,.çais, rue de l' Hôte l-des-P ostes, etc.- Représentn­
tio ~ s, concerts , etc., à la Jelée-Promena<le (pl. D4), promenade des An­
glais ( v. p. 427). 

MusiQUE au Jardin Public, tous les j ours, ex cepté le lundi, de 2 à 4 h . 
CAsn <o, Ca.<illo /Jfunicipal (pl. E 4), place Masséna (v. p. 127). Entrée, 

1 fr. ~· A bonn.: 15 jours , 15 fr.; 1 mois, 25 fr.; 3 mo is, 60 f1·.; saison 
(5 IllOIS), 90 fr.; roductions aux familles . Concerts tous les jours à 4 h . 
112 et à 8 h . 

CERCLES: C. de la Jllditerranit, l'ancien casino, he l édifice sur la pr o· 
menade des Anglais; O. Ir1te1·natJ"ona-l, au Cas ino. C. Philha1·moniq1te, rue 
du Pont·N~uf, 13. - .L'AIMnamm, bou!. Victor- fl~go , sert da ns la saison 
à des conferences et a des concerts. - Il v a di t-on à Nice, bcaucou p 
de maisons de j eu clandestines et de j ouêurs' dont il ' faut se dtiller. 
. CounsEs n~ CUEVAVx, en janvier : pié ton , 1 fr. ; cavalier, 5 ; di.g u~, 
3 fr. de s upp.lem cn t ; encc i!ttc t•éservc!e, 1ton1me , 20; dame, 10; \'Olt. a. 
1 dJev., 15; a 2 chev., 20; a. 4 che ,•., 30 fr. - Le cham p de corwses est au 
bord du Vnr, à un peti t 1/ 4 d' IL de la sfat. de cc nom (p. 407). 

LJDRAIRIJ>S: Gali(IIWili, quai Masséna 15 · I.Abt•. Eh"a'llfl~•·e, au Jardin 
)>ublic, 5 ; l ibr. Nouvell~, quai Sl~J can~nn.Pti st~ ; Vüc07iH, rue du Co urs , 2. 
- ÛAllllŒT JH:: r~t-:c-rum~, U\'Cc beauco up de j ournaux e t jardin à cett e 
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dernière librnil'ie: 1 jour, 50 c. ; 1 sem., 2 fr. ; 2 sem., 3 fr. ; 1 mois1 5 fr . ; 
3 mois, 14 fr . ; 9 mois, 25 fr . Biblioth èque circulnnte: 2 sem., 2 fr.; 1 mois, 
3 fr.; 3 mois, S fr.; 6 mois, 15 fr., pour un ouvrage, et 2 fr. de supp lément 
par mois pour un ouvrage en plus. Au Orédit 1/yonnais, v. ci-dessous. 

BAINS CIIAUDS: B. Polythet·mes, rue St-François·dc-Paule. 8; B. du 
Quatt•e .. Saison3, pince du Jardin Public, 8; B. Maca1·am·, rue Mae:1rani , 6; 
B. Ma .. élla, r ue Masséna, 3; Ilammam (bains turcs), rue de ln Bufi'a, 4 ; 
Bai11s Pari1it11s, avenue de la Gare, 20, et pince de ln Liberté. - llAINs D» 
~t ER, promenade des Angla is; 1 fr. 

Mi:oECINS. Il y a à Nice plus de 90 médecins, dont un certain nombre 
diplômés à l'étranger ct nulo1·isés lt. exercer dans cette ville. 

P IIAJUIA CIES: Jlfaslt!na, quai 1\fnsséna ; A1Jylo·Frauçaise, rue de France, 2; 
plusieurs avenue de la Gnre, num . 18 , 19 , 35 e t 46. - Eaux minérales 
che1. Claud, rue i\lnsséna, 26; Thaon , r ue Giofl'redo. 

BANQUES : Banque de F1·auce, bout. du i\lldi, 13; Crédit Lyo1111ais, avenue 
de ln Gare, 13 bis, belle construction, avec un grand cabinet de lecture; 
Société G.!11b·ale, rue Giofl'redo, 6-1; CaiS&e de C1·idit, rue Gubernatis, 1. 

'l'EMPL>:S PROTESTANTS: français, t!glise iliOn'}ilique (pl. 28, E3) , rue 
GioO'rcdo, 50;- angla is, église épiscopal< (pi . 25,D4), rue de France, 12 ; 
t!glise d" Oh1·i.<t (pl. 26, E 2), rue Noire-Dame, 3; église éco.•.aüt (pl. 27, D 3); 
- al/ema11d (p1.23, D3), rue d'Augsbourg; - amét•lcai" (pl. 24, D 3), boul . 
Victor-Hugo, 21. - EGLISE nuss>: (pl. 29, D 3), rue Longchamp. - S\'NA­
ooou>:s: rue St-Michel, '17, et rue du Pont-Neuf, 19 (réformée). 

CLUIA'r. Le golfe de Nice est entou ré au N., au N.-E. ct au N.-0. de 
hnutes montab'DCS, premiers contreforts des Alpes maritimes qui ont leur 
point culminant au mont Oltalt~~e d'Aspremont (p. 430). C'est ~ ce paravent 
naturel que Nice est redevable de son climat, célèbre dans toute l'EurOlle. 
Le thermomètre y marque régulièrement 5 à. 8 degrés centigr. de plus 
qu'il Paris en hiver, 2 à 5 de moins en é té, et il ne descend que rarement 
au-dessous de zéro. J, a température moyenne de l' année y est de 15° 7 ; 
elle est de 8° 5 en hiver, 14° 5 au printemps , 22° 2 en été et 16° G en 
automne. Les vents de terre et de mer soufflent très souvent sur l es 
bords du Paillou (v. ci-dessous), et la plage est sous l'influ ence des vents 
ù'cst. et d'ouest, l e premier régnant particulièrement en mars et en avril, 
surtout vif vers midi ct très désavantageux pour les personnes mnJades 
de hL poitrine. Ou s'est plaint souvent de la poussière qu' il fait alors 
s ur la promenade des Anglais; mais il est facile de se loger ailleurs. 
Les parties les mieux abritées sont le boulevard Carabacel e t les quartiers 
de llrancolar et de Cimicz; il y a moins de poussière et l'air est plus pur 
dans ce dernier . On distingue en général t rois zones dont il faut tenir 
compte pour les malades : le voisinage de la mer, la plaine et la colline. 
Il faut toujours prendre s es précautions au moment ou le soleil se couche, 
car on éprouve alors une impression analogue iL celle que pr ovoquerait 
le contact d'un manteau humide placé sur les épaules, phénomène qui 
cesse une ou deux heures plus tard. La saison des pluies commence au 
mois ù,oetobrc; elle dure de cinq iL six semaines; on fera clone bien d,évi· 
ter Nice iL cette époque. Les personnes atteintes de maladies chroniques, 
sans fièvre ui douleur, les convalescents ct les gens ûgés se trouvent fort 
bien sous son climnl sec ci chaud, qui active les fonctions vitales, el ils 
y passent d'autant mieux l'hh•er que Nice ofl're plus de confort et de dis­
traction q!t'aucun autre endroit du golfe. On n'oubliera pas toutefois qu'lt. 
Niee, comme ailleurs dans le Midi , des vêtements chauds sont encol'e 
nécessaires en hivel'. 

Nice passe pour une vi lle chère, ct nvee raison jusqu,à. un certain point. 
Cc qui peut sur tout eu renchérir le séjour, cc sont les plaisirs, les nom ­
hrcuses occasions de dépenses, le voisinage dangereux ùe Monaco, etc. 

Nice, on ital. Nizzct1 est une très bello vi lle <le88273 hab., l'a ne. 
chef-lieu du comté du miimo nom ot , depuis sn nou velle annexion 
à la France, en 1860, le ch ef-lieu du départ. des Alpes-1\fnl'ilimes, 
avec; un évêché. C'est, en hiver, le renrlez-vous d ' nu grnnd nombre 
d'étrangers, malades ou bien portants, qui veulent passer agréable-
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ment ce temps sous son climat. Le for t de la sai~on commence avec 
le mois de janvier, par do grandes courses do chevaux, auxquollos 
succèdent bientôt les célèbres fêtes du carnaval , et elle se termine 
vers le commencement d'avril par de grandes •·égates. Cependan t 
ln ville est animée du h10is d'octolll'e à la fln de mai, tan dis qu 'elle 
est déserte en été. 1l y fait cependant alors, comme il est dit p. 425, 
moins chaud même qu'à Paris, et elle ferait encore dans cette saisou, 
surtout en juin, uns bonno station de bains do mor. 

Niel! est la ~ :y ·~. (Vieloire) ou Nicœa des nncicus, fondé:c vers ran 350 
av. J.·C. par les Marseillais (p. 393), en souvenir d' une victoire remportée 
par eux sur les Ligures. Elle prospéra rapidement, mais fu t supplantée 
sous les Romains par Ci mie•. (p. 429). Ravagée à plusieurs reprises pnr 
tes Barbares, puis par les Sarrasins, eUe eut encore beaucoup iL soufl'rlr, 
par suite de sa position, des nombreuses guerres qui ont désolé ln l>ro· 
vence et te nord de l'Italie et des rivalités entre les ùivcrs princes qui 
ont dominé dnns les deux J>avs. Elle a plus ou moins appartenu aux 
comtes de Provence j usqu'en 1388, où elle s'est donnée aux ducs de Sn voie. 
Les Impériaux l'ont envnhie en 1524, sous le connétable de Bourbon, ct 
en 1536 sous Cbn,rles·Quint ; les Français en 1M3, sous François l CI', a idé 
de Kkaïr·Eddin Barberousse, contre lequel sc signala l'l•éroïne Co.t11. 
Ségu•·ane; puis en 1600, 1691, 1706, 1744 et 1792. Annexé une 11remière 
.fois à la France de cette année jusqu'en 1814, le comt~ de Nice ful alors 
rendu nux Etats Sardes , mnis l' Italie l' a r ét rocédé à la France, avec la 
Savoie, en 1860. La cession n été confirmée par un plébiscite, qui réunit 
25933 votes favorables contre 1GO opposants et 4619 abstentions. - Nice 
est la patrie du peintre Carle Vanloo (1705·1765) , du maréchal ~!asséna 
(1751!·1817) cl de Garibaldi (1807·1882). 

Nice est admirablement située, dans la bai e cles Anges, tou rnée 
au S. Elle ost traverséo par le Paillon, torront prosqtlO toujours 
à sec, et dont le lit, large, rocailleux et bordô de magnitlquss quais, 
la divise en deux parties. La rive g. constituo la v ·ieille ville, 
avec ses rues étroites, qui s'élargissent et s 'cm bollissont cependant 
du côté do la mer , et quo domine la coll ine du Château (p. 428), 
derr ière laquell e est le port (p. 428). La ri ve dr. forme la v ille des 
étrangers , déjà boaucoup plus grande que la vieille ville , et qui 
occupera bi entôt toute l'étendue limitée à l'O. par la petite r ivière 
du Magnan ot au N. par le chemin de fer. 

Do la gare, qui est monumentale ot dans Jo voisinage de laquelle 
on voit une rangée de magnifiques oucalyptus («eucalyptus globu­
lus• ), on descend dans la ville par la bello avenue cle la Gare (pl.DE 
2-3), bordée de platanes. A peu de <listanco, à d r. , es t Notre- Dame 
(pl. 19, D 2), église go th. moderne , bâtie par Lenormant. El le est 
assez simple et; les clochers de la façade sout inachevés , mais elle 
sc disti ngu o par la légèreté de ses trois nefs et leurs colonn es fort 
espacées, qui ne masquont. pas la vue. Ag., de l'avenue, un co1went 
cl' A11gustines, maison hospitalière pour les dam os; plus loin , dn 
même côté, 1 'hospice de la Charite (pl. 31). Puis on croise une autre 
grande artôre de la vi lle neuve. La partie do dr. , le bottl. Yiclo1'­
Hur~o, traverse tout l e quartier de la Croix-de-Marbre; colle de g. , 
le bout. Dubo~tchage , mène au boul. Carabacel. A dr. sncore , à 
l'extrémité rie l'avenuo, la rue Masséna , à laquelle fait suite la 
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longue rue de Fran ce. Une rroi.t de marbre, au commencerncut de 
la rue de France, rappell e l'entrevue de Charles-Qui nt et de Fran­
çois l er, ménagée par le pape Paul III, en 1538. 

La 7Jlace Masséna (pl. E4), entre des maisons à arcades et sur 
une votite recouvrant lo Pai llon, est le centre de la vi lle des étran­
gers . - Ag. s'élève le Casino Municipal (pl. E4), magnifique co n­
struction ueuve , avec un beau jardin d' !J ive1· , un théâtre, le cercle 
International , le p lus boau café deNice, une tavern e, etc. - D errière 
so trouve Jo SQUAlŒ i\IAsS~NA (pl. EF4), également su r le ]Jaillon et 
décoré d 'une staL1tc !le Masséna , en bronze , par Carrier-Belleuse. 
Le quai St-.Jcnn-l3aptisto, au N. de là, a clos maisons superbes. 

Lo Jardin Public (pl. D4), à dr. de l 'embouchu1·e du Pai llon, 
qui n'est pas encore entièremeut voù téo, ost une place ouverte de 
deux côtés , avec de belles plantations comprenant des palm iers, des 
poivr iers, clos aga vos, des lauriers, un magninque myrte, etc. (musique, 
v. p. 424). C'est, avec la promenade dos Anglais, un des principaux 
rendez-vous des étrangers. 

Ln *promenade des Anglais (pl. A-D 4-5), créée de 1822 à 1824 
par des Anglais , ilésiroux do donner du travail aux indigents, et 
élargie plusiours fo is depuis, s'étend à l 'O. le long de la mer. E lle 
est bordée de palmiers et d'autres arbres, do splendides hôtels et 
d'agréables vi llas, nvec des jardins. Au commencement se trouve 
la .)ETJ~E-ProNEN,\DE (pl. D 4), gra nd e ot bello construction en fer 
ot en vorro sur pilot is, élevée une première fois il y a une dizaine 
d'années, incencliéo pou après et réédifiée depuis 1890. C'est uno 
sor te de casino. Entrée, 50 c. le matin et 2 fr. dans la soirée. En 
face, le beau cercle !le la llfécliterra.née (p. 387). Plus loin, un peu 
à l'écart, après Je bout. Gambetta, un panorama (pl. 37, B 4·). La 
promenade so prolonge nu dolà do l 'embouchur~ du Magnan (pl. A 5), 
jusqu'au point de vue do la Callfontie (1 h.). S i l'on ost à p ied et 
que l'on soit fat.igué, on peut profiter du tramway qui part du Ma­
gnan et suit ln rue de Franco, parallôlo à ln promenado. 

Lo bottlevm·cl elu Micli (pl. E F4) forme le prolongement de la 
promenade dos Anglai s à l'E. On y a une belle vue de la colline du 
Château, avec sa cascade (v. ci-dessous). 

Parallèlement a u boulevard so trouved'abonllanteSt-François­
cle-Pa1tlc, un o dos princi pales cle la vioillo ville. On y romarque 
à g. l'hôtel de ville (p l. 34), qui a dans sa cour un beau grou po en 
marbre , Oreste ct Minerve, par IIugoulin. Plus loin , l' églis~ St­
F·rançois-cle-Pmt.lc (pl. 16), du xvm6 s. Lo ''Tu}:ÂTRE MuNIOil'AJ, 
ou G·rand Théât·re (pl. 39), à dr. de la même rue, est un bel édifice, 
reconstruit depuis l'inccndio de 1881 , qui a fait beaucoup de vic­
timos. Plus loin encore, du môme côté, la bibliothèque (pl. 6), qui 
est ouverte, en hi ver de10 lt. 1l. 3 h. et de 7 à 10 , en été de 9 h. à 
4 h. Il s'y trouve aussi un petit 1mtsée , qui comprend quelques 
antiquités romaines. 
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Ensuite vient le Cowrs (pl. F4) , autrefois la principale prome­
nade de Nice el où se t.ient., dans la saison , un marché fort intéres­
sant. A dr. s'étendent les terrasses, double rangée de maisons basses 
sur lesquelles sont des terrasses publiques. A g., au fond d 'une 
place, la pd fectm·e (pl. 38), l'ancien palais du Gou vernement, bâti 
de 1611 à 1613. 

C'est en grande part.ie an Cours qu'ont lieu les célèbres f~lcs du 
Carnaval de Nice, dnr nnt les huit jours qui précèd ent le carèmc. Les 
principales réjouissances sont : les bataWes des • co,felli • ou bonlcltcs d e 
pHHre et autres proj ectiles que se -jellent les pr ome ne urs, ba lnillcs o\o 
l'on t!vilero. de paraître nvce un cllnpcau à. haute forme ; l n ba ta.ille cle.~ 
jlem·s, sur la promenade des Anglais; le jw des •m ocolelli • ou petites 
bougies qu' il s'ngit de tenir allumées c t de s'éteindre mutuell ement , ct 
les •t•eulioni•, des bals masqués au 'l'héâtre ~!unicipal. 

Le ChA.teau (pl. G4) est le nom par lequel on désigne la colline 
escarpée (97 m.) qui se ch·esse à l'extrémité du quai voisin et où se 
trouvait le château fort de Nice , clétruit. en 1706, sou s Louis XlV, 
par le duc de Berwick. JI n' est guère res té de ce château. qu 'une 
grosse tour ronde dans le bas, près du quai , la lou.?' Bellanrla, main­
tenant propriété parti~ulière. Dans le ltaut. clc la colline se voi t une 
grande cascade , formée par le ?·éservoi?' d'eau de la ville , alimenté 
par le canal de la Vésubie (p. 430). Le plateau a été transform é 
en une charmante promenade. On y monte en 20 min. par des 
chemins au N. ct à l 'E., et par l'escalier Lesage, nu S.-O., à l'extré­
mité de la rue des Ponchettes ou près do la tour. 

On " de là une '*vue bien dégagée: au S. , la mor ; à l'O., ln côte, le 
e3p d'Antibes (p, 400), les deux iles de Lérins (p. 420) , l'embouchure du 
V3r (p. 407)· en b:ls , la ville de Nice ; au N., la vallée du Paillon , le 
couvent de èimlez et l'abbaye de St-Pons ( v. ci-dessous) ; dans le loin· 
tain 1 le ehâte:>u de St·André (p. 429) , le mont. Chauve avec sou fort 
(p. 4-'lO), Aspremont (p. 430) cl les Alpes; plus prbs au N.-E., 1~ n onl· 
Gros , avec son observatoire (p. 431) ; à l'E., l':lnc. fort Montalban ct le 
eap Montboron (p . 430). 

Du côté N. est le cimetière, qui renferme la tombe de Gambetta 
(m. 1882), surmontée d'une pyramide. 

Le PORT (pl. G4), de l'autre côté de la colline, a été agrall(li de 
moitié de nos jours. Il porte le nom de lAm pia , à cause cl'une 
source (lùnp·ida) qui jaillit à I'E. de la jetée. La place B ellev1te, 
au piecl de la colline , près de la mer , est ornée depuis 1830 de la 
statue en marbre du roi Chm'les-Félix, qui a créé ce port. On pourra 
monter do là sut· la colline et en redescendre du côté du cimetière 
et de la vieille ville. -- Dans le square qui porte son nom (pl. G3), 
au N. de la colline du Château, la stat·ue cle Garibaldi (1807-1882), 
originaire de Nice , par Etex et Déloye eriaée en 1891. - Sur la 
même place, n° 6, le muséum d'h·istoire ~atu~·elte, ouvert les mardi , 
jeudi et sam. de midi à 3 h. 

L'étranger séjono·nanL à Nice, y fera de tons les cûtés tics promenades 
intéressantes ct y remarquera qurmtlté de vi lins somptueuses, qu'il scrnlt 
trop long tl'énunu!rer et qui cbnugent du reste a:iscz souvent de noms , 
comme de propriétaio'CS. Dnns Je quartier SL·Philippc, au N .·0 ., la ~ilia 
Btrm01ul, où mourut cu 1865 le gl'and-ùuc Nico las de Hussie: ~\ la. place 
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de s.~ ehamhrc sc lo·ouve uue j ulie chapelle (p l. n 2). L" villa possèrle 
env. 10000 orangers. 

ENVIRONS DE NtO!l. 
Au N. DE NicE (omnibus pour Cimiez ct pour St-André , v. 

p. 424) so trouve le couvent de Cimiez, aux franciscains. Deux 
routes Y concluisent : celle de Cimiez même, montueuse, plus lou­
gue et. plus convenable pour le retour, par la colline de Carabacel 
( pl. F i-2) et les ruines de l 'amphithéâtre (v. ci-dessous); Ja nouvelle 
route de St-Pons (v. l:i-dossous), plus commode, à l'E. de la colline 
(i h.). Le couvent. a été construit en 1540, sur les fo ndements d' un 
temple de Diane de la cité romaine de Cemenelttm, dont il subsiste 
encore c~es restes d' amphithéâtre (64 m. sur 55), une construction 
ca néo dote temple cl' Apollon, ot des thermes, dans l a propriété à J'E. 
de l'amphithéâtre. Les dames ne sont pas admises au couvent 
mais seulement à la chapelle 1 qui a deux tableaux du Niçois Bré; 
(m. 1513). Lo cimetière voisin a de beaux monuments. 

Au bas de Cimicz, sur la route de la rive dr. du Pai llon, csL la villa 
Clary, qui possède les meilleures espèces de citronniers ct d'orangers et 
beaucoup de plantes très rares. 

Env. 3/ 4 d 'b. plus loin, sur la rive dr. du Paillon , l'abbaye de 
St-Pons, fondée on 775, là où St Pont.ius, sénateur romain, subit Je 
martyre on 261 , détruite par les Sarrasins en 970 et reconstruite en 
999. Cet endroit est surtout fréquento comme point de vue. 

A 1/ 2 h. do St-Pons, dans Je beau vallon de g. , où coule la Garbe 
ou Rio-usee, Je hamea11 et le chA.teau de St-André, coustruit en 1687 
et remarquable par son s ite. JI appartient maintenant à l'hospice 
d 'aliénés de St-Pons, et on ne le visite plus. - Puis la g-rotte dt 
St-And·ré (50 c.), espèce de pont natmel sous lequel passe la Garbe. 
Uue avenue do cyprès y conduit en 15 min. du château. - Roule 
de St-.Martin-Lantosque, v. ci-dessous. 

En continuant. do remonter la gorge de la Garbe et tournant à g. 
par un chemin en lacets, on arrive en 1/ 2 b. à Falicon (mauvaise 
au b.), vi llage sur une hauteur d'où l'on a une vue magnifique. Plus 
haut. dans le vallon de St-And ré, à 11 kil. de Nice, est situé Tourette 
('l'orrelta; au b.) , curieux spécimen des vieux villages fortifiés de 
la contrée, aux rues étroites et escarpées, traversées par des voûtes 
qui en consolident les maisons par crainte de tremblements de terre, 
mais aussi d 'aspect sonlido et misérable. Il ost dominé par les 
ruines pittoresques du château du même nom, du xive s. , d'où l'on 
·a une V\le très Cluieuse sur le i\Iont-Chauve , Aspremont., Château­
ueuf Montalban ct la mer. - Châteauneuf, à 1 h . 1/ 2 au N.-E., a. 
été ~ons-truit comme refuge au xv6 ou au xv1° s., par les habitants 
de Nice, et il est actuellement presque désert faute d'eau. Vue 
magnifique. 

Au lieu de ret ou ruer à Nice par la vallée, on peut , de Falicon 
(v. ci-dessous) ou en repassant par là, contiuuer plus loin à l'O. 
et prendre ensuite à g. , à une chap. St-~ebastien (route du mont 
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Chau,>e, v. ci-dessous), uue route plus courte , mais moius belle et 
escarpée, passant par le Ray ct St-Maurice, d 'o ù il y a tlll tmmway 
pour la place ;\lasséua. - Ce chemin croise bientôt le canal de la. 
Vésubie , dérivation de 31 kil. destinée à a limenter Nice et qui a 
près ùe Là, à Gai·raut , un réservo ir avec une cascade , intéressants 
à voir. 

De la chap. SL·Sébastien mentionnée ci-dessus part une roule neu ve 
qui !;l'avi t le Mont·Chlluve d'Aspremont (845 m.), menlionné p. 4'25. Bic~ 
flUO fatigante, e'étail auparavant. le bt_lt d,unc de~ P.ri ncipa lcs. ex cul's io ns 
à fai re de Nice pour la v ue {3 h. l / 2 a. 4 h .), m a.ts ll Y a. nuuntcnanL au 
sommet un fort qui le rend inaccess ible. - A l ' O. , où la descente est 
escarpée sc trouve .A~pt·emont , gros village sur uno hnutcur , avec des 
r estes de' fortifications, à 15 kil. de Niee (omnibus). 

A L'O. DE NroE (tramway jusqu'à St-Bart.hélemy), on v is ite par­
ticulièrement le vallon Obscur, défi lé d'env. 500 ru. do long, à 1 h. '12 
de tlistance, par l'avenue do la Gare et la rou te de St-Maurico, quo 
l 'on quitte à g. pour passer à St-Bal'thélemy. Le défilé, plus loin, 
à dr. de la route de voitures, n'est accessible qu 'aux piétons et très 
frais. - Belle promenade aussi dans le vallon du Magnan (p. 426), 
dans lequel il y a une bonne route , . sur la rive g., conduisant en 
40 min. à l'église de la J1!adeleine. Ell\r. 10 min. en deçà, sur la 
rive dr., le Puit$ aux Etoiles, défilé étroi t et pittoresque dans le 
genre du vallon Obscur. - Il importe d'avoir de bonnes chaussures 
dans ces promenades. - Aut.re excurs ion très agréablo à l'embou­
clt·!Lre _du Var. U n t.ramway mène de la place !\'!asséna à la Cal·i­
fomie, extrémité O. de Nice, à 20 min. de la stat. du Var (p. 407) 
et '12 h. de la belle promenade du Jardin d'ilcclimalation (restau1·.) 
et du champ de courses, situés à dr. et à g. du chemin de fer. Voit. 
à 2 chev., 20 à~ fr. 

A L'E. DE NICE est une chafne de hautettrs fort rapprocliées et 
facilement accessibles, d'où l'on a de très belles vues. La première 
du côté de la mer est le Montboron (183 m.), cap qui la sépare de 
Villefranche et qui est maintenant fort;iflé. On y monte en 1 h. 1/ 2• 

Une route , nommée d'abord boulevard Carnot (pl. H 4) ,- et qui con­
tourne. ce cap, conduit à l'illefranche (p. 407; 4 kil. ' /2 ; omn. et 
voit. partie., p. 424; barque, 10 fr.). On aperçoit déjà de loin les 
murs rouges de la villa Smith, un bou point de vue. A côté, à g. , 
monte la *• route forestière .de Montboron», qui traverse la croupe 
du Montboron, contourne le i\fontalban et débouche dans l'anc. 
route de Villefranche. 

Eo continu.ant de suivre l::L route au delà de Villefranche et en pre­
nant l/2 h. apres le chemin de dr., qui traverse la voie ferrée, on arrive 
en 3/4 d'h. à Beartliw (p. 407). De !il à St·Jean, v. aussi p. •107. · 

Le Montalban (212 m.), où l 'on monte en ' /2 li. du Montboron 
par la roule forestière, est couronné par un ancien fort. - Le Vi­
naigrier (369 m.), ainsi nommé, dit-on, à cause du mauvais vin qu' il 
produisait, se gravit directement en 1 b.'l/2 par la v ieille route. La 
route neuve, qui demande 2 h. 1/ 2 à 3 h;, passe au N. et contourne le 
Mont-Gros (v. ci-dessous). - Le Mont-Gros (372 m.) est le som]llet 
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sur l equ~l s'é16ve lu grand observaloi·re cle Nice , dù n la générosité 
de M. 13tschofTsheim et co11strui t depuis 1880 par Ch. Garnier, à 
1 h. au~·· sur la ro~le do la. Corniche (v. ci-dessous). JI comprend 
sept pavt llous, parfatlomont Installés pour les observations. Celui <lu 
Grand -Equ<ltorial renferme le plus grand télescopo de l'Europe, 
long do 18 m., avec uno lenti lle de 77 cm. d.e diamètre qui a seule 
coùté uuo centaine do mil le francs. Ce pavillon a ;llle coupolo 
flottante, qui se meut avec la p lus grande facilité. Le public n'est 
pas admis dans les ptwill ons, mais on peut au moins, en Le deman­
dant à l'ont,rée, mont or jusque là pour voi r l'éd iflce ot jouir du cou p 
d 'œil. On y arri vo surtout par une route de voituros à l ' E. (v. la carte). 

' Do Nice Î\. Menton pnr la Corniche : 31 kil., roule très recommandée · 
trnjcl on 4 h., voit. <le louage, 25 à 30 fr. Break pour ~ronaco; omnibu; 
pour la Turbie ou le Laghet, v. p. 424. 

On recommande de faire au moins une excurs ion rlc Nice p:1r la Cora 
niche j usqu'à. 5 min. nu delà de l'n.ttb. des Q.ua.trc·Chcmins, ct d'en dcsa 
cendre i\ Villcfrnnchc, pour revenir par la. cô te. 

La célèbre route cle la C01·niche, construite sous Napoléon rer par 
le préfet Dubouchago, procure au promouour des jouissances qu'ou 
11 'a guèt·o 011 chemin de fer, tant à cause de la rap idité du trajet que 
pareo quo do nombrclLX tunnels interceptent la vue. , a plus b ellll 
partie se t rou,•e entre Nice et Menton. Il n'est pas inuti le de con­
venir avec le coch er qu'ilne prendra pas l a route nauve, au bot·d de 
la mor, mais hien l'ancienne (v. la carte), qui est la route de la Cor­
niche, plus belle quo l'autre. Bile monte à travers des s ites offrant 
uno riche végétation ot uno vue superbe 0 11 arrière sur Nice , avec 
sos villas, ses couvents, ses villages et ses ha11 tours couvertes de ver­
dure et do fort s. E lle contourne <l'abord le Jlfont- G1·os (v. ci-d ossus), 
et elle so rapproche de la mer un p ou au delà de l'entrée de l'ob­
servatoire, en passant à l'ctub. etes Quat1·e-Chemins ou Ray baud, 
jusqu'où l 'on va en promenade, à 1 h. lj2 de la place Masséna. Dans 
le bas, à dr., on aperçoit Villefranche, où l 'on peut descendre en 
50 min. , par le beau vallon cle la Mu1·tha; puis Beaulieu et la pres­
qu' île boisée de St.-Jean (p. 407). 

On recommande de fai ro de cc point l'ascension du mont Pn.cana.ille 
ou 111011' Ltute (577 m.), qui demande seule ment 3/4 d'h. de l'aub. des 
Quatre - Chemins (v, ci - dessus), pM u n bon sentier jalonné par le Club 
Alpin . C'est un des plus beaux points do vue clc la contrée qui n'nient 
pas élé envahis p<>r des forls. 

Le rocher qui se dresse à pic à dr., avec quelques groupes de 
vieilles maisons, est celui cl' Eze (p. 407), où un chem in conduit 
de la route (env. 20 min.). A 1J2 h. au delà du point. culminant de 
la route (541 m.), situé entre E~e et les monts ete t'All-i (704 m.), 
qui sont fortifiés, on anive à la '1'm·b·ie (rostaur. de Paris), à 18 kil. 
de Nice. On y rernnrquo, au S.-E., une tour en ruine, dite IO'Itl' 

cl' Jbtgztsle, probablement le roslo du trophée qui fut élevé à cot en­
clroit l 'au 13 dtl notro ère , sur les conOns de la Ligurie ot d~ la 
P rovonco, en souvenir de la soumission dos peuplades clQS Alpes par 



432 l ' . R. 7'2 . NICE. l~nvirons. 

Auguste. Très belle vue, à l'B., sm les lllOII(agues et toute la côte 
jusqu'à Vintimille el Borùigbera; à l'O., sur la mor, la côte do France 
près d'Antibes, l' ile Ste-Marguerito et dos montagues plus éloignées 
encore, surtout celles de l 'Esterel. Statiou de chemin de .fer, v. p . 407. 

A 5 min. à g. en deçà du village sc détach e de la r ou te un chemin 
qui mèM en ?O min. env. au Laghet . ou i';otl·e-JJ_a~llc-tle-~aqlut (r cslaur.), 
pèlerinage célebre dans le pays el tres frequente n ln Trn11té . J I dépend 
d'un couvent fondé a.u xvu0 s . On en peut redescendre par la Trinité­
Victor (p. 4~1). - Au S: de la Turbie. es t ln hnuteu~ di!e d e ln Tét~-de­
CIIien (573 m .) renommee pour son pomt de vue, ma1s ou >1 y a mn• nic­
nant un fort Qui e n rend le somn1et inaccessible au publie. - l\Têmc re· 
ma.rque pour le Jfont -Agel (1149 m.), dont lo chemin s 'embranche plus 
loin à g. do la route. 

A dr. au sortir de la T urbie , le chemin par lequel on y monte 
de i\lonaco. La route descend en so rapprochant de la mer. Vue 
superbe, tout Je temps, sur la Rh'ière du Pouent, j usqu'à Bord ighera. 
Ag., le Mont-Agel (v. ci-dessus); plus loin , un second Munt-Oros 
(656 m.). Puis Roq·tœbrune (p. 407). lllenton , v. p. 436. 

De Nice à Grasse, - A. P ,\n ÜA'N'NES (51 kil.) , v , ]>· 407-~06 OL 421. -
B. PAn r,A LIGNE ou Suo: 4U kil., env. 2 b . 1/ 4 ; 4 fr . 10 ct 3 fr. Départ de 
la gare du Sud (p. 422). 

Cette uouvelle ligne, à voie étroite, parcourt till pays de mon­
tagnes fort curieux et est intéressante par ses ouvrages d'art. Il y 
a jusqu'à 17 viaducs, un pont à deux étages et 9 tunnels. Peu après 
Je départ déjà 4 tunnels, Je domier de 634 m. !le long. - 4 kil. La 
Madeleine. On traverse Je Magnan (p. 430), un tunnel de 935 m. 
puis encore un ravin très pittoresque. - 7 kil. St-Isido1·e, haltu 
après laquelle on arrive dans la vallée du Vm·, qu'on va remonter. 
Ag., sur la hauteur de l'autre rive, la Ga1tde (v. ci-dessous). -
8 kil. Lingostiè1·e. - 13 kil. Colomars, où s'embranche la ligne de 
Puget-'l'hôniers (v. ci-dessous). La voie tourne à l 'O. pour traverser 
le Var Sllr le pont de Manda, à deux étages, celui do dessous pour 
une route. On monte l'espace de 7 kil. par une rampe de27 mm., en 
toumant au S.-O. Belles vues. - 16 kil. Galtières. Tunnel de 
8G0m.àlastat.suivante. - · 22kil. St-Jeannet-la- Gaude. St­
Jeannet est à peu de distance à dr. , au pied d'un énorme rocher, et 
la Gaude à env. 2 kil. 1/ 2 à g. de la voie. Il y a des ruines d'un 
château des templiers. Immédiatement après la stat. un autre tun­
uel ; puis la curieuse gorge de la Cagnes, qu'on franchit par un via­
duc de 34 m. de haut .. - 26 kil. Vence (hôt. A1tzias, bon), à g., 
vieille petit.e ville qui conserve des restes de fortifications. Elle a 
une anc. cathédrale remarquable, à 5 nefs sans transept, surtoltt 
des xc, xuc et xv• s. On y verra <le belle~ stalles du xvc s., dans 
une t-ribune ; un sarcophage du rves., servant d'autel dans la 3e cha p. 
de dr. , etc. - 31 kil. 'l'oul·rettes, à dr., village Sl!r une hauteur 
escarpée et qui a aussi des restes do fortifications 1 en particulier 
trois tours. On atteint plus loin la vallée du Loup, et la voie fait 
un circuit pour traverser, sur un viaduc de 310 m. de long et 56 m. 
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de haut, en courbe de '200 m., la *g01·ge elu Loup ou de Cotwmes 
défil é très pitt oresque de 10 kil. , dans lill p lateau calcaire dont 0 1~ 
no peut toutefois visiter commodémmtt qu 'une pct.ite pa

1
rtie (hôt. 

Dozol ; trui tes). C'est depuis longtemps un but d'excursion de 
Grasse et de Cannes. Sur le rocher de la gorge se voit le vi lla"c de 
Gourllon, à 800 m. d'altitude. - 38 k il. L e Lou.p, halte à l'e~tré­
mil~ du viadu c. - 4.1 kil. Le Bar. - 45 kil. Châteawneu:f-d' Opio. 
Encore un viaduc importan t à Grasse. Vue à g. dans la direct ion 
de Cannes. - 49 ki l. Grasse, gare du Sud (v. p. 421). 

De Nice à Puget-Théniers (0IO:<E):ô9kil. :env. 3 h. l / 4 ;4 fr.95,3 fr.G5 
Jusqu'à Oolomm·s (13 kil. , v. ci-dessus). On continue de re­

monter la v allée dt~ lfetr, clans laquelle la voie est encaissée à côté 
do la route et sou,•ent appuyée sur de longs murs de soutènement. 
Belles vues en amont et en aval. A dr., le Mont-Chauve d'Aspre­
mont (p. 430). - 17 Jdl. Castagniers. - 21 kil . St-llfarl'in-cl1~-Var, 
au conlluont du Var et de l 'Estéron. - 23 kil. L a R oquette, halte 
au pont suspenùu Charles- Albert., par leq uel on va, en 1 h. 1J.1 env. 
de montée en lacets , à Gilette, situé sur une hau teur qui domine le 
confluent. - 25 kil. Le Plan-~~- Var, où on traverse la Ye'~u.bie. 
Le torrent sort à cet endroit, près ile son embou chure, de la elt~s de 
l' Echa1ulan, dite aussi gorges cle Ciaudan., dénié très profond ()t 
très resserré, qui s'otend jusqu'au dolà de Duranus , sur la route de 
St-i\iarlin-Lnntosque (v. ci-dossous). Ag. de la vallée du Vat·, le 
V:ial (1550 m.)- 29 ki l. /,a Tinée. On traverse le Var et on ()ntrc, 
par un tunnel de 935 m. , dans les '~gorges cle la Meseta. - 32 kil. 
La Meseta, halte au confluout du Var et d() la Tinée et d'où l'on 
visite cos gorges t rès pittoresques. - 39 kil. Malm~ssène-J\fassoims. 
On retraverso le Var. - 42 kil. Villa·rs-d~~-Var, à dr., dans un site 
()Scnrpu. - 49 kil. 'l'oué'l-de-B·ueit, village pittoresque, aussi à cl!-., 
contre un rocher trr.s escarpé, ct où il y a une b()lle source for111an t 
•~ascadc, près de !'ug!is(). Puis on traverse 1() Cia'Tis, qui sort égal()­
ment d'une belle elus. - 50 kil. Cians. 

59 kil. Puget-Théniers (407 m. ; hôt.: L mtgery, ; ile la Croix-lie­
Malte). vi lle de 157'1 hab. et chM-lieu d 'arr. des Alpes-Maritimes, 
dans u'nc plaine J'ortHe colmatée par le Var. Ell() n'a à peu près 
rien de curieux, mais elle occupe un beau site. Ruines d'tm châ­
teau fort. 

Houte de St-Jlncl·ré-de-llféouiUes (correspond. au train du ma­
tin) et chemin de fer de là à. Dign e, v. p. 378. 

De Nice à. St-llia.rtin·Lo.ntosque: 59 kil., voit. pub!., la nuii, trajet en 
9 h. 1j 2 , arrêts non compris, pour 3 fr. e t 2 fr. 50. On passe d'abord , ~u N., 
par St-Ancl-rJ (p . 429), e t l' on continue de remonter le vallon, en lMssnnt 
a g . ·Falicon et plus loin il. dr. Totwette (p. 420) . Ensuite vient un autre 
vallon, qui est à peu près dénué d'int ér~t. - 22 kil. Leveu& .<~m.; au b. 
Qua.ranta), bo urgade aueienuc , sur une. bnuteur. Plus lom, a g. de la 
route, la. dit& de l' Echauda11 (v. ci-dessus). · La caille de la V~subie, que .la 
route de St <Martin remonte entre de hautes montagnes) a des parltt!S 
très pittoresques. Le tor ren t )' coule souvent iJ. une grande profondeur. 

Bœdeker. Midi de la Frauce. 4e ~ùit. 28 
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- 29 k il. Dm·amts. Lo. roule passe plus loin dnns un tunnel . Sur une 
hauteur n g. sc trouve Utelle (800 m. ; o.ub.) , one. vi lle il 1 h. I f~ du ha­
H\C3U suivant , Sl-J~ma-de-la-Jliv•'~re. E lle a une v ie l lie église rcma.rquable . 
On fait de là en 4 h . env ., pnr le col dt• Giu<sM (1 h .), l' ascension du 
Brecll (1603 m.) , qui ofi'rc une l>ollc vue el d'o it l' on peul rcd~sccndre 
en il b. n Roquel>illière (v. ci - dessous) . - 40 kil . Le Suchet. - •15 kil . 
Lanlooqu< Otôt. des Ell·o.ngers), Ioule l>elile ville sur une hauteur, Î• l' issu e 
d' une aorgc. Plus loin , à dr., Il< Bollêue , q ui o. beaucoup s ouO'crl du 
trembl~menl de terre de 1SS7, c l plus lo in encor e JJell'ét/êr·e (S55 m. ; h ût. 
Fro.uco) d'où sc fail, en 8 h . l h , l'ascension du Jlfont-0/api<>· (3().16 m.), 
un des plus henux points de ~uc des Alpe~-)laritimes . - 51 k.il. Roqucbil· 
li~r·e (hôl.). Avant Sl - Narllll (env. 7 kt l.) , à g., un ch cmllt menant à 
ne~·lhemont (4 kil. · hô tels), ~l n lion d' é té qui a des caux sull'urcuses. Puis, 
aussi à g., Venau.'on , petit village dans un sile piilo rcsque. - 59 ki l. 
St-Mo.rtin·Lilntosque ou S t-,11.- Vésubie (950 m.; /161. cl cs .dlpes, e tc. ; guide 
napt Pleut), bourg sur une hauteur , au con nuent des detLx ruisseau~ 
qui forment la Vésubie. Il est de plus en plus fr équenté pnr les Niçois 
comme séjour d'été. . Outre les avantages de sa s ituation, il n u no source 
d'oa.u sulfureuse froide. - 13ellcs excurs ions aux environs : à. ln. casca<le 
<111 BorTéon (35 m.) le ru isseau qui descend du N. (2 h.) ; il ln Madone 
c/e Feneoh·e (!90S n;.; nub.) , p/:lcrinagc à 2 h . l /2 au N.-E., au d elà. de 
la frontièr e dans un ampbith~àlrc de montagnes fonn~ par le Ca val l le 
Neiglier te'Ponsel le Colomb cl le Gé las ; a la combe cie Sal~ze (2 h .), n g. 
de la vahtie du Do;réon; ;, ta Tl'.te cie Piaf)ù (2342 m.) ct à la Tete cie la Pctlù 
(2191 m.), ;, g. et à dr. du sentier de ln Dl:<done (2 h . l / 2 l' un!! cl l ' autre); 
au Si•·ol ('.!015 m.), au S.·O. (3 h . 1/ 2) , au dela de Venans on (v. ct-dessus), etc. 

De Nice à. Tende (0oni):S'2k il. , voit . pub\. de l'hôt. de l'Aigle-d 'Or, place 
SI-François, trajet en 10 h. l / 2, pour 9 et 7 fr. Omnibus aussi jusqu' à 
l'Escnrène el pour Con les (v . p. 4'2.1). La roule prend au N. , pa r li\ vallée 
du Paillon, cl tourne avec elle au pied du Mont.Gros (p. 431), en laissant 
à g. celle de SI-André, cie. (p. <1.29 el432). - 9 ki l. La Trù 1ili - Victor·, vil­
lage qui a une belle église moderne. Il faut 2 h. 1/~ pour a ller de là à 
Lnghet (p. 432). - E nsuite, sur ln roule, Drap Cl Ourclan. Puis on la isse 
il dr. une vallée par laquelle on irait à Peillon, village à. env. 20 kil. de 
Nice, dans le même genre, mais encor e plus curieux que Tourelle (p. 429) 
cl E1.e (p. 407). Plus loin encore dnos la vallée Jlriocipale, ;, g., un nui re 
vallon par lequel on va à lt> pclilc vi lle de Contes, a 3 kil. l f2 d e là e t 
17 kil. de Nice. - 20 kil. L'Escllràne (M iel), vieux bourg intéressant , 
avec des maisons golb. ct un pont original, dont deu x arches sont trans­
formées en habitations. Son église possède, à g. de l' ent r ée, un curieux 
tableau du xvn es. , entouré de quim.e prédelles, la Vic de la Vierge. ­
Lt> roule esl eosuile très pittor esque, jusqu'nu col de Tende. - 22 kil. 
Touft-de-l'Escat·~ne. Puis le col de Br·a.u (999 m.), cl l'on r edescend. -
41 kil. Sospel (349 m.; h6l. Oarenco), ville de 3SS7 hab. , sur la lJtlltra . 
Roule de Menton, v. p. 439. On monte de nounau pour alleindre le col 
de Brouio (838 m.), d'oit l'ou a une b elle vue. Puis on laisse à dr . Bt·eil 
(~11~.), bourg s~r la: Roya. La route _remonte ens uite la. vallée de celle 
rtvtere. - 52 ktl. Gta71clola (380 m.; hot.). Ensllitc un dcfllé ct le bourg 
de Saot'f)t . - 69 kil. Fontan, oit est ln douane française. Puis ln • gorf)t 
de JJerghe, qui est grandiose et que travel'se la frontière (4 kil.) . - 77 kil . 
St -p.ùmas-de-Tencle (Ml. deo Princes), où se trouve , dans une anc. char­
lt·euse, un établi ssement bydrothérapique fréquenté en été par les Niçois. 
11 Y n un très beau jardin, et l'on peut faire de belles exeursions aux 
a lentours. - Puis encore une gorge sauvage. - 8'2 kil. Tende (817 m . ; 
!tut. National), lou le petite ville oit est la douane italienne. - La route 
desservie encore par une voit. pub\. jusqu' à Limone (ell\· . 18 kil.), passe 
plus loin dans le '"'""' dtt col de Te11<1e, qui a 3360 m . de long el qui est 
éclairé à l'électricité. Elle laisse à g. ayant le tunne l l'nue. route <lu 
col de Tmcle (2 h. ; '1909 m.) qui s'élève par 69 laeets entre des hauteurs 
fortifiées. - De Limone, chemin de fer pour 0011i (32 kil. ; hôl . Darra di 
Ferro) el plus ln rd pout· Viulimille (p. 408). Voir aussi l ' Italie Septen ­
trionale, pnr Hœdcker. 
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73. Monaco. 
llôT~Ls . - A ]fO}I;ACO mê me: fl.lle Nice, à Ja. gare; Ji. dt la Paix , prts 

du 11al:us (11ens. 7 fr.) . - A MONTo;-C,utr.o, les p remiers iL côté du casino 
ùes f!Ini sons grandioses el d~nt. les prix sont en c.onséqucoce, surLout dan~ 
ln saoson , du 16 d éc. nu m o os de mai : If. Métropole (GOO eh.), 11. de Pa·ri.< 
(2?0 ch . ; re p. 4 ct 1i fr. v . c.), 0•·.-IIut. Conti1w;tal; II. cie& il1lqlai.< (eb. t. c. 
G ~ 10 fr., rc p . 4 ct G v . n . e.); Il. <lu Louvre (ch . c t b . dcp. 3 fr ., rcp. 3 ct 
3.00) ; II. des Colo11ies (ch . t. c. 4 ;, G fo·., re p. 3 et 4 v. n. c., p . de p. 12) ; Il. de 
L07icl?'es (cuisine orùinail'C); li. J.1fermet i 11. de Rtuûe (eh. t. c . 4. fr . 50 à 
12.50, r e p . 3 c t •l v. n. c. p . de p . 12) ; JI. Splwdîde (p. 10 à 16 fr.). n. du 
Pri11ce cie Galles, Gr.-11. Vic toria (An gla is), s itués de plus en plus hau t. -
Aux b[OULI NS, à l'E.; If. de la Terrasu (ch . d cp. 4 fr ., rcp. 4 ct 6 v. n . c ., 
p. 12 n 20) ; Villa Ravel (maison meu blée); Ii. du Parc, - Avenue de 
ill on le- Cnrlo , menant O. la Cqndnmine: .tl oille- Cal"lo -!161.; II. Beaurivaqe 
(ch . de p . 5 fo·., re p . 3.50, et 6 v . n . e., p . 12 à JG); Il. des Princes. - A LA 
ÙONDAM IN8 : //. Bcau-SJjow·, Il. B1'istot, fl. Beau-Site, Il. des Bain.<, JI. de la 
C011dami11e (eh. t. c. 2 (; 0 fr, , rcp. 3 ct 3.60 v. n . e;,P· 8 à 10 fr.); 11. cl'il1lqle­
terre; JI. des Et·ranqe1·.•, bon (eb . 2 fr. 50, re p. 2.ov e l :! v. c.) ; 11. de France, 
P . Vol/a de Lesseps, e tc. - A 1 kil. de illon a co, sur la route de Niee, dans 
un b eau s ile, l'M t . Sa11itas , avec établissemen t h ydrothérapique , e tc. 
(pcns. d ep . 12 fr .). 

VOITURES: la course, 1 fr . 50; Ph eure, 3 fr. ; pour Nice, 25 fr. aller ct re· 
our, avec 3 lt. d'arrêt, ma.is faire le prix . 

Monaco est \Ille v ille d'env. 2900 hab., pittoresquement assise 
sur un promontoire , ct la capi tale de la petite principauté (\e ce 
nom, dont faisaient aussi partie, avant 1848, Menton ct Roquebrune. 
Cette petite enclave du territoire françai s n'a quo 3 kil. de long 
sur 200 à 1000 m. de large. Sos princes, de la vieille famille des 
Grimaldi , sont des princes souverains, mais les services do la 
dounne et do la poste y sont, entre los mains do la France. Le *pa­
lais, visible les mardi , j eudi ct sam. de 2 h. à 5 b., on l 'abseuce 
du prince, a des appartements somptueiL.x. Los tableaux qu' il ren­
ferme sont surtout des portraits do souverains et de princes, qu'on 
vous nomme, mais il y a aussi des toiles remarquables, du Giorg ion , 
de l'A lbane, du Dominiquin, etc. Le grand salon n une très belle 
cheminée de la renuissauco. Derrière le palais se t.rouvo un magni­
fi que ja1·din, que fai t visiter tut second domestique. Il y a de belles 
promenades autour du promontoire; on y jouit d'une très bello *vue 
à l'E. sur la côte, en·particul ier vors le soir. Dans la ville, une belle 
cathécl·rale modorue, do stylo romano- byzàu~in 1 e ncore inachev6c. 

Ouh·o des voilures partieuliùres, ou trouve à Monaco un omnibus 
pour U onte-Carlo (30 e.). A pied, on y va en 20 à 30 min., par la Cou­
damine (v. ci-dessous) . 

La gare do Monaco est à l a Condam-ine, joli q uartier neuf au fond 
do In baie entre les rochers do la ville et de Monte-Carlo. 

Monte-Carlo, dans un site abrité, sur la baie au N.- E. do Monaco, 
est fréquent6 pour son climat: doux ct tempéré, mais surtout pour sos 
jeiu, au cas ii)O. · · . 
•. Le *cASII'OO, au- dessus de ln station, sur un rocher s'avançant 
1lans la mer 

1 
est on grande part.ie de construction récente, sur les 

plans de Ch. Garnier. Los salles de je1t sont à g. en ent·rant. En 
face la salle des f êtes très rit:hemcnt décorée de peintures par Fey en-

' ) 28* 



436 1'. R . 74. 1\illNTON. 

Perrin , Gust. Boulanger , Clairin ot Li x. Il Y n dn côt6 de ln tOJ·­
rasse une belle fa.çade avec deux tourelles et des mosal:quos, mais 
qui m,mque de perspect ive. Sur los côtés, des statues de la 1\Iusique 
et de la Danse, par Sarah Bernhardt et Gust . Doré. 

Les salles de jeu son ~ ouvertes , à. partir de midi , aux é trangers munis 
de carles d~livrécs par des commissaires iL l'entrée (établir sou identité). 
On y joue à la roulette (un se.ul z~ro) ct au tr ente-cl· qunmntc. Le miui­
mum esl de 5 fr. pour le prenucr Jeu el20 pour le seeoud, le maximum de 
UOOO ct 12000 fr. - Il y a eouec1't 2 fo is par jour et concert de musique 
classique, en hiver (1>. partir du 15 déc.) , le jeudi de 2 h . l fz à 4 h . 

Le casiuo a auss i de beaux jardins. T rès belle *vue de la ter­
rasse. Le quart-ier environnant est. également remarquable. 

Excursion de 1 h . 1 /~ iL la. T1wbie, au N.-0. ( v. p. 4.32-43 1). 

74. Menton. 
ARRtVlifl. Menton a maintenant. 2 gares : la gar e de Menton propre­

ment dite p our 11\ hnic de l' Ouest (p . 438), et 1:. gm·e de .Hento11- Garavan 
pour celld de l'Est (p. 438). 

Hô·rELS et PENSJO'NS. Nombreuses maisons confortables , 1na.is asscr. 
l!hi.!res et oit les repas sont comptés vin 11on compri.", !\. mo i us d'indien· 
ti on c~nlrairc (v. e.) . - Dans \:L baie de l'Ouest. 1° A distance de 1:. 
mer , bien situés et dégaaés, plusieurs h ôtels tout de ter ordre: ~n. ùu 
Jles-B•·itanniques (eh. S à Ïl fr. l b . 75 e., s. 1 fr. , rcp. 1.50, 4 et 6, p. 10 it 20, 
om. 1, et 50 c.. var colis); B. 1'ational; H . du Lou.v1·e, avec un grand jard in 
(Allem.; ch . 3 à 6 fr., h. 75 e., s. id ., rcp. 1.50, 3.50 ct 5, p . 9 i1 15, om. t ct 
1.50); Gr.-Il. des Ambassadeu•·s, recommandé (eh . 2 à 8 fr., b. 75 e., s. 1 f•· ., 
rep. 1.50 à 2, 3 .50 el5, p. 9 à 18); - 11. de Venise J: Continental, avec j ardin ; 
• JI. dt Genè11e J: des A lpes, rue des Bains (eh. 4 à 6 fr., b . 50 c ., s. id., re p . 
1.50, 4 el •1.50 v, e.); >11, d' O•·ienl (eh. 5 à 10 fr., b. 75 e., s. id., r ep. 1.50, 4 
et 5, p. dcp. 10, om. 50 e. cl 1 fr.); If. Henét-rey- Jlau.<er, rue I sola (ch . 3 1L 
-~ f1· ., b . 75 e. , s. id., rep. 1.50, 3 et .4.50) ; 11. de Tm· ,·,. (eh. 21t 7 fr . , b . 50 c., 
s. 1 fr ., rep .. l.li91 3 et_ 4.50, P ·. S it 14); . 1~ de Malte , rue de, ~~~ Jiépubliqu~ 
(ch. 2 fr. 50 a 3.oo, b . 50 c., s. 1d., rep. 1.50, 2.50 ct 3.50, p. tl a 10). Au dela 
de la gare : n. Cosmopolitain, grande maison dégagée (eh. 2 à 5 fr ., b. 50 c., 
s. id., r ep. 1.50, 3 ct 4., p. 8 à 14); P. Conf ortable. Avenue de ln gare, JI. drt 
Pa!'C et Il. d'Europe J: Te>·minus, au même propr., b ons (ch. 2 1L !\fr., 1>. 
50 e. , s. id.l re p. 1.50, 3.50 cl 4.50 v . e., p. dep. 8). - 2° Près de la mer , 
promenade tu !lidi, à. rE. du Jardin Public, en même temps a. venue Victor· 
Emmanuel cl rue Sl·Uichcl : Il. de Paris, JI. des Coloni<! (Angl . ; c h. 2 it 
4 fr._, b . 50 e., s. 75 c., rep. 1.50, 4 ct 5. v . c .); P. du .Sud; Il. de Mt Illon & du 
~1d1, (eh. de p. 2 fr. el 2.50 , re p. 1.50J 3 et 4); Il. <tu Littoral, r ecommandé 
Cc!>. 3 à 10 fr., b. 50 c., s. id., re p. 1.25, 4 el fi v. e.) ; Jf. d< F-rance, rue Sl­
~hchel, 3·5, pour les passants. - A l'O. elu .Jardin Publie et bou!. Ca l'no lès : 
H. de R-uuie J: d'Allemagne, Il. de Lonù-res, Splendide-Ji6t. (eb. t. c. 2 it 5 fr., 
re p. 1.50, 3 et4, p. 8 à 12); Il. J: P . .St-Georues; Il. du Pavillon du Pri11ct-de­
G_alle., 1>.l'extré~ité de la promenade, maison anglaise. - Vallée du Bor­
ngo: P. d<s RoSit~'s . -Vallée de Gorbio : /1. Ale:xand,·a, grau de maison 
genre nngln·is, dans un site magnifique à 20 min. du centre de 1:. ville, 
du eô lé du cap ~[artin, où il y " aussi 'un hôtel (v. p. 439) . 

Dans 1:. baie de l'Est: • 11. Belle- Vue, dans le haul fréquenté p:.r les 
Anglais (cil . 3,à 7 ~r., ~· GO c., s. _1 fr., ~_;ep.1.1i0, 3.50 et 'o, P: dep. 10, om. 1 
et 1.50) ; ~JI. d ltaltt, meme endro1t et meme clientèle (ch. 2 a 5 fr., b. 50 c., 
s. 1 fr., re p. 1.50, 3 et 5, p. 10 à 14, om. 1 et 1.25); n. d .. .Anglais, maison 
auglo-allcmnndc (eh. 2 fr . 50 à 5, b. 50 e., s. 1 fr., rep. 1.50, 3 el Ei p. dcp. 
10 fr'/. om. 50 c. ct 1 fr.); 11.-P . .S. Maria (eh. 2 à (j fr., b . 50 c., s. 75 e., re p . 
1.50, ,il et4, p . Î .~ 12~ om. 60 e. ct 1.25)'; ·_r~. Bea1~-Rivage (ch. 3 il. 5 fr ., IJ . 50 c. , 
r e p. 3 ~~ 4, p. ti a 1~); Gra11d- fl6tel (llcthck) , a la stat . de Gar:.van , a vec 
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un ~rond jardin (ch. 2 fr . 50 à G, h. 75 c., s. 1 fr ., rcp. 1.50, 4 el 5, p. 8 à 12, 
","' · ?5 c. eL 1;251 j fl. Rritannia (ch . t . c. 4 à G fr ., r ep. 1.50, 3 ct 5, p. 8 à 12) ; 
1 . V• li« Afa.'"'", teh . 2 a 6 fr . , b . '\0 c ., re p. 1.25, 3 ct 4, p. 7 à JO). 

Tous ces .ho tcls sont fermés en é té, excepté ceux de Menton d'Eu-
ro pe & Tcnntnus cL de Franco. ' 

Il Y a en outre env. 300 villns dons des sites charmants. La lisle s 'en 
tro.u vc ch ez les agents Gu-Jt. cL 1'on. Amar a11 te, n.vcnue Vietor..-Emmanue l. 
tpu font les baux ct les inven taires. Les loyers va r ient entre 1000 e t 
7000 fr . ~'?ur il\ sa ison. On trouve aussi quantité d 'appa rtements, sur tout 
:tvcnue 'tclor-Emmnnucl, rue de 1:> République, e tc. Voir p. XXIII. 

R.ssTAUR., dnns plusieurs hô tels, .tel s que les h0tel5 d u Parc, llu Lit­
toral , cie l'Bm·ope , de F1'mtce, fai sn.nl (}C fortes réductions par abonnc­
•n.enl ; rf't. du Cercle , sous les arcades en deçà du cercle (déj ., 2 fr. 50: 
d1n ., 3 fr .) . 

CAF'Ks : dt' Nor~l, t\.YCnue de la. Gare; de Par·;~ , dt la Pat·:r, rue St- ~liehel ; 
llumpelmaycr (glaetcr), avenue Vtetor-Emmnnuol assez cher · Pavillon de 
.Jifcnto11, an Jardin Public, etc. ' ' 

DnASSERI El'l : Br . .Sui~se (.1nnn) , rue Honorine ; Jlfai&Oll JJorée avenue. 
Victo r-Emmnnuel, 15 ; B 1+, cie Jllum'clt, rue Pa.rtonneaux, etc. ' 

Mus rQUil tous les j ours au Ja rdin Public, de 2 h . à 3 b . 1/~. 
VonunEs IH; PLACE: course dans la. ville , à. l chev., f fr . le jour, 

l fr. 50 ln nui t i. à 2 chev., 1 fr . 50 eL 2 fr .; - l' heure , 2 fr , 50 et 2 fr. 75. 
3 fr. 50 et 3 fr. 15 ; - 1/n journée 1 8 " 10 fr . ; l j . ' 12 à 15 fr.; 25 fr . a 
2 chev . Pour Roqu~brurÏc , la vnllée de Gorbio , la vallée de 1\lcnton , h: 
o:tp hlartin , 8 ct 10 fr. aller et retour ; Monte-Carlo, 8 et 12 fr ., 12 ct 15 aller 
ct retour, avec 1 à 2 h. d'a rrêt; ~lorlola, 10 ct 15 fr. aller ct retour. 

TnA MWA Y-o~no~~nus , dnos la sni son , toutes les 10 min ., du qua.rHer de 
naravan, à. l,E . , au quartier de la i'ladonc (pnnt de l'Union) , à. l'O.: 
JO à 40 c. - ~~foS : l / 2 journée, 2 fr. 50; 1 j ., 5 fr. 

P o sTE & T~LJ·!ORAPHB, rue Pnrtonncaux ; o u v . de 8 h. du m . it. 9 h. du s. 
BANQUES: Banque cie Frat1ce, rue Pnrlonncaux ; Crl.dit Lyounais, rue St­

.lllichcl, 2L ; Cr t!dU clt Nice, avenue Victor-Emmanue l, 10. 
LtnnAIRIE : Libr. Centrale, rue St-Michcl , 3 , nvec cabinet de lecture. 
TtmPLgs PROTEST ANTS : /1'ançaû, rue de la Ré publique; anulaiJ, quartier 

Ste-Anne, à côté de l' hôtel de la l'aix; allemand, ave nue Urbana. - Cull< 
orthodo:re (grec), villa Garelli, ri ve dr. <lu llorrigo. 

CtniAT. Menton est protégée contre les vents fro ids du N. par un 
h émicycle de hautes montagnes, et la baie de t' Est trouve surtout un abri 
comple t dnns une muraille de rocher qui s'avance j usqu'au bord rl~ la 
me r, c l qui lui fail une pos ition semblable ;\ celle d'une serre ebaudc. 
Ce lte baie a donc en hi ,·cr une tempt' raturc plus élevée que ce lle de l'O., 
so it de 0° 0 C. Néanmoins les ven ts d' E., d'O. ct du S. peu vent s' y faire 
sentir, quand ils sc re ncontrent avec la brise de mer, ct l'atmosphère s 'en 
trouve facile ment agitée vers midi. On compte 40 jours de pluie a Menton 
rlu Je r nov. au 30 avril et ;, peine 1 jour de neige. Il n•y a jamais de 
brouillard , mais souvent do la rosée le soir. La baie de t•o. est moins 
eh :tude, mais e lle oO're un plus grand choix de logements, plus t!loignés de 
la mel', ct il y a une plus grande variété de promenades dans des valiécs. 

Menton est 1111e ville de 9050 hab. et l'une des principales sta­
tions d' hiver de la Médi terranée. D'orig ine assez ancienne , elle 
appartint pour un temps à divers seigneurs à la fois , mais surtout 
aux Grimaldi do Monaco. Annexée à la France de 1792 à 1814, 
elle fit retour aux princes de Monaco , mais s'affranchit plus ou 
moins de leur dépendance à partir de 1848. La Franco 011 a fait l'ac­
quisition en 1860, moyennant 4 millions payés au prince Florestan. 

Menton est une station d 'hiver importante, plus simple et plus 
calme quo Nice et Cannes, mais non moins favorisée sous le rapport 
du climat. Elle est agréablement s ituée, sur Je golfe de Menton, qui 
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est partagé en baie de l' Ottest et ba.ie de l' Est par un promontoire·, 
sur les flancs duquel s'élèvent les vieux quart.iers de la vi lle. La 
v6gétation est riche; partout des plantations d'orangers et de ci­
tronniers entremêlées de caroubiers, de figuiers, d'oliviers, ote. Le 
cil ronnie~, qu'on ne trouve pas en plein air à Nice, y prospère aussi 
bien qu'en Sicile, surtout dans les vallées l atérales, et, ce qui n' a 
pas lieu en Sicile, cet arbre y porte du frui t t oute l'année. 

De la grande gare, on arr i,Te d'abord à la baie de l'Ouest , en 
longeant le tor·rent de Ca.reï. Là se trouvent les principaux rendez­
vous des étrangers, de :11 h. à 2 h . , c'est-à-dire le J arcli,n l'1tblic, 
près du torrent , et surtout la 71romenacle d1t Jllicli. au bord do la 
mer. A g., parallèlement à cette promenade, commence l'avenue 
Victor-E mmanuel , qui forme, avec la rue St-Michel , la prin cipale 
artère de la ville neu ve. A l' extrémité est situé l'hôt el cleville, qui 
possède un petit musle, ouvert les lundi, mercr. et sam., où se voient 
un squelette et des parties de squelette do troglodytes ou hommes 
préhistoriques, trouvés dans les grottes de Menton (v. ci-desso us), 
avec d 'autres objets, le tout vieux, dit-on . de 20 000 ans. La vieille 
·ville, près de là, a des rues tortuGuses, abruptes et mal bâties, mais 
en partie fort pittoresques. Elle rappelle les villes it.aliennGs, mais 
elle s'en ilist.ingue par la propreté. Elle est dominée par l'église St­
Michel, son principal édi fi cG, surtout du xvne s. 

LG quart.iGr de la baie de l'Est, dit Garœvan (gare à vent) , pré­
sGntG aussi un aspect pittoresque. Il y a au commencement un pet it 
port. A l'autre extrémité (1/ 2 h.), le peti t torrent clc St-Lo1~is, où 
est la frontière et qui forme ttHe *gorge sauvage que la ro'ltle de la 
Corniche traverse à 65 m. de hauteur , sur un pont dont l'arche a 
22 m. d'ouverture. C'est là que sont les grolles, en par tie llétruitGs, 
où l 'on a tr-ouvé de nos jours iles squGlettes de troglodytes. 

Il y a eu au-dessus de la vieille viiiG un château , do11t l'em­
placemGnt est converti en un cimcliè·re qui se voit de loi n. On a de 
là Gt du bintleva-rd Victoria, qui contoumc maintenant dans le haut 
toute la baie tlG l'Est, uno très belle vue de la mGr et de la côte, de 
Borùighera à la Tête-de;Chien. On aperçoit, entre autres, sur une 
des cimes de la montagne, le village de Ste-Agnès (v. ci-clessous), 
bâti pour servir de refuge contre les Sarrasins. 
· Belle vue également de la *chapelle cle l'A nnonciadc, où con­
duit., en 1/ 2 h. env., un chGmin assez bon, qui part de la route de 
Turin, à g. au delà du chemin de fer. 

Autres promenades agréables à l'O. dans les vallées des torrents 
de Carei (route de Sospel, v. ci-clessous), de Bon·igo et cle Gorbio ; 
à l 'E . à Grimaldi , immédiatement au delà du pont St-Louis, sur 
la frontière (3/ 4 d'Il.). Belle vue de la tour du jardin elu Dr Benmet, 
au même endroit, ouvert aux visiteurs dans la semaine. On va aussi 
du D)ême côté à M01·tola, sur une l1auteur , dans un beau site, où 
M. flan bury poss.ède un magnifique jardin, visible les lundi et ven­
dredi, avec une autorisation qu'il faut demander par écrit, 
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Exc~Tsions. J .. c ,cAr ni ART IN, qui ferm e le go He de nrenton à l'O., 
r ?urra. ctrc le. but ~une c.xcu rs ion int6rcssanlc, pn.r de beaux bois rl'o li · 
v1ers cl do pws (hncre, 10 fr.) . On suit d 'abord la route de ~! onaco 
jt!squ'e~ vue de cette ville, en deçà de lloqucbrune (p. •107) , à l'endroi t 
ou .sc b,<fu•·qucn! la roule de la Corniche ct la rou te neuve. E nsuite on 
to urne a. ~· et l'on redes cend pn.r une ro ute qui lrnvcrsc la. presqu'i le du 
l:rt.p ct on. sc .t rouve ln. ruine roma.inc. de Lumo11e. JJca.u.x coups d'œil 

·dans l n. du·ccllo n de ~l cnton . On rcvacnt au bord de la mer tourne 
à dr. cl St!it des lors lo ri vage jusqu'à Menton, en passant à l'c~trémilé 
du cap (hutcl cl café·reslnur.). 

On fora a ussi une jol ie excursion par la route de Sospel (Turin) en 
rcmontnnt la ri ve dr. du lOITCnt de Careï. Elle commence à s•t t~vc r 
non loin de M onti (0 kil.). 1 kil. plus loin, à peu de dislnncc à rlr. le 
dé nté d it Goury de l'OI"a c t une cnscadc. Ensuile de [orles courbes et lt col 
tic Ouanlia, au sommet duquel il y a. deux bonnes auberges ct. un tunne l 
de 80 m. de long. Au delà se trouve Castillo11, pe rché sur un roche r 
(Til , m.), ,, !ô kil. rie Men lon et 7 kil. de Sospel (p. 43<1). Il n olé l'resquc 
cnli ercmcnt détruit par le l rcmblemenl de (erre da février 1857 al rebâti 
au-dessus du tunnel. - Belle excursion aussi ;, Ca•tellar ( l h . 1/ J) ct au 
Berceau ( 1100 m.), en 3 /\ 4 h. Belle vue de là sur la mer, toute lo. cùte, 
l' Il e de Corse ct les Alpes maritimes. Il esL bon da prendre un guide. Cl\ 
n 'est que pcndnnt le de rn ie r 1/ 4 d'h . qu'on est obligé d'aller ;, t>ie<l. 

A Ste-A91lès (mau\•nisc aube rge), village contemporain des incurs ions 
~:\l'rasi ncs 1 où il servait de refuge, sur une crète rocheuse ct au pied 
d'un vieux cbâ.teau en ruine, e n 2 h . 1/ ?. par le vieux chemin , un peu 
plus pn•· l'nuire. On re tournera i Menton par Gorbio (l h. 1h) ct la rout e. 
neuve (12 kil.) ou la sint. de Roquebrune (1 h 1/ 4 ; p. 407). 

Au Pic de Baudon ( 1263 m.), 4 h . 1/ 2 de Menton, par S lt·A')IIê.l ct le 
collet cie Bau!son, à l,E . de la. montagne; ou par Go1·bio, don t. le chcmiu est 
moins lo ng ct moins pénible; puis pnr le col cie. le' Dfadonc-cle-Gorbio, oit 
mène du resle aussi un sentie•· de ::ite·Agni!s t l h.) . Vue grand iose. 

A Nice, v. p. 432-431. On veillera, da ns celle der nière excursion , 1, cc 
TJUe le cocher prenne bien la roule de ln Corniche, à dr. à la. bifurca(i()n 
en deçà de Hoqucùrunc, el uou la. ro ule neuve, à gauche. 

Toun rccommandê à. ceux qui ont peu de temps. D 'abord en ,~oiLurc 
par la roule de Sospel (v. ci-dessus) jusqu'au tunnel du col clt Guardi<t 
(3 h . 1/~; l ü rr. ), où l'on pourra déjeuner . E nsuite visiter Ca•t~IIOII (\". 
ei· t1rs!-l us), puis a ller à pied , au S ., pa.r un bon sentie r qui longe ~\ 1'E. 
le Sil"icocca (1065 m .) , à Ste-A911~ (2 h. ; ' ' · oi·dcssus) , cL de là, par un 
chen1 in pierreux, mais d'oü l'on a de splendides perspect i ves sur la. cùte 
ct la mer, à Gol"bio et i• Menton (v. ci-dessus). 

75. Excursion en Corse. 
--DA1' 1~AUX ;.. VAJ' lWit. - Les services sont s ujuts iL varier, ct il import e. 

de sc rense igner d'avance, e n consultant l'lndicatcur des chemins de fer 
ct en s 'adressant au.x agon ces des compagn ies, dans les por~s ou à. Paris: 
comp. Transatlantique, boulcv. des Capucines, 12 ; eomp. Fraiss inet, ruu 
do ll.ougcmonl , n. - I. Dt; ni ARSEILLE A AJACCIO. 337 kil. ou 182 millc_s 
(1 mille, 18521n. ; 3 milles, !lieue marine), trajet en 12 cl !8 h . Compaym< 
Gd11érale Tt·ansatlantiquc, tous les lundis à J\. h . du soir. Prix, nourriture 
oomprisc: 38 fr . en 1re cl. cl 28 en seconde (bonne; il y a 'l cl., 3 à l'autre 
comp.). ComJ>. Prai"i11et, lous les vcndr. , il 5 Il. du soir. Prix : 38 ct 
20 rr. He tour, v. p. M2. Le ba tenu Fraissinel continue au bout d:uno 
j ournée su•· Propria110 (3 h .), e l de là tous les 15 jours, au bout de lo h., 
sur Bo11ijacio (2 b. 3j4) : v . nussi p. M •l. - Il . DE MARSEILLE A BASTIA : 
389 k il ., comJJ. Fraùû11<t, le~ d im. ct jeudi à. 9 Il . du mat., en 20 h., pour 
32 cl 21 fr. Retour, v. p. •149. - III. DE ~I.ARS>:I L~& A 1:lLE·!lo~ssE ET A 
CAL\'I ou A CALVI ET A I:IL&· ltouss&: 300 a 337 k t l., comp. frm..,net , le 
mardi ;, midi, en 10 h. à l' un des deux ports, pour 38 ct 26 fr., et I_ll . 1/ 4 
<le l' un /\J'au tre, ap•·ès 8 b . il 8 h. 1/~ de station. Retours, v . p. 4ol. -
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I V. OF. N rcr:; A BAST-IA: 230 kil., cOmJ,. Pt·ai.'-..(inct (balcnu ve nant de ~l :u­
sci llc), le mcrcr. à 5 h . du soir, en 12 h ., pour 3<l ct 23 fr. nctour, " · P~· ~4n. 
- v. D& NICE A L'lLE·l~OUSS& ou A CAL\' ) ET AJA CCI O: 176 ou 1SO kil 
jusqu'à ta première esen le cl 122 ou 107 de là à Ajnceio ; COIIlJ>. Frai'Si11ct. 
i c sam. à 6 h . du soir, en 9 h ., puis 6 h. ou 5 h. l/ 2, après un nrrêl de 5 11: 
Le même bateau coutinuc, d '.Ajaccio~ sur Porto - 7'o'1'1'ès, en Sardaigne 
(S h . 1/o), Retours,"· n. M2 e l 452. -VI. DE LIVOURNE A llASTJ A : ll7 kil. 
comp. j.--,·at's.sinet, les tncrcr. c L jeudi à. midi ct le sn m . i\ 10 h . du soir: 
Retour, "· p. 449. 

Ln Corse, en ital. Corsica, située entre 43° - 41°21' de latitude N. cl 
6o-so de longilude E . du méridien de Paris, ;, plus de 00 kil. de l'italie cl 
180 de la F rance el séparée de la Snrdaignc par le dé troit de Bonifacio 
lar~te de 15 kil., 'a une superficie de S7<17 kil. carrés e l com pta il en lssG 
28So96 hab. Une large ebaino de montagnes, qui sc termine au N . à la 
JlOinte du cap Corse, composée surtout de. gra nit. cl de form~tions calcaires, 
<ouvre l' ile p resque toul entière. Elle fi ml brusquemen t à 1 0 ., en formant 
une mullilude de promontoires escarpés el de golfes profondément dé­
coupés. Du côté E .•• qui reçarde l'Italie, les. alluvions ,on t é té plus c~n­
si<lérables cl ln cole parn•l plate c l arrondte. Celte •le a un caractcrc 
snuvagc cL majestueux, grâce à ses montagnes très éleyécs, relativcnlent 
à leur p eu d 'étendue; la eba1nc centrale ayant en moyenne de 1600 à 
2300 m. de hauteur , le mont d'Oro, 239 1 m. ; le mont Ro!onclo, 2675 m. ; lc 
mont Cinto, 2710 m. Les 91J0 de la surface de la Corse sont incultes, mais 
la montagne abonde en forèls superbes, et on y nd mire surtout les pins 
laricios. Ses bois de cons truction, déjil for t re nommés dans l"antiquité. 
continuent à appro•·isionncr · les chantiers des ports fran çais cl italiens. 
La flo re s'y clis tingue par une richesse extraordinaire; elle réunit toutes 
les espèces végéta les que la vaste •t.onc de l" Méditerranée est susceptible 
de produire. Sous le rapport minéra logique, au contraire, la Cors e le cède 
beaucoup a la Sardaigne; mnis elle a beaucoup de sources rl'caux minérales, 
dont les plus connues sonl celles d' Orecza (p. 44û), ùc Guayno (p. M7J ct de 
Guittra. (p. 446). Diverses parties de l' île produisent nussi d'excellents v ins. 
Le meilleur vin rouge vicnl des environs d'Ajaccio. S. Lucia cli Tallano, 
au N.·E . de Sartène, cl la région du cap Cor.- récoltent aussi de hons 
vins rouges el des vins blanes. Il y a beaucoup d'abeilles dans les forêts, 
cl le miel est en Corse un article d'exportation assez considérable . 

Par sa nature et sa position, l'ile est italienne, ct il en est de mê me 
de son h is toire jusqu' e n 1769. Réunie ensuite à 10\ France, elle lu i a 
été rattachée de ln manière la plus ét roite par les Bonaparte. Elle en 
forme le SGe départemen t, avec Ajaccio pour che f-lieu, ct se divise en cinq 
arrondissements : Ajaccio, Ba•tia, Call'i, Cor!o ct Sm·tb~e. La langue d u pays, 
qui es t un dialecte ilalien, se maintient encore, il est vrai, mais le français 
se parle à peu près partout. 

Les beautés naturelles s'unissent dans ce tte île 11. des souvenirs ltis to­
riques importants pour dédommager le touriste dos fatigues c l des pri­
vat ions ntLxqucllcs il doit s'y résigne r ; mais ene ne possède guè re d'nnti­
quifés ni d'œuvres d'art. Les hôtels et les auberges n'y sont pas chers, 
u~ais manquent trop souvent de confortable el de propreté. On e n peut 
cltre nutnnt de la plupart des voilures publiques, rnnis il y a maintenant 
des chemins de fer qui pcrmctlcnl au moins d'y faire fneiJemenl plus ieurs 
belles excursions . La meilleure époque p our vis iter la Corse est au prin· 
temp_s. On n'y ~:oyagc g~ère ~ pied, le Corse, de même que l'll.ali cn, ue 
le fmsanl pas, s•l peul s en d•spenser, e t considérant par conseq uent le 
pié ton comme un pauvre hère. lUnis on a d'ordinaire là. oit il n'y a ni 
ch~min de fer ni voilure_, un cheval ou un mulet pour' 3 fr. par jour, un 
gu1de cl un mule t pour o fr., pourboire non compris. J,c Corse est h os­
pitalier CL frugal, mais indolent, tandis que 53 femme se livre aux tra.­
yau~ pédible~. [1 est lo_ujours armé, ct on sail qu' i! aim~ à sc fair.c 
JUSt tee p:>r hu·meme; mats la •vendetta•, dont parle déja Sé neque (v. et­
dessous) , n 'existe qu'entre les Corses , ct la sécurité ne laisse pas plus 
iL désirer dnns l'île que sur le continent. 

HJSTOlijE. - Çommc la Sardaign.c, qui l'avoisine ç t dont les habjlant~ 
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sont issu~ ,rl c Ja._m_ê!"lc .t;ouch~\ Ja Cor.sc n'n. pa~ atteint fft\n s l'anUquilé un 
haut degre ()C Clnlls<Lhon. l, Jlc cnlic rc est re présentée pa.r les éerivains de 
cc temps comme un~_g_randc ror~t ~~imiti,•c, CL elle était mal famée. Ccpen· 
<la nt les peuples man times ne latsscr~nt pas de sc la disputer dans des corn· 
J~:.ts. ncharn6s. Les P~~c.éen.t qui, po ur écha.ppcr nux P erses, abandonnèrent 
1 As!c, fondè rcn~ e n ~06 a~ . . J. ·C., s~r la cote orientale, à l'embouchure du 
T:w•~nano, la . vtll e cl A_ta.lta, appcl~c plus .lard Al.,·ia. ~lais les Etru.'?"" 
c t les Ca•·thaq,~ou coahsc~ les fo rccr!lnL ,. n 1:. suite d' une wan<lc batail le 
navale, en 536, a renoncer a leur colonte et n passer dans l'Ha li e mériôlonale 
où ils fondère nt la Yi llc d'Elca ou Velia, en Lucanie. La Corse subit 1~ 
dominalion étrusque à pa~lir de cette épo9uc, p~lus tard encore celle de 
Carthage, cl elle fut conqmse par les Ronwtll• en 238. Les colonies d 'Aleria 
ct de Ma1'im<a s'établirent s ur la côte orientale , sous Mnrius et Sylla 
·~ais ~ou~cs ~eux _fur.ent dêtruile~ plus tard . L' ile servi~ fréqucmmCf!t d~ 
! ~eu d ex tl ;_ c est aonst que, sous 1 emper eur Claude, le plulosophe Séneque 
y passa htu.t ans. I l dil bc~ucoup de mal du pa.ys ct des gens; aussi les 
Corses ont-tls coutume de dtre : •Seneca era un birbone• (gueux). li est 
l'auteur de ces vers, en par lie assez justes : 

•Prima est ule isci lex, altera. v ivcrc ra.ptu, 
Tcrtia. 1nentiri, quarta ncgnrc dcos.• 

Après ln. chute de l,Empirc romain (rOccidcnt, la Corse. changea. eon· 
sla.mmcnL de maîtres; les Vm1dalcs, les Byza11tins, les O$lro!Joth~, les Franc." 
e t les Sa1'1'asins s'y s uccé dère nt. Enfin les ?t'san.'-, n.près l':m 1070, eL tes 
Gb 10is, e n lS~S, parvinrent à y asseoir leur domination, qui se prolongcn. 
j usqu'au xv1ue s. Mais l'oppress ion génoise provoqua une longue sér ie de 
n !voltcs ct de conspira tions, qui firent a.ppa.raitrc des car:lclèrcs énergiques 
cL dt!s a.'•cnturiers har~lis c t puissants, tels Qu'J\rrigo de lla. n oeca, Vincen­
tcllo d'Jstria c t Glampolo ùn. J...,cca , au x n •ë ct nu x ve s.; Renuccio della 
R occa l!t Sampiero, de ll:l s le licn , a u xvt0 s . C'est. surtout à dater de 1729 
que la. révolte contre Gi!ncs prit un caractère sériClL~ . La ré publique trnta 
vaine ment de la ré primer e n sc se l·vant de troupes impériales a llemandes. 
Le 12 mars 1736, un aventurier allemand, le baron westpbnlien TMoclor< cie 
Neuhof, dé barqua à Aleria avec une s uite e l un équipage militaires. Bientô t. 
après, il fu t proclamé roi de Corse, sous le nom de Théodore 1er, mais les 
J·1·aurals é tant venus au secours des Gé nois, il ne ré ussit pas à se main­
tenir. Néanmoins les Cors es, sous le .:ommandemcnt en chef de l'hé roï<tue 
PllJcat Paoli (172<1-1807), continuèrent à partir de 1705 la lulle contre les 
Génois, avec lant de succès que ceux-ci perdirent toute !"île, à l'exception 
de Bastia. Par le traité de Compiègne, conclu en 1768, Gênes céd:. la Corse 
à la F ranco, qui eut cependant. encore à combattre l.,aoli ct d'autres chefs, 
cl q ui ne paTvint à asseoir s a souveraine té dans l'ile qu'en 1774. Apri.•s 
un exil de 20 :.ns en Angleterre, Paoli revint (1700) et resta, comme lieule­
na.nt·géntira l , à la tê te du gouvernement cie l'ile jusqu'en 1793, oit il 
ro mpit. 3.\'CC la Convention ~ sc fll nommer généraliss ime pa.r ses comp:l~ 
!riotes et trahit la France en oJ!'r:.nt la Corse à l'Angleterre. I .es Anglais 
conquiren t nlo rs l'ile, qu' ils furent néanmoins obllgés d'abandonner e n 
1796, et depuis l ors olle est restée à la F rance. 

I. Ajaccio. 
JlÔTEt.s : H . Co11tirwotat (propr. suisse), cours Gr:.ndval ; ~ JJ •• r. Bellevue, 

auss i cours Grandval, ;, env. 10 min. de la ville, préféré par les Anglais 
(eh . 3 à 5 fr., b . 35 o., s. 50 c., r e p. 1.50, 2.b0 et 3 v. n. c., p . 7 à 10, omn. 
1 ct 2 fr.) ; • 11.-P. Suiue (8 à 11 fr . par j . v. n. c.). Ces trois maisons, tour­
n ées au S., sont pour le séjour d' hiver et fermées en été (v. p. 447, Foce).­
•'JI. dc Fr·ancc, place du Diamant o u Bon:.parte (ch. 3 iLS fr ., b. 50 c., s . id., 
r e p . 1, 3 et 3.50 v. c., p. 8 à 12, omn. 1 et 1.50); JI. Grimaud cours Napoléon. 

C n AMURES NJWOt.th:s\ env. 50 fr. par D\Ois, service non compris. 
Rt:STAOIL : des Oourmeb, cour Nn,poléon; dt& Etranutr$, cours Grandval. 
CAI'ÉS: du. Roi-J l.r6rnc, rue du Marché, 3; Soljeri11o, Vollair·e, Napoléon, cft 

ta Nation, cours Napoléon . 
PosTE ET Tf;L't;onArliE, cours Napoléon, 37, c t rue do la Préfecture. 
BAINS : bai11.< p'llblic$1 boulevard d\l Roi·Jérômc (50~.), 
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B~NQUtr.Rs : Bozzo-'aosta, Lrm; i, bo ul. du Roi-Jé rôme. 
VoiTURES nE r!.ACE: course, 1 fr. 50 le jour cL 2 fr . la nuit; l'he ure 

2 fr. ct 2 fr. 50; la journée, 20 fr. · ' 
DILIGENCES Ct COURH IERS, V . p. 44<\.-446 Cl s'adresser aux bureaux des 

r!ivcrscs entre prises, cours Napoléon. Il esL très pr udent de reteni r sa 
place bien à. l'avance. - CHEVAUX de selle, 5 fr. la. demi-j ournée. 

B.A.TEAUX,. vA VEUil de ~larstillc, de Nice , do Calvi et de l' ile- Rousse, v . 

p. 43D--l40. Départs d'Ajaccio : pou~ ~arscillc, com!'·. T ransaLla nliquc , le 
lundi à 2 h. 1/~ du mat .. ; comp. Fra•ssmet, le mard1 a 3 h. du soi r; pour 
Nice, par C~lv_i o u par l' llc-H.ousse, le ma~di cl~ns la nuit. , av?c _G h. 1j 2 
à 7 b . d'arret a l' escale (v. p. 451) ; pour 1 rOJl!"ta11o, comp. Frrussm ct, le 
r!lm. à 10b. du matin. Bureaux des agences, place du ~1<\rché. 

BARQUE, 2 fr. l'h.; embarq. au baL. à va p., 1 fr., cL 40 c. pour une malle. 
TsMru: rnoTESTANT, anglican , cours Grandval. 
Syndo"cat <les Etrangers, pour r enseignements s ur la station d ' hiver, à 

l'hôtel de ville. 
Ajaccio, aujourd'hui ville de 20197 hab., fuL fondéB on 1492 

par les Génois, ct érigée en chef-lieu do l'île par Napoléon, eu 1S11. _ 
Sa situation est magnifique ; elle est bât.ie au borel d 'un large golfo 
qui s'étend au N. jusqu'au cap de la Parata, près des iles Sangui­
naires, et au S. jusqu'au ca.p de J\Iw·o, et elle est dominée du côté de 
l'intérieur de l'He par des cimes majestueuses, qu e la noigo couvre 
jusqu' au cœur de J'été. La ville est assez tranquille, mal gr6 tou t co 
qu'on fait pour sou développement. Cependant son excellen t climat 
doit lui assurer un avenir comme stat-ion d'hiver pour les malades . 
La température moyenne y est en biver de 13° 85, soit d 'env. 
1°'/2 plus élevée quo sur les bords du golfn de Gênes. L'air y ns l 
à la foi s chaud ct IJUmidc , ce qui est important dans certa ins cas 
d'inflammation du larynx ct dos organes do la respiratio n, ct do plus 
sans poussière, cc qui n'est pas moins a vantageux dans les afTect.ions 
pulmonaires. Ajaccio est on outre abrit ée des vents duN., elu N.-E. 
et de l'E.; elle est seulement exposée à celui du S .-O. 

Près du port , entre la vieille ville, au S., et le quartier neuf, 
au N. , sc trouve la 71lace dtt Marché, où l'ou arrive clc la gare (cuv: 
1 kil.) par ce dernier quartier (cours Napoléon , p. 44-1). Sur cet.te 
place s'élève une fontaine surmontée d 'une statue en marbre do 
Napoléon 1er en cousu! , par Laboureur. L'hôtel de v ille est sur la 
même place, au coin du boul. du Roi-Jérôme. Son grand salou, au 
premier étage, est décoré de trois bustes des Bonaparte, par Canova, 
et. d'une statue du roi Jérôme. Un peu plus loin , à. dr. , commence 
la rue Fesch (p. 443); à. g. , la rue Napoléon , par où l 'on peut aller 
à la maisou Bonaparte (v. ci-dessous). 
· L!l courte rue du M~rché fait suite à l!l place de ce nom et abou~ 
tit à g . à. la place d·!t D·iamant ou place Bonaparte, où se voit, sur 
un haut piédestal de granit, la statue équest·1·e de Napoléon 1er 
ontou.ré de ses quatre frères, par Barye (1865). Ensuite vient le 
cours Grand·val, qui monte à travers le nouveau quart-ier, où sou!; 
les principaux hùtels, l'hûpitalmilitaire, le petit séminai-re, l' évêché, 
le château Conti, le temple p·rote8tant, l'école normale d'·institu­
trices, etc, 
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La rue. ~onap?rle , a l'E. de la. pl~ce du !>iama~tt , et l:t 2c à g. 
dans la .vtotllo VJ!Io, La rue du Colloge, monont a la. cathû~rale 
égli o à dôm e du tyle italien, tle 1592-1603. ' 

~r?nan~ à g. de là.la rue St-Charles , on arri ve à la. petite 71lnce 
L œttlta, ou est la mmson lJonapnrte, désignée par une inscriptiou. 
Elle. ost o~tverte Le di~n. et le j~ud i do midi à 4 h. , mais on pour 
ausst la vot r les autres JOurs on s adressant au gardiou, qu i demeure 
on face (1 .fr.). ~o n'ost plus 1~ maison où est né Napoléon, car 
olle a ét6 tncendtéo par los parttsans de Paoli , devenu son en nemi 
(v. ci-dessous), et reeons truite par la famille Fesch ; mais il y a au 
~n ains clos meubles auth entiques , un clavecin tlo Lrot itia, la chaise 
a porteurs dans laquelle elle so fit rapporter do l'église , lorsqu'olle 
fut prise d(ls douleurs de l'enfantement, etc. 

{lLa fa1!1ille B~~laJIOI"I<, était ori; inairo ~e la Tose~nc_, de la ville de 
S a.rzana. , a. .:c qu l l parall. ; pc uL - c.Lre a vatl·clle é'magr~J e n Co rse a vec 
les puiss:u~ ls 1\~ala sp ! na . . Le père de Napoléon l er, qha,·l.t$· Marie .Bu~na. 
parte, était ne 1L AJaCCIO, le 29 mars 17•16 , cl a''alt fa1t ses premieres 
é tudes à Corte, à l'universilé récemment fondée par Paoli, puis a.l:Jisc, où 
il avalt étudié le dro it. 11 devint l'un des avocats en vogue à Ajaccio, 
cL Paoli remme na l1. Corte, en qualité de secrétaire . Après la bataille de 
Pontu Nuovo , qui donna la Corse ~L la F rance en .1769 , Charles s'enfuit 
dans les so litudes du Mont-Rotondo, avec sn jeune femme, Lretitin Ramo­
lino, qui était alors e nce inte de Napoléon. Il revint plus tard à Ajaccio, 
ot1 lu général franç ai s ~rarbcu f, e.onqué ranl de la Corse, le priL sous sa 

rrolectlon. Charles fut ensuite dépu té de la noblesse pour la Corse , en 
717. Il mourut n Montpellier, en fé vrier 1785. Napoléon a vait ô\lors 

se ize ans . A~rès a voir été élève de l'école de Brienne, i l sc trouvait , 
depuis 1783 , a l'école milllaire de Paris. L'année 1789 venue, Napoléon 
ct son frè re ainé, Joseph , embrassèrent avec ardeur la cause du pe uple. 
11 arriva e n 1791 au grade de comnlandant de l'un des bataillons corses 
de création n!ccnte, cl Paoli , mécontent de ses te ndances, l'envoya en 
1792 il. Bonifacio, sc j oindre iL l'expéd ition contre la Sardaigne. CcUo 
expédition échoua complètement, e t Il s'en fallut peu que Napoléon ne fiH 
l né par des séditie ux , le 22janvicr 1793. J I ne larda pas à sc brouiller 
touL à fait avec Paoli, c l il fut contraint, ains i que sa famille, de quitter 
en fugitif la Corse. 11 n' y revint plus qu'une seule fois 1 iL son re tour 
ti'Egyplc, le 29 sepl. 1799, mais les Corses ont toujours cté fl ers de lui . 

La rue St-Charles aboutit à la rue Napoléon , qui ramène à g. à 
la place du Marché. Dans cette rue se trouve le modeste hùtel des 
Pozzo cli Bo1·go, l'une dos plus grandes familles corses. Le plus connu 
de ses membres est Oharles - Jl ncld Pozzo cli Borgo (1768-1842), 
partisan ùe Paol i (lt l'ennemi le plus ncharné de Napoléon ler, qui 
fut au service ùo la Russie comme conseiller d'Etat. et ambassadeur. 

A dr. vers le mili()U de ln rue Fesch , de l'aut re côté do La plac(l 
du March é, est le palais Fesch, qui comprend le collège, une cha­
pelle, lo musée et la. bibliothèque. Dans la cour, la statue en bronze 
du cardinàl Fesch , oncle malemol do Napoléon I"r, par Vital Dubray. 
La jolie chapelle F esch , construite on 1855, forme l'ai le dr. du 
palais. Elle renferme les tombeaux cl (l ia mère do Napoléon, Lmtitia 
Ramolino , et du cardinal Fesch , morts à Rome on 1836 et 183\J. 
On peut la visi ter de 8 h . à 9 h. du mat. .et les dim. et jeudi de midi 
à 4 h. Le musée , au premier étage clo l'ai le g., se compose .d'(l.nv. 
600 tableaux, pour la. plupart des copies; de p lâtres et do C\HlOSité~ 
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de la Corso. Il est public les d i m. et j eudi, de midi à 4 h., et visible 
aussi los autres j ours pour les étraugers. La bibliothèque , au-d es­
sous du musée, compte 32000 vo lumes. E lle est ouverto do 11 b. 
à 4 h. , oxcopté los vondr. et jours fériés et on août et septembre. 

En tournant à g. à l' oxtnlmité de la ru e Fesch , on arrive au 
milieu du cou1·s Napoléon , qui a des allées d 'orangers. Dans la 
partie de dr. ou du côté do la gare, co cours passe à ln place où est 
la statue de Ch. ri bbat"Ltcri, général tué on 1796 à l a défense de 
Huningue; elle est par Vit al Du bray. A l 'extrémité d 'une peti te rue 
en face de la place, le palai.J de j-ustice , achevé en 1873. Da ns 
l'autre partie du cours , on retournant vers la place Diama nt, la 
nouvelle égl·ise S t-Roch , J'hôtel Sebastiani , qui a un henu parc ; le 
théât·re et la préjectu1·e, un joli édi fi ce moderne. 

U ne des plus belles promenades d'Ajaccio est la route qui fait 
suite au cours Grandval, t raverse la place Casone, passe à d r. à la 
prétendue grotte Napoléon et monte lentement, sur le versant d'une 
hauteur plantée d'olivillrs, jusqu 'à la fon taine du Sola-rio (4 kil. ). 
Vue ravissante de là sur la ville, le port, le golfe et les montagnes. 

La part.ie N. du golfll ofTre aussi une promllnado c.h armanto, bi en 
que dépourvue d'ombre. On y va par le boule·v01·d L antivy , qui 
commllnce près de la place .Diamant et longe la mer , en passant <L 
l'hospice Eugén·ie et à la batterie du Maëstrello. E nsuit e c'est une 
route , où l 'on remarque, dans les jardins, un grand nombre dosé­
pultures motiUmentnles de familles ajacciennes et où l'on passe au 
milieu d'un fouillis de lentisques, de pins et ll'oliviers sauvages, le 
commencement du maquis. 

ExcunSJ ONS . - A Cam·o, à. l'E., sur la. route de Sa.rt ~nc (v . ci·dessous)1 

:wec r etour par Suarella ; 40 kil. ; ' 'Oit., 20 fr . - A ia Pointe de Pozzo di 
BorfJo (780 m.) , au N.·O., d'oi1 la vue est magnifique. Là est le chattart 
dt la Punta (env, GOO rn . d'ait.), constr uit par le comte de Po1.zo di Borgo, 
a.vt!e des restes du palais des 'l'uilet·ies de Paris, et qui en reprodui t un 
pavillon. Voit. jusque li1 , '15 à 20 fr. Ensuite 1/~ h . de monlée par un 
tie n lier. - A la tour d~ la Pa·rata , sur le cap de ce nom , à l'O., 30 kil. 
aller ct retour ; vo il., 10 à 15 fr. - Aux iles Ban!lui1wirc8, en fac~ du même 
cap; env. 3f4 d'h . de tr:wersée de la tour à la grande île, où il y a un phare. 
. _D'Ajaccio à Bastia, v. p. 447; à Bonifacio, v. ci-dessous; à Z•'ca11o, p . 446 ; 
a V•co, aux bai11s dt Guafjno et à Calvi, p . 446; à Calda><iccia, p. 447. 

II. D'Ajaccio à Bonifacio. 
D'AJA CCIO A Do~IPACIO: 140 kil., voitures publiques tous les jours . 

Messageries ,jusqu'à Sa••tènt : 85 kil. ; 13 h. l fo, d e 10 h . l b du mat. à 11 h . ~5 
rlu soir ; coupé, 9 fr.; intér. et banq. 1 7 fr~ Autre ' 'oit ure de Sartène à 
!lo>~ifacio : b5 kil.; 6 h., de p h . 30 du '~ · à 5 .h . 30 du s.; coupé, 7 fr. ; 
!nier., 5 fr . ·- Au ret.ou_r, depart de Bomfaei? a 1l h. 30 du s. , a Sartè ne 
a 8 h. 30 du m.; de la a 3 h . 45 du s. ct a AJaccio 5 h . 20 du matin. On 
pe~t au~si. pr~llt~r, le d!m. , du bateau à vapeur de la corn p. Fraissinet 
•1111 va d AJacciO a Propnano (3 h .; 4 1'r. l v. ci-dessous) et, tous les 15 jours, 
le lundi à 4 h. ,du mat. , ~ Bonifacio (:&Il. 3{4). - Au retour , départ dn 
baleallle lundi a4h. du soir, de Bonifacio, ct le mardi à mid i de Propriano. 

La route d'Ajaccio à Sartène est fort int6ressante. Elle passe en 
majeure partie dans l'intérieur de l'He. - 20 kil. Cauro (350 m. ; 
hôt.), - 28 kil. Col de St- Georf!es (747 m.), d' où la vue est trè~ 
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étendue. 4 kil. plus loin , à g., la route de Ste -1\rarie- Sichè , etc. 
(p. 446). - 3•i kil. Grosseto- P1·ugna (hôt.). - 48 kil. Bicch:isano 
(413 m.; hôt.), dans un joli site. - 59 kil. Got ou Bocca Celaccia 
(582 m.), d'où la vue est très belle. Au S. , Je go! fe où est Propriano. 
- 63 kil. Olmeto (360 m. ; hôt.). 1755 habitants. 

72 kil. Propriano (hôt. de France, bon), ville de 1515 hab., avec 
u~1 ~etit port de ~1er en voie ~e prospérité , sur le beau golfe de 
1 altnco. Bateau a vapeur, v. ct-dessus. - La rottte s'éloiane en-

suite ùc nouveau do la côte et remonte. o 

85 kil. Sartène (302 m. ; h ôt. César ou de l' Univers bon) vU le ( r,6 - J . , 
agreable de o i o hab. , et chef-lieu d'arr. , dans un site très pitto-
resque. - Le pays qu'on traverse ensuite est encore intéressant et 
très fert ile , mais désol6 en 6té par la sécheresse et la malaria. On 
reclescend vers l a côte. - 119 kil. Pianottoli ( aub.), hameau où 
l'on relaie. - Beau coup d'œi l sur Bonifacio à partir du col cl' Arbin 
(128 m.), 7 kil. en deçà cle la ville. 

140 kil. Bonifacio (!tôt. Costa ou elu Nord, ordinnire), vieille 
vi llo et p lace forte de 3703 hab. , mal bâtie ct aux rues très étroites, 
mais dans un si te dos plus p ittoresques, sur une presqu'ile rocheuse 
d'env. 1500 m. de long, formant un haut promontoire où est la ci­
tadell e. Elle a été fondée au 1x0 s. par un seigneur toscan du nom 
de Boniface, après une victoire navale sur les Sarrasins. Plus tard, 
elle échut aux Pisans, puis à Gênes, qui la favorisa. En retour, elle 
se montra inébranlable dans sa tld6li té à la république: témoin sa 
défense mémorable contro lo roi Alphonso d'Arago n, on 1420. 

Du port., dans uue baie dont, un côté est formé par Je promon­
toiro , on monte à la ville par un escalier ou bien par une rue qui 
va tournor à l'ext.rémit6 elu quai et rejoint la routo d'Ajaccio. -
Au milieu de la vi lle est l' (qlise Ste-ltlarie- J\lajetwe, la catb6drale, 
d'architecturo pisano. Plus loin , la viei lle citadelle , qui renferme 
divers monuments. On y remarque d 'abord, à g., le 'J'ariane, grosso 
tour clo 24 m. do haut , élevée on 828 par Je marquis Boniface. Au 
pied de cette tour, l'escal'ie7' cl•tt Roi-cl'llragon, escalier de 217 mar­
ches taillé dans le roc, vers 1420, et qui descend à la mer. Non 
loin de la tour, à dr. , St - Domüt·ique , belle église elu style goth. , 
bâtie par les templiers, le clocher d'architecture pisane et inachevé. 
Puis une grande caserne et l'hôtel du commandant de place , près 
duquel se trouve un puUs exécuté par le génie de 1855 à 1866, qui 
a 64 m. de profondeur sur 3 m. de largeur, avec un escalier en spi­
rale de 337 marches. A dr., presque en face, Ste- Mar ie- Madeleine, 
ote. Vors l'extrémité clo la presqu'ile, à g., un cimetière et St-H·an­
çois ; derrière, plus bas, St-Jlntoi11e, etc. - Vue charmante sur le 
détroit et sur la Sal'claigne , qui est à une faible distance. En face, 
la ville de Longo Sardo; à g., l'ile S. l\faddalena. 

De l'autre côté de l'entrée du port est la pointe de la Maclonetta , 
)Jetite presqu'île derrière laquelle il y a do curieuses *grolles («le 
Camei'e»), la plus remarquable encore uu pou plus loin, pr!ls de la 
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pointe de Dragonato. Elles sont baignées par la mor ct on ne 
peut y pénétrer qu'en b:u·quc, par un temps calme ct avec le vent 
d'est. On y va de préférence l'après-midi, à cause des e ffets de lu­
m1oro. On paie 4 à 5 fr. pour uue ou plusieurs personnes. Con­
venir a\'CC le batelier qu'i l los fera visiter tou tes. La Dragon clln, 
ln plus belle, est comparable à la fameuse grotte d 'Azur de Caprée. 
L'ouverture a env. 5 m. ne large sur 3 de haut et la fa laise préseute 
en avant comme un dôme gigantesque. L'intérieur a env. 30 m. de 
haut; la voùte y est garnie de s talactites et percoc d ' une ouverture 
qui laisse pénétrer le jour. L'eau , qui a 3 à 4 m. de profondeur, y 
est d'un magnifique bleu tl'azur. 

De Bonifacio à. Ba•tia, v. p. 450. Bateau tt vapeur d e Afm·uille, v. 
p. 439; d' Ajaccio, p. 444. 

III. ·n'Ajaccio aux bains de Guitera et à Zicavo. 
60 kil. de route ct voiture publique Je matin ; trajet d'en v. S h. 
Trajet intéressant malgré sa longucttr. On suit la route de Sartène 

jusqu'à 32 kil. d'Ajaccio (v. p. 444).- 34 kil. Ste-Mnrie-Sichè (aub.). 
Ruines d'un château <lu fameux capitaine corse Sampiero (m. 1567). 
- 44 kil. Col de Granace (82.7 m.), d 'où l'on a une vue magnifique. 
Contrée charmante. 

55 kil. Bains de Guitera (hot.), sur la rive dr. du Tm·avo , e n 
sommll peu importants. lis sont alimentés par une ~ource abon­
dante d'cau sulfurée sodique, à plus de 50° C. 

60 kil. Zicavo (aub. Perelli), bourg do 1618 hab., dans un s ite 
r.harmant. 

Le ](ont-Incudine (2136 m .) se gravit facilement de ccl endroit e n 5 à 
G h ., avec un guide. On peut all er à dos de mule t jusqu' à 1/~ b . du 
sommet. 11 y a à mi-chemin des bergeries où l'on peul coucher, si l'o n 
veut o.ssister du sommet au lev~r du soleil. I~e •panorama de I,Incudine 
t>osse pour Je plus beau de la Corse. Ln descente demande en v. 4 1> . 1/2· 

Au lieu de s'en retourner de Zicavo par Je même chemin , on peuL 
prendre la belle route de l'intérieur de l'Ile qui pas se iL cet endroit eL 
conduit nu S. à Sa•·a,.. (60 kil.; p. 445) eL au N. iL Co>·te (SO kil.; p . MS) ; 
mais il n'y a pas de voiL. pub!. , s i cc n'est de Vivario iL Corte (22 kit. , 
v. l'· 4-18). 

IV. D'Ajaccio à. Vico et aux bains de Guagno. 
RouTe DE CALVI. 

52 kil. jusqu' à Vico et 12 de ll1 aux bains. Voilure publique à 11 11 . 
du m., menant en 8 h. à. Vico. Prix: li cl 4 fr. l-es bains ne sont desservis 
que dans in saison. 

On suit d'abord les routes de Sartène ct de Bastia (v. p. 44.4 et 
ci.-dcssous), puis on tourne au N. - 19 kil. Col de San Bastiano 
(415 m.). Belle vue de l'autre côté sur le golfe de Sagone. - 2'2 k.il. 
Aube1·ge de la Marignaninca, qu.i dépend do Calcaloygio, à 10 miJI. 
à <lr. sur une colline (328 m.). 

On tlcscencl ensuite au beau golfe llc Sagone. à l'embouchure du 
Liamone, dans une plaine fertile, mais mnlsaino. - 38 kil. Sayone 
(au b.) , hameau avec un petit port, jadis uno ville, avec un évêché. 
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La nouT•~ DE CALVI (12G kil. de Sagone) cont inue de suivre la cû te 
par (14 ki l.) Car!Jê.•e (hùte l ; faire prix), bourg dont la population est e n 
part ie d'o rigine go•ecq ne; (&!. k il.) Piana (au b .) , les • Cala 11 che& de Piana, 
ensem ble de rochers des plus curie ux, à. en v. 2 ki l. de là; (47 kil.) Porto, 
sur le golfe de cc nom ; (58 k il.) Pao·lint llo (a u b.), dans un bea u sile; 
(67 kil.) le ' col de la Croix, d'où l'on a une vue s plendide su r le golfe 
de Por to, en anière, ct sur le go lfe de Oio·olata, ''ers leq uel on redescend ; 
pu is (79 kil.) le t:col ou la Bocca Palmal'ella, d'où 1a vue n,est gu~re moins 
belle . On laisse 13 kil. plus loin i• g. Gclle.•ia (1 h.; nuh .), petit port dans 
le go l fe d u milmc nom. - Calvi, v. p . ~ 51. 

La route de Vi co preud au N.-E. à Sagone. - 50 kil. Col de 
St-A n loin e de l'ico (490 m.). Belle vue à l 'O. ct à l'E. 

52 kil. Vico (408 m. ; hût. Continental), bourg dans un jol i site. 
A 1/ 4 d 'b. au S., le couven t cle St-F-ran çois d'où l'on a une belle vue. 

P lus loi u , à dr. cle la route, la Sposa ou Sposa.ta (1429 m.). -
56 k il. Mu1·zo. - 60 kil. Col de Sol'l'o (621 m.) , d 'où l 'on a aussi 
u ne belle v ne. 

64 kil. Bains de Guagno (436 m. ; hôtels), des plus importants 
de la Corse, aux caux thermales su lfu reuses, employées dans le 
traitement des maladies de la peau, dessui tes de blessures, etc. Belle 
cont rée. Le village de G1wgno est 6 kil. p lus loin à l 'E . A 5 ki l. 
au N., Soccia. A l'E.-N.-E., le m on t Rotondo (v. p. 448). 

V, D'Ajaccio à. Bastia. 
léS kil . Ch emin de fe r à voie ~Lroi le, en exploitation d'Aj accio à 

Vizzavona (51 k il. ; 2 h. liO) et de Cor te a Bas tia (74 k il. ; 3 h. 30), en con­
str uction et qui seo·a prob ablement ach evé en 1893 de Vizza vona à. Corte 
(33 k i t. ; correspond .) , dks 1892 déjn de Vizza vona à Vivario (10 kit.) . 

Jl jaccio , v. p . 441. La voie traverse , entre des haies odorautes 
<l'euca lyptus, ln plai ne bien cultivée de Campoloro (campo dell 'oro). 
qui s'étcncl jusqu 'à la côte mérid. du golfe d'Ajaccio ct qui est arro­
sée par le G·1·avone ou la G1·av ona. E n face, le mont d'Oro (v. ci­
dessous), d 'où descend cette riviore. A g., le mont Pnzo d i Borgo 
(.p. 444-). P lus on s'élève , plus le paysage s'anime; magni!lques 
forêts; jolis coups d'œil en arri ère. - 9 kil. Caldaniccia, qui a des 
eaux thermales sulfurct1scs dans le goure <le celles des E aux-Bounes 
(p. 92). - 13 kil. Jl'fezzana-ScLTI'ola. On traverse p lus loin le G ra­
vone. - 22 kil . Garb~tccia. - 31 kil. Uccicmi. ~ - 34 k il. 1'aveTa. 
La voie fa it ensuite un lacet au S. 

4:1 kil. B ocognano {hôt. de l 'Univers). 1065 hab. On contoume 
la localité en passant en contre-haut sur des viad ucs. Puis on 
sort de la vallée du Gravorte par un tunnel de 3934 m., sous le col 
de Yizzavon a ou la Foce (1162 m .), entre le m ont cl' Oro (2391 m .). 
au N. , ct l e JI[ ont-Renoso (2357 m.), au S. , où il y n encore de la 
ueige au prin temps. Il y a deplJiS peu à la Foce un e station cl' i t é 
dépendant de l'hôt. Bellevue d'Aj accio (pens. dep. 6 fr., vin corup.). 

51 ki l. Vit>zavonn, provisoiremont ln dernière station (restau r.). 
Les suiv., jusqu'à Cor te, seront : (4 kil.) 'l'.al!one, (10 kil.) Vivm·io, 
où la voie fait un grand lacet ; (17 ki l.) l'ecchiu, que précède un 
viaduc de 74 m. de haut, sur ln r ivière de ce notu ; (22 k il.) Vcnrtco 
et (25 ki l.) Poggio. 
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La route descend de Vizzavona la vallée du Vecch·io, artluent du 
Tavignano. Ag. , le Mont-Rotonclo (v. c.i-dessous). - 61 kil. Vivario 
ou Gatti-di-Vivario (hôtel), localité de 2727 hab. , dans un beau 
site. Il y a sui la place une Diane chasseresse en bronze, d' après 
l'antique. Hout.c de Zicavo, p. 446. - Ensuite la route longe le 
Mont-Rotondo, par Serraggio, Lugo ct S. Pietro di Venaco. 

84 kil. Corte (hôt. : Pierraggi ou clet' 1!-'twope, assez cher; Prwt-i), 
ville de 5029 hab. et chef-lieu cl' arr., sur le Tavignano. Une cita­
delle sur une hauteur, la commande et en fait une place importante, 
qui f~t vivement disputée dans les guerres des siècles passés. 

Sur la place principale, la place Paoli, s'élève la stntue de Pascal 
Paoli , héros de la lutte pour l'indépendance de la Corse contre les 
Génois (v. p. 441), bronze par Huguenin. Corte fut le centre de son 
gouvernement démocratique. On montre encore , dans le palnis de 
Corte , ses salles cl' audience et son cabinet de travail. Cette pel i le 
ville, aujourd'hui si calme, eut aussi une universi t6, une impri­
merie et un journal, fondés par Paoli en 1765. 

Sur une autre place, à la sortie du côté de Bastia, la stal~r.e cht 
génùal Arrighi de Casanova, duc de Padoue (1779-1853). 

Très belles vues des hauteurs au N. de la ville. - Promenade 
intéressante dans la vallée du Tavignano, du côté rle la ci tadelle. 

C' est de Corte que J'ascension du Mont- Rotondo (2676 m.) est Je plus 
facile. Elle sc fait do préférence a ux mois de juillet c t d' aoî1t. On compte 
ï à Sb. pour la montée cL 6 b. pour la descente, sans arrêts , de sor le 
qu'il faut en réalité 2 j ours, car cette ascension sc fait particulièrement 
pour jouir du sommet du lever du soleil. 11 faut un gu'ide el un mulet, 
qu'on ne paie guère malus de 20 fr., ct l'on est o bligé d'emporter des 
provisions de bouche. On suit d' abord la vallée pittoresque de la sauvage 
R"lonica, qui se jette dans le Tavignauo, après un cours d'cnvil·ou 60 kil. ; 
puis on remont-e le ravin du Timozzo, où le torrent forme de belles cas­
cades . Le chemin est praticable a.ux mulets jusqu'au pout dt Tùaozzo 
(1004 m.), ii. 2 b . 1/~ de Corte, et même jusqu'aux berueri-. de Timozzo (env. 
11i00 m.), 1 h. 1/ 4 plus loin , où on laisse les montures. De In on arrive 
aussi cu 1 h. 1/~, à travers un chaos de rochers, à la foutaiue <le Tdq9i0?1e 
(env. 1~50 m.), :.vaut !:.quelle on aperçoit enfin la cip1c de l<L !'10ntague. 
A lf4 db. de ln se trouve le lac du M011t -Rolo!lrlo (2058 m .), pres duquel 
on passe la nuit, ii. 2 b. du sommet. - L' ascension devient ensuite fort 
pénible. La montagne est couverte de neige, de qu:.r!icrs de roche ct 
d'éboulis. - Le panorama est surtout remarquable p<Lr son étendue. Il 
ewbras~c la plus grande partie de la Corse, en particulier, au N., le cap 
Corse; a l'O., lt!s golfes de Porto, Sagoua. et Ajaccio; puis, à L'E., la mer 
bleue baignant les îles de Monte Cristo, de Pianosa, de Capraja et d'Elbe, 
l'Italie et enfln la chaine blanch~ des Alpes maritimes qui s'étend de 
Toulon jusqu'à Gênes. L'lie de Corse produit l'efiet d'u~e immense mon­
tagne rochense, dont on distingue clairement les prineipales chaincs, a vee 
leurs vallées et leurs rivières. La. masse imposante du mont d,Oro borne 
l'horizon au S. En redescendant de ce côté, par Je lac Bolliantlla, c t 
appuyant ensuite à l'O. par Je chemin du col de Manganella ('1792 m.), on 
irait en 5 à 6 b . aux bains de Guauno (p. 447). 

92 kil. Soveria. - 96 kil. Omessa. - 103 kil. Franca·rdo, dans 
un très beau site, précédé et suivi de nombreux travaux d'art. 

111 kil. Ponte-Leccia (hôt. Cyrnos), d'où part l'embl-anch. de 
Calvi (75 kil.; v. p . 451). 
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. D,>; P?NT.e·LeccJA A On&zzA,: ~2 kil. , route t!esservie par un courrier 
.1usqu a P!edteroee, 3 .ktl. on deça d Orezza , que desser L aussi la stat. plus 
r:tpprochee de Folellt-Oruza., sur la ligne de Bastia à Ghisonaccia (Boni­
facio; p . 450). - 1<1 kil. Mo,·&a(llia, patrie de Paolt (p. 441 e L448). - 18 kil. Col 
cl~ Pralo (0_74 m .; au b.), d'où la vue esL magnifique. A•ecnsion du S. 
P tetro, v . Ct-dessous. - 20 kil. Piec/icroce - a' Orezza (ltôL. de F rance). -
31 kil. Slazzona (hôt. de la Paix). - 32 kil. Orezza, l'établissement bien 
connu par ses eaux ferrug-ineuses bicarbonatées froides qui s'utilisent en 
boisson eL s'exportent beaucoup. Il esL slLué dans un' fond malsain ee 
qui fait que l es buveurs logent dans les localités voisines. Il ,, a 'des 
sentiers qui raccourcissent. On recommande tout particulièrement i·ascen­
s ion du mont S. Pietro (1766 m.), au N.-0. ; elle est t rès facile eL le 
• panorama. des plus magnifiques. Il faut 3 h . l / 2 à 4 h., aller eL retour, de 
Piedicroce, d'où l'on peuL monter à dos de muletjusqu'à.5min. du sommet. 
On le gr aviL aussi du eot de P rato (v , el-dessus), à pied, en 2 h . 1/ 4 • 

La ligne d() Bastia descend ()nsuite la vallée du Golo, rivière priu­
cipale de l'ile, souv()nt presque à sec eu été , et elle la traverse plu­
sieurs fois.- 118 kil. Ponte Novo, où Paoli révolté (p. 441) fut défini­
tivement vaincu par les Français, en 1769. - 126 kil. Ba·rehetta. 

136 kil. Casamozza, à la bifurcation de la ligne cle Ghisonaccia 
(Bonifacio ; ,., ci-dessous). La voie se dirige enfin tout droit vers 
Ill N. La côte est plate et il y a quantité de lagunes, qui engendrllnt 
la malaria en été. Dans la vaste plaine à l'E . d e Casamozza, à l'em­
bouchure elu Golo, se trouvait Mm·iana, colonie romaine fondée par 
Marius, dont des restes insign ifiants sont encore visibles au bord de 
la mer, à 1 b. de la route. 'fout près do là se voient les ruines d' une 
bell e chapelle et d'une église à trois nefs dans le style pisan , la 
Canunica, cle 32 m. do long sur 12 de large. - 141 kil. Borgo. -
148 kil. Bigttglia. - 152 kil. Fu riani. - 155 kil. Chichio. Puis 
un tunnel do 1400 m., sous la hauteur où est le fort Ste-Croix. 

158 kil. Bastia: - llôn:t s: Gr.-11. Lingétiieur, ùoul. du Palais (ch. t. c. 
3 i• 7 fr., re p. 1.251 3.00 et 4.50, !'· 12, om. 1 fr ., eL 50 c. par colis) ; JJ. Slaff< 
ou de Prance, 1ncmo boulevard ordina.irc. - CAPÎ;S: O. du Norcl; C. An· 
clreani. - BAT~AUX A VAPEUR de Àl aruille, de Nice e L de Livourne, p. 439-440. 
Départs : pour lllnrseilte, tes jeudi et lundi à. 1 h. du soir; pour Nice, lu 
vcndr. à. 7 h. du soir·; poul' Livourne, le jeudi à. 10 h. du malin. 

Bastia ost une ville très ancienne de 23 397 bab., avec uu assez 
bon port, la plus commerÇant() de l'î le, dont olle a été la capitale 
jusqu'en 1811 et où elle n 'est plus que chef-lieu d'arroudis8ement. 
Elle a été fondée en 1380 par les Génois, qui élevèrent pour sa 
défense une forteresse à laquelle la localité dut son nom , Bastia 
siguillaut «bastille•. 

Le 11ort se compose de deux bassins , le vieux et le nouveau ou 
port St-Nicolas. Ce dernier , au N.-E. de la ville, est le plus rap­
proché de la gare , d'où partent unll avenue menant à ce bassin et 
le boulevard P aoli, qui est parallèle au quai et condu!t directement 
dans le ville. - Sur la place devant le nouveau basslll , une statttc 
de Napoléon 1er en marbre, par Bartolini. Au delà, la grande rue 
Sébastian!, par !~quelle on arrive à la place où !st l'hùtel ~e t'ille, 
à dr. Un pou eu deçà ost la petite église St-R,o~T.:j eugloliéc clans 
des maisons · derrière l'hôtel de ville, !'égl·ise de ,la,-C1~n,eJ"eption,. 

' . ·- . 09 . 
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Un peu plus loin quo la place, le vieux port et la vieille vi ll e, avec 
son donjon et sa citadelle, où est L'église S te-Mœl'ie. St-Jean-Brt]J­
tiste, la cathédrale , dans la ville neuve , renferme quelques monu­
ment s funèbres anciens. Ste- Croix a de riches ornemen ts do marbre. 
L' ancien collège des jésuite~ contient uno bibliothèque do 30 000 vol. 
et clos collections d' histoire naturelle. 

Belle promenade nu bord de la mer vors le N. Les hauteurs sur 
la côte, d'un accès fa cile , o!Tront quantité do beaux points de vue. 

De Bastia à Bon•'facio, n l' Jle-Rousso et à Calvi, v . ci-dessous; à St­
f'lorenf., à Ro9liano et au cap Corse, p. 452. 

VI. De :Bastia à. Bonifacio. 
170 kil. Chemin de fer en exploitation jusqu'à mi-chemin, à Ghiso­

naccia (86 kil. ; 4 h.) ct voi t. pub!. de là à Bonlfncio (env. 11 h.), n midi 40 
(Û ct 7 fr .). Départ do Bonifacio, au retour, à. G h . du soir. 

i\lôme ligne que pour Ajaccio jusqu'à Casamozza (22 kil.; v. p. 
44-9). De là on continue de s uivre la côte orientale , qui est géné­
ralement déserte, les localités se trouvant à une assez grande clis­
tance dans la montagne. La voie traverse bientôt le Golo (v. ci­
dessus). - 25 kil. Arena- Vescovato. Puis on se rapproche de la 
mer. - 29 kil. St-Pancrace.- 32 kil. Follelli-Orezr:.a, stat. à env. 
20 kil. des eaux d'Orezza (p. 449) et qu ' une correspond. doit des­
servir dans la saison. - 41 kil. Padu-lella. 

47 kil. Pnmetc-Cervionc, à env. 7 kil. à l'E . de la petite ville 
de Cer·vione (1584 hab.; hôt .. Albanesi), d'où l'on a un panorama 
magnifique et qui possède une église fort curieuse. 

Plus loin, on parcourt. la plaine d' Aleria, qui est désolée en été 
par la malaria. - 54 kil. Alistro. - 60 kil. Bra1JOnc. - 68 kil. 
Tallone. - 72 kil. Pont du Ta vignano , où aboutit une route de 
Corte (50 kil.; p. 448) par la vallée de cette rivière. -74 kil. Aleria, 
à env. 2 kil . au S. de L'étang de Diana, où étai t Aler ia (p. 441). Ou 
y voit encore des voûtes antiques et les restes d' un cirque. 

79 kil. Pt1-z:.ichello, qui a un établissement d'eaux sulfureuses 
froides. - 86 kil. Gh·isonaccia, provisoirement la dernière station. 

88 kil. Migliacciaro (aub.). - 104 kil. L a Solenza:ra (aub.). -
128 kil. Ste-Lucie de Porto-lfecchio (aub.). 

1M kil. Porto-Vecchio (hôt. des Amis), ville de 3018 hab. , sur un 
beau ~olfe, le seul bon port que les Génois aient établi, probable­
meut a la place de l'anc. portus Syracusanol'ltm . .La malaria s'y fait 
toutefois sentir, de juin en octobre. 

170 kil. Bonifacio (p. 445). 

VII. De Bastia à. l'n e-Rousse et à. Cal vi. 
A. Par P onte-Leocia. 

121 kil. Chemin de fer. Trajet en 4 h. 50 jusqu'à. l 'Ile-Rousse et 
5_11 . 40 jusqu'à Calvi. Prix: 11 fr. Hi, 8 fr. 30, 6 fr. 10 ct 13 fr. 65, 10 fr. 
25, 7 fr. Ui.. , 

Jusqu'à Ponte-Leccia (47 kil.), v. p. 449. L'embrauch. de Calvi 
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y tourue au N. et remonte encore u11 peu de lemps la vallée du 
Golo , pu is cell e de l a Navaccia, vallée aride qu' il quit te bientôt 
p our fran chir \Ill () chatn() tra11sversale et red()sccndrc vers la côte. 
Belles vues , en face s ur la mer ct en arrière sur les montagnes do 
l'intériem·. - 53 kil. Pietralba. La voie tourne ensuite à l'O. -
66 kil. Novella. - 76 kil. Palasw. Puis vient la contrée ferti le 
de la Balagne. - 84 kil. B elgodere , bourgade dans un joli site. 
Beaucoup do mûriers et é levage d e vors à soie. - 89 kil. Le Jlegino. 

E n arrivant à l 'lle-Rousse, 011 passe entre la ville (àg.) et son port. 
99 kil. L'ne-Rousse (hât. d e l'Europe), peti te ville commerçante 

do 1958 hab., fond ée en 1758, par Pascal P aoli (p. 441 ot448), comme 
rivale d e Calvi ct d' Algajola (v. c i-dessous) , qui étaient dé,•ouées 
aux Génois. Elle ti ro son nom do trois îlots de granit qui surgissent 
de la mer au N. de son port et dont deux sont reliés entre eux et à 
ln t()rre ferm e par des jetées. La villa, en deçà , est propre et co­
quette. Elle a de belles promenades at, au centr(), une grande place 
plantée d e magnifiques pla tanes ct décorée d ' une fontaine avec u11 
buste de Paoli, par Varese. Là aussi est l'église. Vue charma11te 
de la hauteur d·e S. Reparata, où s'élève une église abandonnée. 

Da leaux de Jlaruillt, de Nice et d 'Ajaccio, v. p. 439-440. De l'lie-Rousse 
à "âfnrseillc, le mercr. à 0 h. du so ir, à Nice, le ma.rdi à 10 b. l j 2 <lu soir, 
tous les 15 j ours. 

La voie longe ensuite plus ou moins la côte j.usqu'à Calvi. 
107 kil. Algajola, anc. ville aujourd'hui dévastée, au bord de la 

mer. C'était à l'époque des Génois l e centre fortifi é do la province 
d e l a Balagne. 11 y a des carrières do granit. 

116 kil. fJ!Lmio, village élevé, entouré de plantations d'o rangers 
et de haies de cactus, et d'où l'on jouit d'une belle YUe sur la vallée. 

121 kU. Calvi (hôt. Colomb ani), ville très ancienne <le 2162 hab. 
et chef-lieu d'arr. , avec un port peu sûr, mais le plus rapproché 
d e Franco. Ce fut une petits république au moyen âge et ello fut 
le chef-l ieu de l'He pendant la période génoise, très attachés jusqu'à 
l a nn aux maîtres italiens. Assiégée par les Anglais après la tra­
hison de P aoli , ello fut vaillamment défendue, par le commandant 
français Casab ia.11ca, du 19 avril1793 au 1er août 1794, où elle 
succomba, mais pour êt re reprise l'année suivante par les Français. 
Elle prétend avoir vu naître Ch1istopbe Colomb et doit lui ériger 
un monument. 

Calvi se compose de doux parties, la basse ville, partie modorno 
où se trouvent la gare, la sous-préfccturo ct une église, et la haute 
'Ville, sur une langue de terre dominant le port , avec une enceinte 
fortifiée et au centre de laquelle est l'anc. cathédrale. 

Vue superbe sur Je golfe du cap Revellattl et des montagnes ro­
cheuses de Calen:.ana, à l'E. de la v ille. 

Bateaux iL vapeur de Alar_seille, de Nice_ el ~·A~accio, v. p. ~~-440. De 
Calvi à Marseille le merer. a 10 b. du sotr; a Ntec, le mard• a 10 b. I / 2 
du soir, lous les i5 jours. - Roule d'Ajaccio. v. p. 44i. 

29* 
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B. Par St- Florent. 

68 ou 76 kil. de route jusqu' à l' Ile-Rousse, selon qu' on s uit 11u non 
la r oute directe jusqu'a SI-Floren t, eL chemin de fer de l'lie-Rousse a 
Calvi. Voiture publique, par lot roule d,ircclcLpo;lr SL·J!lo rcnt , à. 7 h . du 
mat., arrivée à 10 h. ; retour, 1l h. 45 ; a 3 h . 30 a Baslta. . 

La route nat.ionale passe par le col de 'l'eghüne (10 kil. ; 541 ru. 
d'alt.it.). L'autre route se détache de celle d'Ajhccio à 9 kil. 1/ 2 au 
:5. de Bastia, pour prendre par Je défilé de L ancone, où elle est taillée 
dans le roc vif, et par Jo col de S. Stephano (18 kil. ; 349 m.; au b.), 
d'où la vue est superbe. 

23 ou 31 kil. St-Florent (Mt. de l' Ewrope, bi eu tenu), bourgade 
et tout petit port sur le golfe du même nom, quo domino un châ­
teau. - C'est dans le pays avoisinant. qu'otait située, au moyen 
âge, la ville de Nebb·io; son anc. cathédrale, Ste- J\fa·ric-cle-l' Assom1J­
tion, du xn6 s. et aujourd'hui en ruine, couronne une colliue. 

La route traverse ensuite une région montueuse et déserte. 
68 kil. L 'Ile-Rottsse, où l'on rejoint la ligne de Calvi (p. 451). 

VIII. De Bastia à Rogliano et au cap Corse. 
DE BASTIA A ROGLIANO : 41 kil. , courrier, Lraj eL en 5 h ., de Bastia 

à 10 h. du m., de Rogliano à 11 h. - DE RoGLIANO AU cAr Cons E, là oil 
on a la meilleure vue : 8 à 9 kil. de r oule, mais pas de voiL. publique. 

On peul faire de Bastia une excursion pn,rticulièremenl intéressante 
dans la pre~q11'île d11 Cap Oone, longue de 40 kil . eL large de 12 à. 15, que 
traverse dans sa longueur la chaîne de montagnes de la Sert·a, baule de 
1138 et 1305 m., au Alont-Aiticcione et au ;llont-Stello. De riantes vallées, 
très ferliles , s 'abaissent à l'E . et à l'O. Une bonne route suit la côte a 
I'E ., en passant devant mainte vieille tour des Pisans c t des Génois, sans 
perdre de vue les îles pilloresques d'Elbe, de Capraja e t de ~fonte Cris to. 

6 kil. Brando ou du moins l 'un des hameaux de cette commune, 
connue par sa belle grotte à stalactites, entourée de beaux jardins, 
'1 kil. 1/ 2 plus loin, à g. de la route, et 500 m. en deçà d' Erbalu.n[!a, 
ott la voit. pub!. arrive à 11 b. à l'aller et à 1 h. 1/ 2 au retour. -
26 kil. S. Severa (au b.) , au débouché de la charmante vallée de 
liuri , où le raisin, les oranges , les citrons et les cédrats mûrissent 
en abondance. 

Une rout~ de 16 kil. conduit d'ici de l'autre côté de la prrsqu' ile , par 
L11r·i (6 kil . l/2; 1935 hab.), et par le col de Ste-Lucie (11 kil.), dans le vo lsi· 
nage duquel est la prétendue tour de Sénèq11e, en ruine, d 'oÏl la vue est 
superbe. 

41 kil. Rogliano (aub.), dans une belle vallée, des plus ferti les. 
1516 hab. Env. 7 kil. plus loin se trouve Ersa (aub.), et à 2 kil. de 
là le col de la Serra (361 m.}, d'où l 'on monte un peu à dr. po tu jouir 
de la *vue magnifique du cap Corse, le Promontorium Sacrum des 
anciens, tant sur la mer, avec ses iles et ses Hots, que sur la Corse 
elle-même. A peu de distance de l'extrémité du cap est l' flot de 
la Giraglia, avec un phare. 

La route se continue, après avoir contourné le cap, dans la direction 
de 8~-F/orent (59 kil. ~u col; v. ci-dess.us), par les villages de Canaf'i 
(29 k1l.) et Nonza (40 k1l.), ce dernier Lres curieux. 
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Ans de Blelle (col d') , 90. Alais, 160, 197. Al7.onne, 65. . 
Able (dé filé d' ), 143. Alaric (mont. d'), GS. Amats (les) 188. 
Abrets· Fltilleu (les), 288. Alba Helviorum, 19~ . Ambérieu, 272, ~2, 277. 
Abries , 373. Albarède (1'), 75. Amboise, 3. 
Accous, 89. Albarine (l') , 272, 277. Amélie· les- llains, 152. 
Acilio, 25. Alb:tron (Pointe d') , 313. Amphion, 251. 
Acqs, 40. Albe (pic d' ), 132. Ampuis, 190. 
1\ dé, 53. Albece Reiorum, 38-1. Audabre, 178. 
Adour (1'), 23, 40, 41, l17. Al bene (l') 331. . Andance, 190. 
1Emllinuum castrum, L77. Albe ns, 280. Andancette, 213. 
Agatbè, 74. Albères (monts), 147 152. Andelat, 175. 
Agathon, 405. Alberts ( les)~ 7G, S4S. Andey (Pointe d') , ll-14. 
Agay, 405. Albertvi lle~ ~91. Andorre, 140. 
Agde, 74. Albi, 17, 7o. Andrest, 23, 39. 
Agen, 2B, 2 1. Albias, 14. Anduze, 160. 
Agly (1'), 144. Albine, 7G. Anéou (col d') , 97. 
Agneaux (pic des) , 370. Alé rial 441, 450. Anéto (pic d'), 132. 
Agnel (col), 372. Alet, 41. Anges (baie des), 426. 
Agout (l'), 19, 75. Alex, 287. Anglas (lac d'), 94. 
Aguessac, 177, 187. Aleyrac, HIS. Angolon (Pointe d') , 250. 
Aigles (co l des), 360. Algajola, 451. Angoul&me, 4. 
Aigoual (1') , 1!:9, 203. Algue (chât. d'), 178. Anie (p ic d'), 89. 
Aiguebelette (lac d'), 288. Ali s tro, 450. Anièrcs, 248. . 
Aiguebelle, 307. Alixan, 332. Annecy, 282. 
Aigueblanche, 293. Allamans (les), 252. - (lac d'), 283. 
A igue-Cluse (val. d '), 116. Allanz (brèche d'), 111. Annemasse, 243. 
Algues-Mortes, 235. Allée-Dianche (1'), 267. Annonay, 17<1. 
- Vives, 203. - - (cbal. de 1'), 267. Annot, 378. 
Aiguetle (val. de l'), 142.- - (glac. de 1'),2115,267. Anouillas (plat. d')~~93. 
Aiguille (1'), 187. Allemance (1' ) , 21. Ante nne (pic d'), 1~. 
- (mont), 343. Allemont, 350, 338. An terne (col, lac d'), 256. 
- Dl anche - de -Péter et, Alles, 33. Antby-Séchex, ~8. 

207. Allevard, 334, 333. Antibes, 406. 
- Grise, 263. Allex. 215. - ( cap d') 40G. 
- Ver te, 23<1, 236, 270. Alleyras, 168. Autignac, ·123. 
Aiguilles, 372. Allier (1'), 156. Antipolis, 406. 
- ] Jarbrées, 262. Allues (les), 302. Antraigues, 195. 
- Rouges, 2GO. Alpe (col de l') , 352. Aoste (Italie), 268. 
Aiguillette (1'), 327, 372. - (rer. de l'), 367, 358,- (Savoie), 273. 
Aiguillon, 25. 360, 301, 370. Aoube (cab. et col d'), U G. 
Aiguillons (pic des), 113. Alt>CS (Basses), 377. Aous teA 215. 
Aile froide, 3621.~304 . - (Ilnutes) (d~p. d.), 3-14. Aps, 1u4. 
- (col de l'), ~2. - Grées, 292. Apt, 382. 
- (sommet de l'2~_3G'\. - Maritimes (dép. des), Apta Julia, 382. 
Aimargues, 203, ~- 425. Aquro Blgerrionum llnl· 
Aime, 294. Alpctta (l'), 350. ncariro, 118. 
Ain (l'), 2-12, 277. Alpines (les), 223, 232. - Gratianœ, 278. 
Aire-sur-l'Adour, 39. Althcn· lcs-Paluds, 226. - Sexliro, 335. 
Aix (Bouches-du-R.),S85. Alticcione (mont), 452. - Tarbellicœ, 40. 
- les-Bains 277. Altier, 168. Arac (val. de l'), 134. 
A!•.ac (coup~ d'), 195. - (1'), 168. , Araill~ (pic d'), 100. 
AJaccio.\ 441. Aluccb (grotte d.J~ 189. Arauu ls, 87. 
Ala, 31<1. Alvnu(Rochcd'),:l5.:l,368. Aramon, 193. 
Alnguon (l'), 157, 100. Alzon, 178. Aran (val. d') , 123. 
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Arausio, 216. Arp ont (glac. de 1'), 31 t.IAubenasl194. 
Ar"vis(chaîneet col des), Arques (col de las), 89. Aubert, 34 .. 

2SS. Arras, 94. - (lac ct JH C d'), 116. 
Aravis (Porte des), 2SS. Arrats (1'), 65. Aubessagnc, 345. 
Arbanats, 24. Ar rayé (caillou de!'), 112. Aubiet, 65. 
Arbaze (col d'), 94. Arre, 178. Aubignas-Aps, 194. 
Arbeousse (cab. et col - (I'l, 178. Aubin , 179. 

d') 109 115. Arreau, 121. Aubisque (co l d'), 94. 
Arbi~ (coi d'), 4-15. Arrémoulit (col d'), 97. Aubrac (monts d'), 176. 
Arhizon (pic d'), 121. Arrens, 94. Aub rais (les), 2. 
Arbouet 86. - (gave d'), 94. Auch, 22, 65. 
Ar boust '(val . de 1'), 122, Arreu (Pointe d') , 2Mi, Aucun, 94. 

126. 2SS. Aude (l'), 65. 
Arc (1'), 307. Arriel (pic d') 96. - (dép. de 1'), 59. 
- (pont d'), 196. Arris (puits d'), 121. - (\•al. sup. de !'), 142. 
- (source de l'), 3Hi. Ardus (co l d'), 96. Audinac, 134. 
Arcachon, 36. Arros, SS. .Anla, 135. 
Arcambal, 15. - (l'), 23. Aule (p ic d' ), 9G. 
Archamps, 242. :\rse (case. d'), 135. Aulus, 135. 
Archeboc(Pointe d' ),295. Arselle (l'), 313. A umar (lac d'), 116. 
Arcizans-Dessus. 9l. Arses (Pointe des), 314. Aumessas) 178. 
Arcomie, 176. · Arsimpé (pont d'), 107. Aumont, 176. 
Arcs (les), 402. Arsine (glacier d') 368. Aups-Sillans ,385. 
Ardèche (1'), 194, 196. - (col , ref. et Iac<l'), 370. Aure (col d'), 116. 
- (dép. de 1'), 191. Artfmare, 273. - (T&t c de t') 357. 
Ardiden (col, lacs ct pics Artiac (citât. d '), 167. - (val. d'), 121. 

d'), 100. Artigou (bois d'), 114. Aurec, 167. 
Ardoise (1' ), 160, 192. Artigues, 130. Aureilhan (étang d'), 33. 
Arclate, 229. - (case. d'), 117. Aureille, 234. 
Arena-Vescovato, 450. Artix, 46. Auribeau, 421. 
Arengosse, 33. Artouste (lac d'), 96. Aurillac, 162. 
Ari:s, 35. Arudy, 91. Auriol, 401. 
- (col d'), 154. Arvant, 157, 160, 172. Auris, 333. 
Argagnon, 46. Arvayres, 31. Aurouze (mont d'), 3H . 
Argelès, 97, 94. .Arve (l'), 243, 254 209. Aussois, 309. 
- sur-Mer, 147. Arves (Aig. d'), 349, 369.- (col d'), 307, 309. 
Argens (l'), 402, ~16. Arvieu'Sn348. Autaret (col de 1'), 313. 
A,rgcnsole (défilé de 1'), Asasp, oo. Aut dn Seieu, 333. 

197. Ascain, 82. Auterive, 136. 
Argentière, 270. Ascarat , 85. Autevielle, 86. 
- (l'), S7ô. Aspa Luca, 89. Auzat, 138. 
- (col d'), 262. Aspe (val. d '), 88. Auûts-Aussibnls, 179. 
·- (col de 1'), 375. - (pic d'), 90. Auzon (l'), 194 .. 
- (glac. d'), 270, 262. t\spi (case. d'). 120. Avajnu, 122. 
- la·llessée (!'), 346. Aspin, 121. A nlanches (col dcs)_

1
359. 

Ar~enlo';l, S. • • - (eol d'), 121. Avanchers (les), 29!l. 
Ar10s (a1g. des), 353, 355. Aspremont, 430. Avenio 219. 
Ariège (dép. de t'), 137. Aspres-lès-Corps, 345. Aventig.,anl. 55. 
,\r!zes (vnllon d'), 121. - sur-lluëch, 215, 3.14. Avérole, 31<J. 
ArJuzanx, 33. Assat, liO. - (vallée d'), 312, 313. 
Arles (B.-du-Rhône), 228. Assier, 14. Aveyron (l') 14 15 '177 
- ù. Bouc (canal d'), 380. Assiettes (lac des), 304. 181. ' ' ' ' 
- les-Bains, 1§2. Asson (!'), 75. - (départ. de), 180. 
- sur-Teeb, 1o3. Astan·ort, 21. A vèze, 203, 118. 
Arly (!'), 287. Astau (granges d'), 126. Avignon, 218 . 
.Arm,nnçon (! '), 242. Astazou (pic ile 1')

1 
110. Avignonet, 65. 

Arneguy, 86. Asté, 121. Ax, 139. 
Aruès (col d'), 313. Astos (val. d'), 133. Axo.t, 142. 
- (Pointe d'), 313. Aslrets (col d'), 100. Ax uma 294. 
Arnousse (pic d'), 90. Astros (chât. d'), •\02. Aydius: 89. 
Arpajon (Cantnl), lll2. Atalaye (I')Ô 45. A)•galades (les), 390. 
A•·peiron (l'), 286. Aubagne 4 1. Ayerue (Roe d'), 2iil. 
Arpena·t. (case. d'), 2-15. Aubais, !!<M. Aygues (l'), 216. 
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Ayons (pic d' ), 90. 
Ayré (col et J.ll C d'), 
Azun (val. d'), 94. 
Azuns, 89. 

Oarme de l'Outs (glae. Oeauregar ù (ehâ t. ùe), 
116. de la), 299. 323. 

llar rancs (pie des), 132. Beaurepaire, 213. 
Barraques (les), 345. lleau rieres, 215. 
J.larraux, 334. Beautiran, 23. 

Bacauère (pic de) , 130. Barre ùes Ecr ins (Ja),349, Beauvoir (Js1:re)1 335. 
Baccimallle(Som de), 104. 359, 365. - (chât. de) , 33:t. 
Badaroux, 159. Barrême, 378. Decc:L ~lotla (g lacier de 
Bagaud (île de), 415. Harry (roc de), 215. la), 298. 
Hages e t de Si.iean (étang l!:t rsac, 24 . Bec de l'Ane, 295. 

de), 143. llarzun (source de) , '107.- de l' Homme, 367. 
Bagnac, 163. Bas-Monistrol, 167. - - (glac. du), 367. 
l!aguères- de- Bigon c, Bas mont (col de), 292. Bédarieux, 178, 78. 

117. Bassan, 179. Bédarrides, 218. 
- de-Luchon, 123. liasse (la), 144. Béde illae, 134, 137. 
Bagnols les-Bains, 159. Basses-Alpes (dép. des) , Bédoin, 227. 
- su r-C~zc, 192. 377. Bédous, 89. 
Baigts, 45. - P )•r éuées (dép. des), Bègles, 23. 
Baillargues, 204. 47. Bel-Achat (Plan), 260. 
Oailletta (col de), 2U9. Bassiès (case. de) , 138. Belcbamp, 286. 
liais es (vallon des), 348. Bas lan (le), 107, 1t3. Belfort (Pyr .), 1•13. 
Baix, 191. Bastia, 4<19. Belgodere, 451. 
Balagne lia), 451. Bas tide (la), 158. Bellachat (le), 292, 308. 
Balaïtous (pic de), 97. Bastie (la), 335. lle lledonne (col , croix et 
Balaruc-les-Bains,78,210. Basti lle (fort de la), 322. lac d e), 849, 333. 
Balazuc, 196. l!â tbie (cb iil. de la) , 292. - (pics de) , 351. 
Bal islres (col des), 148. Batia·t. (la), 252. Delle-Etoi le (la), 335. 
Uallandaz (gorge ùe),302. Bâlie-Neu ve-le-Laus(la), Belleface (Hoc de), 295. 
Balmaz (rocher de la), 845. Belleg:u·<le .(Ain), 2<12. 

288. - l!Ioutsaléon, 376. - (Gard), 190. 
llalme, 2-15, 313. llat-Laélouse (pic de), 97. - (fort do), 152. 
- (chal. 1>. la), 265. llâlon (case. du), 351. Belle-Lauze~. 337. 
- (col de), 253. Baudon (pic de), 439. Bellentre, 2~<1. 
- (grotte de), 245. Baud•·eix, 50. Bellerive, 248. 
- (grolle de la),_ 280. Baumes (ci rque des), 186. Belleville (Savoie), 292. 
- de-Hencurel, ~3 1. Baumes-Basses ct Vie i l- - (vallée de), 301. 
- Rousse (Poin te de), les, 186. llc llevue (Loire), 1G7. 

359. Daux (les), 233. - (Suisse), 248. 
Balncarice Lixonienses, Bayard (chât.), 333. - (chalet de), 253. 

124. - (col), 345. - (colline de), 325. 
Balsièges , 181. Bayle (pic), 351. - (pavil. de), 264. 
llanassae-la-Can., 170. Bayonne, 4.2. llelley, 272. 
Bandol, 4.01. Dayse (la), 25. lle llocq, 45. 
Bans (pie et col des) , 301. Bazas , 24. Belmont, 325. 
- (va llon des), 362. Hazel (Pointe de) , 300. Bel-Oiseau (le) 270. 
Banyuls-ùes-Aspres, 152. Oaziège, 65. Belotte (la), 24S. 
- sur-llfer~. 1-H. Béar (cap), 147. l!elvédè re (Aipes lllaril.), 
Bar (le), 4<~3. Béarn (le) 46, 47. 484. 
Baraque (la), 331, 3<14. l!éassnc, ilG3. - (le), 269. 
llarnts (les), 200. Beaucaire, 189. Delvès, 21. 
Barbazan, 122. ,...- (canal de) , 190. .Belvianes, 142. 
Barbenla~, 227. Beauce (la), 2. llenebarnum, 46. 
Barberine (la), 270. Beaucens, 98. l!enesse, 41. 
llarcel onne tto~ 374. Beauclmstel, 191. llenqué-Dessous , 128, 
Barchetta, 44~. Deaudéau, 120. - Dessus, 128. 
Barùouuèche, 309, 310. Beaufor t, 292. Btous (la), 344. 
l!arèges, 113. llcaugency, 3. lltirn rd (case. à), 270. 
- (for&t de), 11•1. l!cau lieu (Aip. -M.), 407, - (val. de), 261, 270. 
Bargemon, 402. 430. llé rarde (Ja),353, 35<1, 305. 
Bargy (chaîne du), 2-14. - Berrias, 197. llerceau (le), 439. 
llar ioz (le), 303. Uenume (la), 215. Bergerac, 25, 33 . 
.llar~ae, 181. - (mont de la), 370. l!crgùe (gorge de) 1 484. 
BarJOls 384. l!eaumonl , 33. ·o ergons (pic de) , 109. 
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llerguc (lo.), 25-1 . Blanchard (le), 251. Bordeaux. 
Bergusium, 315. Blanche (roche) 357. Onthédrnle, O. 
Bernac-Debat, 117. Blnvettes (les), S75. Clocher P eyberland , 7. 
Bernnznou (val de), 106. Bléone, 377, 3ï8. - St·Michel, 7. 
Bernex, 251. Blesle, 160. Colonnes roslrnles, 5. 
Bernis, 203. Bleu (lac), 102, 116, 120, Cours d'Als.-Lor., 5. 
IJéroud 244. 129. - de l' l ulend., 5. 
Berre, :\00. Bleymard (le), 158. - du Chapeau· Rouge,5. 
- (étang de), 380. - (col du)J 158. _ - Victor-Hugo, 5. 
llertbemont, 434. Blonnière lia), 285. Ecole deslleaux·Arts,8. 
Bertbolène, 181. Blois, 3. E~lise St· Andn!, O. 
Bertrône (le), 135. Bloye, 2SO. - St·Eloi, 7. 
llerzème, 191. Bobba (col), 299. - St-illichel 7 
J.lés ines (col de), 140. Bobbio, 373. - St·Seuriu; o: 
llessans, 312. Bocca lia), 421. - Sic-Oroix, 7. 
llcssnl (le), '166. Bochard (Ai~. du), 258. Ste·Eulnlie, 7. 
Bes.e, 390. Bocognano, 4~7. Etabliss. de bains, 5. 
Bcssèges, 197. Bœufs· Rouges ( Orilte Facultés deo scieuces,7. 
llessey (le), 350. des), 363. Font. d es 3 Grâces, 5. 
Bessières, 74. Bois (le), 293, 298. G!lrcs, 2. 
Bessonnes (pointe), 355. - (les), 269. Grand T lléiit•·c, fi. 
ll~tharrnm, 51. - (glac. des), 258, 269. Tlôpital St·Aud ré, 7. 
llcthmale, 134. Boisset (0nnln1)1 163. lfôtcl de la Bourse, 5. 
llevcra (la)1 434. Boll~ne (la), 216, 434. - de la Douane, 5. 
Be)•nac (chat. de), 20. - la·Orofsièt;_e, 216. - de ville, G. 
J.!eyne, 236. Bonnguil (chat. de), 34. Jardin botanique, G. 
lleynost, 277. Bondon (moulin), lïS. - Public, 6. 
Bez-et-Esparon, 178. Bon-Encontre, 27, 21. Marché des Gr ands· 
J.!éziers, 72, 7G, 101. Bonheur (ruisseau du), Hommes, G. 
Bezing, 50. 189. Musée de peinture, G 
lliarritz, 44 , 81. Bonhomme (col du), 266. - d' his t. ua! ur., 6. 
Uiaysse (la), 346. - (croix du), 266. Notre·Damc, 6. 
llicchisnuo~-445. - (rocher du), 266. Palais de justice, 7. 
lliùarray. oii. Bonifacio, 445. - Gallien, G . 
.Bidart, ·SL Bonnac, 134. Pare anglais , 6. 
Bidassoa (la), 82. Bou-Nant (le), 265, 245. Place de ln llourse); 5. 
Bidos, 88. Bonne, 254. - de lo. Comédie, o. 
llidou>.e (la), SG. - (la), 341. - des Quinconces, 5. 
Bielle, 91. Bonne· Femme (rocher de - Gambetta, 6. 
lllerl, 134. la), 266. Pont de Bordeaux, 4. 
Biguglia, 449. llonne-Pierre (glac. de - du ch cm. de fer, 4. 
Bionnassay, 2G4. ln), 365. Port , 4. 
- (Aig. de), 264. - - (ref. de ln) , 350, Porte de Bourgo~;ne, 5. 
- (glac. de), 26.1, 368. - de l'Hôt. do Ville, 7. 
BiODU3)', 264. - - (val. de la), 358. - du Cailhau, fi. 
lliot (le), 250. Bonnets (les), 325. Rue Judaïque, fi. 
llious _(col de), 90. Bonneval, 314, 300, 301. - Ste-Catherine, 5. 
-: Art1gues, 90, 96. - les-Bains, 295. Stnt. de ~lonlnigne, 5. 
B!ros (val.. de), 134. Bonue,•ille , 243. - de ~fonlesquieu , 5. 
ll!scnou (p•~ de), 96. Bonnieux, 382. - de Tourny, G. 
B!scarosse (etang de), 38. Bonrepos (chàt. de), 340. Théâtre (Grand), fi. 
B•terrn Septimanorum, Bons·St-Dldier, 2-19. Bordèrcs , 122. 

_72. ~ Don voisin (pic de), 363, Bordes (les), 1~1. 
B•ze, t2. 349. - de·Labacb 127. 
lllachii:re (ln), 375. Bôo·Silbens 97. - l'Hez 54 ' 
Bla!tiilre (A}g. de), 258. Doree (chal: de), 252. Bordigh~rn: 408. 
lllaJOux, 185. Bordcau (château de) Borgo 449 
lllanc (glacier), 366, 365. 279. ' llormds 4iG 
- (lac) (Is~re), 300, 335, Bordeau,., 4. Borne, t72. · 

336. , Allées de Tourny, 5. - (la), 168. ' 
- - (l l'~).l 110. Arènes, G. Uorredon 14. 
- (pic), ;J5u. llaslide (la), 2. llorréon (case. du), 434. 
Blancarde (la), 401. Bibliothèque (la), G. Dorrigo (vallée de), 488. 
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Bossey-Veyrier, 2<12. Braus (col de) 434 Cabessut, lo. 
Bossons (les), 261. Bravone, 450. ' · Cabre (col de), 2W. 
- (glae. des), 240,201!.203. Bra1.is, 75. Ca br ils (les), 178. 
Bottianella (lac), 44<!. Breelo (le), 434. Cadaujac 23. 
Doue (canal du), 230. Brèche de Roland 111 Cadéae, Î21. 
Boucau (le), 41. - - (fausse) 110' · Cadenet, 382. 
Bouc-Cabrlès!. 390. - (glae. de 1~), t il. Cadi (plat. de), 149. 
Boucharo, liu. Drède (la), 23. - (granges de), 149. 
Bouches-du-Rhone (dép. Brégnier-Cordon, 273. Cadillac, 24. 

des), 392. Bre il , 434. Cadouin, 20. 
Boueh~t (vaHon du), 373. Brens, 273. Call'arels (les), 378. 
Boueoo;:m , 100. Bre n va (glae. de la), 207. Cagnes, 406. 
J.!ouleroe ( la), 405. Brescou (lie de), 74. Cahors, 11, 14. 
:Bouleternere, 148. Bressols, 74. Calm•ae, 16. 
lloulleu , 174. Bretagne, 26. Cailar (le) , 203, 235. 
Boulou (le), 152: Breuil (le), 167. Caillaouas (lac de), 120. 
lloum. (pic de), 129. Brévent (le), 260. Caille (la) 281. 
Boune~u (trou de), 129. - (eo.l du), 256. Caillot (le), 258. 
llouqucrou, 322. Drévicres (les), 295. Cajarc, 14. 
llouquet (Guidon ct Ser- Briançon, 347, 340. Calabre (Pointe de), 300. 

ros du), 197. llrie-llouehet (le), 373. Calade (la) 385. 
Bouquetin (col du), 314 . - Froid (le), 373. Calblère (grotte ùe la), 
Bouroro (la), 315. Brides-les-Bains, 302. 138. 
llonrdeau (ehât. de), 279. Brigau!ium~ 347. Caldaniccia, 447. 
llourg (Ain), 2<12. Urigiloles, ~90. Calenzana, 461. 
llourg· Argentnl, 173. Brignoud, 333. Callas, 402. 
- - (boucle de), 173. Drill:mne (la), 383. Callian, 403. 
- d'Arud, 352. Brioude!. 167, 172. Cnlmout-d'Oit (ch il i. de), 
- d 'Oisans (le), 838, 340. Brison, :t-H. 181. 
- d 'Oueil, 128. Urive, 9 Calvi, 451, 4.\S. 
llonrget (Jo), 279, 309. - Charensac, 172. Calviac, 20. 
- (lac du), 273, 276. llroufller (mine de), S37. Calvignac, 14. 
llourg-Madame, 161. Brouilla, 162. Camargue (la), 234. 
Bou rgoin, SHi. Brouis (col de), 43<1. - (île de), 234. 
Bourg-SI-Andéol 192. Broussel (case de), 96. Cnma•·quès, 169. 
- St-M:utriee~ 2b5, 266. Brouzet, 160, 197. Cam basque ('•al. de), 102. 
Bournazel (chat. de), 179. Brun (cap), ~12. Cambo, SO. 
llourne (la), 332. Bruniquel, 16. Cambon, 1S7. 
- (canal de ln\ 332. Buëch (lel!-3~14. Camp"gnac, 176. 
- (gorges de la), 380. Bue t (le), :t56, 270. Campagnan, 78. 
llourrou.x (~âtur. de), 94. DuO"a (la), 369. Campagne-sur-Aude, 142. 
llousquet-d Orb (le), 178. Dufl"i:re (col de), 371. Campan, 121. 
lloussnrùes (les), 339. Bugarach (Pech de), 142. - (val. de), 121. 
lloussens 55. Buglose, 39. Campbieil (val. de), 112. 
llout-du-Lae(le),264,286. Bugue (le), 20. Campcardos (piede), HO. 
- du-Monde 385. Bulsme (la), 26-\. Camplong (mont de), 112. 
Bou!inenque ' (rn vin de), llulsson (le), 20, 33. Camp-~lajor, 401. 

178. Huj aruelo, 110. Campoloro, M7. 
Douvere t (le), 251, 248. Burat (pie de), 130. Camprieux, 189. 
llouzols (ehiit. de) , 172. Dure (pie <le), 344. Camprodon, l M. 
lloviuant (eo l de) 1126. Uuron (ch ât. de), 157. Campus Cravus ou La-
Bozel, 302. ' Bussière-Galant, 19. pideus, 380. 
BraO'es (Pointe des), 254. Bussoleno, 309. Cana bols, 181. 
Urngue (la), 400. Buzet, 7<1. Canadel 0 ;-l , <116. r. 
llram, 05. Buzy, SS. Canar~ C1•g. du), 35o. 
Uramabinu, 1S9. Cauaro, 4o2. 
Bram"ns, 311. Canaul ~y, 35. 
Brame-Farine, 335. Cabaliros (le), 102. Can"ve11les (Grans de), 
Uramousse (vallée de), Cabanes ( les), 16. 150. 

1
,
6 372 Cabannes (les), 139. Canet, •• · 

Brandes 350. Cabnreto u (col de), 70. - (le), 400. 
Brando, 

1
452. Caboé-Itoquehrune, 407. ~aufrane, 90. 

B•·assnc (Pu)•-de-D.), 157. Cabellio, 381. Canogou (le), 149. 
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Canlllo, 140. Casset (glo.c. du), 370. Cnzères·sur' I'Adonr 39 
Cannes, 417. Cassis , 401. Cazoulès, 10, 20. ' • 
Cannet (le), 420. Castagnède, 133. Cazouls-lès-Béziers 73 
Canonica (la)J 449. - de-Béarn, 86. Céciré (pic de), 1.27' 129 
Canourge, 18o. Castagniers, 433. Cei lhes·Roqnerond;, 178. 
Cantal (monts ùu)I 161. Castah1g (granges de), Ceillac, 372. · 
- (Plomb du), 16 . 130. - (chaîne de), 372. 
Cantaous, 55. Casteil, 149. Celncci!L (col ou bocca) 
Cantobre, 177. Castellla, 151. 445. ' 
Cap-Breton, 41. Castelbouc1 185. _ Célard (col), 363. 
Capdenac, 14. Caslel-Delllno 3"12, 373. C~las, 103. 
Capè (ravin do), 114. Castelfranc, 3-l. - Servas, 160. 
Capelle. Viescamp (la), Castel·Gaillo.rdL 21. Célé (le), 14. 

163. Casteljaloux, 25. Céligny, 2~8. 
Capendu GS. Castellane, 378. Cemenelum, 429. 
Capestan'g (étang de), 72. Castellar, 439. Cendre-Orcet (le), 15G. 
Capoulet , 138. Casleii·Ro~sello _146. Cénevières (chât. de), 14. 
Capucin (Tête du) , 358. Castel·Milller, 135. Cenlral (pic), 351. 
Capucins des Mées (les), Castelnau (col de), 360. Centron, 29d. 

383. Castelnaud, 20. Cépet (cap), 412, 
Capvern, l'i!i. Castelnaudary, 65. Cépie, 1~1. 
Carbonne, 56. Castelnau d'Azun, 94. Cerbère, 148. 
Carbuccia, 447. Castelnau·de-Lt'vis~)G. Cerbillona (le), 104, lt2. 
Carcanières, 142. - d'Estrétefonds, <l\1. Cère (la), 161. 
Carcans, 85. - Rivière-Basse 39. C~résolc, 301. 
- (étang de), 85. Cas1elsarrasin, 2.13. Cereste, 383. 
Carcassonne, 65. Castelv ieil , 126. Céret, 152. 
Cardoua (plat. de), 93. Castel, 91, 134. Cérisey (case. de) , 103. 
Carduques (les), 11. Castets, 39. Cérons, 2-1. 
Careï (tor . de), 438. Castex-Lectourois, 21. Cerru (lac), 300. 
Carença (gorges et lac Castillon (Aipes-Alarit.) , Ccrtamussat, 375. 

de), 150. 439. Cer ve)'l'Ct\e (la), 346. 
Cargèse, 447. - (Ariège), 13<1. Cervièr es 348. 
Carlitte (col de), 151. - (Gironde), 33. Cervin, 349. 
- (désert de), 151. - (cuit. de)J _197, Cer vione, 450. 
- (puy del, 140, 151. Castres, if?~~ oô. Césannc, 348. 
Carlux, 20. Castries, :.AAJ. César (camp de), 117. 
Carmaux, 75. Catllar, 150. Cessieu, 315. 
Carnoules, 402, 390. Caubous, 128. Cette, 209, 74. 
Caronte (~tang de), 380. Cauco llliberis, 147. - Eygun, SU. 
Caroux (le), 78. Caudos, 38. Céuse (mout. de), 344. 
Carpentoracte, 226. Caudrot, 24. Cévennes (les)

1
_ 158. 

Carpentras, 226, 21G. Caumont1. 133. - septentr., 1ti6. 
Carré (lac), 385. Caunes, ti9. Cevins, 292. 
- (glacier), 358. Cauro, 444. Ceyreste, 401. 
Carrefour (le), 857. Caussade, 14, 39. Cézanne (ref.), 362, 36o. 
Car_;elet(ref. du),356,358, Causses (les), 182. Cèze (la), 192, 197. 

859, 301, 365. Cauterets, 98. Cézy (pic de), 94. 
· Carr~y (le), 302. - (val. du gave de), 98. Chabarrou (pic et lac 

Cnrrter (col du)à 348. Cauvalat (bains de), 203. de), 105. 
Carr~ (col du)~-:;_15. Caux, 78. Chaberton (le), 348. 
- (c!me du), iAA/. Cavaillon, 381, 382. Chabestan, 376. 
Carsac, 20. Cavalaire, 416. Chables (les) 259. 
Casamozza, M9. Cavalière, 416. Chabons, 315: 
Cascade Çcol de la), 111. Ca yan (plat. de), 102, 104. Chabottes, 345. 
- Anglatsc (la), 149. Cazals, 10. Chabrières, 378. 
- de-Couz, 288. Cazaux (Gironde), 36. Cbaane (vallée de la) 371. 
Casque (le), 110, 121. - (étang de), 36. Chaise (la), 28û. ' 

deNérou(le),317,322. - (Htes-Pyr.), 122, 127. Chalais, 4. 
Casse-Déserte (col de la),- Debat, 121. - (cou v. de) 310. 

301. - de·l'Arboust , 126. Cbalancltes S51. 
- - (glnc. de la), 367 . . Caze (cllât. de la), 185. Cltalanson 

1
(Pointc de), 

Casset (le), 339, 370. Cazères·sur-Garonne, 56. 313. 
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Challes (bains de), 290. Charbonnières (cbât. Chnudanne (la), 296. 
Chalp (ln), 373. des) , 135. Chaudesaigues, 176. 
Chnlpe (la), 312. Char ·d'Amont, 25-1. Chaudon-Norante, 378. 
Ch5lus (ch ftt . de), 157. - d 'Avnl, 254.. Chaudronniers(troudesl, 
Chamalières (Haute- Chardon (glac. et col du) 131. 

Loire), 167. 357, 361. ' Cha11mont (chât de) 3 
Chamat,te (la)À 373. Cbardonet (rochers du), Chausenque (brèche de). 
Chambery, 28u. 298. 117. ' 
Chambe)'l'On(Aig. et Brec Chardouuet(Aig.dn), 2G2, Chavanay, 190. 

de), 375. 270. Cu a vans (les) 253 
Chambon - Feugerolles - (col du~, 262. Chavaroche (puy): 161 . 

( le), 16!. Chardonnler es(glnc.des), Chavière (chai . de), 300. 
Cluunbortgaud, 159. 313. - (col et glac. de), il07, 
Chambolle (la), 230. Charente ( la), 4. 310. 
Chambran, 371. - (dép. de la), 4 Chazal (le) 183 
Chambre (ln), SOS, 33G. Charlanoz, 260. · Chazelet (1~) 3G8. 
Cha~1echaude (pic de), Charmaix, 310. Cbède, 246. ' 

311, 329. Charman t-Som (le), 327, Chenavari (volcan de), 
Chamois (co l des), 360. 329. 191. 
Chamonix, 256. Charmes, 191. Ch~ue (Suisse), 249. 
- (val. de) , 257. Charmette (col de la), - (le), 382. 
Chamousset, 307. 327. Chêne-Bourg, 249, 282. 
Champagn)'·ic-Bas et le- Charmetlcs (les), 290. Cher (le) 3. 

Haut, 298. Charmoz (.Aig. de), 259, Chéran (le), 281. 
- (go rge de), 298. 258. Chère (roc de), 28-1. 
Champ - de-Mars (Signal Charnier (col de), 344. Chéret (Tête de)1 361. 

du), 191. Charrière (T~te ct br~che Cheval-Blanc, 38~. 
Ch:unp-Ebran, 353. de), 358. - ]lort (co l du), 149. 
Champel, 265. - des-Masques, 37l. - Noir (le), 292. 
Cùnmpér y, 261. Chnrtreuse (Gran<le),327 ·- Rouge, 358. 
Champhorent, 353. Charuga (bois de), 130. Chevelure-de-lladeleine 
Champ long- de - LozÎJJ•e, Chnrvet (nllon du), 299. (case. de la) , 126. 
' 159. Charvi>1 (le), 288. Chevr ette (chal. de la) , 
Champs (les) , 292, 311. Chasse, 210. 336. 
Champsaur (le), 345. Chasseforêt (Dôme de), Cheylard (le) 191. 
Chnmptet·cicr, 377. 306, 30'1. Cheylas-la-Bussiere (le); 
Chamrousse (cr oix de), Chasse1.ac (le), 197. 333. 

326. Chasteaux, 10. Chicbio, 4-19. 
Chanac, 181. Chat (co l du), 279. Cbignin-les-Marcbes,291, 
Cbaucel (ref.), 370. - (grotte du), 130. 3::14. 
Chandieu-Touss ieu, 315. - (pas du), 121, 358. Chillon, 2.18. 
ChaUJ·ouge (co l de) , 302. Château-Arnoux, 376. Chinaougue (le), 45. 
Chantemerle, 340. - -Dauphin, 372. Chindrieux, 273. 
Chanteuges, 158. Châ teauneuf (.Aipos- Chirac, 176. 
Chaos (le), 110. ~larit.), 429. ChirouleL (cab. de), 120. 
Chapareillan, 33-1. - d' Opio, 433. Chirouze (la), 340. 
Chapeau (le), 258. - de-Randon, 158. Chiser ette (la) , 295, 298. 
Chapeauroux, 158. -- du-Rhône, 216. Chomérac, 191. 
Ch:.pelle (ln) (li te -Sa- Château · (tueyras, 372, Chorauch~1 33l. 
. voie), 265. 348. Chorges, a.~5. _ 
,..... du-llnrd, 335. - Renard, 227. Chosalets (les), 210. 
- cu-Valgodemar , 356 Châ teauroux (Indre), 8. Chouiières (les), 371. 

342. ' - (Htes-Alpe~), 346. Clans, 433. , 
- en-Vercors 331. Châtelard ( le) (Ille- Cier-de-Luchon, 123. 
Chapelles (le;), 2U4. Sa vo ie), 2<16. Cieurac, 14. 
Chapieux ( les) 2GG. - (Suisse), 270. Cigalère (roch. de) , 130. 
Chaplu, 266. ' - (Pointes du), 312. C!miez (couv: de), 429. 
Chapuis (chalet) 285. Châtellerault , 3. Ctnglegros (pte du), 187. 
Charance (monta:•uc de) Châtelleret (ref. du), 356, Cinq-Cours (Hourque 

344 o ' 357 359. des), 115. 
Char~ vines :HG. ChâtÙlon (col de), 244. Ciuquets (plat. des), 102. 
Ch&rbonel (Pointe et glac. - (d.Jât. de), 273. Cintegabelle1 136. 

de), 312. Chaud (la), li2. Ciota t (la), 40l. 
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Cirès, 123. Condamine (la), 401. CouOens, 135. 
Citcrue (la) 18S. - Châtelard , 375. - de - llelmajou, 135. 
Citharista, 401 . Coudom, 26. Couhé-Vérac, 4. 
Ciutaù (la) , LBS. Condrieu1 190. Coulza-~Iontazels, 142. 
Civilas ,\qucos ium, <10. Conduche, 14. Coulon (le), 331, 332. 
Clain (le) 3. Conférence (île de la) , 82. Coume-de-Bourg (col ue 
Clnirac, 3\. Conflans, 291. la), 127. 
Clai rée (la), 3-1S, 371. Con!, 434. Conmely _(lc)1 llO. 
Clapier (le), 167) 333. Cous (Dent de), 236. Cou rbnssd , 110. 
- du Peyron, 3o2. Contamines (les), 265. Coure!, 121. 
Clnps (rochers du), 215. Contente (col de) , 102. - (le), 120. 
Clarens, 24S. Coules, 484. - (col du), 9-1. 
Claux (les), 364, 371. Coolidge (!lie) , 359. Coure ts (col des), 130. 
Clavans, 351. Coppet, 248. Courmayeur, 268. 
Clavaux (les), 337. Corbières, SSi. Courn iou, 76. 
Clavières 348. - (l~s), 69. Cournonter ral, 78. 
Claviers, '402. Cor<les, 16. Courrerie (la), 327, 329. 
Ceifs (les), 286. Cordier (pic de Neige), Cours nn, 72. 
Cielles-~lens 3,13. 366, 370. Courthezon, 21S. 
Cléraus (gla~ier de), 386. Cordœil (mont de), 37S. Couse, d' Issoire (la), 157. 
Clermon t-l' Hérault, 78. Corenc, 322, 329. Coustcres (font. de), 131. 
Clochatel (cime de), 361. Cormet (col du), 29~ . Coustouges, 153. 
Clot de la Hount, 104. Corneilla, 146. Coutras, 4. 
- de l'Homme (glac. du). - dc-CouOent, 149. Coux (co l de), 251. 

364. Corneille (rocher dc),170. Couze, 33. 
- des- Cavales (eol ct Cor neilles (puits des), Couzon (Loire), 1{),\. 

glac. du), 360, 367. 121. Crabioules (pic de) , 127. 
- en -Valgodemar, 356, Corniche (roule de la), Cramont (le), 268. 

361. '\SI. Cransac, 179. 
Clusaz (la), 288. Cornillon (le) (Loire),167. Crau (la), 413. 
Cluse (mont. de la), 230. - (cbât. de), 212. - (plaine de la), 380. 
Cluses, 24<1.. - (mont), 337. Crédo (tunnel du), 2-12. 
Coarraze-Nay, 50. Coroné (lac), 132. Cregueiia (lac de) , 132. 
Cochette (col de la), 327, - (col et ~!acier de), 133. Crémade (la), 65, 75. 

351. Corps, 34~, 343. Crémieu, 276. 
Cœur (case. du), 129. Corrèze (la), 9. Crépin (case. du) , 2'16. 
Cogolin, 416. Corridor (le), 263. Crest, 215. 
Coiron (le), 191. Corsavi, '153. - de l'Aillon, lGG. 
Col (lae du), 385. Corse (la) 440. - de la Perdr ix, 166. 
Colagne (la), 176, 181. - (cap), d52. Crêt de Chntillon , 2S4. 
Colayrac, 26. Corsicn, 4<10. - du Rey, 294. 
Collerin (col de), 313. Corsier1 248. Creuse (la), 3, S. 
- (Mont), 313, Corte, 4'18. Creux-Noir (Pointe de), 
Collioure, 147. Corvaria (torr. de), 371. 305. 
Colloney (pointe du), 245. Cos (lac du), 335. Crève-Tête (Pointe de), 
Colmars, :178. Cospcrons (vallon de) 293. 
Cologny, 248. 148. ' Crey, 266. 
~oloma~s, 43g Costnbonne (pic de), lM. Cre)•sse-Mouleydicl', 33. 
Colombier, 1t3. Costebelle (val. de), 415. Crissolo, 373. 
- (mo~p, 273. Costeilades, 159. Cristillan (val. de), 372. 
Colombieres, 77, 78. Coste-Rouge (col de la), Crois elle (caJ?_ de la), 419. 
Colon (le), 338. 362. Croix (ln), 253, 41G. 
Coma Armada, 151. Cotepen (lac), 385. - (col de la) 447. 
Combat (lac de), 267, 265. Côte-Rôtie (la) 190. - de-Delledo:me 333, 
Combe-Brémond, 375. Côtc-St-André hal, 213. 351. ' 
Comberousse (col de),386. Colignac-Rognelle 385. - de-Feissons 29il. 
C~mbeyuot (pic de). il69, Couard (col du), 35t. - de-Tou lous~ (ln), 347. 
· 370. Coucoulude (Signal de),- de-Verdon, 302. 
Combl!Ju .x, 287. 196. - d'Ilins, 35. 
Commcres (rampe des), Coudes, 157. - Haule (col de la), 343. 

333. Coudon (le), ~12, 402. Cl'olles (Dent de) , 323. 
Comps, 194. CouU'oulens-Leuc, 141. Crouzet (Têtes et col du), 
Coucoule•, 159. Cou!l'ourent (le), 34G. 35!i, 356. 
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Croze ( 1 ~), 186. Dévoluy (le), 3•13. Du nlères-Montfaucon 
Crozet (le), 335. Diable (cheminée du), 173. ' 
- (lacs du), 333. 335. Durance (la), 227, 346,_ 
Crua~, 191; -_(pont du), 78, 196,335, 376, 381, 382. 
Cntet•te ( \'!nd . do la), 176. 353. Duranus <134 
Cruet, 291. - (roc du), 293. Uuras, 8: · 
Crusso} (l!alie), 37fl. - (tour du), 147. Duravel, 3•1. 
- (chat . de) (Arclechc), Diana. (étang de) 450. Durban, 69. 

19,1, 214. Die, 215. ' 
Cuber e (pont de), 133. Dieupentale, 30. 
Cubzac, ill. Di~ne, 317. Eau-nlorte (1'), 286. 
Cucumclle (la), 371. DIJOn, 212. - Noire (1' ), 270. 
Cuers, 402. Dingy-SI-Clai r, 285. Eaux-Donnes 91. 
Cuguret (Tête du), 375. D!nia, 377. - Chaudes , i\4. 
Cularo, 3 1~. D10saz (gorges d" la), 246. - - (grotte des), ()5. 
Culasse (et rque de la),-. (val. de la.), 256. _ - Rouges (les), 269. 

151. _ D~sonche (chal. do), 285. Eauze, 26. 
Culet (le), 131, 251. D tvona, 11. EbrodunllDl , S.~6. 
Cully, 248. Doire (la) , 267. Echaillon (1' ) , 325. 
Culoz, 273, 242. - Daltéo, 268. - (Dec de l') 316. 
Cure il1es (granges de), - Ripai re, 300. Echauda (co l ' ct lac de 

106. Dolczon (le), 168. l'), 370, 371. 
Curtillnrd, 335, 336. DC!mancy, 245. Echaudan (elus de 1'),433. 
Cuzorn , 21. Do me (le), 299. Echelle (Poin te de l') 310 
Cylindre (le), 111, ll2. - de I'Ar pont, 311. 307. ' ' 
- (cheminée du), 111. - de Neige (Ecr ins), 359. - (pont de 1'), 107. 

- dtt Goûter, 263. Echelles (les), 288. 
Domène, 333. Ecluse (délilé de l'), 242. 

Dadou (le), 75. Doménon (lacs), 333. - (fort de l'), 2<12. 
Daille, 2û(). Domeyrat(chàl. do) , 157. Ecot (l'), 314. 
Dalley (case. du), 272. Don-Jean-Ma.urice(Croix Ecoutas (les), 185. 
Dames (Plan des), 266. de), 312. Ecrins (Barre des), 349, 
Darbella.)' , 303. Donni''l.ac, 16. 359, 865. 
Dargilnn (grotte do), 189. Donzere, 216. - Cç lae. et col des), 359, 
Dard (case. du), 260. Dordogne(la.),10,20,25,31. 365. 
- (Pointe du), 305. - (val. de la), 14. Ecutieux (1'), 2M. 
Darsac, '172. Doron de Deaufort (le), Eglise (1'), <15. 
Dauphin (le), 338. 292. Egour!;eou (lac) , 373. 
Dauph iné (le), 317. - de Salins (le), 292,301. Eletea, 141. 
Dax, 40. Doueh , 78, Elne, 146. 
Dea Voeontiorum, 215. Douelle, 34. E lusa, 26. 
Deea.zeville1 179. Doumiselles (grotte des), Embrun, 3<16. 
Decines, 27ü. 203. Emile-Pic (col), 368, 366. 
Dégagnae, 10. Dourbie (val. de la), 188, Emparis (p lateau d '), 
Del bos (pré), 162. 177. 366. 
Demènc (la.), 173. Doussard, 284. Encausse, 55. 
Demoiselles (case. des), Doux (le), 190. Enchâtra, 355. 

130. Dou·1.es (les), 189. - (.A ig. de 1'), 353. 
Denguin, 46. Dove (mont), 172. - (ease. de l'), 353. 
Dent de Durgin, 302. Drac(le),323,336,341,3<12. Enclaves (col d'), 266. 
- de Cons, 286. Dragonotta (grotte), 446. Enclos (porte do 1.'), 329. 
- d'Oehe, 251. Draguignan, 402, 385. Encourtiech (ebat. d'), 
- du Chat, 279, 280. Drance (la), 250. 134. 
- du llidi, 251. Drap, 434. Encula (glae. de l' )_, 365. 
- du Nivolet, 290. Drôme (la), 215. Enfer (case. , gouOre et 
~ Parrachée, 309. - (départ. de la), 213. rue d') (Pyr.), 129. 
Dents Blanches, 251. Dropt (le), 24, 25. - (pic d') (Pyr.), 104. 
Déomc (la), 173. Dru (Ai,t:· du) , 259. - (pont d') (Pyr.), !J2~ 
D.ésaignos 190. Dufau ol. - (trou d') (Pyr.), ~<>. ... 
Desdouro~eat(pont), 109. Duha,;,el(pyramide),357. Enfotchores ( les), 368. 
Désert (le), 323, 327. Duingt, 284. Engins, 330. , 
- en -ValjouO'rey , 355. Duis (granges de la), 300, - (gorges, Portes d ),330. 
Détroit (le), 186. 314. Engommer, 1S.i. 
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Enh~ut (rtrisse~u d'), 357. E staubû (,·al d'), 112. Fayence, 403. 
Enlécadc (pic de !'), 131. Estats o~ , t:~yet (le), 287, 2•15. 
J>ntr~igues, 226, 363,369. Estax (pte~ ), 131!· . l·c~s (grotte des~, 203. 
Entrecnste~ux, 385. Este lette (.A tg. de 1 )_, 267. Fetssons-sous·Brtanç.on, 
Entre-deux·Enux, 301, Esterel (monts), 405. 292. 

304. Estibat (pic d'), 134. - s ur-Salins, 293. 
- les-Aigues, 363. E stom (lac d'), 105. Feneyrols, 16. 
Entressen, 350. - Soubiran (col et la<>s l'er · à·Chaval (le), 25~, 
Entrevaux 378. d'), 105, 106. 255. 
En trèves, 268. Eslomac(étangde 1'), 350. Ferney, 2<19. 
Epaule (!'), 110. Estours (val. d'), 135. Ferrand (lac de), 344. 
Epernon (cbât. d'), 2-1. Est rangui llé (!'), 129. F erre t (cap), 37. 
Epierre, SOS. Estressin, 210. _ - (col), 265. 
Eras ·Taillades (pic d'), EI;>J;_Cs (les), 353, 356, - (val), 262. 

94. 357, 361. Ferr ière (la), 335. 
Ercé, 135. Etale (rocher de 1'), 288. Ferrières, 160. 
Eréoueil (lacs tl'), 133. Etampes, 2. F esse (dHtlets de ln) , 311. 
Erieux (l'), 191. Etançons (vallon c l glac. Fétoules (Tête des), 356. 
Ermitage (!'), 213, 414. des), 357, 360. - (col ct glac. des), 356. 
Erran (_P.rairies d'), 130. Etangs (plan des), 132. - (chl\ino des), 353. 
Ersa, •lo2. Etendard (!'), 351, 338. Feugarolles, 25. 
Esc:tldas (les) (Andorre) E toile, 215. Feyzin, 210. 

140. E trembières, 2<13. Fiac, 75. 
- - (Pyr.·Orient.), 161. Etret ('l'ête de 1'), 356. Fier (défilé, gorges, por· 
EscaleUe (pas de 1'), 131, Etroits (les), 186, 299. tes du), 281. 

165. Etsaut, 89. - (val de)~ 281. 
Escalier du Roi, 196. Eugénie·les·B:tins, 39. Fifre (le) , <~59. 
Escalquens, 65. E uzet, 193. Figanieres, 402. 
Escarènc (1")1 434. Bvettes (col , glac. c t lac F igeac, 14, 163. 
Escos-Labashde, 86. des), 313, 315. Figuerns, 152. 
l!:•cot, 89. Evian, 250, 2<13. Figuier (cap du) , 82. 
Escou, 88. Evionnnz, 252. Finhaut, 27 L 
Escoubous (ni. d' ), 116. Evires, 282. Finiels, 159. 
- (lac d'), 116. Eygliè rc (Pointe ct col - (col et pic rle), 150. 
Escougous (val. d'), 116. de 1'), 363. Firminy 167. 
E scouloubre, 142. Eyguians-Orpierre, 376. Firmy, 179. 
Escreins, 372. Eyguières, 234. F i tou, 143. 
Escrinet (col de 1') , 101. Eymet! 8, 25. F ix·St-Gcneys, 172. 
Esera (l') , 132. Eyssel c (l') , 236. Flambeaux (les), 262. 
Esp:tde (pic d'), 117. Eyzies (les), 20. Fl:tvicn (_eont), 380. 
Espagne (pont d') , 103. Eze, ~07. Flayosc, 385. 
Espalionl181. Flégère (la)~ 250. 
Espaly, 71. Fabrègues, 78. Fleurance, :t2. 
Esp~ra·ta, 142. Fabrezan, 69. Florac, 183. 
Espere, 11. Fache (grande), 10•1. Floria (.Aig. de la), 260. 
Espès-Undurein, b7. Facture, 35. F loure 68. 
Espiadet, 121. Faisans (ile des), 82. Flumet', 287, 288. 
Espinabell, 154. Fajole (b), 143. Foix, 137. 
Espingo (lae d'), 127. Falicon, 429. Folelli· Orezza 4.00 H9. 
:Espinouse (mont. de 1'), Fanges (forêt des), 142. Fond- de - Fra~ce (case. 

76. Fare (lac de la), 351. du), 335. 
Esplumous (case. d'), 103. - (ref. de la), 350. Fond· de·la·Combc, 255. 
Espondeilhan, 179. F:trlède (la) 402. Fonderie, 90. 
Esponne (plat. cl'), 102. Faron (le), .\12. Fonds (col des), 256. 
E spugnette (cab. de), 111. F:tu<>on, 375. - (chal. des) 255. 
Esquiou (plaine d'), 120. Fauga, 66. - (val. des) '255. 
Esqnit (pont d'), 89. Faugères, 78, 170. Y.'onneuvc 14. 
E sseillon (forts de 1'), Fauguerolles, 25. Fons, 160.' 

310. Faur~e (la), 344. Fonserannes (écl.), 73. 
Esserts-Blay, 292. Faurto (Roche), 358, 365. Fontaine-le-Puits, 293, 
Estables (les),, 172. Fauteuil (l_?)J 286. 323. 
Estagel, 1~4, 69. ~&verges, ~· - Rouge, 130. 
Estaque (1 ), 381, 400, J;ay (le), 253. Fontaines d'Ugines, 286. 
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Fontan , ~34 . Freney ( tc), 287. 338. Gard (pont du), 193. 
Fon laneLle, 30~ . ~·rcssc (col de), 2~9. Gardanne, 300. 
J'onlt\nil , 326. F rette (col de), ~5. Garde (la) (Isère), 350. 
Fontarabie, 82. F reycbinet, 343. - (Var), 402 . 
. Fontpérlrouse, 150. Frcydières, 333. - (cbàl. de la), 135. 
Font-Homcu (ermita~;o Freyssinet (le), 371. Garde-Adluimar, 216. 

de), 151. Fribuge, 298. - Freinet, 416. 
Font-8anctc, 372. Froma~;e (col de), 372. Gardette(pontdc la), 112. 
Fontvieille, 233. F ronsac (Gironde), 31. Gardon (le), 193. 
- Cnrrlères, 233. - (Ille-G aronne) 123. - d' Alais, 159. 
Forcalq tteire l · Garéoult, Front (Pointe du), 2~~. Gardonne, 33. 

390. Frontenex , 291. Gargas (grolle de) 55. 
Jo'orcalquier, 383. F rontignan, 209. Garin, 128. ' 
Forcioll ine (Val), 374 . F rugières - le- Pin , 157, Garonne (la), 4, 61. 
Forclaz (col de la) (fl tc- 172. Garonnette (la.) 416. 

Savoie)1 246. • Fr·uit (Aig. du), 302. Garou pc (cap d~ la), 406. 
- - (Su•sse), 253, 271. - (chal. du), 302. Gars (pie du), 123. 
Foréant (vallon de), 372, F r uitier (pa v il. du), 262, Garses (étang des), 131. 

373. 263. Gascogne (1:.), 22. 
- (lac), 373. Fucnterabia, 82. Gaspard (pie), 367. 
F'or mlguèrcs, H2. Fumades (les), 197. Gass in, 416. 
Fornet (le), 296, 299. Fumel, 34. Gatti-di-Vivario, 448. 
F ornets 295. l'ure (la), 316. Gat ti ères, 432. 
Forno, S15. Furcns (te) 166. Gatuzières, 18.1. 
Foron (tc), 249. Furiani, 44Ô. Gaubo (lac cl pie de), 
],' or um Julii, 403. t' urou (gorges du), 322. 103. 
Fos, 380. Gaubert-le-CbaO'aut, 378. 
F ossette ( la), 416. 0 :\ ( la) , 375. Gauchoirs (les), 352. 
],'ou (abîmes ct gorge de Gabas, 95. Gavarnie, 110. 

la), 153. Gabian , 78. - (case. do), 110. 
Fou ille (col de la), 343. Gabi<ltou (le), 110. - (cirque de)1 110. 
Fou illouse, 375. Gabizos (pie de), 0,1. - (gave de), 107. 
F ouilly (le), 246. Gabriac, 181. - (port de), 110. 
Jo' ouran (Pointe de), 346. Gadagne 225. G;w et, 337. 
Fnureanade (fie), 132. Gages, 1S1. Gaz (tc), 45. 
F ourehicr , 37 . Gagnieres, 197. Gazinet, 35. 
J>ourneaux (tes), 309. Gagnie t (bois do) , 107. Géant (Aig. du), 258. 
l ' ournels, 175, 176. Gaillac (Ta~n), 18. - (col du), 262, 263. 
Fours (col des) , 266, 292. - (Lot), 1S1. - (glae. du), 261, 263. 
- (Pointe des), 266. Gaillagos, 9,1. Géants (pave des) , 1~2, 
Fourtie, 26. Gaillarde (la), 416. 196. 
Fourvoirie, 327. Gairnu t, 430. Gébroutaz (chal. do), 302. 
Foux (la), 416. Galer ia , 447. - (col de), 306. 
Fraisse (le) , 77, 78. Galibie r (Gr. e t Pe t.), Gèdro, HO. 
- Unioux, 167. 339, 349. Géla (pie de la), 113. 
F raissine t - de-Fou rques, - (col du), 330. Gélie (la), 10. 

184. Galié, 122. Gétos (ehàt. de), 91. 
F ramiquel (por t de), 140. Galisc (col de la), 300, Gtinep)' (rochers de) , 290. 
F rancardo, 4.48. 301. Genève, 2.17. 
France (hosp. de), 130. Gallargues, 203. - (lac de), 248. 
Franchet, 296. Gallician, 234. Genolhac, 159. 
F raxinet (le), 416. Gnllinous, 24,1. Geny (pie), 357. 
- (rochers de), 290. Gan, 88. Ger (pie de), 93. 
l•'réaux (les), 339. Gnndolièrc (T ête d e la), Gerbicr-de-Jone (le), 112. 
Frèche (val de la), 131. 357. Gerde, 120. 
Fréchet-Oazau..x, 122. Ganges, 203. Gère (la), 210. 
Frcissinières (vallée de), Gap, 344. Gers (le), 21, 22. 

346. Gnpeau (le) , 415. - (dép. duJ,_!!2· 
Freissinouse (ta), 344.. Garabit (v iad. dc)~)75. - (lac de), :ta:>. 
Fréjus, 403. Garbct (lac de), 1.,0. Gesse, 142. 
- (col de), 310. Garein (tc) · 338. Gcsscns (phare de), 270 . 
..,. ,(golfe de), 405 416. Gard (te), i93. Gé':'audan .Oe), 182. 
Fr"nc (pic du), BOS. - (départ. du), 108. Gbrsonaecur, 450. 
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Giafl·a, 313. Gor gu les (lao de), 131. Grande · Vaudainc. (la), 
Giaglionc, 311. Got (le), 21. 333. 
Giandola, <134. Gotein-Libarrenx , S7. Gran<lcs Rousses (les) 
Gieon (eh nt. de), 192. Gouaux- de- I'Arboust, 349, 339. ' 
Giens, 415. 128. Grand-Ferrand (le) 3<14 
- (presqu'ile de), <115. GouJTre-d'Enfer (le), 166. 346. ' ' 
Gier (le), 164. Goulaz (1:.), 313. - Fon<l (Pointe du) 313. 
- (ean. du), 164. Goulens, 21. - G:.libicr (Roche ' <lu) 
- (saut du), 166. Goulet (mont. du), 158. 369. ' 
Gières-Urlage, 333. Goulets (Gr. ci Pet.), 331. - Lemps (le), 315. 
Giettaz (la) 288. Goult-Lumières, 382. - Logis, 329. 
Giffre (ni. du), 254,252. Goupcy (pie de), 91. - M:>rehet ( le), 303, 30.1. 
Gignac-Cressensac 10. Gourdon1 10, 433. - ~ltceau, SOS. 
Gile llc 433. ' - (Roc ne), 191. - Montoir, 285. 
Gimon~ (la), 65. Gourg de I'Ora, 439. - Pisso.illns (glac. du), 
Gimont-Cahuzac, 65. Gourrelte, 94. 314. 
Gincsté (col du), 434. Gourron (granges de),l23.- Pl<Lleau, 263. 
Giraglia (ilot de la), 452. Gours-Blanes (pie des),- Por,t de Puer, 270. 
Girard (col de), 315. 126. - Rhone (le), 234, 236. 
Girardin (col de), 372. Gourzy (le), 91, 93. - Roc Noir (le), 311, 
Giraud (salines de), 236. Goûter (Aig. du), 263, 259. 312. 
- Lc.yzin (brèche), 360. - (Dôme du), 259, 263. - Rubren , 375. 
Girolata (go lfe de), 447. Gragnague, 19. - Salève (le), 243. 
Gironde, 24. Graissessac, 179. Grands-Couloirs (l'ointe 
- (dép. de la), 4. Gramat , 14. des), 305. 
Giltaz (chal. de la), 266. Grammont (le), 268, 251. - ~lonlets, 270. 
Gille (la), 266. Granace (col de), 446. - Mulets, 263. 
- (vaL de la) , 292. Grand-Are (le), 292, SOS. Grand-Som (le), 328. 
Givors, 164. - Bérard ( le), 374. - Vallon (glacie r du), 
- Canal, 164. - Bornand (le), 2SS. 355. 
~lacé (lac), 336. - Charnier (le), 336. - - (Poin te du), 312. 
Glacier (col du), 265. - Châtelard, SOS. - Veymont (le), 343. 
- (hameau du), 267. - Col, 294. Grancro (le), 373. 
Glaciers (Aig. du), 267. Grand' Combe, 159. Grange (cbâi. de la), 157. 
- (glae. des), 265, 267. - Combin, 267. Granges (les), 303. 
- (torrent des)~ 295. - Croix (Loire), 16<1. - d' Astau, 126. 
- (val des), 26ü. - - (Savoie), 311. - des Forê ts, 344 . 
Glaire (val. de), 117. - Crossey (défilé du), Grangettes (col des), 370. 
Glaize (mont. de), 345. 316. Granier (le), 334. 
Glandasse (mont. d~),- Ferrand, 344, 346. Granville (trou de), 19. 

215. - Galbert, 337. Graou (col et Tê te de), 
Glanum Livii, 228. - Galibier, 339. 357. 
Gleizolles, 375. Grande-Aiguille (la),316 Graouès (cirque de), 129. 
Glère (cirque el col de 361. 'Grasse, 421, 403. 

la), 131. - - Rousse, 300, 314. Gralianopolis, 317. 
Gleyzin (ebal. de) , 333, Grande-Aiguillette, 372. Grau de la Franqui (le) , 
~- . - Casse (la), 305,301 304. 143. 

Ghere (la), 303, 304. - Chartreuse (la), 327. - du Roi O,!l]), 235. 
- (chal. de la), 305. - Côte (la), 293. Grave (la) , ;l\}1j

1 
330, 360. 

- (pointe . de la) 305. - Epervière (la), 375. 366, 367, 369. 
Goleon (Aig. de), 368,349. - Lance d'AIIemont(la) - (nie de la), 354. 
Golèse (col de la), 250, 351. ' - d\Ambarès (la), 31. 

252. - - de Domène, 333. Gravenne (la), 196. 
Goleita (col de la), 297. - Montagne (combe de Graveson, 227. __ 
Golfe-Jouan-Vall., 406. la), 310. Gravone (le), 447. 
Golo (l_e), 449. - Moite (la), 306, 300, Grefller (col du), 313. 
Goneehn, 333. 304. Gregonio (lac) 132. 
Gondrin, 26. - Ruine (la), 367. Grenade-s.-l'Adour, 39. 
Oonf:<ron, 4_ü2. - - - (col de la), 360. Grenoble, 317. 
Gonhère (A1g, e t col de), - - (glac. de la) , 367. Gréoulx, 384. 

300, 31-i. - Sassière (la), 297. Grésivaudan (le) 333. 
Gorbio, 439. ~- Valloire (chalets de Gresourlères (les). 363. 
- (val. de), 438. la), 336. . Grésy-sur-Aix, 280. 
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Grésv·sur·l sèrc, 291. Hauteville, 272. lruu, 83. 
Grézan, 19Q

1 
194. Haya (la), 83. l scle (l') , 378. 

Gria (la), :.v.~6, 264. lléas, 112. Isère (1' ).1. 213, 291, 292, 
- (glac. de tt.), 246. - (cha p. et val. de), 112. 294, 311, 332. 
- (Nant de la), 264. Helena, HG. - (dép. de l'), 317. 
Grignan, 216. Hendaye, 82. - (haute val. de l') , 29::;. 
Grigny, 164. llenv ièr es (les), 372. 292. 
G•·illous (les), 377. Hérault (l'), 73, 74, 78, 203. - (sources de l'), 300. 
Grimaldi, 438. - (dép. de l'), 204. ! scye (col d '), 89. 
Grimaud, 41ü. llé répian , 78. Is le ( l'), <1 . 
Griou (l>U )'), 161. Hérie (gor ge d') , 78. - de-Noé (1'), 23. 
Gripp, 17. Herm (groUe de l') , 137. - Jourdain (1') , GiJ. 
- (case. de), 117. Hermance, 248. - sur-Sorgues (1 ' ), 225. 
Grisanche (val,, 295 Uerple (l'), 350. Ispagnac, 1&1., 183. 
Grisolles, 30. Heyrieu.:<, 315. Issigeac, 25. 
Grive (ln), 315. Hières (les), 369. Issoire, 157. 
Grivolée (la), 325. Hirondelles (col des),1262. Issoudun, 8. 
Gro isy-le-Plot~ 281. His-~!ane-Touille, 1~3. Ist.r cs, 380. 
Gros (puy), 1u1. Hix , 151. ltsatsou, 85. 
Grospie rres, 197. Homme (Bec ct pic de l') Izes te, 91. 
Grosseto-Prugna, 445. 3G7. lzouo.rd (val ., ref. ct col 
Gros-Villan (le), 292. - (col de 1'), 335. d'), 348. 
Gruissan (étang de), 143. - (val. de l'), 131. 
Grum (pic de) , 94. - ~lort (Tuc de l ') , 134. 
Grust, 106. Hontalade (plat. de la) Jabel (Roche de), 370. 
Gua (le), 325. ~08. Jabron (le), 21G. 
Guagno (bains de) , 447, Hôpital (1'), 291, 159. Jaca, 90. 
Guardia (col de), 439. Bort-Dieu (Signal de ln), Jaillon, 311. 
Gueidan (pont de), 378. 203. Jaizquivcl 83. 
Guépie (la), 15. Hospilalet (!') , 140. Jala (le) , S22. 
Guéthar)', 81. Hostens, 35. Jallieu , 315. 
Gueule d'Eufcr, "196. Houches (les), 246, 264. Jallouvre (pic de), 2M. 
Guibertes (lcsl,_ 340, 371. Houerls (col des) , 371. Jandri (le), 354. 
Guiers (le), 21!Sti. Hourat (le), 93. Janneyrias, 276. 
- Mort (val. du), 327. Hourmégas (pie de), 101. Jardin (Chamonix), 259. 
Gnil (le), 346. Hourque de Lauga (la),- (Argentière), 270. 
- (vallée du), 372. 89. Jarjatte (vallon de la), 
Guillestre, 346, 371. Hourquctte (pic), 90. SM. 
Guisane (la), 369. - d'Ossoue, 104. Jarrand, 330. 
Guitera (bains de), 446. Hourtin, 35. Jarrie (la), 340. 
Gujan-Mestra_:;~ 3G. - (é tai}E d'), 35. Jassc-de-Brnhis (la), 234. 
Gurmençon, I!Sti. Huez, 350. J aumc, 330. 
Gyroude (la), 347. Hume (la), 36. Jnussiers, 375. 

Hyères, 413. Javie (la), 378. 
- (îles d') 415. Jean-Gauthier (col), 371. 

Halsou, 35. - (rade d'), 4to. J eanne (Pointe)l 355. 
llaougadc (col de ln), 102. Jéret (val de), 02. 
Haut (chalet de 1'), 285. Joinville (ref.), 370. 
- Brion, 35. I gueldo (mont), 34. Joli (col), 292. 
- du-Seuil (l'), 333. Ile- de Séchilicnne (l'), - (mont), 265, 287. 
Hautecombe (abb. de), 337. Joncels, 178. 

279. - Rousse (1'), 451. J once!, 150. 
Haute-Garonne (dép. de Ille, i dS. Jonch ères (Ardèche), 158. 

la), 57. llléou (case. ellacd'),102. Jante (la), 184, 187. 
-Loir e (dé~. de la), 168, Illibe ris, HG. Jorasses (les), 258, 262. 
- Luce, 29-. !liiez (val d'), 251. Jouan (pie), 148. 
llaulcrivc(Causscs) , 185. lluro,· 88. Joucou, 143. 
Hautes-Alpes (dép. des), Indre (1'), 3, 8. - (défilé de), 143. 

344. Infernet (col de 1'), 369, Joug de l'Aigle, 401. 
Haute - Savoie (ùép. do 337. Jou plane (col de), 250. 

la), 282. - (gorge de l') 338. J ou\·et (mont), 293, 294. 
Hautes- Pyrénées (dép. Iugrll (étang d'J, 209. - (col c l lac du) , 294. 

dos), 53. !rigny, 164. Jovet (Plan), 266. 
llœdcker. ~l idl <le la France. 4e édit. 30 
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Juan-les-Pins, 406. 
• Juillan, 53. 
Julieu (pont), 382. 
Junquern (la), 152. 
Juzet., 126. 
- (case. de), 126. 

'l'ABLE ALPITARÉ'l'lQU E. 

Lanc!Jâtra, 355. Lavnncher, 259, 269. 
Lançon, 381. Lavandou (le), 416 . 
Lanconc (défilé de), ~b2. Lavardac, 25. 
Lanculn (Rocher et col Lavaur, 75. 

de) 361. Laved:m (lac de), 9~-. 
Land~s (les) (Lo'ire-Inf.), Lave)' (la), 252, SM, 355. 

35. - (glac. e t col de ln), 356. 
-(dép. des), 38. Lavoulte-sur-Rhôuei 191. 

Laas, 23. Landry, 294. LnvoÜle·sur-Loir e, 67. 
La bach (granges de), 130. Lan fon (Dents de), 2S7. Laye, 345. 
Ln barthe, 26. Langeac, 15S. Layrac, 21. 
- Inard, 55. Langogne, l 5S. Lazaret, 90. 
La bassa (pic de), 105. Langon (Guyenne), 24. Lechans (ehale ls d e), 3l4. 
Labnstide-St-Pierre, 7•1. Languedoc (le), 57. Léchaud (col de), 256. 
- Rouairoux, 76. [, anne, S7. Leches-'Beaumont, 215. 
Labatut 45. Lannemezan, 55. Lectoure, 21. 
Labenn~, 41. Lanoux (lac), 140. Lédenon, 193. 
Laberou, 89. Lans, 330. L~ge, '123. 
Labouheyre, 38. Lanslebourg\ 3!1. Le isse (col de ln), 301, 
Labouret (col de), 378. Lanslcvillara, 312. 30-1, 305. 
Labroquère, 122. Lantosque, 434. Léman (lac), 248. 
Labruguiilre, 76. . Lanuéjols.\ 183. Lemercier (Po intel, 355. 
Lnc (cirque du), 138. Lail'LO, 31.:l. Lempdes, 160. 
- (glacier du) , 367. Laoune (ravin de), !03. Lenla (vallon de ln), 301. 
Lacabarède 76. Lapurdum, 42. Léon , <i l. 
Lacanau, 35. Lnque t (col du), !Hi. - (étang de)

1 
4 1. 

- (étang de), 35. Laragne, 376. Lépargny, 244. 
Lacarre, 87. Larceveau, S7. Lépin-Lnc-d'Aigueb.,28S. 
Lachamp'Condillac, 215. Larche, 375. Lérins (îles de), <120. 
Lachat (mont. de), 285. - (col de) 375. Lescar, 46. 
Lacou, 371. Lardère, Û4. Leschaux (col de), 2S4. 
Lacouct, 13~. Largentière, 196, 194. Lescun, 89. 
Lncourtensonrt, 30. Largue {la,), 383. - (pont de), 89. 
J,acq, ~6. Lnrochc, 242. Lescure, 134. 
Ln Crémade, 65, 75. Larrau, S7. Lesdiguièr es (chât. de) 
Lacroix (col), 373. Larroque, 21. 345. 
Lafoux, 193. Larrouze, 26. Lesparre, 35. 
Lall'rey, 341. Lars (prés de), 286. Lesponne, 120. 
- (grand lao de), 3-11. Laruns, 91. Lespouey-Laslades 54. 
Lagrasse, .09. Larzac (le\ 178. Lestelle, iil. ' 
Lngraulet 26. Lasserre, 2u. Leucate, 1-13. 
Lnguinge-Reotoue, S7. LassontsÎ 181. Leuchi, 268. 
Lalsonno.y.l 298. Lnssur, 39. Levade (la), 1li9. 
Laissac, 1b1. Latour, 178. Levalùuc (é tang de), 380. 
L~issenant, 800. Lau;(Granges du),313. Levanna (la), 314. 
L Albarède, 75. Laubies (signal de), 159. Levant (île du) 415. 
Lal~enque, 14. Laugibar, S7. Levens, 433. ' 
Lalinde, 33. Lauglanet 178. Lexos, 1li. 
Laluque, 39. Laurens, h9. Leyment, 277. 
J,a lllngdelaine, 74. Lauris)..1!?2. Leyr e (la) 36 
Lamalou ·les-Bains, 77. Laus, .:l'Ill. Leznn, toci. · 
Lamanon, 381, 234.. Lausanne, 248. Lèze (la), 136. 
Lamastre, 190. Lautaret (col et. hosp.du), Lézignan (Aude), G9. 
Lamonzie-St-lllartin, 83. 339. L!Jéris (col de) 121. 
Lnn~othe, 36. -(pic de Neige du), 367. - (Pène de), 121. 
- } énclon, 10~ Lnutrec, 75. Liamone {le), MG. 
- Landeron, 25. Lauvitel (lac de), 352. Libourne, 31, 4. 
J,nncebranletle (la), 269, Lauze (col de la), 35-1,367. Licq-Atherey, 87. 

295. - (ref. de la), 367. Lieuran-Ribauté 179. 
Lancettes (glne. des), 265. Lnuzes (les)~,}14. Lieusaoube (ro~her ou 
Lancevard, 294. Lauzet (le), .:l<l9, 374, 378. tour de), 112. 
Lancey, 833. Lnuzon, 344. Ligenn, 24. 
---; (Combe de), 333. Lavaldnc, 3SO. Ligunre (la), 338. 
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Ligne (vnl. de la) , 19G. Loures, 122. 
Limaçon (le), 98. Loutraz,_ 307. 
Limcnil , 20. Louvic~Juzon, 91. 
Limoges, 8. Lovogny 281. 
Limoux, 141. Lovilel bo.c de), 352. 
Llmpin. 428. - (brèche et signal de), 
J,lucel-St-Mnrlin, 383. 352. 
Lingostière, 432. Lozère (dép. de ln), 182. 
Linxe, 39. Lubersac

1 
9. 

l,ioran (le), 161. Luc (Lozere), 158. 
- (puy) 161. - eu-Diois, "215. 
Lis (val. du), 129. - (le) ct le Canne t, 402. 
Lisle-d'Albi, H>. Luchon, 124. 
Livet, 337. - (hosp. de), 130. 
- (gorge de), 337. LugagnauJ.. 97. 
Li vron, 215. Lugans, 1o l. 
Llivia, 151. Lugdunum, 274. 
Llo, 15 1. - Consoranorum, lM. 
- (col de), 151. - Convenar um, !22. 
Lodève, ïS , 73. Lugo, 448. 
Loguau (pavil. de), 262, Lugos, ::18. 

270. Lugrin-J our-Ronde, 251 
Loire, 190. Lumio, 451. 
- (la) , 2, S, 167. Luuas, 178. 
- (départ. de la.), 165. Lunel, 203, 235. 
Lombard (col,. glacier ct - Viel, 204 . 

ref.) , 368) 3ti0. Lurbe, 88. 
Lombarde (vallon de la), Lurdé (col de), 94. 

3!3. Luri, 452. 
Lombers, 75. Lurs, 383. 
Lombrive (grolle de), Lus - lo. - Croix- Haule, 

1::18. 343. 
Londe (la), 415. Luteva, 78. 
Londenikrc (col de), 345. Lulour (val. de), lOG. 

Lyon : 
Monument des Légions 

du Rbi\nc, 27G. 
Musée d'art et d'in-

dustrie, 276. 
- de peinture,_275. 
- de ~culpt. , :&"15. 
- des nntiq., 275. 
- d' hist. nat. , 275. 
- lapidair e, 275. 
Palais de la Bourse et 

du Commerce, 276. 
- des Arts on 
- St-Pierrc, 275. 
Parc de la •rète-d ' Or, 

276. 
Place llellccour, 27.1. 
- Carnot, 274. 
- de la Comédie, 276. 
- des Jacobins, 275. 
- des Terreaux , 21u. 
Quartier de la Croix 

Rousse, 274. 
- de la Guillotière, 

274. 
- des Drottcaux, 274 . 
- de Vaise, "<74. 
Roe de la Ut!publ. , 276. 
Stat. d'Ampère, 274. 
- de Louis XIV, 274. 
'rhéâtrc (Grand), 276. 

Lyonnais (ref. des) , 373. 
L)'S (drquc el v:.l. du), 

129. 
J,ong (lnc)l 30.1. Lutr)' , 2<18. 
- (pi~), 1 2. Luxt!, 4. Mâcon, 242. 
Longages, 56. Luxey, 86. Macot, 294. 
Longefoy, 294. Luynes 890. Madame, 14.1. 
Longet (col de), 375. Luz, 10'1. Madasse (cirque de),18S. 
Loo (chal . de), 285. - (gorge de), 107. ~ladel eine (ln)..~.-339, 432. 
Loranoure (Tète de), 855. Luzaïde, 86. - (col de la),_ 151, 292. 
Lordat, 189. Luzech, 84. - (lac de laJ, 375. 
- (chiit. de), 139. Luzenac-Garanou, 139. ~l:l.done de l?cneslre, 434. 
Lorette, 164. Lyon, 273. - de-Gor bio (col de la), 
],orgues, ::185. Catbédt·nlc, 275. 439. 
Loriol, 215. Cours du Uidi, 274. Magalas, 179. 
Lormont, 31. Eglise d'Ainay, 274. Magdelaine (la), 74,312. 
Lor ry (pi~ del , 00. - de N -D. de Four- Magescq, 41. 
Lory (pic), 359. vièr e , 275. 1\lagislèr e (la), 28. 
J,oson (cab. de), 362. - St-Donavcnt., 276. Magland

1 
245. 

LoS!11.ngcÎ 76. - 8t-Jean, 275. 1\Iagnabaigt (plat. de), 9G. 
Lot (le) 1, 14, 21 25, 34, - SI-Nizier , 275. - (val. de), 96. 

159, 176, 179, ült . Font. des Jacob., 275. Uagnan (le), 426. 
- (dép. du), 11. - des Terreaux, 275. - (vallon du), 430. 
Lot- ct- Garonne (dép. - de ln. République, Magnin (for&t de), 253. 

del, 26. 276. ~Iaguelonne, 209. 
Loubaresse, 176. Fourvière (Notre- Mahomet (pont de), 132. 
Loudervielle, 12,2. Dame de), 275. 1\la ison (Aude), 69. 
Louhossoa, 85. Gares, 273. - du-Roi (la), 372. 
Lou p (le), 400, 432. Hôtel de Villel-275. Maladetta (pic de la) , 
- (col du), 856, 304. Jllanécanteric, :u5. 182. 
- (pont du), 153. Monument de ln Hé pu- Mala millc (babcrt de), 
Lourdes, 51. lol iq ue, 274. 327. 

30* 
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M:.lauoène, 218. 
i\falauso, 28. 
)lalnussène-Mnssoins, 

433. 
Malaval (combe do), 338. 
Maleiaussia (val .de), 313. 
Malène (la), 186. 
~!algue (fort de ln), 412. 
~lalibierne (val. del , 132. 
Malijai, 3TI. 
Maljasset, 375. 
i\lnllerouge (pic de), lOG. 
illalmout (le), ~02. 
illnlpasset (le) , 300. 
Mnlpertus (roc de) , 159. 
Mamelles (les), 372. 
Mnuda (pont de), 432. 
Mandette (ln), 369. 
i\landirac, 143. 
Manduel•Redesaan, 190. 
i\fangnnella (col de), 448. 
i\1 :mosq ue, 383. 
i\lause (la), 3. 
- (col de), 3<15. 
i\Inpas, 271. 
Marboré (pic de), 111. 
i\Inro, 138. 
Marondnou (port do), 97. 
- (val. de) 104. 
i\larcadieu, !>.1, 117. 
Marcellaz- Hauteville, 

281. 
Marcell)• (Pointe de), %4. 
Marcenais, 32. 
Marcheprime, 35. 
Marcillac, 179. 
blnrcorignan, 69. 
i\l:.rgueride (mont. de la), 

115. 
i\brguerittes, 194. 
i\lnriana, <l4.9. 
l!ariande (case. de la), 

353. 
- (combe_, glacier et col 

de la), 355. 
illarieblanque (col de),89. 
i\!arlgoac-St-Béat, 123. 
i\Iarigoane, 381. 
Marignier, 2.14. 
Marlioz, 278. 
Marmande, 25. 
i\Iarquixaoes, 148. 
Marrons, ~5. 
Marsa, 143. 
i\larsac (Taro), tG. 
Marsan, 65. 
Marsaré (Tête de), 357. 
Xaraeille, 391. 

Allées, boulev. et 
cours, 393. 

- de i\leilbnn, 397. 
- des Capuc., 397. 
Anse de la.Htscrvc,39.1. 

i\larseille : Marseille : 
Anse des Catalans, 397. P rado, 399. 
- du Pharo, 394. Préfecture, 396. 
Arc de triomphe, 395. l'romen. de la Colline 
Bassins du port, 395. ou 1>.-Puget, 396. 
Bibliothèque, 397. Ratonneau (i le de),_397. 
Bout. de Longch .,_ 397. Rue Canne bière, <~93. 
- Dugommier, 3::~7 . - de la Républ., 394. 
- du Musée, 397. - Noailles, 393. 
- du Nord, 397. Santé (la) , 394. 
Bourse, 303. Slat. de Derryer, 30G. 
Cnnnebière, 393. - de Behuuce, 305. 
Cathédrale, 395. Vieille ville, 394. 
Champ de cours., 400. i\Iars illarg t1es, 235. 
Cbât,eau Borély, 399. i\larsousJ.~94. 
- d cau, 398. Martel , :.ru. 
- d' lf, 400. i\Iarlignare (col de), 3GS. 
- du Pbaro1 394. Martigny, 252, 268. 
- Talabol, 400. - Bourg, 252. 
Chemin de la.Coruiclie Martigues, 381. 

397. nta r tin (eap), 439. 
Cours Belzunce, 395. ~larline t (le), 374, 197. 
- du Chapitre, 397. Martin-Jean (pic de), 34G. 
- Pierre-Puget, 396. Dlnrt res-de-Rivière, 55. 
- St-Louis, 396. - de-Veyres, 156. 
Docks de la Jolielle,- Tolosane, 56. 

395. Marvej ols, 176. 
E glise N . -D. - de -la- ~bry (puy), 161. 

Garde, 396. ~bs (le), 312. 
- St-Viclor, 397. - (roche du), 134. 
- St-Vinc.-de-P., 397.- d'Azil (le), 13~. 
Etabliss. de bains, 397. - de-la-Fon t, 187. 
Faculté des sciences,- de-la-Ville, 230. 

397. - de-P onge, 160. 
Fontaine Estrangiu, - des-Gardies, 160. 

396. - Stes-Puelles, 65. 
Fort St-Jean, 39<1. - Thibert , 236. 
- SI-Nicolas, 394. i\lassanne (forêt de la), 
Gares, 391. 147. 
Hôtel de ville, 394. i\!assat, 134. 
- des Postes, 396. Massebiau, 189. 
lf (château d'), <lOO. Massiac, 160. 
- (!ie d'), 397. Dfassilia, 392. 
Iutend. sanit., 894. illataras (case. de) 113. 
Jardin public 399. Maubec, 382. ' 
- zoolog. , 399. Maubermé _(pic de), 134. 
Joliette On), 395. Maubert, 188. 
Lycée, 397. Maubourguet, 39. 
]!usée d'arcbéol., 399. ~!auléoo, 87. 
- des Beaux-A., 398. Maupas (pic de), 129. 
- d'hist. natur., 399. Maures (montagnes des), 
Notre-Dame-de -la- 402 415 

Ga.rde, 3~6. Maur~ttes . (les) , 418. 
Palats de Just., 396. Maurienne On), 307, 310. 
- de Longchamp, 397. Maurin, 375. 
Parc Borély, 399. Maurs, 163. 
Place Castellane, 393. Maussane 234. 
- d'Aix, 393. Mauvais Pns (le), 258. 
- de Rome, 393. Mauves (Ardèche), 190. 
- S\·Louls, 393. Mauzne, 33. 
Pom~~ue (lie de), 397. i\!auzeus, 19. 
Port, 94. liaye (T&te de la) , 356. 
- de Frioul, 400. Diayliu, 128. 
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Mayrègne, 128. Mi<li (d'Ossau ; pic du), Dfonna (le), 180. 
Mazamet, 76. 06. Monné de Uagnères, 120. 
Mazères-sur·Salal, 13!!. Midon, 17~ . - de Luchon, 128. 
Nazes-le-Crès (les), 20.1 . Dfidouze (la), 38. - (Sourn de), 102. 
MazeL (le), 150. Dl ié lan, 23. Monnetier - Mornex, 2<13, 
Méa ne (Roche) , 367. ~lieussy, 2M . 282 . 
.Méan-1\Jarlin (Aig.eLglac. Uiglincciaro, 450. Dions Alban us, 20. 

de), 312. Miglos (chàL. de) , 138. Monségu (pic de), 128. 
~!èdc (la), 381. Milhaud, 203. Monsempron-Libos, 21. 
MediabaL (pont de), 98. 1\Jilieu (pie du) , 132. Mons Janus, 348. 
Méditerranée (la), 78, 143, Millas, 148. - la·Trivalle1. 77. 

209, e tc. - ( plan de), 106. - Selenci, 376. 
Nédous, 120. Millau, 177, 161. MonL (col du), 295. 
Mées (les)).... 383. Milles (les), 380. Monta (1<>), 327, 373. 
~légèvc, 201. Millière (cirque de la), Mont-Agel, 432. 
Meidnss<> (1'!_),.,}73. 138. .Montagne (la), 344. 
Meije (la), <100, 339. Dllllorsol(chalcts d e),338. - Noire (la), 76. 
- (brèche de la), 368. Mimbaste, 4l. Montagnes Abî mées, 335. 
Meillerie, 250. ] fimizau, 33. ~lontagnole (col d e), 370. 
Méjnnnes·Mons, 160. Dline (pic de la), 13l. Montaigu (pic de), 120. 
Méjean (causse), 138. Miolans (ehâL de), 291. Mont-Aiguille, 343. 
llfé lezet, 309, 3-18. Mirabal (chàt. de), 135. Dion tailleu r, 29l. 
Mende, 18l. Mir:\beau, 334. Jllonlalba, 153. 
~lens, 343. Mi ramas, 380, 381. Dlonlalban (fod), 430. 
Menthon, 284. Dlir amoni, 25. 1\JonLale L (ehfti. de), 107. 
~fenton, •\36, 407. Mirande, 23. i\!ontalieu, 272. 
- (val. de), 397. Miremon L ( Dordog.), 19. Moni·Aliiecione (le), 452. 
- Garn.van, 407. - (grolle de), 19. Montanver L (le), 258. 
~t éolans , 37•1. - l ille-Garonne), 136. ~Iontnrqué lTuc de), 127. 
Me r ci'Argenlière, 270. Miribel, 277. ~Ionlastrue, 19. 
- de Glace (la), 258. Dlison, 376. Montauban (Tarn · e t -
~[e rcuès, 34. D1isson-llabas, M. Gar .), 28, 7~. 
- (ehàt. de), 11. illizoën, 333. - (Hle-Gar.), 126, 130. 
Mercus, 137. ~Iodane, 309, 307, 370. - (case. d e), 126. 
MerdareL (le\ 333. Moine (Aig. du), 258. - Ville-Bourbon , 16. 
i\ferdogne (eh aL. de), 161. Moines (col e t p ie des), 90. - Ville-Nouvelle , 16. 
~lérens, 140. Moirn.ns, 316. Montaud (pie de), 76. 
Mérial, 143. Moissac, 28. ll!onlauroux, 403. 
Merindol , 332. Mola (la), 260. ~lonlaut-Bétharram, 51. 
~l ériLzcll (chap.l;__J<IO. Molard de Don l ie), 272. Montbartier, 30. 
ll!e rleL (col de), ,j;j6. Molaret, 311. ll!onLbazin, 73, 78. 
~resela (la), 433. Mole (le), 2M, 25•1. Mont-Binet (le), 88. 
ll!cximieux, 277. D!olières, 178. ] lonl-lllane (le), 262,267. 
;nep (pic), 103. - ·sur-Cèze, 197. - - (pav il. du), 262. 
Meyrargues, 384. ~lolieis, 4.1. - - du Tacul 262 263. 
~Iey rounesl 375. Molitg, 150. - - (le Peliti, 303'. 
Ueyr~eis, 89. Mollard , 851. Montbolo, 153. 
Meyzteux, 276. ~follo, 154 . Montboron (le), 430. 
ll!èze, 73. ll!olompise, 160. i\!ont-Bréquin (le), 308. 
Mezel, 378. ] !onaeo, 435, 407. Mont-Bria nçon (le), 172. 
Mezene (l e),~. 172. ll!ouasiier (le) (Haule- Montbrison, g,)7. 
bl~z~lhac~ 1u1. Loire), 172. ]Jontbrul , 191. 
ll!~za n , 21>. - (Lozère), 176. ll!onlbrun, 185. 
~!czos, 38. ll!onende (tonr del , 46. ]fontcalm l)e), 133. 
ll!~zzana-Sarro la, 447. ll!onerabeau, 2G. Montcaret, 33. 
]!tage (glac. de), 263, 267. Mondarrain (pie)l 85. Mont· Cenis (bos p. du), 
- (eol de), 262. ~Iondragon, 216, 92. 311. 
bfiehot (case.), 127. Mones tier-de-Cler. , 343. - - (route du) 311. 
ill!d~ou_ (ravin du), 114. nlonêlier - de - Briançon, -- (tun. du), 309, 307. 
bhdt (A tg. du) (Ille-Sa v. ) , 340, 369. ll!onlehaboud (Signal de), 

261, 294. - (glacier de), 370, 371. 325. 
- (de Bigorre ; pic du), nlongelos, 87. Mont-Chauve d'Aspre-

t 15, ~Ioni~tro l-d'Allicr, 158. mont 430. 
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Mont-Chétif (le), 268. iiiont·Pelvoz (le), 305. I ~Ioun iol'O (pas de), !31. 
-Cinto, 440. Montperche(fortde),291.•Mourèzo, 78. 
- Clapier, 434. ]lo nl-P~rdu (le) , 112. lliour!ès, 234. 
- Collerin, 313. - - (etang du), 111. Mourtscot (lac de) 81. 
- Dauphin - Guillestre, ~lontpeyroux, 157. Moussac (Cha.rento), 4. 

346, 371. iiiontpezal, 14, 55. iiiousté (pic de), 89. 
- de-Lans 352. - sous-Bauzon, 196. i\Ioustiers-Sto-][arie, 3&1 . 
- - (gtae: de), 354, 33S. lliont-Pourri, 294. Moûtiers- en-Tarentaise 
- de-]larsan, 38. nlontrabé, 19. 293. ' 
- de Saxe, 268. nrontravel, 33. Moux (Aude), 69. 
- d'Oro, 440, 447. nronlréal-d u-G crs, 26. Mouxy, 280. 
Nonte-Carlo, 407, 435. ]fontréjeau, 55. i\luande (glac. et col de 
No niées (les), 246. ;)[ontremonL(val.de), 286. la), 356, 310. 
1\Ionteils, 15. Montrena·t, 254. l\Iucil~on (le) , 335. 
]lontélimar, 215. Hontreux, 248. Mutnhère (la), 164. 
Nonlenvers (le), 258. ]font-ricoux, 16. . Mulets (col des) (Pyr .), 
i\lontespan (châl. de), 55. i\Iont-Rond (le), SQ!i. 104. 
Montesquieu (rocher de), Mont-Roselette, 265. - (Gr. et P et.) (Mont-

186. . Mont-Rotondo, 448. Ulanc), 263. 
Montcstrttc, 22. ] [ontrottier (chât. de), l\!ulinet. (tc), 314. 
Nontets (les), 270. 28!. i\lunia (pic de la), 113. 
- (col des), 270. nronts-i\Iandits (les), 132. Mural, 161. 
i\lonteux, 226. 1\Iont-Stcllo, 452. ll!ur de la Côte, 263. 
Monteynard (le), 341. nl ontThabor(te),309,370. ll!ure (la), 34!. 
'lllontfavct, 225. - Tondu (col du), 265. ll!uret, 56. 
Mont-Favre, 267. Mont-valier (pic de), 135. Muro (cap de), 442. 
Montferrat (le), 104,112. ~!ont-Velan, 267. i\lurtha (vallon de ln), 
Montncury(couv. de),322. - Ventou.x (le), 227. 431. 
.~!ont-Fréty, 268. - Viso, 374. Murzo, 447. 
~[ont·Froid, 311. Morcenx 3S. i\luy (le), 403. 
Montgaillard, 117. ll!orcl, 300. l\l'uzellc (co l do la), 352. 
nrontgaren, 335. nroretcl, 33•1. 349. 
Mont-Genèvre, 3-18. Morge (la), 250, 316. - (lac de la), 352. 
~lontgilbert (fort de), 308. Morges, 248. - (Roche de la), 352. 
Mont-Gros ! le), 430. Morgon (le), 4, 346. 
~Ionlhey~ 251. Morières, 225. 
Monti, 4~9. Moriez, 378. Nabrigas (grotte de), 180. 
Mont-Incudine, 446. Morion (le), 305. Najac, 15. 
Mont-Iseran (col du), 300. Mornas, 216. Nant, 177. 
Montjoie (val. del , 265. Morsaglia, 449. - Blanc, 261. 
~!ont-Joli (tc), 265, 237. Mort (lac), 341. -llorrant(chnl. de),265. 
- .Jouvet, 293, 294. ~!orle (la), 337. - Bride, 252. 
- Lachat, 264-. Mortola, 438. - Noir, 253. 
- Laid, 94. Morzine, 250. Nantais (Roe), 177. 
)fontlaur, 65. Mosson (ta), 209. Nantet (col du), 285. 
Montlouis, 150, 142. Mossons (les)1 260. Nantillons (glacier des), 
~[ont-Lozère, 159. Mostuéjoux, 181. 259. 
Montluel! 277. Mothe (la) (Gironde), 33. Nants (chal. et ref. des), 
ll!ont-MaJor, 2330 Motte (chal. de la), 307. 306. 
- Mallet (!el~ 258. - (lac de la), 335. Napoléon (pont) 108. 
- ~!audit, 21>:). Motte-Beuvron (la), 8. Napoule (la), 421. 
Montmaur, 344. - d' Aveillans (la), 341. - (golfe de la), 406, 419. 
JIIontm?lia!'~_,291, 334. - les-Bains (la), 341. Narbo, 69. 
ll!ontmm, :iO(i. Mollets (les), 265, 267. Narbonne 69 
~Iontmirat (col del, 183. Mouans-Sartoux, 421. Narroyrot;s ({Ïranges de), 
Montmoreau, 4. Mouchan, 2ü. 363. 
JIIontné (le), 128. lllouellCrolle(la),330 342. Nartell e (la), 416. 
Monton (puy de), 156. Mour.hcrottc (le), 324. Naussac, 15. 
Montory, 87. Mouilles (les), 258. Navarosse 36. 
l\Iontpaon, 178 233. bfoulègre (la), 163. Naves 28'5. 
i\lontpellier, 2()4. M.oulières (1/ic), 132. Navettes(eombcdes) 345 
-:-le- Vieux, 188 177. Moulis (Ariege), 134. Na.y, 51. ' 
Mont-Pelvoux (le), 364. bloulleau, 37. Ncbblo, 452. 
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Nègt'C (V.al), 189. Notre-Dame-des-Anges Orrédon (lac d') 116. 
N~grepehssc, 16. 4U2. ' Orrhv (pie d') Î>7. 
Negresse (la), Sl. - des-Neigesl. 3-17. Orsat; ·Cill!sela~, 192. 
N~ma~s~lS, 198. - de-Vaulx, <J4l. Ors ières, 262 268. 
~~ouv~cllle 0? Nouilhan , 39. Or thevielle, .\5. 
~~ouv tell c (pte de), 116. Nouve (défilé de la.), 76. Orthez, 46. 
Nerac, 25. Nouvelle ( la), 143, 6ü Or tholas 23 
Néré ou Nèrc (pie de), Novel , 25[. · Ossau (ga.v~ ct val. cl'). 

lOü: Novella 451. 91, 95. 
~Crnter1 2<18. ~oves, 227. - (pic <lu )!idi d'), 96. 
Ners, IUO. Nozac, 10. Ossès 85. 
~orle (tun!1. d~ la), 38l. Noûères~ 160, 183. Ossou'e (glac. d' l, 10-l. 
Néthou (pte de), 132. Nuces, 119. - (pas des Oulettcs <l') 
Nets (pic de), 1'02. Nyon, 2<18. 112 ' 
Neussargues, 16~ 1'75. Nyons, 216. - (v~l. d'), 106. 
Neuva (glac. de 1,), 262. Ossun 53. 
Né,•ache-1 371, il-l& Obiou (!') , 3•12, 343, 3H. Ouch/ 248. 
N~~<on, u, l ü. Objat, 9. Oueil (val. d'), 128. 
Neyrac, 196. Ob~cur (vallon), 430. Ougiers (les), 352. 
Neyzels (Roche• des),37l. Ochagavia, 87. Ouillarsc (l') 3.13. 
Niaux, 138. Œ illelte (l'), 327. Ouille de Tri'èves, 314. 
Nice, 422, 407. Ogeu, 88. - dtt ~li<li , 313. 
Nicole, 25. Oin (Cime d' ), 300, 315. - Noire, 314. 
Nieiglcs·l'rades, 196. Oisans (1'), 338. Ottle (font. <le t ') 330. 
Niéras (roch. do las), 9•1. Oisenux (île des), 38. Oulettes (col des)', 104. 
Nlmes, 19S. - (monts des), 413, •H5.- (bassin, case. ct plan), 
Niort (Pyrén.), 143. Olan (Aig. ct pie d'), 356, 106. 
- (dé lllé de), 143. 349. - d'Ossou~ (pas de), 112. 
Nissan , 72. Olargues, 76. - du Vignemale, 10-1. 
Nive (la), 85. Olette, 150. Oulles, 3i!7 338. 
Nivelle (la), 81. - (Grans d' ), 150. Oullins, 164. 
Niversac, 19. Olivier (étang de l') 380. Ou lx, 309, 3-18. 
Nivolet (Dent du), 290. Olle (combe d'), 337. Ourdan, B1. 
- (co l du), 301. ù llioules-St-Nazaire,40L Oul'(linse (cirque d'), 83. 
Ni1.an, 24. Olmeto, <145. Ours (mont. de l'), 355. 
Nizas, 7S. Oloron, 88. Onrsière (case. de l'), 325. 
Nizzn, 422. - (gave <l'), 86. Oust, 135. 
Noailles, 9. Omessa, 448. Ott vèze (l' ), .218. 
Nogaro, 26. One}! (lac d'), 115, 121. Oz, 338, 350. 
Nohic, 74. Onde (1'), 363. Ozon-Lanespèdc, M. 
Noir (causse), 187. Onglons (les), 74. 
- (glacier), 362, 365. Omain, 3. Pacanaille (monl), •131. 
- (lac)' (DaupllÎné), 354. Oo et son lac, 126, 127. Pndulclla, 450. 
- - (Isère), 385, 336. - (port d'), 127. Pagelière, 316. 
- - (Pyr.), 102, 116. - (por\illon d'), 127. Paillote, 121. 
Nonza, 452. Opi llott; (pic d'), 363. Paillon (le), 426. 
Nord (pic), 351. Or (îles d') 415. Pain-de-Sucre (lu), 372. 
Nore (pie de), 76. Oraison, 383. Païolive (bois de), 1U7. 
Notre-Dame-de-Berrier, Orange, 216. Pair (lac)~ 367. 

268. Orb (l'), 12, 77, 78, 178. Palaclru, <JI6 . 
- de-Briançon, 292. Orbieu (l'), 69. - (lac de), 316. 
- de-Capimont, 77. Oreo (l'), 301. Palairac, 6ü. 
- de-Cnsa.libus, 328. Ordincède (cab. d'), 121. Palalda, 153. 
- de-Chnrmaix, 310. Ordizan, 117. Pains (pic_de la), ü7. 
- de-Commiers, 341. Orezza, 449. Palasca, 4o1. 
- de-Consolation, 147. Orgon, 227, 381. Palau-del-Vidre, 1<17. 
- de-Délivrance, 311. Orgueil, 34, 74. Palavas, 209. _ 
- de-la·Garde, 412. Orgullo (mont), 84. Pale (col de la), 154. 
- de-la-Gorge 265. . Orléans, 2. Pales de Burat, 130. 
- de-Laguet, 432. Ormelune (l '), 295. Palésieux, 269. 
- de-la-Salette 342. Ormes (lcs l, 3. Palet (col du), 208, 29•\. 
- de-l'Osier, 332. Orny(cab. et~lnc. d'),262. Pal~r.t:res, 1?9-
- <lc-Rhêmcs, 2ü7, Oro (mont d J, 440, H7. Pa)les (ra v rn des), 188. 



472 TABLE ALPBAB~TIQUE. 
Pail on, 3~6. Pèlerins (Nant des), 260, Pex i or~ , 65. 
l 'nlmc (étang de la), 261. Pcyehagnard, 341. 

143. Pella fol, 342. Peymeinade, 403. 
Pnlù (Tête de ln.), 434. Pellas (vallon de la),343. Peyrade (l n.), 112. 
P:\lud (la), 216. Pelouse (Tête, Pointe), Poyraoute (mon t. de), lOI. 
Pambassibé (le), 93. 255, 288. Peyraud, 174, 190. 
Pamiers, 136, 134. Pélussin, 190. Peyre, 178. 
Panchot., 179. Pelvns (Têle de) , 373. - (la), 120. 
l' anisslèrc, 336. Pelvoux (massif du), 3•19. - (col de la), 139. 
l 'nnticosa, 97. - (mon t), 36~ . Pcyreblanq uc (col do), 
l'aoul (col de), 133. Peiia-Blanca, 131. 135. 
Para ·(la), 261. - (font. de la), 131, 132. Peyrege t (p ic de), 96. 
Parad is (monts du) 413. Peiia-Colla rada, 90. Peyrehorade, 45. 
Paradou (le) , 233. ' Pène-Nère (le), 101, 106. Pe)'r ela:le (ruines de), 
Para ta (cap de la), 442. Penne (Tarn), 16, 3-1. 187. 
- (!our de la), 444. - (la), 401. Peyreleau , 187. 
Pt~rentis, 38. - d'Agenais, 21. Peyresourde (col de), 122. 
- (étang de), 36. Perche (col de la), 151. Peyron (lac), 310. 
Paris (plateau de), 366. PerdigM (cbà t. de), 20. Peyrot ( lne), 310. 
Par iset, 323. P erdighero (pie), 127. Peyrou d'Amont, 367. 
Parisien (case. du), 130. Perdu (col), 348. - d'Aval , 367 . 

. Parmelan (le), 285. Périgueux, 19. Peyr uis, 383. 
Parnac, 34. _ Pcrj uret (col de), 184. Pé>enas, 73. 
P nroird (lac du) 37o. Pernes, 227. Peecns, 65. 
Parpaillon (le), 375. Perpignan, 144. Pi.,gu (Tête de), 43·1. 
Parrachée IDentl, 309. Pcrrnlolnz (pont de), 247, Pianl\1 447. 
Parse (chalc is de la), 261. - (Calanches de), 4-17. 

313. Pcn-ière (la), 302. Pianoltol i, ~45. 
Pari (pic de la), 369. Perr ignier, 249. Pibrac, 65. 
Partie (lac de la), 310. Perron des E ncombres Picadc (port de la), 131. 
Partinello, 447. (le), 308. icheru (P oinle de), 299. 
Pas d'Encel , 252. l'crs (col ct Aig.), 314. Pied icroec-d' Orezza, 449. 
- rlc Paul, 34~ . - Juss y-Chevr ier, 243, Pierre-Bénite, 1G•I. 
- de Roland, 65. 282. - à-Bc1-anger, 259. 
- de Souci (le), 187. Perthus (col du), 152. - à.-Bérard, 2GI. 
- el u Chat (le), 358. Pertuis, 38.1, 244., 382. - à.-l' Echelle, 261. 
l' asagcs, 83. Pertuiset ( le), 167. - Châtel (fort de), 280. 
Pas-des-Lanciers, 381, Pes!luiers (élang des), - - (lnc de), 341. 

400. 41o. - Grosse (chal. de), 312, 
Passable (baie de), 407. Pétcret(J.ig. Blancùe de), 313. 
Passin, 276. 267. - .Joseph (col de), 262. 
Pau , 46. Pessac, 35. - Pointue (pavil. cie la), 
- (gave de), 41 , 45, 86. Petit-Bornand (le), 288. 261. 
Paulhac (chà t. de), 157. - Charnier (le), 336. P icrrellttc-Nes talas, 97. 
Paull•aguet, 157, 172. - Cbat (lac rte) 341. Pierrela tte, 216. 
Paulhan, 73, 78. - Clausis (le), 375. Pie rre-Lis (défilé dc),1d2. 
Pauline Oah_402, 41.3. - Galibie r, 369, 339. Pier roton, 35. 
Pau~c (la), ~7, 338. Petites-Rousses (les),350. Pie rroux (glne. de), 355. 
Pave (le), 358. Pclite -Valloire (chalets Pietr alba, 451. 
- (col rlu), 360, 358. de ln), 336. Pigeol (cnb. de), 138. 
l'~z.ols, 69. - yaudainc, 337. Pigeon (le) , 20. 
Peage (le), 337. Pelat-Ferrand, 344. P ignans, 402. 
- de-Ro ussillon (le), - l nfernet (col du), 325. P iétai (cbap. cie), 97 . 

• 213. - ~larche!, 303, 304. P ilat (Mont), 166, 173 . 
.r:~chcr (s~urcc du), 1&!. - Mont·lll.anc, 303. P ilate (échelles de), 120. 
l : clet lA•g: de) , 306. - Mont·V•so, 374. Pi!atte (glnc. de la), 362, 
Pedroux (ptcs) , 140. - Pelvoux, 364. 357, 361. 
P:go~as, 421. - Pla}eau (le), 263. l'iméné (le), 112. 
Peguerc (le), 103. - Rhone, 234, 236. - (col de), 112. 
Peillon, 434. - SI-Bernard (le) 269. P in (A. lpe du) 355 
Peipin, 376. - Salève, 2.13. ' P inéa 317 329 · 
P eise)', 294. - Som, 328. Pinèd~ (pi'e de) , 111. 
fclaO!l·BJanç, 314. - Tabue ( val, du), 3i0. P inget (chal, <!e)

1 
254. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 
Pinsa~uel, 136. PQmas, Hl. - o'Oo, 127. 
Pins-Jus taret, 136. Pombie (col de), 06. Porte (col de), 329. 
Pinsot, 335. Pomme (la), 401. Porté, BO. 
P iolenc, 216. Pomponlana, ~ 15. Portel, 60. 
l'iquade (port de la), 131. Pontaix, 215. Portes, 215. 
P ique (pie de la), 130, 131. Pontcharra - sur- Dréda - (col des), MS. 
- -Longue {la), 10-t . 33-l. . ' Porte ts, 24. 
Pi rraz (la), 285. Pontehy, 2M. Portet-St-Slmon, 56, 136. 
P iscennœ, 73. Pont d'Arc, 196. Portettn (Dent), 303. 
Pise {la), 159. - d'Arroueat, 100. Portette (col de la), 351. 
P isse (case. de Ia2, 3~. - d' Avignon, 193, 221. Portillon (lac du), 127. 
- (v t\IIOn cle1:.),352,355.- de-Beauvoisin, 286. Porto, 447. 
J~issev:.ehe(casc. de),252.- de-llens, 335. -Vecch io, 450. 
l'~ssos, 88. _ - de-Ceret, Ui2. Port-Ste-~!arie, 25. 
;!ssou (case. du), 335. - de-Ch:.bestiln , 376 Portus Veneris, 147. 
I •lons (les), 243. - cle-Cheru y-Tign., 276. Port-Vendres, 147. 
Plaeelle {la), 326. - de-Claix, 336)._3.10. Posets (pie), 133. 
l' ta de la Gote, 104. - de-F il inges, :t:J4. Posterelte, 342. 
Plage (la), 414. - de-Kereabanac, 13-t . Pouertrenous (val. de) 
Plagne (la), 20S. _ - de-ln-Bidouze, 45. 104, 105. 
- (lac de la), 29:>. - de- ln-Crabe, 107. Pougnadoi res (les), 185. 
P lagnes (col des), 336. - dc-Ja-Dranec, 253. Poujas tou ( le), 130. 
Plt\isanec, 187. - cl c-la- lliclndère, 107. Poujole (le), 77, 78. 
Plampinet, 3•lS. - de-I'Arr:>tl , •15. Poujols, 185. 
l' lan (Aig. du) , 260. - de-Lescun, 89. Pouméro (pie), 132. 
P lanards (Jes2:~. 258. - de-Lignon, 167. Pounehet(grottedu), 138. 
Plilnay, 298. bu3. - de-Li vron, 215. Pourcieux, 300. 
P laneoulour, 307. - de-~lontvcrl, 159. Pourril:res, 390. 
P lan de l'Aiguille, 261. - de-Pescadère, 107. Pourtalet (col du), 07. 
- de-la-Tour·, 416. - de-Quart-Ch;itillon , Pourtère (escal . de la), 
- d'Orgon, 227. 215. 10.1. 
- du-Lac, 353. - dc-Sia, 100. Poutran (chalcis de),350. 
- du-Var, 433. - de-Tarassac 78. Pouy, 39. 
P lanes (les), 307. - d'Hér ault, 200. Pouylané, 131. 
P lanès, 151. - du-Casse, 21. Pouzac, 117. 
l'Jan io l (rocher du), 186. - du·GMd, 193. Pouzin (le), 191. 
l' lan·Jovet, 266. - en-Royans, 331. Poyaz, 270. 
- Naehat, 260. Poule Leccia, MS, ~50. - (case. à), 270. 
- l' raz, 256, 260. - Novo, <1<19. Pozzo di Dorgo (mont), 
Plaret (le), 357. Pontet (ille-Savoie), 265. 444. 
- (glac. du), 357. - {le), 218. Prn (col. de la), 326, 333. 
l' lassas (Roche r de), 303. Pontevès, 334. Pradel (col d 'El], 140, 143. 
P lat (Aig. et glac. du),355. Pontis (col de)l 374. Prades, 148, 185. 

• Platé (Désert, Eseal. de),- (ravin de), 14. PragQn (col), 1f!4 . 
255. Pont·St-Antoine, 375. Pralaire (le), 251. 

l'tate des Agneaux (co l - St-Druno, 327. P ralognan, 303, 208. 
de la), 366 368. - St-Esprit, 192. - (Grand Dcc de), 298. 

- (glac. rlol~), 360, 361,- St-Guillermc, 338,352. Pramecou (glnc. et ro-
36U, 368. - SI-Pierre, 327. chers. de), 208. 

P lati ères (glnc. de), 204.- Salomon, 173. Prnmeher, 369. 
l'o (sources elu), 373. - Serrant, 269. Pranadal, 162. 
Podensac, 2.1. Porcelette (la), 236. Prar!on (Je), 24G, 264. 
Podium, 168. Porquerolles {'llo de), 415. Prar&ond ( le), 300. 
l'oey, •16. Port (le) , 134. Prnt-et-BonrepatLx, 133. 
Poggio, 447. Porta, 140. Prato (col de), 449. 
l'ointe- Per cée, 245, 288. Portnlet (le), 89. Prats-de-~Iollo, 154. 
Poil.iers 3. Por t-Dou, 148. Prntz (le), 287. 
Pol iénas, 331. Portcros (ile d!']1 415. Prayssilt, M. 
Polignac, 172. Port-do-Doue, ~- P raz (la)~_303. 
Polminhac, 162. - de-Piles , 3. - (les), ~9, 269. 
Polset, 307, 310. - de-Vénasque, 130. - Con~Ult (le), 260. 
- (Aig. de), 306. - - (hosp. du), 130. - ~e-l'ort, 2~2. 
l'omaray, 327. ~ - (val du), 131. - es-Ros, 24o, 
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Pré (chal. du), 2GS. Quarl·Dcssns (glnc. de), Renoso (mllnl), 447. 
- Delbos, 1G2. 290. R~ntcria, 83. 
- Mme Carle, 362, 365. Qu:.tre-Roules, 14. Reol<~ (la), 24 . 
- Reymond, 333. - S~igncurs (mont. des), Replanclle (col de la), 
- SI-Didier, 269. 325. 310. 
_ Sonlnyrnn, 159. Qucjedn de Pundillos, Replat . (col do), 325. 
Preignac, 24. 104. Restontc:> (la), 4•18. 
Prelles 347. Q,ucrcy (le), 11. Retournac, 167. 
Prémol' (croix de), 325. Querigueiia (col, gorge e l Re,· a rd (le), 280. 
- (ch:.r lreusc de), 325. lac de), 132. Revel (Tarn)1 65. 
Prémou (le), 298. Queyras, 372. - (Isè re), 333. 
Prés-les-Fonds (pic), 370, - (combe de), 372. R e,•ellala (cap), 451. 

339. Quézac, 1~ . Reyrct, 244. 
Pressins, 283, 273. Quézagucl1 177. I<hêmcs (col de), 297. 
Presle (la), 151. Quill:.n, 142. - Notre-Dame, 297. 
- les· Bains (la), 154. Quillano (1:.), 142. Rhône (le) , 1641 174, e te. 
Pré,•enchères, !liS. Quirlies (glnc. des), 351. - (Grand), 234. 
Prigonrieux·Lnforce, 33. Quissac, 203. - (Petit), 234. 
Pringy, 281. Rhune (la), 82. 
l'r ioux (les), 306, 307. Rabastcns-de-Bigorre,23. Ria, 150. 
P rivas, 191. - (Tarn), 18. Ribaute (chà l. de), 170. 
Propriano, 445. Uabol (fort), 322. Riberela (eah. de), 133. 
Prorel (pic de), 3-17, 340. Rachais (mont), 322. Ri bon (val. de), 312, 313. 
Provence (la), 3S5. Raillère (la), l01. Iticrunnrie (ln), 167. 
- (ref. de), 3G.1. Ramber t-Preignan, 22. Richardihc (ln), 3~3. 
Proveysieux, 327. Ra mo nd (pic de), 112. ltieou-Ja-Scllc, 371. 
Prunetc·Ccr vione, 450. Ramono (le), 132. Uicumajou, 76. 
Prunièrcs, 3-16. Rancié (mont. de), 138. Ricuprcgoun, 134. 
Puget- sur - Argens (Je), R ance (ln)1 163. R iez, 384. 

403. Randais, 149. - (pie de), 139. 
- Théniers, 433, 378. Raphèle, 380. Riols, 76. 
- Ville, 402. Rappes (1es)1 253. Rion, 39. 
Pugieu (lac de), 272. Râteau (le), 357. Riotord, '173. 
l'uigmal (le), 151. Jlavellnta (cap), •151. Riou (col du), 106. 
Puiseux (Pointe)~-~64 . Ravi (pont de), 129. Rioubel (le), 372. 
- (refuge), 362, ;Rj/j , Ravlx (ferme), 324. Rioule l (ravin du), 114. 
Pujaut, 193. Re (pian del), 374. Rioupéroux1 337. 
Pujo, 23. Réal ville, 14. Riou-Sec .(le), 188. 
Pusignan, 276. llebenly (val. du), 140, Ripaille (chiil. de), 250. 
l'uy (Je), 1GS. 143. Hiquier (Nice-) , 407. 
Puycerda, 151. Rebollion, 280. Riscle, 39. 
Puy-Freyssinet, 371. Rechasse (l'ointe de la), ltistolas , 373. 
- Gris, 336. 305. Ri tort, 307. 
- Imbert, 8. Reclavier, 3S5. Rivaz, 248. 
- l'Evi'.que, 34. Reelus (le), 295. Ri,•c-de-Gier, 16•1. 
Puy~ore!'s (col de), 140. Recoin, 325. Rivehaute, 87. 
Puyoo! 4.l, 41. • Recoubeau .215. Rives, 316. 
Puy-Rtc.ard, 3S5. Recoules, is1. Rivesaltes, lM. 
- St-Vmcc~l, 363. Refuge de la Fare, 350. Rivets (les), 369. 
Puys (le~, 354. - de la Selle, 355. Rivier d'Allcmoul (le), 
Puyvneluer, 367. - de la Vanoise, SQ,l , 335. 
Puzziehollo, 450. - du lac Noir, 354. Rivière, 41, 187. 
l'yramido (pic de la) - Sella, 263. Rivoire (la), 338. 

(Sept-LatL•), 335, 337. Regalon (gorge du), 382. Roaillan, 24. 
- - (Pelvoux), 364. Regino (le) 451. Robert (lacs) 325. 
Pyrénées (Basses), 47. Reign ier, 2.\3, 282. Robiac, 197. ' 
- (Hautes), 53. Reillanne, 383. Robine (la), 143. 

Orientales (dép. des), Reine- Hortense (grange Robion, 348, 382. 
144. de la), 101. Roc de F rance, 1ii3. 

Remoulins, 193. - du Diable 293. 
Quairals (pic), 127. Rcnclnse (la), 132. Rocamadour,' 14. 
Quart (plat. ct glnc. du), Rennes-les·Bnins, 142. Rochail (le) 352. 

299. IRénod (Pointe) , 310, 307. Roche (la), US, 292. 
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Rochebnron (château do), Roselettn ~!ont), 265. SI-Ambroix, 107. 
167. Rossa (lac dn la), 313. SI-André, 281. 

Rochn-Bérangcr (ln), 325. Rossillon, 272. - - (chât. dn), •129. 
Jloche-Binve (chât. de), Rou ni ne (elus de), 378. 8t-André (Grottn de}, 420. 

185. !loubaud {ile de), 416. - - dn-Méouilles, 318. 
Rochebrune (Grand pic Roubinarié, 76. - ~ le-Gaz ou le-Gua, 

de), 348. Roubion (le), 216. 315, 288. 
Rochc-Chalais- St -Aigu- Roun (col dn la), 310. St-Antoine (B.-d.-Rh.), 

lin ( la), 4. Rounrgun {ln), ISO. 390. 
Rochn-dn-Giun (la), 213. R ouffiac, 183. - - (Isère), 332. 
- el na-Arnauds (la), 3M. Rougn (co l). 302. - - de Vico (col de}, 
Hochnmaurc, 191. Rougenc, 172. <147 . 
Roche-1\fnlon, 313. Rouget (Gers) , 23. - - Port-Ste-Foy, 33. 
Roche-Noir n(torrnnt de),- (le) (Can tal) 163. St-An lon in, 16. 

369. - (Tête du), 31h. St-Auban, 377. 
Roche-P ercée (la), 271. Rouies (les), 361. St-Aunès, 204 . 
Hocher-Badon (le), 335. - (col des), 361. SI-Aventin, 126. 
- Blanc, 335, 359. Rouj an-Neflïès, 78. - - (chap.), 126, 128. 
- du Col , 30.1 . Roumigas (val. de), 07. -- (Alpes-Marit.}, 430. 
- Fendu (le), 333. Rou quelles (ci rque des), St-Darthélemy (D.-<l.-
Rochcrs-Rouges ,298,364. 183. Rh.), 400. 
Roches (chal nt des), 312. Rouskino, 146. - .:.... (pic), 140. 
Roches - de- Condrieu Rousseillio, B6. -- de-Séchil ienue, 337. 

( les), 213. . Roussillon (ln), 144, 146. St-Béat, 123. 
!loche- sous ·Briançon, Rou x (ln), 873. St-Béroo , 288. 

8<16. Roya (la), 408, 434 . St -Bnrlrand-dc-Comin· 
- sur -Foron (la) , 248. Rozinr ( le), '187, 185. gns, 122. 
Roche-Taillan te (la), 373. Rua (!al , 372. St-Bou , 302. 
Hochctaillée, 164. Ruan ~lont);255. St-BonncL (Htos · Alpes), 
Rocheure ('•allon de la), Ru burent (col de), 375. 345. 

304, 312. ltuO"ec, 4. St-Brès, 204. 
Hocles, 196. Ruillans (col des), 367. St-Druno (pont)~ 327. 
Rodez, 1SO 75. Ruines, 175. - (chapelle) , 8~8. 
Hogliano, Jo2. Rumilly, 281. St-Cassieu (e rm.), 421. 
Rognac, <!SO, 400. Ruoms, 196. St-Cergues, 249. 
Roignais , 294. Ruscino, 146. SL-Césairc, 203. 
Rolan<l (brèche de), 111. Rulènes (les) , 180. St-ChaO"rny, 340. 
Holle, 2-18. Rulor (glacier du), 269. St-Chamas, 380. 
Homanch n (ln), 336, 340. St-Chamond, 164. 
J!omans , 332. St-Chi\rles (chal. de) 20ü. 
llonce (Pointe de), 312. Sabart (monL. de), 138. St-Chély-d'Apcher , h6. 
Roncevaux, 86. Sables (les), 383. - du-Tarn, 185. 
Hoqunbi llière, 48<1. Snblièro (la), 187. SI-Chinian, 73, 76. 
Hoque-Bouillnc (citâ t. de Sablon, 164. St-Christau, SS. 

la), 170. Sahlonnièrns, 272. St-Chrislophe (Aveyron), 
Hoqunbr unn (Var), 403. Sabres, 38. 179. _ 
- (Alpes-Marit .), 407. Sacour villc, 128. - - en-O~sans, 353~ 
- SL-Aygulf 416. Sacrous (pic), 131. - - (clap1er de) 353. 
Roquef:\Vour: 380. Sage rou (co l dn), 252, 255. St-Cirq-la-Popin, l•l. 
- (aqunduc do), 380. Sa~nes (col de), 161. St-Clalr, 2ï7. 
Roquefort, 178. Sagnette (passo delle), - (pont), 285. 
- (chât . de), 55. 874. St-Clémnntl- 346. 
- (Landes) , 30. Sagone, UG. St-C<ime, Ils!. 
Roquelaure (chât. del, Saignon, 383. St-Cyprien, 20. 

181. Saillagouse, 151. St-Cyr (Var), 401. 
Roqunmaurn, 193. Saillan~, 215. St-Dalmas-de-Tendn,'134. 
Roque -Stc-1\farguerile Saillan t (pic), 123. St-Denis;CaLus, 10. 

(la), 188. Sai llnns, 140. - - pres-Marle!, 14. 
lloquos-Aitcs (les) , 188. St-Afl"rique, 178. St-Didier-la-Sauve, 173. 
Roquetaillade (chi\t. de), St-Agne, 56. St-~g_rèv':·St-Robert , 317. 

24. St-Alban (Roc de), 177. St-Eilx, o6. 
Roquette (la), 433. St-Aihy, 76. St-Elme. (fort~, 147. 
Rosairy (chal. de), 286. $1-J\.ronns-Soull , 76. St-J;;rolhon, 3~. 
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St-Erval , 162. SI-J ean-de-Sixt, ~- St-JIIarlin-d'Oney, 38. 
SI-Etienne (Loire), 164. - - de-Védas, 78. - - d' Uriage, 325. 
- - d'Aibngnan, 76. - - de-Verges, 136. - - du-Var, 433 . 
. - - de Baïgorrr, 85. - - du-Bruel, 178. - - eu-Vercors, 331. 
- - de-Crossey, 316. - - du-Tournel, 159. - - Labouval, 14. 
- - de-Lisse, 33.• - - c t-St-Pau1, 178. - - Lantosque, 434. 

de-Tulmont 16. -- Je-Centenier , 194. St-~fartory, 55. 
du-Valdonnès, 183. - - le-Comtal , 28. St· Maurice (Alpes-

SI-Eynard 322. - - le-Vieux, 87. Marit.), 430. 
SI-Féliu-d~Amont, 148. - - Pied-de-Por t, 85. - (Suisse), 252. 
- - d'Aval 148. St-J eannet- la-Gaude,432.- de-Beynost, 217. 
SI-F élix 65.' SI-Jeoire, 2M. - en- Trièves, 343. 
St-Ferré~J (bassin de),65. St-Jorioz, 284. SI-Maximin, 390. 
SI-Florent (Corse), 452. St-Jory, 30. SI-Médard-d'E yrans, 23. 
St-Flour 175 161. SI-Joseph , 400. SI-Menet, 401. 
St-Fons,' 210.' - - ·de- Rivière, 326. St · ni ichel - de- Chaillol, 
SI-Front, 2L. St-Julien (Basses-A ip.), 3<15. 
St-Gaudens1 oo. 378. - - dc-Cousson (mont 
St-Geniès, 160. - - (llle-Gar.), 56. de), 378. 
- - d'Olt 176. -- - (llte-Sav.), 242. - - de-Cu x:1., lt\9. 
- - Montfaucon, 192. - - ne-Cassagnas, 197. - - de-Maurienne, 308. 
St-GonLx-d'.Aosle, 276. - - des-Chazes, 158. - - -les-Portes, 343. 
SI-Georges (Isère), 325. - en-Beauchène, 3-14. SI·Uiquel (ermil.), 188. 
- - (col de), M4. -- en-Vercors, 331. SI-Montant, 192. 
- - (défilé de), 14.2. St-Juslin, 115. SI-Nazaire, 332. 
- - d' Aurac, 158, 172. St-Jusi-St-~[areel, 192. SI-Nieolas-de-la· Baler· 
- - de - Commiers,340. SI-Lager-Bressac, 191. mc, 28. 
- - de-Luzençon, 178. St-Latticr, 332. - - de-Véroce, 265. 
St-Géottrs, 41. SI-Laurent (Haule-Sa- -- Mauvanne 415. 
St-Germain (Savoie), 269, ' 'oie), 282. SI-Nizier, 328, 32-l. 

285. - - d'Aigouze, 235. St·Palais, 86. 
- - Lembron, 157. - - de-Cerdans, 153. SI-P;~.I-St-Romain , 173. 
SI-Germé, 39. - - de-Ja-Ca.brerisse,GO. St-l'ancraee, 450, 
SI-Gervais, 78, 292. - - des-Bains, 158. St-Papo_ul, 65. 
- - les-Bains, 245. - - des-Combes, 33. SI-Pargoire, 78. 
- - le-Village, 287. - - d'Oil, 176. SI-Paul (prieuré rle), 120. 
St-Gervasy-Bczouee, 193. - - du-Pont, 326, 288. - - Damialtcl 75. 
St-Géry, 14. - - du Va.r , 407. - - d'Oueil, 28. 
St-Gilles, 234. - - St-Pa.ul, 00. - - Je-Je une, 197. 
St-Gingolph, 250. St-Liû er, 134. - - lès-Dax, 41. 
St-Girons, 134. St-Loubès, 31. - - lès-Romans, 332. 
St·Guillaume(mont), 346. SI-Louis (B.-d.-Rh.), 236. - - SI-Antoine, 137. 
- - (Gard), 160. - - (col de), 142. - - sur-Ubaye, 375, 372. 
St-llilaire (Aude), 141. -- (torrenlde)-~38, 407. - - Trois-Châteaux, 
- - (Lol-et-Gar.), 26. - - les-Aygalades 381 216. 
- - St.-Nazaire, 332. 400. ' ' Sl-l'é, 51. 
St-1Jippolyte·dtt-Fort,203 SI-Macaire, 24. St-Péray, 190, 215. 
St-Uonorat (ile), 420. Sl-~laime-Dauphin , · 383. St-Pierre-d' .Aibigny

1 
291. 

St-Uospice (chap.), 401. St·Mareei(B.-du-Rh.),401 - - d'Allevard, 334. 
St-Hugon (chartr.de),335. - - (Isère), 294. - - d'Aimana.rrc, 415. 
St-l lère (cbap.), 186. - - lès-Annonay, 174. - - d' Argençon, 215. 
St-.Jacques, 403. - - lès-Valence, 332. - - d'Attrillac, 24. 
- - ·des-Blats, 161. St-Marcelin (Tarn) 187 - - de-Bœuf 190 
Shlean,(presqtt'ile), 401.-- (~sère), 332. ' ·- - de-Chart'reus~,320. 
- - d Arve, 369. St-Marhn, 3&\. - - de-Rhèdes 78. 
- - d'Aulph, 250. - - C!1a.rvonnex1 281. - - de RumiiJy, 243. 
- - dc-llalmc, 188. - - d Ardèche, 196. - - des-Corps, 3. 
- - de-Bleymard, 159.- - de-Bouillac, 179. - - des-Horls 4Iti. 
- - de-la-Rivière, 4~. - - de Canigou, 149. - - (ruisseau 'de), 310. 
- - de-Luz, 81. - - de-Castillon, 383. - - (vallon de), 364, 
- - de-Maurienne, 308,- - de-Crau, 380. 365. 

369. . _ - - de-la-Cluse, 342. St-Pilon, 401. 
- - <!e·l!-• y cs, 7o. ..,.. - d~·Taïssac, 1~. SI-fons (ab b. de), 429. 
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St - P ons- de- Thomièrcs, Ste-Lucie, 143. Snn Bastia no (col de), 

76, 73. - - de Porto -Vecchio, 446. 
St-Préje t-du-Tarn, 187. '150. Sanguinaires (1Ies), 442, 
St-Priest (lshe), 315. - - (col de), 452. 444. 
St - Quentin - Fallavier Ste-~!arguerite (île), 420. Sanguinet, 36. 

(Isère), 315. - (montagne), 370. San itium, 378. 
St-Rambert-d'Albou, 213, Ste-Marie (Oloron), 88. San Pietro (mont)1 .449. 

174 . - - (val . de Campan),- - d i Venaco, 4'18. 
- - en-Bu~ey, 272. 117, 121, '122. San Rémo, 408. 
St-Rapbaël, 405. - - (châ t. de) 107, 108. Sans-Nom (pic), 364. 
St-Remy (B. du J!.l1. ), 223. - - Sichè, 44G. Sans-Venin ( tour), 323. 
St-Robert, 326, 317. Ste-Marthe-Tou r-Sainte, Sauta-Cristina , 90. 
SH loch (montagne de), 390. - Lucia di Tallano, 440. 

2<15. Ste-Maure, 3. - Reparata, 41'il. 
St-Romain-en-Gier, 1&1. Ste-Max ime, 416. - Severa, 452. 
St-Rome-de-Cernon, 178. Ste-Tulle, 381. Saute l (lac du), 299. 
Sl-Saturuin, 225. Ste-Victoi re (montagne), Santo Slephano (col de), 
St-Sauveur (Pyr .), 108. 365. 452. 
- - (gorge de), 109. Stes-Mar ies (les), 236. Saône (la)1 103, 2-\2. 
- - de-P eyre, 176. Saison (le) 87. Saorge, 43g. 
- - des-Pourcils, 189. Sa laise, 21S. Saoubiste (pie de), 96. 
- - en-Rue, 173. Salanfe (la), 252, 272. Saousa t (lac de)A 127. 
St-Saviu (lltes-J>yr.), 97. Salanques (pic de las), Sapen ière (la), 362, 36-1. 
St-Sa,·iol, ,l_ 132. Sappey (le) 326, 329. 
St-Sébaslien , 83. Salat ( le), 133. Sarcenas, 329. 
St-Sernin, 134, 194. Salces, 143. Sarennes (case. de ln), 
St-Sever, 39. Saldeu (por t de), 140. 333, 350. 
SI-Sulpice (Taru), 19, 75. Saléchan, 122. SMiat, 20. 
St-Sulpiee-d' lzon, 31. Saleinaz (glac. de), 262. Sarllève-Cournon, 156. 
- - Laurlère, 8. Sale ix, 135. Sarradets (Ech. des), 110. 
St- Symphorien (Gi- - (port de), 135. - (font. des) , 111. 

ronde), 24, 36. Sal ernes, 385. ....: (pillur. des), 111. 
St-Tropez, 416, 23-1. Sales (chal. des), 296. - (pic des), 110. 
St-Vall ler, 213. - (Pointe de) 255. Sarrance, 89. 
St-Véran, 177. Salette (la), 342. Sa rrancolin, 121. 
St-Vincent (Tite- Loire),- (châL. de la), 280. Sarras, 190. 

167. Salèves (les), 243 242. Sarre t (grange du), 162. 
- - (Landes), 41. Salèze (combe de) , 43-1. Sar tène, Mli. 
- - Bézenac, 20. Salgas, 184. Sassenage, 323. 
- - de-Paul, 39. Salles-de-Béar n, SG. Sassièr e (lac de la), 297. 
St-Yrieb:, 9. - du-Salat, 133. Sass is, 106. 
St-Zacharie 401. Salindres, 197. Saubusse, 41. 
Ste-Agnès, 439. Snlins-d'!Jyères (les),414. Saucède (col de), 94. 
Ste-Anne (lne), 372. - Neufs , 415. SaucliÔlres, 173. 
Ste-Baume, 390, 40 1. - (Savoie), 301. Sauguls-St-Etieone, 87. 
Ste-Bazeille, 25. Sallanches, 245, 287. Saulce, 215. 
Ste-Brigitte (chapelle), Salle (la) l.. 3.12. Sault (le), 2ï2. 

402. Sallen!, 91. - (passage du), 280. 
Ste-Céclle -d'Andorgc, Salles-Adour, 117. Saumail (col du), 76. 

159. - Courbat.ier, 15. Saume (la), 372. 
Ste-Christie, 22. - la-Source, ISO. Saupbaz (la), 285. 
Ste-Colombe (Aude), Sallièr es (côte des) , 337. Saurat, 134. 

142. - (Tour), 251. Saussaz (la) 369. 
- - la-Vienne, 190. Salomons (les), 369. Saussier , 3tS. 
Ste-E ngrace, 87. Salon, 381, 234. Saussure (pa vil. de), 26S. 
Ste-Enimie, 185. Salvador- Gui llemin Saut (chal. du), 302. 
Ste-Eulalie, 181. (mont), 364. - -de-la-Pucelle (case. 
Ste-Foy (Sa voie), 295. Salvagn )', 255. du), 339. 
- - la-Grande, 33. Salvan, 272. - du-Loup (le), 157. 
Ste-Hélène, 159. Sai v etat (la), 76. Sauternes , 24. 
- - du-Lac, 334. Sames, 45. Saule t (lac d u), 299. 
Ste-Léocadle, Hi!. Samoëus, 250, 255. Sauve (Gard), 203. 
Ste-Livrade, 3.1. Sana (Pointe de la), 299. - (la), S. 
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Sauvegarde (pie de), 131. Serdinya, 150. Sûne (la), 332. 
Sauveterre (l.ot- el- Ga- S~reyrède, 200, 1S9. Sore, iJG. 

ronne), 21. Sérézin, 211. Soreiiler (le), 353. 
- (causse de), 133. Sergn ieux, 253. Sorèze, GG. 
- d e-Béarn, 87. Serra (col de la), 452. Sorgue (la), 218, 226. 
- Ostende, 28. Serraggio, •148. Sorgues, 218. 
Snvnran~he (Val), 301. Serrai de ùlaria lles, 149. Sorro (col de), 447. 
Save (ln), G5. - d'en-M~rl e, 153. Sospel , •13~ , 439. 
Snverdtml-136. Serraval (col de), 287. Soturnc-Tou1.ae, M. 
Savines, :lilG. Serre (col de la)~ 128. Soubiron, 91. 
Snvoyardiilr.!'.l 327. - du llouquet, 1 ~7, 100. Soueix, lM. 
Saxe (la), 2~. Serres, 376. Soui llac, 10, 20. 
- (mont de), 2GS. Scrrièr es, 190- Soula rac (pic de), 140. 
Sa vs (col du), 356. Sers, 109. Souliers (vallon des),3.13. 
- -(pie du), 361. - (cirque de), 115. Soulom, 107. 
Sazos, lOG. Ser ves, 213. Soulor (col de) , 94. 
Séa (col du), 3Hi. Stisartigues (for . de), 130. Soum-de-la-Lanne, 97. 
Sèbe (ln), 105. Séverac-le-Château, 177, Sourcillan (grotte de), 
Sebers (pont de), 89. 181. 3u•l. 
Sécltilieune, 337. Séveraisse (vallée de la), Souterraine (la), S. 
Séeuléjo (lac de), 127. 342. Soveria, 44.S. 
S~de (la), 105. Seyches, 25. Soyons, 191. 
Sée·1. (Savoie), 269, 295. Seye (plan du), 350. S1>ijoles (pic de), 127. 
Ségala , 65. Seyne- les-Alpes, 378. Splumouse (case. de),103. 
Ségonnaux, 228. - sur-Mer (la), 401, 412. Sposn ou 
Sègre (pie de) , 151. Seynes, 160. Sposnta (ln), 447. 
Séguret - Foran (glae. el Seyss inet, 323. Stazzona, 449. 

col de), 370. Sia (l>Onl de), 109- Stœeltades (les), 415. 
Seiglières (chalets des), Siagne (ln), 403, 400. Stura d'Aia. (la) , 313. 

325. Sicier (cap), 401. - della Gura (la), il l5. 
Seigne (col de la), 207. Sierroz (gorges du), 279. Suarella, 444. 
Soi! de la Baque, 127. Si~nora (Pointe della), Suberlaclt~, 89. 
Seillans, 403. 375. Subr1\ (cab. de), 138. 
Seine (la), 242. Sijean, 69. Suchet (le), 434. 
Seix, 135. Simiane, 390. i'iud (pie) (Graudcs-Rous-
Sélé (co1\glac. et l>ic du), Siorac, 20, 21. ses), 35l. 

362, 364, 3G5. Sirac (col du), 364, 356. Sumène, 203. 
Sella (refuge), 263. Siradan, '122. Summus Porlus, 90. 
Sellar (col du), 363. Siricoeca, 439. Superbaguères, 128. 
Selle (glae. el vallon de Siro! (le), 4M. Snr-les-Uois, 285. 

la) , 355, 363. Sisteron, 376. Susanfe (alpe), 252. 
- (ref. de la), 355. ' Six-Fours, 412. Suse, 311. 
- du-Puy-Gris, 336. Sixt, 255, 24ô. Sm.on (col de), 96. 
Sellettes, 164. Sobe (co l de), 97. - (ponl), 89. 
- J glncier el col des), Soccia, M7. 

356. Soches (chal. de), 297. 
Sellon (col du), M5. Socoa (Pointe de), Sl. 
Sem, 138. Sode, 130. 
Semalens, 75. Solagc (case. de), 129. 
Semnoz (le)_ 284. Solnizon, 244. 
Sencours (Hourque de), Solenzara (la), 450. 

115. Soler (le), 148. 
- (gorge de), 121. . Soleymieu-Sablonnière 
Seneppé (le), 341. 276. · ' 
~tni·quc _(tour de), 452. Solfé rino, 38. 
Senez, 3t8. · - (cltaJ>. de), 103. 
Sentein, 134. Sollières, 311. 
Séon-St-André, 400. Solliès-Pont, 402. 
- St-Henri, 400. Sologne (la), 8. 
Séoube (val. de la), 121. Som-la-Proz, 26'2. 
Septèmes, 390. Somntières, 203. 
Sept-Laux (les), 335. Somport, 90. 
Sept-Ponts, 14. Sonallle (la), 375. 

Tabuc (vallon du), 370. 
Taconnnz (glae. de), 246. 
Tacul (llfonl - Blanc du), 

262, 263. 
Taillat (ln), 335. 
Taillefer (le), 337. 
Taillon (le), 110, 111. 
- (col du), 111. 
Tain, 213. · 
Talèfre (col de), 262. 
- (glae. de), 259, 262. 
- (Aig. de), 2G2. 
Talizat, 175. 
Tallard, 315. 
Talloires, 231. 
Tallone, 450. 
Tamaris, 159. 
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Tnmié (col de), 291. Thau_ (é tang -de), 7-1, 209. Toulouse : 
Tnnnrguo (le), 196. ;r'h ~<hrnc-Pevrilles, 10. Egl. du Taur, 60. 
'fnninges, 25<1 . fhcoule, ~00, 421. - St-Etienne, 63. 
'fanneric (pont de la), ~hoys, 333. - St-Saturnin ou 

327. 'l héz:-n, 69. - St-Sern in 60. 
Tanneron, ~03. Th~ztcrs, 193. Fncull~ de ~tédec., 62. 
Tanus, 75. Tb!é~ac, 162. - des sciences 62. 
'fapin'l. (ln), 261. 'l' h tvters, 19. Gares 56 f>S ' 
Tarascon (Ariège), 137. Thônes, 287-J 286. Grand-Ro'nd, ·62. 
- ( B.·dn-Rb.)1 227. Thonon, Ul:SA. 2-19. Hospice St·Joseph·de· 
Taravo (le), 4qG. Thor (le), 2~. la ·Orave, 61. 
'l'nrbell i, 40. Thornme· llaute, 378. Hôtel d'Assezat .G2. 
Tarbes, 53. Tho ré _(le), 76. - de ller nuy, dl. 
' l'ardcts, 87. Thouvtère (vallon et col - Dieu St-Jncq., ül. 
Tarentaise (ln), 292. de ln), 299. - Felzins 62 
Tarn (le), 14, 10, 17, 18, 'l'hnès-de-Llar, 150. - Lasbordes · 62. 

23, 74, 183. Thuet, 244 . - St-Jean, 6~ . 
- (dép. du), 17. 'l'hueyls, 196. Jardin des Plantes, 02. 
- (gorges du), l&i.t 180. 'l'huile (la) (llnlic), 209. - Royal) 02. 
- (sources du), 15u. Thuiles, 374. Lycée, 61. 
Tarn - et- Garonne (dép. Thuille (ln)(Snvoie) , 295. Maison de pierr e, 62. 

de), 29. Thures (chal. et col des), Moulin du Ha·t.acle, 61. 
Tarnesque, 177. 371. - du Château, Gl. 
Tar non (le), 183. T huri" (mont), 294. ~rustie, 63. 
Tart:>s, 39. Tignes, 296. - d' bist. nalur., 62. 
Tattone, 447. - (lac de), 299, 297. Obélisque, 59. 
Tauch (ù10nt. de), 69. Tillet (co l du), 121. Observatoire, 59. 
Taussa t, 35. Timozzo, 448. Palais de jus tice, 62. 
Tausse (pic d e ln), 150. T inée (ln) , 433. P lace du Capitole, 59. 
Tnvern, 447. Tines (les), 259, 269. - du Salin, 62. 
TavcrncLies ( les), 311. Titan (île du), 415. Pont Neuf, Gl. 
Tnvignnno (le), 448. Toi ll ies (T&te d es), 375. Rue d'Als.-Lor., 59. 
Tech (le), H7, 152, 154. 'l'o irac, 14. Statue de Cujas, G2. 
'l'eghime (col de), ~52. Tonneins, 25. - de Riquet, f>S. 
Teich (le), 36. Torcieu, 272. Temple protest., 60. 
Teil (le), 192. Toro (trou du), 132. Théâtre du Capit. , 59. 
Telo Mar tius, 408. Torrctta, 429. Tour (la), 110. 
Temple (col de IlL), 365, Tor t (lnc), 139. - (le), 254. 

362. 'l'orles (col de), 9~ . - (A~g. de la\ 261. 
- (glacier dc ln) ,3G2, 365. Toue (c:\b. de), 115. - (A tg. du), 2u2. 
Tenaison (ba bert de) ,327, Touët-dc-Bueil, 433. - (col du), 262. 
Tenay, 272. - de-l'E scnrène, 43-1. - (glnc. du), 25-l, 262. 
Tencin, 833. Tougues-Douvaine, 2-18. - de-Carol, 140. 
'l'code, 434. Toulon, 408, 401. - cle·Millerr (ln) , 164. 
- (col de), 434. Touloubre (1:\), 380. - du-Diable (la)'- 147. 
Tenneverge (pic c t col Toulouse, ôG. - du·Pin (la), 31o. 

de), 255. Académies, 59. Toura (Tate du), 354. 
Tercis, 41. Allée Lnfa)'Otle, f>S. Toure tte (la), 429. 
Termignon, 311. - St-Michel, 62. Tour-Fondue (ln), 415. 
Ternay (barrage du), 174. Bassin de l'Embouch., 'fourmalet (col et pie du), 
Terrasses (les) ' 300. 61. 117. 
Terre-Noire, tG~. Bibliothèque, Gl. Touroabout (pont de), 
Tessonnières 16. Canal de Br ienne , 61. 115. 
Teste (la), 3d. - du Mid i, 58. Tournay (Htes-Pyr.)k,!i4 . 
Tet (la), 144. Cathédrale, 63. Tourne (col de la), :t:~S . 
Ti:te·i\-I'Ane, 256. Cnpilolé, 59. Tournefort (aub. de), 121. 
- de-Cllien, 432. Chap. de l'Inquis. 62. Tournemire, 178. 
- Noire (la) (lite - Sa- Châteaux d'eau, 62. 'l'ou ruette (ln) (lfle- Sa-
. voie) U6. Ecole vétérinaire, 58. \'Oie), 286. 

- - (Suisse), 271. Egl. de la Dalbade, 62. - (Savoie), 292. 
- Pelouse, 288. - de la Daurade, Gl. Tour-Noire (la), 202. 
Thabor (mont cl vic d u) - d~s Cordcl iers1.~GO. 'f ouruon (Ardè:cbe), 190. 
· 009, 310. ' - 'les J acobins, uu. 'l'out·uoux (f01·t), 375. 



480 TABLE ALPHABÉTJQUE. 
Tourond (pic d col du), Truyère (ln), 175. Val-de-Tignes, 296. 

345. Tsanteleina (ln), 299. Val-d' Isère 296. 
Tourrettes, 432. 'l'sours (les), 2GO. Vnldonne, ! OL. 
Tours (lndre-et·L.), 3. Tue de Montnrqué, 127. Valence (Drùme), 2 1 ~. 
- (Savoie), 292. Tuchan, 69. - d'Agen, 28. 
- (chât . des), 420. Tuckett (col), 371. Valergues, 204. 
Tourves 390. · - (eouloir), <l6~. Valgorge, WG. 
Toll\•et fte) 333. Tuckett (ref.), 369, 365, Val Grisanche, 2U5. 
Touzon (cbfi.t. de) , 225. 366, 369. Vnlbombrée (hnber t), 
T•·nbuëcb (vnllon du) , Tullins, 391. 327. 

34<1. Tuquerouye (écb., pic ct Valinco (golfe de), 440. 
Tracens (lac de), 116. brèche de) 111. Vallauris, 421. 
Tramesayjlues 117. Turbie (ln), !01, 431. Vallée-Blanche, 263. 
Trnns 402. ' Turenne (ch tlt. de), 14. - Etroite, 309, 3-18,371. 
Trave~se (pic), 373. Turin, 309, 313. - - (col ùe la), 310. 
Traversette (col de), 373. Turmes (cab. de), 133. Vallées vaudoises, 373. 
Trayas (le), 406. Turmon (goulfre de), 132. Vallei ry, 242. 
Trèbes 69. Valleraugue, 203. 
Trébo,;s, 128. Vallespir (le), 152. 
Trégon (case. de), 129. Ubaye, 374, 370. Valloire (la), 399. 
Trélatête (col de), 265. Ubnyette (1') , 375. - (combe de), 336. 
- ,(P,;av.,glac. etAig. de), Ucci~ni, ~4.7. V allo>;> (le)l312. 

265, 267. Ucen•, 333. - (Isere), 96. 
Trélechamp, 270. Uchaud, 203. - (brèche du), 352. 
Trémolat , 33. Ugines, 286. - (cime du), 356. 
Trentels-Ladignac, 21. Uhnrt-Mixe, 87. - (combe du), ~2. 
Trept, 276. Urcuit, 45. - (glacier du), 855, 359, 
Tresnnne, 343. Urdos, 90. 361. 
'l'resse, 265. - (fort d'), 89. - (montagne du), 370. 
Tresserve, 279, 289. - (port d'), 90. - (Pointe ou Croix du), 
- (colline de) , 279. Ure!s (port d'), 134. 302. 
Trets, 390. Uriage, 324. Vallonet (Pointe de ) , 
Treuil (tour du), 335. Urine (val. et col d'), 373. 304, 311. 
Trèves-Burel, 164. Urrugne, 82. - (Pointe du) , 305. 
Trieastrum, 216. Urt, 45. Vallouise, 363, 346, 371. 
Tricot (Aig. du), 265. Urumea (1'), 84. Valoreinc, 270. 
Trlège (case. du), 272. Ussat-les-Bnlns, 138. Val{lrév:l.irc (combe de;), 
- (gorges du), 272. Usseglio, 313. 373. 
Trient, 271. Usson, 1<12. Vnl Savnrnnebe, 301. 
- (le), 253, 271. Ustaritz1 35. V al senestre, 352. 
- (eol de), 271. Utelle 434. - (brèche de), 352. 
- (glae. de), 253, 262. Uzn, âs. Vals-ln-Bégude, 194. 
- (gorges du), 252. Uzès, 193. - les-Bains, 194. 
Trièves (le), 343. Uzious (eol et lae d'), Valserine (la), 242. 
Trigglone (font. de), 448. 94. Vane 179. 
Trinité-Victor (la)l. 434. V:~noise (Aig. de la), 304. 
Triolet (Aig. de), ~62. - (co l et ref. de la), 304. 
- (eol de), 262. Vache (col de la), 300. - {massif de ln), 303. 
Triquent, 272. - (cime de ln), 300 315. Vans (les), 197. 
Trois-Couronnes, 83. Vaebes (lac des). 304. Vapincum, 31-4. 
Trois-Croix, 403. Vae!Jctte (la) 348. Var 407. 
Trois-Dents (pic des) 166. Vaison, 218, 216. - Oc) 407, 430. 
Trois-Ev~chés (pie des), Valaisan (mont), 269. - (dép. du), 402. 

369. Vnlnnte (col de), 372, Varages, 384. 
Trois-Ponts (les), 178. 373. Varens (Aig, de), ~5. 
Trois-Pucelles (les), 324. - (Viso de), 374. Varilhes, 186. 
Trois-Sœurs (les), 112. Valbenoite, 166. Vars 371. 
Trois-Villes, 157. Valbonnais, 338. - (r'or. et col de), 372. 
'fronche (la),. 322. Valbonne, 147. Vaucluse (font. del, 22G. 
Tronchet (col de), 372. - (la) 277. - (dép. de), 219. 
Troumouse (cirque et pie Valcarès (étang de), 234. Vaudaine (Grande), 338. 

de), 113. Valcarlos, SG. - (Petite), 337. 
Truel (le), 189. Val-des-Prés, 348. Vaudois (mur des), 347. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 48i 
Vnudru (ln), 255. Vézne, 20. Villed ieu (la), 28. 
Vnugrl s, 213. Vezenobres, 160. Ville·en-Sallnz, 25-1. 
Vaulnaveys (val.de),325. Vézère (ln), 9, 20. Ville fo rt , 108. 
Vaulx-Mi_lieu, 315. Vial (le) ~33. Villefranche (Alpes-~l a-
Vnunngc .(la), 203. Vianne 25. ri times), 407, 430. 
Vauvert, 203. Vins 73. (P · 0 · t) 149 
Vaxivier (le), 361. Viau'r (le) 75 '1 5. de:~·;1 vè~~n2i .' · 
Vnyrcs, 31. VIc, 135. ' ' - de-Conflent, 100. 
Véb ron, 184. - (salines ct étang de),- de-Lauraga is, 65. 
Vecchio (le) , 447, 448. 209. - de-Houergue, tli. 
Véfrettc (col ct glacier Vicdessos, 138. Villefranqu~l. 85. 

de), 312. Vie-en-Bigorre, 28, 39. Villelaure, ~2. 
Velnm:, 380. - le-Comte, 156. Villcmagno;_, 78. 
Velny (le},_ 108. - !llreval, 209. Villemur, t4 . 
Vtl lines, (!;!. - sur-Cl>re, 162. Villenave (II .-Prr.), 109. 
Venaco, 4•17. Vico, M7. - d'Ornon, 23. 
Venanson, 4M. Vidauban, 402. Villencuve(AveyroE]l15. 
Vénnsque, 132. Vidourle (le), 203. - (llasses·Alpes) = · 
- (hosp. c t t>Or t de), "130, Viègc (la), 252. - (Htes-AlJ>es), 003, 310. 

131, 132. Vielle-Adour, 117. - (Suisse), 248. 
- (bains de), 132. Vielmnr·snr-Agout, 75. - de-llerg, 194. 
Vence, 432. Viennn Allobrogum, 210.- lès-Avignon, 224, 193. 
- (co l de), 329. Vienne (lsère), 210. - lès-llét.iers, 73. 
Venelles, 385. - (ln) , 3. - lès-Maguelonne, 20'J. 
Vénéon (vnl.du),3!i2,305. Viens, 383. - Pujaut, 193. · 
Venerq ue-le-Verne t, 136. Vierzon, S. - sur-Lot, 3-) . 
Vcni (Val), 267. Viescamp-snr-Jnllès 163. - (Rocher de), 303. 
Venlsscu~ 315. Vieux (col), 372, 373. Villenouvelle, 65. 
Vénose, 3o2, 338. - llouenu, 41. Villerouge-de- Term~-
- (Aig. de), 852. - Cha illol (le), ~5, 344. nès, 69. 
Ventelon, 369. - Salins (les), 414. Villette (la). 265, 29-1. 
VentllOn, 292. Vif, 342. Villeurbanne, 276. 
Veutimiglia, 408. Vigan (le), 203, 178. Ville-Vallouise, 363. 
Verchaix, 25-1. Vigilin, 337. Villeveyrac, 78. 
Vercheny, 2Hi. Vigneaux, 347. Vinaigrier (mont), 430. 
Verdelais, 24. Vignemale (le) , 104. Vinay, 381. 
Verdon (le) , 373, 38-1. - (col et oulettes du), Vinça, 148. 
Verdoune (pie de), 364. 104, 105. Vindrac, 16. 
Verel, 285. Vignes (les), 186. Vintimille, 408. 
Vergkr.e, 203. Vignct (ref.) , 348. Viodos, 87. 
Vergons, 378. Vignol ~, HO. Violent (puy), 161. 
Vergy (eh~ttn e dn), 244. Villa (la)A 166. Vion, 190. 
Vernaison, 164. Villair, 2uS. Vlrleu-sur-llonrbre, 31fi . 
- (vnlléc de la), 331. Villnndrnut, 24. - le-Grand, 272. 
Vernnya1., 252. Villard (Dauphiné), 303. Viry, 24.2. 
Verne t Çle), 140. - (Dent de)1 302. Visaillc (cantine de la), 
- d'Ariege, 13û. - (Htc-Snvo•e), 286, 298, 267. 
Verney (le), 311. 302, 305. Viscos (pie de\ 101, 100. 
Verniolle, 136. - d'Arène, 389,360, 366. Viso (mont), 3t4. 
Verpillière (la), SHi. - de-Beaufort, 292. - (col du), 374. 
Vers 14. - de-Lans, 330. Visoulet (le), 374. 
Vers~nnes, 19. - E ymond, 352. Vitrolles, 381, 400. 
Versoix, 248. - Salelles (le),_J.81. Vivar,.is (le), 192, 194. 
Vert (lac), 129. Villards (les), =· V~v~rio, 447, ~'18. 
Verzeille 141. Villaret, 187. VIviers (Savo•e), 289. 
Vésonne '236. Villarodin, 310. - sur-Rhône. 192. 
Vessenu~, 191. Vill,.roger , 295. Viviez, 179. 
Vésubie (ln), 430, 433. Villars-du-Vnr, 433. Vizille, 337, ~0. 
Vevey, 248. Villaz, 285. Vizr.avonal..447. 
Veyer, 372. Villecclle, 77, 78. Vog~~lle, :a>2. 
Veynes, ~4, 376. Vllleeomtal- sur - Arros, Vogue, 194. 
Veyrier, 243, 234 . 23. . . -; yals, 19;1. 

(montague de), 28G. V.illeda•gne, 69. \ Oiron, 316. 
Bœdeker . ~li•li de la Frnncc. .1e édit. 31 



482 TABLE ALPDAB I~TIQUE. 

Voirons (lcs)l2~9, 25<1. • Vo<a (col de), 264, 2.16. Y ret (Roeher do l' J, 371. 
Volane (ln.), 94. Vuzelle (Poin t.e de la), Yss ingeaux, 1GS. 
Volonne, 3i6. 303. Ytrac, 163. 
Vol:'<, 333. Yvoire, 248. 
Voreppe, 316, 326. Y choux 3S 
Vorey, 167. Yenuo; ('déllté d') , 230. 
Vougy, 244. Ygos, 38. 
Voul'l')', 251. Yuune ( 1') , 242. 

Zerbazii:rc (chal .dc), 253. 
Ziea vo, 446. 
Zun·io ln (baie de), 84. 

lwprimcrie de F . A. Brockhaus, à. Leip'l.ig. 
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